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1)1 

coviiTi':  j)i:s  thavaux  iiistohioui:s 

ET  SCIENTIFIOUES. 
LISTE 

l)i;S  MKMBlUiS    1)K    LA   SECTION    D'ARCHEOLOGIE, 

DES  MEMBRES  NON  RESIDANTS, 

DES  CORUESPONDANTS  ET  DES   CORRESPONDANTS   HONORAIRES 

DL   COMITÉ   DES   TRAVAUX  HISTORIQUES 

ET    SCIENTIFIQUES. 


MEMBUES  DE  LA  SECTIO.N  D'ARCHEOLOGIE. 

Président  : 

M.  Hkron  dk  ViLLKKossK  (Antoinc),  membre  do  l'Institut,  conser- 
vateur au  Musée  du  T.ouvrc,  rue  \\asliington,  iG.  viii^ 

Vice-Président  : 

M.  Saglio,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Musée  des 
Thermes  et  de  l'Hôtel  de  Cluny,  rue  de  Sèvres,  85,  vi*. 

Secrétaire  : 

M.  Lasteyrik (Robert  bE),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Kcole 
nationale  des  Chartes,  lue  du  Pré-aiix-(-lercs.  lo  his ,  vu*. 

Archéologie.        N°  1,  a 


SecTrtairc  adjoint^: 

M.  Prou  (Mniiiict»),  professeur  à  rKcole  uationali»,  des  Charles, 
iiif  des  Martyrs,  5i.  i.\  . 

Membres  : 

MM. 

Babf.i.on.  tiMMnbrc  de  riiistilul,  ronsiM'valeiir  à  la  Bibliofli('(|ii(> 
nationale,  chargé  de  cours  au  (loUègc  de  France,  rue  de  Ver- 
neuil,  3o.  vu*'. 

JJerger  (Philippe),  nieiubre  de  lluslilul,  sénateur,  professeur  au 
Collège  de  France,  quai  Voltaire,  3,  vu". 

Blancuet  (Adrien),  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, avenue  Bosquet,  /lo,  vu*. 

Càgnat  (René),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  Stanislas,  to,  \f. 

Gapitan  (Le  docteur  L.),  professeur  à  TÉcole  d'anthropologie,  rue 
des  Ursulines,  5,  v". 

DuRRiEU  (Paul),  conflervatenr  honoraire  au  Musée  du  Louvre, 
avenue  MalakofF,  7/1,  xvi". 

Grandjban  (Charles),  contrôleur  des  Monuments  historiques,  bou- 
levard Sainl-Germain,  119,  vI^ 

GuiFFREV,  membre  de  Tlnstitut,  administrateur  de  la  Manufacture 
nationale  des  Gobelins,  avenue  des  Gohelins,  ^2,  xnf. 

HoMOLi.E  (J.-Th.),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  des  Musées  na- 
tionaux, Cour  du  Louvre,  1". 

JultîAi*  (Camille),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  du  Luxem- 
bourg, 3(),  vr. 

Lekè\re-Pontalis  (Lugène),  membre  résidant  de  la  Socie'té  natio- 
nale des  anti(juaires  de  France,  rue  de  Phaisbourg,  i3,  xvii". 

LoNGNOw  (Auguste),  membre  de  rinstilut,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  de  Bourgogne,  r)ij,  vrf. 

Maspero  (Gaston),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au^X^oUège  de 
France,  avrmue  de  l'Observatoire,  ai'i,  XIV^ 

MicftoN  (Klienne),  «onservatenr  adjoint  au  Musée  dn  Louvre,  rue 
iJaibet-de-Jouy,  aG,  VIl^ 


Pkkhut  ((jfiorges),  f>ecr«^lain' p('rp(^lnol  Hc  l'\r;i(J(''mie  flos  Inscriyn 

lioii.s  cl  Ucllcs-Lctlros,  (Jir«!Cleur  honorai ic  (i(t  Throlc  normale 

supérieure,  ipiai  (^onti,  'j5,  vi". 
Rkinach  (Salornon).  iiiernbrc  de  l'institut,  conservateur  du   Musée 

(les    antiquités   nalioiialcs   de    Saiiil-Gt'iiiiaiu-en-Laye,    rue   de 

Traktir,  A  ,  wi'. 
ScHMJMBKRr.KR   (Gustave),  iiieiiihre  de   [Institut,  avenue   d'Anlin, 

87,  Vlll'\ 
Thkdenat  (L'al)bé  Henry),  /nemhre  de  rinslitul.  ancien   président 
de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  rin;  de  Monr- 
<|0{jne,  5A,  vif. 


COMMISSION   DE  PUBLICATION 
DES   DOCL.MENTS  ARCHEOLOGIQUES  DE  L'AFRIQUE    DL  iNOUD. 

Président  honoraire  : 

M.  Pkrrot  (Georges)  secrc'taire  perpétuel  de  rVcadémie  des  in- 
scriptions et  Belles-Lettres,  directeur  lionoraire  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure,  quai  Conti,  26,  vi*.  imyar-^ 

Président  : 

.M.  Héron  uk  Villefossë,  membre  de  rin.^lilut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  16,  viiT. 

Secrétaire  : 

M.  Gagnât  (l\ené),  membre  de  l'Institut,  prolesseur  au  (Collège 
de  France,  rue  Stanislas,  10,  VI^ 

Membres  : 

MM. 

Babklon,  membre  de  l'Institut,  cbargé^de  cours  au  (Àiiiège  de 
France,  conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuii.  3o,  vif. 

Ballii  (Albert),  architecte  en  chef  des  Monuments  historiques  de 
TAlgérie,  rue  Blanche,  80,  ix". 


MM. 
BKnoKR  (Philippe),  niombro  de  riiistitul,  sciialcur,  [)roress(>ur  au 
Collège  de  France,  quai  \oltaire,  3,  vu'". 

Bkrthalt  (Le  ijénéral),  directeur  du  Service  géographi(|ue  de  l'ar- 
mée, rue  de  Gren«'lle.  i/jo,  vu'. 

H»:svviL\vAi.D  (Paul),  inspecteur  jft'uéral  des  Mouuiueuls  iiistori(|ues, 
boulevard  Saiul-Micliel ,  G.  m"'. 

DiEni.,  correspondant  de  Tlnstilut,  professeur  adjoint  à  la  l'^acullé 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  square  du  Houle.  A.  vm'. 

G.vucELER,  correspondant  do  l'Institut,  ancien  directeur  du  Service 
des  antiquite's  et  des  arts  de  la  Régence,  à  Tunis. 

(înANDJEAN  (Charles),  contrôleur  des  Monuments  liistori(|ues,  hou- 
levard  Saiiit-Cennain,  iiy,  Vl^ 

GsELL  (Stéphane),  correspondant  de  l'Institut,  inspecteur  des  An- 
tiquités de  rAlg('rie,  professeur  à  l'Ecole  pre'paratoire  à  l'ensei- 
gnement supérieur  des  lettres  d'Alger. 

UouDAS,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes, avenue  de  Wagram,  29,  xvii°. 

La  Martinière  (H.  dk),  consul  général  de  France  à  Buda-Pesth. 

Lasteyrie  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  [)rofesseur  à  l'Ecole 
nationale  des  Chartes,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis,  vu'. 

.Masi'Ero  ((iastoii),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
Fiance,  avenue  de  l'Observatoire,  si,  xiv*". 

Mo.nceaux  (Paul),  (trofesseur  au  Lycée  Henri  IV,  rue  de  Toui-noii, 
1  2 ,  VI' . 

Reinadii  (Salomon),  metnbre  du  !  Insliliil,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-fîeiniain-cn-Laye,  rue  d<' 
Traktir,  h,  wf. 

Sai.ai)I>.  airliilerlc  diplôiu(''  du  Couveinement ,  boidevard  d«'  Cour- 
telles,  O9  bis,  VI II". 

ToLTAiN  (Jules),  maître  de  conférences  a  l'Ecole  prati(|ue  des  Hautes- 
Études,  rue  du  Four,  25,  vi". 


COMMISSION 

r)i;s  Mijsi;i;s  scikntikiquks  i;t  AFu;iii:()i,of;ioiiKs. 

•         Prrsidcnl  : 

M.  BoissiKu  ((Jaston),  secrétaire  perpi'Miiol  do  rAcaHf'niic  Iran- 
çaisc,  professeur  .111  (iollè^fc  de  France,  ((iiai  (loiiti,  5?»,  vT. 

[tce-présùlent  : 

M.  Lastkyrm:  (Robert  de),  membre  de  IMiislilut,  professeur  à  l'Kcole 
iialionab'  des  (ibarles,  rue  du  Pré-aux-(ilercs,  10  Ins,  vu". 

Secrétaire  : 

M.  Babelon,  membre  de  Tlnstitut,  chargé  de  cours  au  Collège  de 
France,  conservateur  à  la  Bibliolhrque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuil,  3o,  vif. 

Membres  : 
MiM. 
Cagnat  (René),   membre;   de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  Stanislas,  10,  vi*. 

GuiMKT,  diiecteur  du  Musée  Guimet,  avenue  d'Antin,  69,  viii'. 

IIamv  (Le  docteur),  membre  de  rinstilut  et  de  TAcadcMuie  de  mé- 
decine, professeur  au  .Muséum  d'histoire  naturelle,  conser- 
vateur du  Musée  d'ethnographie,  rue  Geolîrov-Saint-lIilaire, 
36 ,  V. 

Héron  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur 
au  Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  16,  viif. 

Maspeho,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France, 
avenue  de  l'Observatoire,  2/1,  xlv^ 

Oustalet,  professeur  au  Muse'um  d'histoire  naturelle,  lue  de  Rui- 
fon  ,55,  v". 


I).. 


VI     

MM. 

EHHOT  (  (îeor{fes).  secrélaiio  porjtriuel  de  rAcadôiiiii'  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  directeur  honoraire  de  ItiCole  normale  supé- 
rieure, quai  Conti,  ab ,  \i'. 

liKiNAcii  (Salonion),  menihre  de  riiistitut,  conservateur  du  Must^e 
des  antiquités  nationales  de  Saint-(îerniain-en-Lave,  rue  de 
Traktir,  Ix,  xvi*. 

Trutat  (E.),  docteur  es  sciences,  aDcien  conservateur  du  Musée 
d'Iiistoire  naturelle  de  Toulouse,  lue  du  Lycée,  à  Foix. 


MEMBRES  NON  RESIDANTS  DU  COMITÉ. 
MM. 
Ardaillon  (Edouard),  recteur  de  rAcadémie  de  Besançon. 

Babead  (Albert),  membre  de  l'Institut,  à  Troyes. 

Basset  (René),  correspondant  de    rinslitui,   directeur  de    l'Ecole 
préparatoire  à  l'enseignement  supérieur  des  lettres  d'Al{;er. 

Baye  (Joseph  de),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  An- 
tiquaires de  France,  à  Baye,  par  Montmort  (Marne). 

Beadrepaire  (Charles  de  Rorillard  de),  correspondant  de  l'Insti- 
tut, archiviste  honoraire  du  département  de  la  Seine-lnlérieure. 

Berthelé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Hérault. 

Boissonnade,  professeui'  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni versilë  de 
Poitiers. 

Brun-Durand  (Justin),  à  Crcst  (Drôme). 

Brotails,  correspondant  de  l'Institut ,  archiviste  du  département  de 
lo  Gironde. 

Hjireau  (Le  docleur  Louis),  directeur  du  Muséum  dliisloire  natu- 
relle, à  iNautes. 

(i\ii.i,KMER,   correspondant    (l(!   l'Institut,   doyen  de  la    Faculté    de 
droit  de  l'Université  de  Lyon. 

CARTAn.MAr..  rorrespondanl  do  lliisliliil.  à  Toulouse. 


—    TU   — 

MM. 

C/^HTON  (  Le  (loclcm),  in('d"(in-fu.'»jor  du  V'  r(^|j;imenl  d»;  lirailIfMirs 
al(j('riens,  villa  SUdla,  à  keretldinf!  (Tunisie). 

CaA.NTRB  (Ernost),  sous-dirocleur  du  Muséum  des  sciencob  nalu- 
relies  de  Lyoti. 

C.HÀTELLiER  (Paul  Du),  aicliéolo{,nie ,  au  château  de  Kerquz,  par 
Poul-l'\bb('  (Finistère). 

CuAuvET,  archéologue,  à  Hull'ec  ((^harente). 

(ÎUBVAMKR  (Le  chanoine  Ulysse),  correspondant  de  Tlnstitut,  à 
Romans  (Drùmc). 

Clément-Simon,  ancien  magistrat,  au  château  de  Bach,  près 
Tulle.  M(j»>M 

Clkrg  (Michel),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
d'Aix-Marseille,  conservateur  du  musée  Borély,  à  Marseille. 

Dkchelette  (Joseph),  conservateur  du  musée  archéologique  de 
Roanne  (Loire). 

Delattre  (Le  P.),  correspondant  de  l'Institut,  à  Carthage. 

Demaison,  archiviste  de  la  ville  de  Reims  (Marne). 

Dezeimeris  (Reinhold),  correspondant  de  l'Institut,  rue  Vital- 
Caries,  î  1,  à  Bordeaux. 

Dup.AîiD  (Georges),  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  dépar- 
tement de'la  Somme. 

DuvAL,  archiviste  du  département  de  l'Orne. 

EspÉRANDiEU  (Le  capitaine),  du  Sk"  régiment  d'infanterie,  défa<h('' 
à  la  direction  de  la  Revue  du  Cercle  7nilitaire,  correspondant  de 
rinstitut,  route  de  Clamart,  69,  à  Vanves  (Seine). 

FiNoT  (.Iules),  archiviste  du  de'partement  du  Nord. 

FoouEAu  (Fernand),  explorateur,  à  Biskra  (Conslanline). 

Fourmer  (Paul),  correspondant  de  l'inslitul,  doyen  de  la  Faculté 
de  droil  de  l'Université  de  Grenoble. 


MM. 

Gaucklkr,  ooiTCspuiidaiit  de  rinstitut,  ancien  directeur  du  Service 
des  antiquités  et  des  arts  de  la  Régence,  à  Tunis. 

G08SELET.  corr('S(K)ndanl  de  rinslitnl.  doyen  de  la  l"\icnlté  des 
sciences  de  i'Universitd  de  Lille. 

(JsELL,  correspondant  de  rinstitul.  insj)Ocleur  des  anticjnités  do 
1  AljM'iie.  piotessenr  à  l'Kcoie  préparatoire  à  l'ensei[(nonient  su- 
périeui'  des  iellrt's  d'Alger. 

GiYOT,  directeur  de  TKcole  nationale  des  eaux  et  l'orôls  de  Nancy, 
président  de  la  Société  (farchéologie  lorraine  et  du  Musée  histo- 
rique lorrain. 

Harmand  (Le  docteur),  ministre  plénipotentiaire  de  France,  à 
Tokio. 

HALTRKrv,  ancien  directeur  des  mouvements  du  port,  à  Bor- 
deaux. 

Jadart,  secrétaire  généial  de  l'Académie  nationale  de  Reims 
(Marne). 

Kkrvilkr  (René),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  en 
retraite,  rue  de  l'Hôpital,  iiO,  à  Lorient  (Morhihan). 

Le  Clert  (Louis),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Troyes. 

Lenmkr,  directeur  du  Mns<'UMi  du  Havre. 

Leroix,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Vienne. 

LorsNK  (Mknciik  i»k),  nienihre  dv.  la  Commission  des  monuments 
histori(|nes  du  Pas-de-(ialai^,  au  château  de  Heaiili(ui,  |)ai'  Saint- 
Venant  (Pas-de-Calais). 

Maître  (I>éon),  archiviste  du  départemeni  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 

M\riiiiANri.  direciciir  de  l'Ohservatoiic  du  Pic  du  Midi  (^llautes- 
l'yrënées). 

MiRBrR  (F.),  arclii\i-,|c  <lii  d('parlenieiil  (hi  Var. 


MM. 

Morgan  (De),  (Irléfjué  {général  à  l;i   Direcliou  des  loiiHles  an-h«'H>- 
lojfi(|ues  en  Perse. 

OKhi-kht,  correspondaiil  de  riiislilul ,  roiiscivalcnr  du  iniist'c  d'his- 
toire naturelle  de  Laval. 

Papieu  (Alexandre),    piésident  de  rAcadéiiiie  d'IIippoiie,  conser- 
valeni'  du  Musée  de  Hùne  (Conslanline). 

pKMSsiKit,   |)n)fesseur  à   la    Faculté    des  lelti'es  de   l'Université  de 
M()nt[)tdlier. 

Pktit  (Krnest),  ancien  président  de  la  Société  des  sciences  liisto- 
ri([ues  et  naturelles  de  l'Yonne,  à  Chàlel-Gérard  (Yonne). 

Pkister,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  l'Université  de  Nancy. 

PiETTK,  archéologue,  à  Runiigny  (Ardennes). 

Piij.oY   (Jules),   ancien   agent   voyer  d'arrondissement,   à  Saint- 
Quentin. 

Prudhomme,  archiviste  du  département  de  l'Isère,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  delphinale. 

HicHARD  (Alfred),  archiviste  du  département  de  la  Vienne. 

HoscHACH,  correspondant  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 

Rostand  (Eugène),  membre  de  l'Institut,  à  Marseille. 

RoiJviKR  (Le  docteur),  professeur  à  la  Faculté  française  de  médecine 
de  Beyrouth  (Turquie  d'Asie). 

Rupin  (Ernest),  président  de  la  Société  historique  et  archéologi([ue 
de  la  Corrèze,  à  Brive. 

Sabatibr  (Armand),  correspondant  de  l'Institut,  doyen  delà  Fa- 
culté des  sciences  de  l'Université  de  Montpellier. 

Salkfranquk  (Léon),  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines 
et  du  Timbre  du  département  des  Landes. 


MM. 
Sauvage  (Le  docteur),  conservateur  du  musée  et  secrôtaiiv  perpé- 
tuel de  la  Socie'lé  académi'jiu'  do  Houlogoe-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais). 

SouoHON,  ancien  archiviste  du  (lt''p;irt(MTjent  de  l'Aisne. 

Stbk^îackers  (Francis),  consul  de  France,  à  Yokohama  (Japon). 

TiiioixiER,  inoinhre  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Forez,  la  Diana,  h  Sainf-Klienne. 

Thoi  i.ET,  professeur  à   la   Faculté  des  sciences  de  TUniversité  de 
Nancy. 

ToLSSAiM  (Le  commandant),  chef  de  halailion  d'infanterie,  breveté, 
hors  cadres,  à  Gourbevoie  (Seine). 

Trutat  (E.),  ancien  conservateur  du  \fus('e  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse,  rue  du  Lycée,  à  Foix. 

ViLLBY,  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  de  droit 
de  l'Université  de  Caen. 

Waii.i.e,  [)rofesscurà  l'Ecole  préparatoire  à  l'enseijjaenient  supérieur 
des  lettres  d'Alger. 


CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU    COMITE. 

MM. 
Alric,  consul  de  France,  à  Scutari  d'Albanie  (Turquie  (ri'lurop(^). 

André  (Edouard),  archiviste  du  département  de  l'ArdfNche. 

Arbmmont   (Jnh's  d'),  j)rési(l<'nt  de   la  Commission  des  antiquités 
de  la  (^ùte-d'Or,  à  Dijon. 

AuBépiN,  arcliiviste  départemental  honoraire,  à  Aiirill.ic. 

AunKRT  (L'abbé),  curé  de  Balleroy  (Calvado.s). 

ArTonr»K,  archiviste  du  dépa^temenl  de  la  Creuse, 


MM. 

lUiiBAiii).  iir<'liivisto  du  départeinenl  (1«  \»  Voiiflfu». 

IIaiickiiaiskis  ,  (•(»iies|)()ii(l;iiit  de   riiislitiil,    prolcsscur  ;i   I;i    l'\'iciilt(; 
(Je  droit  de  l'Luiversile  de  liordeaiix. 

Baiidky,  à  lu  Lainbertièn;,  ()ar  S;iiiil-(^ie()ire  (Isère). 

Barry  (Georgfs),  administrateur  do  la  commune  mixte  do  Coïlo 
(Constantine). 

Beauchkt,    prol'es.sfiur   à  la    Factiifé    de  droil   de    l'Universit*?   de 
Nancy. 

Bbauvois,  à  Corberon  (Côle-d'Or). 

Ben  Attar  (César),  avocat,  à  Tunis. 

Bernard  (Fernand),  archéologue,  à  Saigon  (Indo-Chine). 

Bertholon  (Le  docteur),  à  Tunis. 

BiGARNE  (Charles),  membre  delà  Société'  archéologique  de  Beaune, 
à  Chorey  (Côle-d'Or). 

Bled  (L'abbé),  président  de  la  Société  des  antiquaires   de  la  Mo- 

rinie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Bloch  (Camille),  inspecteur  général  des  bibliotlièques  et  archives, 
rue  Donizetti,  3,  à  Paris,  xvi°. 

BoRREL,  architecte,  à  Moutiers  (Savoie). 

BouLARD  (Gustave),  directeur  des  contributions  directes  en  retraite, 
rue  de  la  Bienfaisance,  U,  à  Paris,  viii*. 

Brocard  (Le  commandant),  chef  de  bataillon  du  génie  en  retraite, 
à  Bar-le-Duc. 

Brune  (Labbé),  curé  de  Mont-sous-Vaudrey  (Jura). 

Bry  (Georges),  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  d'Aix- 
Marseille,  à  Aix. 

Cardaillac  (De),   juge    au   tribunal   de    première   iii>;lanee  de  la 
Seine. 

Cau-Durban  (L'abbé),  rue  Bellegarde,  3,  à  Toulouse. 


XII 


MM. 

(Iazalis  dk  Ko.NDoicE,  sccrétairo  générai  de  1  Académio  des  sciences 
et  lettres  de  Montpellier. 

CuATBL  (Eugène),  archiviste  départemental  honoraire,  rue  Vavin, 
5,  à  Paris,  vi*. 

(1havano>,  archiviste  départemental  honoraire,  rue  de  Varenne,  23, 
à  Paris,  vu*. 

CuÉNON,    prolesseur   à    la    Faculté    de    droit    de    rUniversilé    de 
Paris. 

Chevreux,  inspecteur  général  des  archives  et  des   bibliothè(jues, 
rue  de  Poissy,  5 ,  à  Paris. 

Clerval  (L'abbé),  docteur  »'S  lettres,  à  Chartres. 

Closmadeuc  (Le  docteur  de),  président  de  la  Société  polyniathique 
du  Morbihan,  à  Vannes. 

Colin  (Gabriel),  professeur  au  lycée  d'Alger. 

CoMBARiEL,  ancien  archiviste  départemental,  à  Cahors. 

CoRRE  (Le  docteur),  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Brest  (Fi- 
nistère). 

Courant  (Maurice),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  rUniversité  de  Lyon. 

Dejbanne  (Le  docteur),  à  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées). 

Dbloume,  doyen  de  la   Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

Denis  (Charles),  capitaine  au  5i*  régiment  d'infanterie,  à  Be.tu- 


vais. 


Dksdevises  du  Dézert,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Clermont-Fcrrand,  président  delà  Société  d'émulation 
de  l'Auvergne. 

Dksplanque,  conservateur  de  la  Bibliotlièijue  de  Lille. 

Dion  (A.  de),  président  de  la  Société  archéologi(jue  de  Bambouillct, 
à  Montfort-l'Amaury  (Scine-et-Oise). 

DissARD,  conservato'.ir  des  musées  de  la  ville  de  Lyon. 


Mil 


MM. 

DoMKiuiUB,  à  Saint-(ieniez-sur-Lol  (Aveyron). 

DoRTKL  (Alcido-Elienno),  avocat,  conseiller  {jéiuMai  dt;  la  Loirr- 
Inférieure,  à  Nantes. 

DuiiAMKi,,  archiviste  du  département  de  Vaucluse. 

l)uMoui-i>  (Maurice),  professeur  de  renseignement  secondaire,  en 
congé,  aux  Mureaux  (Seine-et-Oise). 

Kahkk,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  do  Tou- 
louse. 

Farges  (Le  commandant),  ancien  chef  de  service  des  affaires  indi- 
gènes, à  Amplepuy  (Rhône). 

Favikr,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Nancy, 

FiNOT  (Louis),  directeur  honoraire  de  TErole  d'Extréme-Ori<'nl , 
directeur  adjoint  à  TLcoie  des  Hautes-Etudes,  rue  Poussin,  1 1,  à 
Paris. 

Flamare  (Henri  de),  archiviste  du  de'partement  de  la  Nièvre. 

Fleury  (Paul  de),  ancien  archiviste  départemental,  à  Tlsle-Jour- 
dain  (Vienne). 

FoLHDRiGNiKR,  ancien  receveur  des  contributions  indirectes,  avenue 
de  W'agram,  ti4,  à  Paris. 

Fréminville  (De),  archiviste  du  département  de  la  Loire. 

Garnier  (Le  chanoine),  curé  de  Heuilley-le-Grand,  par  lleuilley- 
Cotton  (Haute-Marne). 

Garrigou  (Le  docteur),  président  de  TAssociatiou  pyrénéenne,  à 
Toulouse. 

Gautier  (L'abbé),  curé  de  Saint-Cyr-l'Ecole  (Seine-et-Oise). 

Gide,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris. 

GiRAULT  (Arthur),  professeur  à  la  Faculté'  de  droit  de  l'Université 
de  Poitiers. 

Godard  (Ch.),  professeur  au  lycée  du  Puy. 

GoNNARD,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  à  Lyon. 

Guénot,  secrétaire  général  delà  Socie'té  de  géographie  de  Toulouse. 
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MM. 

GuKS^o^,  professeur  lionorairo  de  ITinivei-sité,  rue  du  Bac.  (|3,  à 
Paris,  vil'. 

GbiGUE  (Georges),  archiviste  du  département  du  Rliôue. 

Habasquk.  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel,  rue  Kniile-Four- 
taud,  ai .  à  Bordeaux. 

llÉRELLE,  protesseui  au  Lvfée  de  Bayonne  (Basses-Pyrénees). 

IIibkht  (Eugène),  archiviste  du  départeinenl  de  Tlndrc. 

Hlguks,  arcliixiste  du  départemenl  de  Seine-et-Marne. 

JouAx  (Le  commandant),  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  Cher- 
bourg. 

.K)Ula^.  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  v*. 

Lacroix,  archiviste  du  département  de  la  Drôme. 

Laugardière  (De).  inend)re  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre, 
à  Bourges. 

Leblanc  ,  ancien  conservateur  du  Musée  de  Vienne,  à  Saint-Laurent- 
de-Chamousset  (Rhône). 

Le  Boeuf  (Le  capitaine),  au  i  9.  i"  régiment  d'infanterie,  à  Montluçon 
(Allier). 

Le  Breton  (Gaston),  correspondant  de  Plnstilut,  directeur  du 
Musée  des  antiquités  de  la  Seine-Intérieure  et  du  Musée  céra- 
mique de  Rouen. 

Ledieù  (Alcius),  bibliothécaire  de  ia  ville  d'Abbeville. 

Lemire  (Charles),  résidant  honoraire  do  France,  rue  de  (îondé,  1 5, 
à  Amiens. 

Lkhoy,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Meluu. 

L'Espinaask-Langeac  (De),  rue  Fabert,  5o,  à  Paris,  vu'. 

Letteron  (L'abbé),  profes.senr  au  Ivcée  d(!  Bastia  ((^orse). 

Lkymarie  (Camille),  conservateur  de  la  bibliolhi'(|ue  communale, 
à  Limoges. 
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MM. 

Lmois,  arcliivisle  du  di'parlomcîrit  du  .lura. 

IjiB<ii;ois,  (•.()rrcsj)()n(laiil  de  l'Iiislihil,  piolossciir  à  la  l'\ic,tjll<''  de 
droit  (\i'  rUniversilJf  de  Nancy. 

Lisi.E  DU  Drknbijc  (Pitre  dk),  conservateur-directeor  du  Musdo  ar- 
ch<'olo{(ique  de  Nantes 

LuRRT,  contrôleur  civil,  à  Gabès  (Tunisie). 

Maignien,  bibliothécaire  de  la  ville  de  (îrenoblc. 

M\LAviAi.LK,  secrétaire  général  de  la  Société  languedocienne  cle 
géographie,  à  Montpellier. 

Méloizes  (Des),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre, 
à  Bourges. 

Mély  (De),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France,  au  château  du  Mesnil- Germain,  par  Fcrvacques 
(Calvados). 

Mercier  (Ernest),  président  de  la  Société  archéologique  du  dépar-. 
tement  de  Constantine. 

MoNLEzuN,  colonel  en  retraite,  rue  du  Montparnasse,  18,  à  Paiis, 
yi'. 

MoNTÉGUT  (De),  ancien  magistrat,  à  La  Rochefoucauld  (Charente). 

Morel  (Léon),  receveur  particulier  des  finances,  en  retraite,  à 
Reims  (Marne). 

MoRis,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

Ottavi,  consul  de  France,  à  Zanzibar. 

Pagart  d'Hermansart,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  la 
Morinie,  à  Sainl-Omer  (Pas-de-Calais). 

Paty  de  Clam  (Du),  administrateur  adjoint  chargé  du  Cercle  de 
Béréby  (Côte  d'Ivoire). 

Paul,  professeur  au  lycée  d'Alais  (Gard). 

Pératho  (Cyprien),  à  Aubussou  (Creuse). 

Piche  (Albert),  à  Pau. 
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MM. 

PiNATEi.  (Philippe),  bibliothécaire  cl  consrrvaleiir  (hi  imisi'c  de 
Cannes  (Alpes-Mariliines). 

Prarond  (Krnest).  iin'inbrc  do  la  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

pRiwT  (Le  général),  (•oimnandaiil  la  .'{'j*  division  d'inranlerie,  à 
P»'r|)i;fnan. 

Uabgl'in',  notaire  honoraire,  à  Ghàteaudun  (Eure-et-Loir). 

Rakkrw.  l'onsul  général  de  l'rancc.  au  (iaj). 

Hkiui.i.kt.  lieutenant-colonel  en  retraite,  à  Matcur  (Tunisie). 

Hkquin  (L'abbé),  à  Avignon. 

Ukvon  (Michel),  chargé  de  cours  à  la  l'acultc  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris. 

Hkvmond  (Marcel),  à  Grenoble. 

RinouART,  président  de  la  Commission  des  anlicpiités  dt'parlctneii- 
lales  du  Pas-de-Calais,  à  Arras. 

Rocher,  consul  général  de  France,  à  Tien-tsin  (Chine). 

Roman  (Joseph),  rue  Casiinir-Perier.  27,  à  Paris,  vii°. 

RosEROT  (Alphonse),  ancien  aichivisle  départemental,  rue  Servan- 
doni,  1 1,  à  Paris,  vi". 

RoucuoN,  archiviste  du  départemiuit  du  Puy-de-Dôme. 

Sahatier  (  Camille),  inspecteur  général  des  services  administratifs  au 
Ministère  de  l'intérieur,  en  retraite,  allées  La  Fayette,  à  Tou- 
louse. 

Sakkilles,  professeui'  à  la  Faculté  de  droit  de  ILIniNcrsité  de 
Paris. 

Sai;rki-  (L'abbé),  uiembre  de  TAcadcMuie  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier. 

Sf;HiRMKn,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
\er.sité  de  Paris. 

SciiviOT,  archiviste  à  la  direction  des  Archives,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  60,  à  Paris,  111°. 
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SoucAiMiK   (Anloiiio),    s(!(r(''laii<:    dt;    lu   Sdcii'-li;  ;ir»li(;olojji(juc    iU-, 
liéziers  (Hérault). 

SouLiGB,  conserva  leur  de  la  hihliolhiMinc  de  la  vilN;  dr  Pau. 

TEUliET,  archiviste  du  d(''|iailciin'iil  des  Landes. 

TiioMN,    arcliivisli'   dc^parleinenlal    lioiioraire,    à   (ioncanieaii    fl""i- 
nislère). 

TiiHM\s,  mcinhre  de  ('[nstiliil.  prolesseur  à  la    l'\irult<'  des  lettres 
de  rilniversilé  de  Paris. 

TniiiiDEz   (Le   chanoine),    ancien    aumôni(;r   du   lycée    de    Heinis 
(Marne). 

Vallée  (Georges),  député  du  Pas-de-Calais. 

Verlaque  (L'abbé),  à  Fréjùs(Var). 

Vidai,,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Perpignan. 

ViGNAT  ((ïaston),  ancien  président  de  la  Société  arcliéo!ogi([U(,'  cl 
historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Vii,Bfi«T,    scM'rt'Iairc  {{('-mMal   des   Phares  de   l'Empire   ollonian,   à 
(lonslanlinople  (Turquie  (fKurope). 

VissiBRE,  prolesseur  à  TLcole  spéciale  des  langues  orieulales  vi- 
vantes. 


CORRESPOiNDAiNTS  DU  COMITE. 
MM. 

Adam  (Georges),   administrateur  de    9.^  classe    en    Mauritanie. 
Saint-Louis  (Sénégal). 

Arnaud,  notaire  à  Barcelonnetle  (Basses-Alpes). 

AuNAUD  d'Agnel  (L'abbé  G.),  archéologue,  rue  Monlaux,  lo,  à  Mar- 
seille. 

AuERBACH  (Bertrand),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Nancy. 

Bardkt  (Pierre),  négociant  à  Adeu  (Arabie). 

Anr.iiKor.or.iK.  —  N"  1.  o 
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MM. 
Haiuiy,  président  de  la  Société  philomiithiqiip  vosgieiino,  à  Sainl-Dié 
(Vosges). 

l)AKRikRE-Fi.AVY,  membre  de  In  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  à  Puydaniel  (Haute-Garouue). 

Heàivais  (Joseph),  interprèle  de  i'*  classe  à  Yun-Nau-Sen  ((ihine). 

Henzackr,  professeur  à  la  Factilh'  de  droit  de  1  Université  de  llor- 
deaux. 

Bkknari),    lieutenant    au   V   régiment  de  chasseurs  d'Afrique,    à 
Tunis. 

Bertrand  (Louis),  conservateur  du  musée  de  Philippeville  (Con- 
slantine). 

Bkyué  (Dr),   membre  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences; 
naturelles  et  dos  arts  industriels  de  l'Isère,  à  Orenoble. 

BizoT,  conservateur  du  Musée  de  Vienne  (Isère). 

Blossier,  professeur  au  collège  de  Honlleui*  (Calvados). 

BoBEAu,  à  Gormery  (Indre-et-Loire). 

BoNDURAND  (Bliony-),  archiviste  du  dc^partement  du  Gard. 

BoNNEFOT,  conseiller  général  du'^canton  d'Ennezat  (Puy-de-Dôme). 

BoNNo  (L'abbé),  curé  de  Chelles  (Seine-et-Marne). 

BoRDiER  (Le  commandant),  contrôleur  civil  en  retraite,  à  lliiinma- 
met  (Tunisie). 

BoiîcHER  (L'abbé  H.),  recteur  de  rétablissement  de  Zi-Ka-Wei , 
pp's  Chang-Haï  (C-hine). 

Boulanger   (("'.),   conservateur   lionoraiie   du    tnusi'e,    de    Peronne 
(Somme). 

BoTil  (Pierre),  niembre  de  l'Académie  de  Stanislas,  à  Nancy. 

Braqikhwi.,    directeur  de  THcole    uiunici|)ale   de   dessin,   a   Bor- 
deaux. 

BnuLiLUKT.    ludles^ciir    à    la    l'arulte    île    droil    de    rinisersilé  de 
Lyon. 


XIX    

\ÏM. 
Bruciirt  (\lnx),  archiviHl»*  du  dt-parleujenl  de  l.-i  H.nitc-Sîivoii'. 

(Iabanks,  .S('(T(''lairr'  |r«Mi('r.il   de  l;i  Soriéld  d'Iiorlinilluic   du   (i.ird, 
à  iMmes. 

Camkna  d'Almeida  (f*.),  |)roros8ftiir  h  la  Facullé  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Bordeaux. 

(ixRniKRE,  président  fie  l;i   Sociclf'  d'éludé  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes. 

(lmii,r.AN  (fj'abbé),  curé  de  Septlîrnes  (Uouches-du-Hhône). 

(Ihahi.kty.    [jrolesseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uuivfirsité   de 
Lyon. 

(iiiARHiKK,  membre  do  la  Société  ai'chéologique  du  départi-meul  dr 
(Jonstantine,  rue  Lavigerie,  à  Saint-Eugèn«'  (Alger). 

Ch  AU  VIGNE,  vice-président  do  la  Société  de  ge'ographie  de  Tours. 

Chbylud  (Emile),  pharmacien,  à  la  Hoche-Chalais  (Dordogne). 

Claudon,  archiviste  du  déparlement  de  la  Gôte-d'Or. 

CoLLARD  (G.),  archéologue,  rue  de  Metz,  Zi6,  à  Auch. 

CoLLiGNON  (Le  docteur),  médecin-major  au  2  5*"  régiment  (riulan- 
terie,  à  Cherbourg  (Manche). 

CoQUELLE  (Pierre),  membre  de  la  Société  des  études  historiques  de 
Paris,  à  Meulan. 

CoÔARD,  archiviste  du  département  de  Seine-el-Oise. 

(louRMONTAGNB,  conscrvatcur  du  Musée  de  Lambèse  (Conslautine). 

(loDTiL  (Léon),  ancien  président  de  la  Société  normande  d'études 
prt'historiques,  aux  Andelys  (Eure). 

tiozKTTE  (Paul),  membre  du  Comité  historique  et  archéologique  de 
Noyon  (Oise). 

DANGiBSAnD  (Charles),  conservateur  du  Musée  de  ptintuie  et  du 
cabinet  d'antiquités  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Dannuhiitiikr  (Henri),  pasieur  «le  Tégiise  relorm»''e.  à  Hnr-le-l)nc. 
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MM. 
Dkhkugk  ( A.),  ((Hiiinis  des  Postes  el  Télégraphes,  à  l>oii[]ic  (^(ioii- 
stantine). 

Dbc.latigny.  viot'-<-onsul  de  Russie,  à  Roiu'ii. 

l)K(iRAND,  cousul  <lt'  Kiaiice.  à  IMiilippopoli  (  Hiilgaiio). 

Demsart  (Haoïil  ).  vire-président  de  la  Société  ar<liénl()<fi(nu'  (rKurc- 
cl-Loir,  floîlre  Notre-Dame,  à  (lliailrcs. 

Dkslandks  (Le  chanoine),  à  Bayeux. 

Dkstandau,  pasteur  de  l'église  réformée,  à  Mouriès  (Bouclies-du- 
Rhône). 

DoNAU  (Le   capiliiiuc),  conimaiulaut  supiM-ieur  du  cercle  de  kéhilli 
(Tunisie). 

Doublet  (0.),  profe.^seur  au  lycée  de  Nice. 

DotTTK  (Kdmond  ).  chargé  de  cours  à  T^cole   préparatoire;  à   l'eii- 
seiguemeut  supérieur  des  lettres  d'Alf^er. 

Drappikr  (Louis),  secrétaire  de  la  Directiou  des  anlhjiiités  el   des 
arts  de  la  Régence,  à  Tunis. 

Drioux,  avocat  général,  près  la  (lonr  d'Orléans. 

J)rol'ault  (Roger),  receveur  de  l'enregistrement  à  Saiiil-Sulpicc- 
1  es-Feuilles  (Haute-Vienne). 

DuBARAT  (L'ahbé),  curé  de  Saint-Martin,  à  Pau. 

DujABRic- Descombes,   vice -président   de    la   Société    liibtorijjue   et 
archéologique  du  Périgord,  à  Périgueux. 

Dumas  (F.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

Dl MAS  (Ulysse),  archéologue,  à  Haron.  par  Saint-(;iia|ites  (Gard). 

DiPitAT,  prolessetir  au  Ivcée  de  Rochefort  (Charente-Inférieure). 

DuRANCKL,  conducteur  des  ponts  et  chaussi'es,  à  Mahdia  (Tunisii*). 

Dl'vbrnoy,  aichiviste  du  départeiiienl  de  Meiirlli(>-et-Moselle. 

FcK  (Théophile),  conservateur  du  musée  de  Saint-(Jueiitin  (Aisne). 

KcKK.r.,  archiviste  du  (h'-parteuïenl  de  1,)  Haute-Saône. 
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I^'ayom.k  (I)k),  coiiscrv.'ih'iii- (lu  riiiisiM'  s(;ir'iilili(|ii<'  cl  ;itcli('M)lo}jiqii<; 
(le  Pcrigiieijx,  mi  cliùl**;!!!  de  l'.iNollt',  jtar  T()c;iin'-Siiiiil-.\|(ro 
(Dordogne). 

FKitnAND  ((îjibriel),  consul  de  l'^iaucc  à  Slutljjarl  ( Allornagim). 

l"'i,AiiAUT  (Charles),  professour  à  la  Faculté  dos  sciences  de  l'Uni- 
versilcî  de  Montpellier. 

l'i.AMANi),  cliai'gé  de  cours  à  TKcole  pr(^|taraloire  à  renscjjfnenienl 
supérieur  des  sciences  d'Aljjer. 

Pi-EURY  ((îabriel),  membre  de  la  Sociél*'-  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  à  Mamers  (Sarthe). 

FoucBER  (Le  ciief  de  bataillon),  commandant  supérieur  du  cercle 
de  Médenine  (Tunisie). 

FouQUET  (Le  docteur),  archéologue,  au  Caire. 

FounNiER  (Joseph),  archiviste  adjoint  du  déparlement  des  Bouches- 
du-Rhône. 

Gassies  (Georges),  professeur  au  collège  de  Meau\  (Seine-et- 
Marne). 

Gautuier  (Gaston),  instituteur  public,  à  Murlin,  par  Beaumont- 
la-Ferrière  (Nièvre). 

Gautier  (Emile),  chargé  de  cours  à  l'Ecole  préparatoire  à  l'en- 
seignement supérieur  des  lettres  d'Alger. 

Gazikr  (Georges),  conservateur  à  la  Bibliothèque  municipale,  à 
Besançon. 

GÉRiN-RiCARD  (Henry  de),  secrétaire  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille. 

(iiRAUD  (J.-B.),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  la  ville 
de  Lyon. 

Gomreald  (Le  capitaine),  du  h'  régiment  de  tirailleurs  algériens,  à 
Sousse  (Tunisie). 

Gouvet  (E.),  conservateur  du  musée  archéologique  de  Sousse 
(Tunisie). 
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MM. 
(JRA.XD  (Roger),  ancien  archivislt*  adjoint  (lépiiilciMciital ,  rnn  (io- 
pernic,  ao,  à  Nantes. 

(ÎRANDHAisoN  (Louis  LoizEAu  i)e),  ancien  archiviste  dn  dépail(Miienl 
d"Iiulre-el-Loire. 

(ii;iLLAUME  (  L'abbi' ) ,  arcliivisle  du  déparlement  des  llaules- 
Alpes. 

IIaili.am.  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d  émulation  des  Vosges, 
à  Epinai. 

Hannkzo,  major  au  166'  régiment  d'infanterie,  à  Bordeaux. 

Hknault,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Valenciennes  (Nord). 

IIermann  (Gustave),  sous -préfet  honoraire,  à  Excideuil  (I)or- 
dogne). 

H1LAIRE  (Jean),  capitaine  au  2"  régiment  étranger,  détaché  au 
bataillon  étranger  de  Madagascar,  a  Sokaramy. 

lIiN(iLAis,  conservaleur  du  musée  de  Constanline. 

IsNARD,  archiviste  du  département  des  Basses-Alpes. 

Jacotin,  archiviste  du  département  do  la  Haute-Loire. 

Jacqi'etton,  administrateur   de    la    commune    mixte   de  Miclielel 

(Alger). 

.loLY  (Alexandre),  professeur  à  la  Médersa  de  Coustantine,  en 
congé,  à  l'Ecole  préparatoire  à  l'enseignement  supérieur  des 
sciences  d'Alger. 

Jf)LY  (Charles),  conservateur  du  musée  de  Guelma  (Constanline). 

.louHDANNE  (Gastou),  mcmbrc  de  la  Commission  archéologique  do 
Narbonne,  à  Carcassonue. 

lovY  (Ernest),  professeur  au  collège  de  Vitry-le-l'^ançois  (Marne). 

IrLiEN,  contrôleur  civil  suppléant,  on  disponibilité,  aux  Mées 
(Basses- Alpes). 

Kii,iA>,  |)rofo.s8eur  à  la  Facullé  des  scioiicos  tio  lUnivorsilé  do;  (îre- 
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MM. 

KiiKiNci-Aiisz,  proroH-Sfiir  n  lii   l<\icijll('!  des  leltres  de  1  Lluivt;isilt'  de 
Lyon. 

KùNSTLKii  (J,),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  rUniversilé 
de  Bordeaux . 

Labandk,  archiviste  de  la  Piincipauté  de  Monaco. 

Labat  (Gustave),  ancien  pr(^sident  de  la  Société  des  archives  his- 
toriques de  la  (iironde,  à  Bordeaux. 

Lacuoix  (rraucis(|ue),  conservaleuj'  du  musée  d'histoire  iiafiirelle 
de  Màeon. 

Lafon,    conducteur   des    ponts    et    chaussées,    à   Souk  -  el  -  Arha 
(Tunisie). 

[jA  Grasseiuic  (Uaoul  de),  juge  au  tribunal  civil  de  Nantes. 

I.ahondès  (Dej,  président  de  la  Société  airliéojojrique  du  Midi  de 
la  France,  à  Toulouse. 

Laigue  (De),  ministre  plénipotentiaire,  à  Venise^(Italie). 

La  Rogerie  (Bourde  de),  archiviste  du  département  du  Finistère. 

Lauby  (Ant.),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  ÎTniversité 
de  Clermont. 

Laurent,  archiviste  du  département  des  Ardennes. 

Lechevai.ier  (A.),  instituteur  public,  à  Cuverville-en-Caux  (Seine- 
Inlérieure). 

Leclerc  (René),  professeur  au  collège  de  Médéa  (Alger). 

Legras  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
-  de  Dijon. 

Lempereur,  archiviste  du  département  de  TAveyron. 

Lesort  (André),  archivisie  du  département  de  la  Meuse. 

Letaintihier    ((iabiiel),    publicistè,    sous-préfet   de    (lliàlenudun 
(Eure-et-Loir). 
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MM. 
Lbx,  archivisU'  du  dt'parteinenl  de  Saône-et-Loire. 

LoRiMY,   conservateur  du  musée  archéolo^jiqiie  de   (ihàtillou-sur- 
Seine  (Gôte-d'Or). 

LoRiN  (Henri),  proIVsseur  à  la  Facnllé  des  lettres  de  l'Université  de 
Bordeaux. 

Lumière  (Aujfuslo).  j)lioto}fraplie,  rue  Saiiil-Victor-Monplaisir,  91, 
à  Lyon. 

Li  MiKKK  (Louis),  plioto(jrapli(' ,  iiic  Sainl-Viclor-Monplaisir,  01,  à 
Lyon. 

Macon,  archiviste  du  château  de  Chantilly  (Oise). 

Marçais  (William),  directeur  de  la  Médersa,  à  Aljjer. 

Martonne  (Emmanuel  db),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  F  Université  de  Rennes. 

Masson,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  d'Aix- 
Marseille,  à  Aix. 

Mercier  (Gustave),  secrétaire  de  la  Société  archéologique  du  dépar- 
lement de  Constantine. 

Merlet  (René),  archiviste  du  département  d'Eure-et-Loir. 

Métais  (L'abbé),  secrétaire-archiviste  de  l'évêché,  à  Chartres. 

Mingaud  (Galien),  secrétaire   général  de   la   Société  d'étude  des 
sciences  naturelles  de  Nîmes. 

MoNCHicouRT,  contrôleur  suppléant,  sous-chef  du  Itiircau  des  Con- 
trôles, à  la  Résidence  générale,  à  Tunis. 

MoREL  (Le  chanoine),  desservant  de  Chevrières  (Oise). 

MoRiN  (Louis),  typographe,  rive  droite  du  Canal,  7'!,  à  Troyes. 

MotiRi.oT  (Félix),  inspecteur  d'Académie,  à  Alençoii. 

Musset  (Georges),  bibliollHT.iin'  d»'  la  villi'  df  la  lidclicllc. 

Novak  (Dominique),  archéologue,  à  Sfax. 

O'tKKKnu  (  FraiMMUs),  ;iiiiit'n  j»i(i\iscur  du  Ivct'c  de  Toulou^^o, 
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MM. 

OuRSKi, ,  bibliolliôcain^  do  ia  ville  d»;  Dijon. 

Paiiisot  (Le  (lorleiir  l'ierrej,  professeur  à  la  Fanillé  de  iiM'deciiie 
de  riJniversité  de  Nancy. 

Pascaud,  conseiller  à  la  (ioiir  d'appel  de  (Ihanibéry. 

Pasquier,  archiviste  du  déparlement  de  la  Haute-(»aronne. 

l*AWLOwsKi  (Aujfuste),  membre  de  la  Soci('lé  de  }jéo{frapliie,  d'ajjri- 
culture,  lellies,  sciences  et  arts  de  Uochelorl,  à  Fouras  (dlia- 
rente-Infe'rieuro). 

Péron  (Pierre-Alphonse),  correspondant  de  rinstitul,  président  de 
la  Société  des  sciences  liistoriques  et  naturelles  de  T^onne.  à 
Auxerre. 

Pérouse,  archiviste  du  département  de  la  Savoie. 

Prtit  (Au{juste),  archiviste  du  département  de  la  Corrèze. 

Pkzièrbs  (Angély),  instituteur  public,  à  Ferrières  (Hérault). 

Philippe  (André),  archiviste  du  département  des  Vosges. 

Plancouard,  membre  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  à  Cléry-en-Vexin,  par 
Magny  (Seiue-et-Oise). 

Pontbriand  (Le  lieutenant  de),  chel"  du  bureau  des  alFaires  indi- 
gènes, à  Zarzis  (Tunisie). 

PoRÉE,  archiviste  du  déparlement  de  l'Yonne. 

PoRKR  (L'abbé),  desservant  de  Bournainville  (Eure). 

PoRTAL  (Charles),  archiviste  du  département  du  Tarn. 

PoTTiEu  (Le  chanoine),  président  de  la  Société  arcli<'*ulo}ji(jne  de 
Tarn-et-(iaronne,  à  Monlauban, 

PouLAiNE  (L'abbé),  desservant  de  Voulenay  (Yonne). 

PoupÉ  (Edmond),  professeur  au  collège  de  Draguignan. 

Poux,  archiviste  du  département  de  l'Aude. 

Pradère  (Bertrand),  conservateur  du  Musée  du  Bardo,  à  Tunis. 


MM. 

l'iiK>T(»iT,   |»ri>|i's-.t'iir  à   la   l'aculh'   des  Icttirs  de    II  iiivn>ilt'   de 
Cat'ii. 

Quignon,  |)rofess«nir  au  lycét»  de  Beaiivais. 

Rbgnault  (Félix),  rue  de  la  Triuilé,  à  Toulouse. 

Hbgmer  (Louis),  arohéolojjue,  rue  du  Meiiet,  9,  à  Evreux. 

Rknault  (Henri-Eu{jèno),  ollicier   d  adiuinistration    du    jjéuie,    à 
Tunis. 

Hii  iiKMo\n   (Mkschinkt  dk),  airliivisle  du  dt''j)arlement  de  la  (Ilia- 
renle-Iûlerieure. 

Robert,  adminislrateur  de  la  commune  mixte  des  Maàdid,  à  Bordj- 
Bou-Arre'ridj  (Constantinc). 

Roule,  professeur  à    la   Faculté   des   sciences  de   TUniversité   de 
Toulouse. 

Sabarthks  (L'aldie  A.),  desservant  de  Leucate  (Aude). 

Sabatier  (Paul),  correspondant  de  rinslitut,  professeur  à  la  Farull('' 
des  sciences  de  TUniversité  de  Toulouse. 

Sadoux  (Eugène),  inspecteur  du  Service  des  antiquités  et  des  aris 
de  la  Régence,  à  Tunis. 

Sainson  (Camille),  vice-consul  de  France,  h  Mong-Tseu,  Yun-Nan 
(Chine). 

Saint-Venam  (De),  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Nevers. 

Sarran    d'Ai.lard   (Louis  de),  membre  de  la   Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  «rla  llaule-AuveigneTi,  avenue  de  la  République, 
3,  à  Aurillac. 

Sée  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tllniversité  de 
Rennes. 

Soyer  (Paul),  archiviste  du  département  du  Loiret. 

Thikrs  (Paulj,  ronservaleur  du  Musée  arrliéologi(|U('.  à  Narbonue 
(  Aude). 

Tiioi^o'm   (Eugène),    membre   de    la    Société    liistori(|ue  et    arcln'o 
logique  du  (îâtinais,  à  Larchant  (Seine-et-Marne). 


MM. 

TiiiUAi.KT  (Liî  capili'HiU'),  (lier  (lu  hurc.'iu   des  iilï.iiics  iiulijjèncs,  ;'i 
Zarzis  (Tunisie?). 

TiiKjEK   (Uobert),   président  de   la    Société  lii.sloiiijuc;   cl    arcliéo- 
logique  du  Maine,  au  Mans. 

Trouillabd,  archiviste  du  département  df  \j(nr-o.\-(A\('r. 

Urseau,  rliaiioinc  titulaire  de  la  cathédrale  d'Angers. 

Valran  (Gaston),  professeur  au  lycée  d'Aix. 

Vaschalde  (Henry),  à  Vals-les-Bains  (Ardèche). 

Véran  (Auguste),  arrliiloclc   des   monuments  historiques,  à  Arles 
(Houches-du-Uhône). 

Vermer,  archiviste  du  déparlement  de  l'Aube. 

Vesly  (Léon  dk),  correspondant  du  Comité  des  sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements,  rue  des  Faulx,  21,  à  Rouen. 

Vidal  (Auguste),  chef  de  bureau  à  la  préfecture  du  Tarn. 

Villeneuve  (L'abbé  Léonce  de),  archéologue,  au  palais  de  Monaco. 

Villepelkt  (Ferdinand),  archiviste   du  département  de    la   Dor- 
dogne. 
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DES  SÉANCES 

DE    LA   SECTION    D'AUCHÉOLOGIE 

KT 
DE  LA  (.0MM1SSI0>    DE   I/M-RIOIE   DL    MHM) 


PROCKS-VERliVUX 

DES   SÉA.NCES 

DE    LA   SECTION    D'ARCHÉOLOGIE 

ET 
DE   L/V  COMMISSlOiN  Dli  L'AFRIQUE  DU   ,\()IID. 


l/(  JANVIKK  1907. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte'. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

La  Société  d'études  provençales,  à  Aix,  demande  une  subvention 
pour  l'aider  à  supporter  ies  frais  de  publication  d'un  ouvrage  de 
MM.  de  Gérin-Uicard  et  Arnaud  d'Agnel  sur  les  antiquités  de  la 
vallée  de  TArc. 

Cet  ouvrage  ayant  été  publié,  il  no  saurait  être  question  d'ac- 
corder une  subvention  à  la  Société  d'études  provençales.  Le  Coujité 
lie  peut  (ju'examiner  s'il  y  a  lieu  de  souscrire  à  un  certain  nombre 
d'exemplaires;  un  des  membres  du  Comité  est  chargé  de  rédiger 
un  rapport  à  ce  sujet. 

Vf.  Collard,  correspondant  du  Comité,  à  Auch,  envoie  une  note 
sur  une  petite  amphore  trouvée  à  Auch  au  mois  de  décembre  i<jo6. 
—  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 


.M.  (iu.Nta\o  de  Laigut',  Mic-consul  cli'  France  à  Veniso,  adresse 
au  (lomilé  une  notice  sur  rislric  et  quelques  cités  illustres  de  celte 
|)r(»\iii('('.  —  Uenvoi  à  M.  Michon. 

M.  (îeorges  Stalin,  menihic  de  la  Sociél»^  d'ëtudes  liistoricjues  et 
scientifiques  de  l'Oise,  à  Beau\ais,  envoie  : 

1°  l'iic  lutle  sur  une  épé<'  de  la  TJ'ue  et  une  |H)inle  de  lance  lar- 
naudienne  trouvées  à  Conipiègne.  —  Kenvoi  à  M.  le  J)'  (laj)ilan; 

ù"  Une  note  sur  une  statue  de  saint  trouvée  à  Me'ru  (Oise).  — 
Renvoi  à  M.  Durrieu; 

.S"  Une  note  sur  un  emplacement  de  ruines  romaines  à  (^hassey. 
—  Renvoi  à  M.  Adrien  Blanriiet. 

M.  Destandau.  (•()rrcsj)ondanl  du  (loujité,  à  Mouriès,  envoie  uïie 
notice  sur  la  famille  Porcellel  et  son  hôtel  aux  Baux  (Bouclies-du- 
Rliône).  —  Renvoi  à  M.  Grandjean. 

M.  The'opliile  Eck.  correspondant  du  Comité,  conservateur  du 
Musée  de  Saint-Quentin,  envoie  une  note  sur  quehjues  découvertes 
archéologiques  à  Vermand.  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  oflcrts  au  Co- 
mité par  leurs  aut<nirs  : 

l'Aude  sur  les  ciiuetihes  francs  des  vallées  du  Thi'raùi .  de  (a  Brèche  et 
du  Petit  Tliérain,  par  M.  Houle,  à  Bury-Mouy  (Oise); 

Notice  étude  sur  une  petite  seille  provenant  des  fouilles  du  cimetihv 
Jrnnr  d'Escawes  (Oj«p),  par  le  même; 

Sur  la  présence  d'une  station  d^'  la  période  néolithique  li  ('.harhonnitrrs, 
près  Maçon,  par  .VI.  0.  Lalay,  mend)rc  de  I  Académie  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Mâcon  ; 

Jja  station  néolithique  de  Marcueil.  pris  Màcon,  pai'  le  même; 

La  station  néolithirpte  de  Varrnnes ,  jn'ès  Màron .  ])ar  le  même; 

Sur  trois  (dijcis  de  jinruri'  de  la  période  néolithitpte  trouvés  aux  envi- 
rons de  Mâcon,  par  le  même; 

Lnc  exploitation  soutetraine  à  l'époque  acheulcenne ,  par  le  même; 

Carte  de  l à/rr  de  la  pierre  dans  l'arrondissement  dr  Màcon  :  \\o^^\ 
(îxplicalne  par  le  même,  en  collaboralion  a\ec  iM.  L.  Lex,  membre 
de  1,1  Société  d'Histoire  nalurelb;  de  \là((i!i; 
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lissai  sur  1rs  durats  hriayironnaxs ,  par  M.  \\.  Volldnliii  du  filicyliii'l . 
à  Monli'diniar  (Drônio); 

llnpjmrl  adressé  à  M.  Ir  Maire  sur  les  servires  du  Musée  el  di  la 
JSihlinilièfjHc  municipale  de  Montélimar,  par  le  luèma. 

(les  (iu\r.i|M's  .-cidiil  (li'posc's  à  la  Hil)liolli('(|ii('  natioiialf.  cl  des 
n'iucrcicmcnls  seront  adressés  aux  ailleurs. 

{/ordre  du  jour  appelle  la  nomination  de  la  sous-coiiiniission 
rliar{j«'e  d'examiner  les  communications  proposées  pour  le  prochain 
Con{frès  des  Sociétés  savantes.  Celte  sous-commission  sera  com- 
posée du  Bureau  de  la  Section  et  de  MM.  Babelon,  Gagnât,  Lefèvre- 
Ponlalis  et  Heiuacli. 

M,  Adrien  Hi-anciikt  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Kabbé  Poulaine,  correspondant  du  (-omité,  relative  aux  fouilles 
du  l'as-du-(iué  à  Voutenay  (Yonne)  : 

rM.  l'abbé  Poulaine  signale  les  découvertes  faites,  depuis  njo^i, 
à  Voutenay  (Yonne),  au  lieu  dit  tfle  Pas-du-Gué75,  à  5o  mètres 
de  la  Cure  et  à  3o  mètres  de  Tancien  chemin  de  Tonnerre  à  Cla- 
mccy.  Il  s'agit  de  restes  de  constructions  dont  les  angles  sont  for- 
més de  blocs  de  granit.  Au  milieu  des  ruines  on  a  trouvé  de  nom- 
breuses preuves  d'un  incendie  :  bois  noircis,  fers  tordus,  tuiles  en 
partie  vitrifiées.  Parmi  les  objets  recueillis,  citons  un  poignard  de 
fer,  une  lame  d'épée,  des  fers  de  lances  et  de  flèches,  un  couteau 
à  lame  mobile,  des  clefs  de  fer  et  une  de  bronze,  deux  fourchettes 
de  bronze  à  trois  dents.  Uune  a  le  manche  orné  d'une  tète  humaine, 
coifl'ée  d'un  bonnet  conique.  L'autre  est  constituée  par  la  réunion 
de  trois  fils  tordus  :  c'est  une  forme  assez  fréquente  au  xv'  siècle'^-. 
.\  l'aide  de  fragments,  M.  l'abbé  Poulaine  a  reconstitué  un  vase 
avec  une  anse  et  un  goulot,  analogue  au  «pichetn. 

«L'ensemble  des  découvertes  indicjue  fertainemeul  un  établisse- 
ment médiéval;  mais,  dans  l'état  de  la  question,  il  est  inutile  de 
formuler  une  hypothèse  quelconcjue.'' 

'■'  Mclor  Gay,  Glossaire  nrchcolftfn'que  (1887),  p.  73^,  fifr.  A.  Un  exemplaire 
M'inblalile  a  été  trouvé  au  faubourg  de  Mouosse,  à  Nevers,  en  1897;  voir 
J.  de  Saial-Vonant,  Im  cuillère  à  truvors  les  àijes  (Auxerre,  1898),  p.  ua  el 
pi.,  n"  65. 

Aroukologie.  —  N''  1.  c 
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Lîi  noln  lie  -M.  I  iibbé  Poiilaim;  ««ra  dé|»o.sé«'  aux  arrliivos  du 
(loiuitr,  t'I  (l««s  riMiu>r(i(.'iiK'iit.s  lui  soronl  adresses  jxmr  sa  ronunii- 
iiicaliuii. 

M.  Il' D'  C-M'iTAX  lit  un  rapport  sur  uni' (li'iiiandc  de  .sui)\»;nlion 
lortiiée  par  la  Socit^lé  d'arohi'oloijic  lorraine  en  vue  de  laire  des 
louilles  dans  diverses  enceintes  anti(|ues  : 

rLa  Sociélt'  (rarchéolofjie  loiraine,  dont  le  sièjfe  est  à  Nancy,  a 
adressé  une  demande  de  subvention  pour  faire  exécuter  par  M.  le 
couile  Beaupré  des  fouilles  dans  divers  camps  el  enceintes  antiques 
de  la  réffion,  alin  surtout  d'essaver  (Ten  déitM-miner  exactement 
làfre. 

r  C'est  là,  en  ellel .  uiu'  question  fort  intéressante  et  dont  on  s'oc- 
(•uj»e  beaucoup  en  ce  nionienl.  La  Société  d'archéolofjie  lorraine 
voudrait  apporter,  daprès  rétude  des  enceintes  de  la  léjfion  de  l'KsI 
de  la  France,  des  cléments  nouveaux  pour  la  détermination  de 
Tépoque  à  laquelle  furent  établies  ces  enceintes.  Quelques  recher- 
ches ont  été  faites  déjà  dans  ce  sens,  précisément  par  AI.  Beaupré 
qui.  depuis  dix  ans,  dirige  les  fouilles  exe'culées  j)ar  la  Socié'té.  Il  a 
pu  ainsi  préciser  les  jjremières  constatations  de  M.  Barthélémy  (|ui 
en  1889  avait  reconnu  dans  deux  ou  trois  ralJum  les  traces  de 
calcinalîon  des  matériaux  de  construction.  An  Camp  crAlTrique,  au 
Montsec  (Meuse),  à  Aingoray  (Meurtbe-et-MoselIc),  M.  Beaujjré  a 
pratiqué  pour  la  Société  d'archéologie  lorraine  des  fouilles  (|ui  lui 
ont  [)ormis  d'établir  que  ces  enceintes  ne  remonteni  [>as  [)lus  haut 
que  réj)oque  hallstatienne.  On  connaît  aujourdliui  'id  c;nnj)s 
antiques  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  dont  10  ont 
été  découverts  par  M.  Beaupré. 

ffll  paraît  donc  (juc;  la  demande  de  la  Société'  d'archéologie  lor- 
j'aine  doive  être  prise  en  considération  el  qu'il  y  ait  lieu  d'accorder 
une  subvention  assez  élevée  en  raison  de  l'inti'rt^l  jfénéral  des 
fouilles  projete'es.  w  —  Adopté. 

M.  DinniKulit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Louis  Régnier, 
correspondant  du  (Jomilé',  à  Lvreux,  relatif  à  deux  |»iscines,  un 
eufeu  el  des  j)einlures  murales  récemment  d('couvi!rts  dans  le 
chtt'ur  de  l'église  Saint-Taurin  d'Evreux  : 

ff  Les  7  el  8  août  1  (j(i(i ,  dit  M.  Louis  Bégnier,  M.  l'abbé  Duvallier, 
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tfciird  floyen  do  Snint-Taurin  d^vroux,  fil,  enlever  !««  lambris  qui 

"•jrnrjiissincril  le  Ims  des  murs  (]ari9  U'.  ciiu'iir  do  wltt!  ('»){ljs«,  aiilro- 
wlois  ahhatiale.  (JcLLc  ojiéjatioii  mit  au  jour  deux  piscines  ornc'cs  de 
K-jK-iiilurea  à  fresque  et  une  {jrande  arcade  ((ui  n'a  pu  être  autre 
rcjjose  (pie  renradrcment  d'un  tombeau. r 

fcM.  \j.  liéjjnier  ex|)os(>  dans  (jneiles  ronditions  sesL  eilectuéi!  la 
deeouverte,  et  la  d('cril  dans  les  nioindr(î.s  délails.  Sa  note,  Irhs 
sérieusement  lédi^M-e  et  c\(4npte  de  toute  pliiaséologie  superflue, 
constitue  une  sorte  d'excnilent  pro^^s-verb.^l.  fi  me  semble  trc-s 
(b'sirable  (|U('lle  soil  publiée  in  t'.r.lnnm  dans  le  Bulletin. 

wM.  R('{jnier  a  joiiil  à  sa  note  des  photograpliies;  je  souhaiterais 
que  deux  (rentre  elles.  r('j>r(''sentani  les  piscines  avec  leurs  pein- 
tures murales,  tussent  re[)roduiles.  Les  peintures  ne  datent  gu('re 
tout  au  plus  que  du  commencement  du  xvi'  siècle,  comme  t'a, 
d'aiHiJurs,  re(;onnu  le  correspondant.  Elles  s(ml  dans  un  médiocre 
(itat  de  conservation.  iMais  les  docum('nts  de  ce  genre  sont  devenus 
si  rares  en  France,  que  m(^me  leurs  simples  traces  valent  la  peine 
d'être  œnserve'es  par  des  reproductions  et  mises  à  la  disposition  de 
tous  les  érudits  et  historiens  de  1  art. 

ffM.  L.  Uegnier  termine  ainsi  sa  notice  :  «ries  parties  du  ch<jeur 
cfde  Saint-Taurin,  si  heureusement  rendues  à  la  lumière,  raérite- 
«raicnl,  au  point  de  vue  architectural,  sinon  une  restauration,  du 
wnioins  une  mise  en  (îlat  discz-ète  ;  mais  ce  qui  importe  le  plus  au 
«bon  aspect  de  l'église,  c'est  le  nettoyage  et  le  ragrément  des  sur- 
«laces  murales  plusieurs  fois  détériore'es  par  l'application  barbare 
rdes  boiseries  qui  s'y  sont  succe'dé  depuis  deux,  ou  trois  siècles,  r/ 
Un  pareil  vœu  rentre  dans  le  ressort  de  la  Commission  des  iVlonu- 
raents  historiques.  Je  vous  propose  de  le  renvoyer  à  ladite  Commis- 
sion ^5.  —  Adopté. 

M.  GuiFFKEY  lit  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  l'abbé  Arnaud 
d'Agnel,  correspondant  du  Comité,  à  Marseille,  relative  à  la  statue 
de  Notre-Dame  de  Romigier  à  Manos([ue  (Basses- Alpes)  : 

«Notre  correspondant  nous  envoie,  une  notice  et  une  photogra- 
pkie  d'une  statue  de  bois  représentant  une  Vierge  assise  avec 
l'enfant  Jésus  sur  son  genou.  Il  attribue  l'exécution  de  cette  œu\vre 
assez  fruste  et  fort  d(''gradée  à  la  fin  du  xif  ou  au  début  du 
xiii"  siècle.  La  figure  principale  semble  intacte;  la  tête  de  l'enfant 
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Jésus  a  été  refaite.  Celte  sculpture  a-t-elle  une  réelle  valeur  d'art? 
cela  parait  doulcux.  KHe  appaitiendrait  à  un  jjroupe  de  statues 
siniilaiix'S  donl  (ni  reliront icrait  d'assez  nombreux  ('\ein|)iaires 
en  Auvorjfno,  dans  le  dcparlcmciit  de  la  llaiilc-Lctire.  i^'auteur 
iiivo(|iit'  à  rap[)iii  de  son  opinion  laulorilé  de  iM.  le  niartjuis 
de  Fa\olle;  mais  pounjuoi  n  indi(]iit'-t-il  pas  dans  sim  élude  \os 
images  se  rap[n'orhiiiit  par  Iimh  caiaclère  de  celle  (piil  nous 
numire  '! 

rJai  l'honneur  de  proposer  li'  dépôl  du  lra\ail  de  M.  Arnaud 
d'A{[n(d  aux  archives  du  Comité.»  —  Adopté. 

M.  Jllliax  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  MM.  Koberl  Lau- 
rent et  Charles  Dugas  consacré  à  l'étude  de  bas-reliefs  romains 
découverts  à  Biot,  près  d'Antibes  : 

ffMM.  Laurent  et  Du<>as  sont  deux  e'Ièves  de  l'Krole  Normale  et 
de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes.  Pendant  les  loisirs  de  leurs  ^aca^ces, 
ils  ont  étudié  de  près  les  débris  sculptés  découverts,  il  y  a  quelques 
années,  près  du  bourg  de  Hiot ,  dans  la  région  d'Antibes  :  bas- 
reliefs  qui  représentent  des  torques  gaulois,  des  enseignes,  des 
cuirasses,  des  trompettes  de  guerre,  des  casques,  des  armes,  en 
un  mol  Ions  les  détails  de  l'équipement  militaire  des  OItes.  Kl  ils 
nous  apportent .  dans  un  assez  long  mémoire,  les  résultats  de  leur 
étude.  (îe  mémoire  comprend  deux  parties,  Tune  «jui  cal  l'examen 
iiiinulieux  des  dilférents  objets  représentés,  et  la  comparaison  de 
ces  ligures  avec  les  figures  similaires  de  l'arc  d'Orange  ou  ries 
monnaies  gauloises;  l'autre  qui  est  une  tentative  de  restitution  du 
monument  auquel  ces  débris  ont  appartenu.  Tout  cela  est  fait  avec 
une  sobrii'té,  une  précision,  une  exactitude  vraiment  remar(|uables, 
et  on  se  demande  avec  étonnemenl  comment  de  tout  jeunes  gens 
ont  pu  ainsi  arriver,  du  premier  coup,  à  nous  donncT  une  disser- 
lalioii  (pii  par  l'ordre  et  la  sobriété  doit  être  proposée  en  exemple. 
J'ajoute  (|ue  le  dessin  du  monument  restitué  j)araît  fort  vraisem- 
blable. 

-I)e^  plioloipaphies,  des  |)lanclies,  des  <-ro(piis  accompagnent 
le  lra\ail  écrit,  et  sont  dignes,  en  Ion!  point,  du  texte  (piClles  illus- 
li-enl.  Ce  mémoire  sera  jM-ocbainemeiil  jmidié  dans  la  Hcvur  des 
Eludes  anciennes,  i')07,  texte  et  dessins  compris,  a 

iM.  Kugèiie  Lkkkmik-Pontalis  lit   un  rapport   sur   un   mémoire  de 
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M.  Oclavti  liohoau,  cori'csiiond.inl  du  (loiiiilr,  à  (]oriii«»rv  (Iridrc- 
etr-Loire),  inlilillé  :  Injlwnrcs  anliilniuralcs  de  la  hasU'ujw  tla  Saiul- 
Martin  de  Tours  et  tics  abbayes  bénédictines  : 

wDans  lin  inriiioiii'  ;icr(»iii|»ii<;ii(î  dr  nombreuses  illuslralions, 
noirt;  concsiioiidanl ,  M.  Oil.nc  lioliniiii ,  expose  des  thëories  {jéné- 
liilcs  sur  1rs  inlliicnc'cs  hi-iicdnlincs  v.\  snr  cclhîs  d(^  la  basilique 
de  Saint Mailin  de  Tours  avant  de  donner  une  nionojjrapliic  In-s 
inléressaiitiî  de  réjjlise  de  (lortnery. 

"Après  avoir  critiqué  la  division  du  sol  de  la  France  on  nom- 
breuses écoles  au  xu"  siècle,  suivant  la  cai'tc  des  monuments  bis- 
toriques  dressée  sous  Tinfluence  de  Viollet-Ic-Uuc,  il  iait  obser- 
ver que  certains  grands  monuments  ont  exercé  une  iniluence  dans 
telle  ou  telle  réfjion  en  dehors  d'uno  école  déterminée.  C'est  un 
fait  incontivstablc  :  ainsi  Sainl-Sernin  de  Toulouse  est  le  prototype 
de  la  cathédrale  de  Santiago  de  Compostelle.  Mais  il  est  diffi- 
cile de  reconnaître  aujourd'hui  rinduenci!  exercée  par  Saint-Mai- 
tin  de  Tours  à  Tépociue  lomane.  Sans  doute,  des  fouilles  récentes  ont 
exhumé  le  j)lan  des  déambulatoires  primitifs  de  la  basilique,  mais 
si  l'un  d'eux  paraît  bien  remonter  au  x"  siècle,  suivant  l'opinion  de 
M.  de  Lasteyrie,  il  me  semble  bien  imprudent  de  conclure,  comme 
le  fait  M.  Boboau,  que  les  ronds-points  des  abbayes  bénédictines 
du  xi'  et  du  xif  siècle  dérivent  de  ce  modèle  ou  des  salles  poly- 
lobées  gallo-romaines,  ou  encore  de  la  rotonde  hypothétique  de 
la  premièie  basilique. 

r- Le  di'aiiibnlaloire  apparaît  simultanément  dans  plusieurs 
églises  à  la  lin  de  la  période  carolingienne  et  dans  le  premier 
quart  du  \i*  siècle,  comme  dans  la  crypte  de  la  cathédrale  de 
(!Ihartres  bâtie  par  Fulbert  entre  io9o  et  1026;  et  si  l'église 
de  Saint-Martin  de  Tours  présentait  au  x"  siècle  le  plus  ancien 
exemple  connu  d'un  déambulatoire  llanqué  de  cinq  chapelles  rayon- 
nantes, il  faut  bien  constater  (ju'à  Cluny  l'inlluonce  bourguignonne 
est  prépondérante  comme  Tinlluence  poitevine  à  Saint -Savin, 
à  Airvault,  à  Saint -Jouin  de  Marnes.  D'ailleurs,  Saint-Alartin  de 
Tours  était  une  collégiale  qui  ne  se  rattachait  à  aucun  ordre 
monastique. 

ffAu  point  de  vue  du  plan,  cpielques  églises  bénédictines  pré- 
sentent biim  une  particularité  que  M.  Bobeau  ne  semble  pas 
connaître,  c'est  un  type  de  chœur  sans  déambulatoire,  llanqué laté- 
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ralenuMil  d  «ibsididlcs  de  proloïKienr  (lt'e^ois^alll('  tjui  sOiivrciil 
dans  II'  tiaust'pt.  Tel  Ttail  le  plan  priniilil'de  lï'jjliso  do  La  (lliniilô- 
sur-Loiro  qui  se  trouve  reproduit  k  Saint-Sever  (Lantles),  à  Cliàleuu- 
Mieillant  (tlher)  et  à  Sainte-Maiie  (r\()r(k.  De  mènic  il  est  pi-ohalile 
([ue  rarchilerte  de  Saint-Benoît-sur-Loire  s'inspira  du  plan  de 
l'abbatiale  de  Cliiny  (]Mi  présente  la  l'orme  d'une  rroi\  à  doulde 
traverse. 

frAJ)r^s  avoir  (Mudi(''  la  tour  (iliaileuiague,  seul  reste  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  qu'il  attribue  au  xi*  siècle,  tandis  que  les  baies  du 
second  j^tajje  orn(^es  d'un  tore  sur  l'arrliivolle  portent  Terapreinle 
du  stvle  du  xii"  sièrle,  M.  Bobeau  appelle  l'attention  sur  la  cfiupole 
du  |)reinier  étage  qui  aurait  servi  de  modèle  à  celle  du  clocher  de 
Cormery. 

K  Or  celte  dernière  est  plutôt  une  voûte  domicale  soutenue 
par  une  croisée  d'ogives  qui  se  rapproche  de  celle  de  la  tour  de 
Saint-Aubin  d'Angers.  Sans  songer  qu'on  a  monté  des  coupoles 
dans  certains  clochers  romans  bâtis  au  Nord  de  la  Loire,  comme  à 
la  Trinité  de  Vendôme  et  dans  la  tour  septentrionale  de  la  cathé- 
drale de  Chartres,  M.  Bobeau  attribue  à  la  coupole  de  lu  tour 
Charlemagne  une  influence  capitale. 

fr Ainsi  il  ne  croit  pas  à  l'influence  de  lécole  du  Péiigord  sur 
l'église  de  Fontevraull,  comme  si  l'étroit  passage  qui  se  trouve  sous 
les  fenêtres  hautes  suivant  le  système  adopté  à  Solignac  et  ailleurs, 
comme  à  la  cathédrale  d'Angers,  n'indiipiait  pas  que  l'architecte 
de  la  nef  de  Fontevraull  s'est  inspiré  des  dispositions  en  usage 
dans  le  pays  des  églises  a  coupoles.  Kn  outre,  il  rattache  à  la 
coupole  du  clocher  de  Saint -Martin  les  pyramides  creuses  de 
Saint- Ours  de  Loches  qui  dérivent  plutôt  des  flèches  en  j)ierré 
du  xii"  siècle. 

«tJe  serais  donc  d'avis  de  demander  à  l'auteur  de  se  renfermer 
dans  les  limites  d'uni;  monographie  complète  de  l'église  de  (ior- 
mnry,  sans  y  joindre  une  e'tude  sur  les  influences  de  Saint-Martin 
(If  Tours  au  moyen  Age  (|ui  prèle  le  flanc  à  la  criticjiic  <l  ipii  pose 
des  problèmes  insolubles  sur  la  Glialion  des  déambulatoires  et  de 
certaines  coupoh'S.'"  —  Adopté. 

M.  I  abbé  TuKriK^AT  lil  nn  rapjKirl  nur  une  lettre  de  M.  Isidore 
Valérinn.  de  Salon  (  Hruiclies-du*-Bliône).   lelative  aux    anliquilét» 
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cf  Al.  Isidore  Val('ri;iii  nous  envoie  une  nouvelh;  tiott;  sur  les  ruines 
(lu'il  a  ri'l('\ées  à  rcuclroit  cjui  lui  seniMe  être  lo  sile  de  iuulifjuf 
Pùavis  de  l;i  carie  (!<'  Peutijijfer.  Il  y  mentionne  la  dûcouvertc  de 
monnaies  au  type  du  laureau,  de  poleries  si{{illées,  d(;  mosaïques 
de  |j;randes  dimensions  qu'il  e^pfire  déblayer  conipliitenienl  j)Oui' 
reconnaître  les  sujets  (jui  y  sont  li|jurés  et  en  envoyer  dt!s  dessins 
au  Comité. 

ffA  cette  note  M.  Valérian  a  joint  un  led ressèment  de  la  tahie 
de  Pentinjfer  sur  le(|iiel  il  mar([ue  reni[)laceuietit  de  P'isdvis  enir*! 
Salon  et  Lambesi-,  au  bord  d'une  voie  <jui,  se  détachant  de  la  voie 
Aurélienne  à  Ai\,  la  rejoint  à  Arles. 

(TiM.  Isidore  Valéi-ian  fait  [)reuve  d'un  dévouement  l\  l'archéoloffie 
di({ne  d'éloges;  je  propose  de  réunir  cette  note  à  la  |)récédente  an 
dépôt  des  archives,  n  — Adopté. 

M.  Saloiuon  Ui-inach  envoie  un  rapport  sur  une  demande;  de  sui)- 
vention  formée  par  M.  Henry  Corol ,  de  Savoisy,  (m  vue  de  pour- 
suivre les  fouilles  des  tumulus  du  {froupe  de  Banges,  îi  Minot  (Côte- 
d'Or).  Le  ra|)port(Mir  propose  d'accorder  à  M.  (îorot  la  subvention 
qu'il  sollicite.  —  Adopté. 

M.  Hkron  de  \illefosse  communique  au  Comité,  au  nom  de 
M.  Bobeau,  correspondant  du  Comité,  à  Gormery  (Indre-et-Loire), 
une  note  relative  au  clocher  de  l'ancienne  église  abbatiale  de  cette 
localiti'-.  M.  Bobeau  demande  au  Comité  de  lui  venir  en  aide  pour 
obtenir  !e  classement  du  nionuinent.  M.  Lefèvnî-Pontalis  ap|)nie 
la  deuiand(!  de  notre  correspondant  et  insiste  sur  l'intérêt  archéo- 
logique de  la  tour  de  Cormery. 

La  Section  d'archéologie  accueille  favorablement  ia  demande 
de  M.  Bobeau.  Elliî  pri<'  l'administration  d'intervenir  en  son  nom, 
le  plus  promptemenl  possible,  auprès  de  la  Commission  des  Monu- 
ments historiques,  afin  que  cette  Commission  puisse  s'entendre  avec 
la  municipalité  de  Cormery  pour  assurer,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, la  conservation  du  monument  menacé. 


M.  Hkuiin  de  Vii.i.KKossK  lait  iiru'  coinimiiiicalion  sur  les  iMiocinles 
roinainos  df  Luxcnil  et  de  l't''rij;U('ii\  à  raidc  de  dorimicnts  (|ui  lui 
ont  été  envoyés  par  M.  (loulil  d  par  M.  (!li.  huraiid.  (le  dcrnior 
a  rendu  romj)te  des  découvertes  laites  en  mjoI)  à  IN-rigut'iix  dans 
les  Touilles  (|u'il  a  diri{fées  an  nom  de  la  niunieipaiité,  dans  un 
mémoire  intitulé  :  FoiiiJlvs  de  Vèsouc,  qui  est  olFert  au  (ioniité  en 
son  nom. 

lies  remerciements  de  la  Section  d'arcli<''ol()(;it'  seront  transmis 
à  M.  Cl».  Durand. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  un  (piart. 

Le  Secrélairi>  iidjoiul  de  hi  Section  d'iirrlu'olofpe, 

M.  Prou, 

Meinl)!»'  (in  (^oinilt;. 
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|"i;i:sii)i:\(;k  i»1':  m.  iikiion  dm  viLi,i;KnssK. 

La  séance  ost  ouverte  à  li  heures. 

Le  procrs-vnbn!  de  la  dernièio  séance  esl  lu  et  adopté, 

M.  le  Secrétaire  donne  iecture  de  la  correspondance  : 

M.  E.  Seyrès,  agent  voyer  de  la  ville  de  Lourdes,  envoie  un 
compte  rendu  des  fouilles  opérées  sur  remplacement  de  l'ancienne 
éjjlise  de  Lourdes.  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefevre-Pontalis. 

M.  Henry  Vaschalde,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  note 
sur  le  village  de  Burzet  (Ardèche).  —  Renvoi  à  M.  Durrieu. 

M.  Léon  de  Vesly,  correspondant  du  Comité,  à  Rouen,  envoie 
une  note  sur  une  marque  de  potier  romain  trouvée  dans  Tenceinte 
du  théâtre  antique  de  Lillebonne  (Seine-Inférieure),  et  le  moulage 
d'un  gratfite  relevé  sur  un  fragment  de  vase  trouvé  au  même  en- 
droit. —  Renvoi  à  M.  Adrien  Blanchet. 

M.  le  colonel  H.  de  Ville  d'Avray,  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville  de  Cannes,  adresse  au  Comité  une  notice  sur  les  poteries  dites 
samiennes  trouvées  à  Fréjus.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Ulysse  Dumas,  correspondant  du  Comité,  à  Baron  (Gard), 
envoie  une  note  intitulée  :  f  A  propos  des  enceintes  préhistoriques". 
—  Renvoi  à  M.  le  D""  Capitan. 

M.  de  Saint-Arroman  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
Sou.s-Secrétaire  d'Etat  des  Beaux- \rts  informant  M.  le  Ministre  de 


\MI     — 

l'In>^lrurtion  publique  qu'il  a  acoordr  uuo  subvention  on  vuo  Ho  l'ex- 
j>loralion  dos  terrains  dits  du  f  (lanip  de  Cesari",  à  l/ernore  (Ain). 

Pai-  une  autre  leltre,  M.  le  Sous-Secrélaire  d'Klal  des  Beau\-\rls 
l'ail  savoir  au  GoniiU-  (|ue,  répondant  à  un  vœu  émis  par  la  Section 
d'arcbéolofjie  dans  sa  dernière  séance,  la  proposition  de  classement 
du  cloclier  de  l'ancienne  é^dise  abbatiale  de  CornuM'V  (Indre-et- 
Loire)  comme  monument  bisloiique ,  dont  a  été  déjà  saisi  M.  Tarcbi- 
lecte  en  cbef  des  Monuments  bistoriques  de  la  réjjion,  sera  soumise 
à  la  (lommission  des  Monuments  bistori(jues. 

M.  Kmile  (Ibanel  oiTreau  (lomili'  une  notice  dont  il  est  rauleur. 
intitulée  Fouilh's  de  Montrédl-Laclusc  [Ain). 

Cette  brocbure  sera  déposée  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  M.  Chanel. 

MM,  BEnr.ER,  Cagnat  et  Saladfn  sont  cbar[Tés  de  rapports  sur  des 
ouvra{»es  pour  lesquels  une  souscription  a  été  deinand»^»  »\  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique. 

M.  Adrien  Blanchet  lit  un  rapport  sur  des  antiquités  trouvées  à 
Cbassev  (Saoue-et-Loire),  si;;nalées  au  Comité  par  M.  Geor^jes 
Stalin,  membre  de  la  Société  d'études  bistoricpies  et  scientifiques 
de  l'Oise  : 

"La  commune  de  Chassey  (c°"  de  Cbagny,  Sa6ne-et-Loire)  n 
fourni  des  restes  qui  prouvent  qu'elle  fut  habitée  dès  l'époque 
prélii<;fnriqiie.  On  a  j)ratiqué,  à  diverses  reprises,  des  fouilles  m\V 
reiiij)l;icement  (lit  ^Cainp  de  Chassey .  et  M.  Stalin  cite  des  notes 
du  général  de  Coisnard,  de  l'abbé  Baujard,  de  MM.  Perrault  el  de 
Drioton;  mais  il  omet  l'importante  notice  de  cent  pa[fes,  accom- 
pajjnée  de  neuf  planches ,  publiée  par  Edouard  Floiiest  .  en 
1868. 

ffM.  Stalin  sifjnale  une  fouille  faite  au  mois  d'aoAt  1906,  au 
hameau  de  Valotle  (c'"  de  (jbassoy),  au  bord  d'un  ruisseau  desséché, 
(pii  se  jetait  antrelois  dans  la  Dbeiine.  M.  (iadanl  y  a  trouvé  des 
(b'bris  de  poteries  blanches,  brunes  ou  sigillées,  un  l'raj|inenl  de 
verre  et  des  niorceaui  de  tuile.  Au  même  endroit,  quelques  aiin<'es 
au|)nnivnnl ,  on  avait  l'ecuoiili  une  jda<pi(ï  de  plomb,  ([uadran^ulaire, 


pnrcôe  dn  noinbmix  trous,  cofimu*  Ich  pl.KjiifK  dr-    icv  «'riiploy^fiH 
|>(»iic  limier  l(;s  vivirm. 

"Le  (îoiiiiU*  [MMil  (l«Mil;in(l(»r  le  (Icpnl  de.  |,i  ii<ilfl«l(»  M.  iStjiljn  dans 
les  arcliivcs. n  ---    \(l(t[il(''. 

M.  le  D'  (iAi'rrw  lit.  un  rapport  sur  une  aiilri'  note  df  M.  Slalin 
relative  à  un»;  lanui  (Tépée  cl  à  une  lance  do  hroiizc;  (roiivéeB  près 
de  Compiègne  : 

(tM.  Staliii  inlbrme  le  Comité  que  les  derniers  drafjages  exécutés 
au  confluent  de  l'Aisne  et  de  l'Oise  ont  amen(^  la  découverte  d'une 
Inme  dVpée,  de  fer,  pislillirornie,  de  o  ni.  7^  d(!  longueur,  jinrfiissant 
appartenir  à  la  période  de  la  Tène,  puis  d'une  l'orl  belle  lance 
do  bronze,  longiie  de  o  m.  Q(i,  et  qui  lait  acliielleinent  [)artie  des 
colle<-lions  d('  IM.  Slalin  qui  en  adresse  un  lion  dessin  à  la  plume, 
l(i'andeiir  naturelle,  dette  helh^  pièce  est  intéressante  surtout  à 
rauBe  des  gravures  qu'elle  porte  :  h  la  base,  une  ornementation  en 
dents  de  loiq);  au  dessus,  quatre  grands  triangles  dont  les  pointes 
se  prolongent  sur  chaque  face  principale  de  la  pièce,  puis  se  ter- 
minent par  deux  traits  à  angle  droit;  enfin,  (rois  traits  parallèles  à 
l'extrémité  de  la  pièce. 

rCes  |iièces  de  l'e'pocpic  du  bronze  présentant  des  oineiiients  au 
trait  ne  sont  pas  extrêmement  rares  dans  la  région.  L'ubbé  Breuil 
dans  se«  relevés  en  a  signalé  plusieurs  <'). 

(f  Je  propose  d'adresser  des  remerciements  à  Tanteur  et  de  déposer 
.sa  note  et  la  ligure  qui  l'accompagne  dans  la  bibliothèque  du  Musée 
de  Saint-Germain,  fl  —  Adopté. 

M.  DuRRiEu  lit  un  raj)port  sur  une  troisième  note  de  M.  Stalin 
concernant  une  statue  trouvée  à  Méru  (Oise)  : 

wM.  Slalin  nous  informe  que  des  ouvriers  ont  mis  à  jour,  en 
octobre  1906.  une  statue  qui  se  trouvait  complèlement  encastrée 
dan»  la  maçonnerie  d'un  bâtiment  sis  rue  Mimant,  à  Méru.  Il  ajoute 
que  "la  statue.  —  buste  d'environ  o  m.  80  de  haut  et  de  calcaii*e  de 
rMonneville.  -  figure  un  saint  \iclime  de  la  décollation  et  portant 
ffune  tête  mitrée  entre  les  malns'^.  11  suppose  (jue  ce  .saint  peut  être 

"     L'  \iithyiipiiUtjrie ,  l.  XIV  («(^o.S),  |).  509. 
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SîÙDt  Lucien,  palrou  de  li'ijlise  de  Aféru;  mais  il  ne  donne  auciino 
indicalion  sur  le  shleel  la  date  approximative  dv  la  soulplure. 

«rje  propose  le  dépôt  de  cette  note  dans  les  airliivesdu  Comité. '^ 
—  Adopté. 

M.  MiciioN  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  Gustave  de  Laigue, 
vice-consul  de  France  à  Venise,  intituli' -De  Tlstrie  el  de  quelques 
cités  illustres.de  cette  province^  : 

«Le  mémoire  comprend  trois  parties  :  l'histoire,  résumée  à  «fraiids 
traits,  de  Tlstrie  depuis  l'antiquité  la  plus  reculée  jusqu'à  li^poque 
moderne,  la  concjuèfe  par  les  Homains.  et.  pour  terminer,  une 
brève  l'evue  des  localités  où  ont  été  laites  des  découvertes  épi}{ra- 
pliiques  ou  archéologiques. 

«M.  G.  de  Laigue  signale,  enfin,  deiix  œuvres  d'art  (jui  lui  ont 
paru  particulièrement  dignes  d'intérêt  :  une  croix  d'argent  ciselé, 
datée  de  i383,  qui  est  conservée  à  la  cathédrale  de  Trieste,  et  un 
battant  de  porte  en  bronze  du  palais Tacco à  (lapodistria.  loniié  p;u 
une  \énus  entre  deux  Amours,  dont  il  a  joint  une  photographie  el 
(ju  il  atlrihue  au  xvi'  siècle. r 

M.  Micnox  signale  ensuite  une  lettre  de  M.  de  Laigue,  ministre 
pit'nipotentiaire,  datée  de  Venise  le  19  janvier  1907  : 

ff Revenant  sur  son  mémoire  consacré  à  des  w verres  antiques 
ffpro\enant  de  l'ager  Ilatriensis^?  dont  j'ai  enti"etenu  le  Comité'  à  la 
séance  du  10  décembre  1906,  M.  de  Laigue  annonce  que  les  deux 
coupes  signées  d'Heunion  ont  été  acquises  par  le  gouvernemeiil 
italien  et  que  les  mêmes  fouilles  ont  mis  au  jour  d'autres  verns 
(|ualiliés  de  murrhins.-n 

M.  Pnoii  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Théo[>liile  Kck.  cmi- 
servateur  du  Musée  de  Saint-Ouenlin,  relative  à  (|uelques  décou- 
\ertes  archt''ologi(|ues  récenauent  faites  à  Vermantl  (Aisne)  : 

«r Notre  correspondant  a  rendu  c(tiiipte  au  Coinilt-  eu  iSH-jO  des 
fouilles  faites  à  Vermand  de  i885  à  1887,  et  il  a  consacré  à  ce 
sujet  un  volume  -',  oiné  de  viujft-deux  j)lanclies.   jtaru  en    1891. 

*''  Tlit'Ohhii»'  Kck,  Le  ciiiifilithi'  ijalln-roiiiitin  ih'  \  mnaiid ,  dim-i  Itullrlin  nrrlico- 
loinque,  18*^7  ,  p.  i  S'i. 

"'  Tli<'(i|iliilc  Krk  ,  l,rii  ili'U.r  cimrttèrex  fralln-rtimninti  tli'  I  muiiml  <■!  ilr  Sniiil- 
Oiienlin.  Iti-rit  cmnplrl  di>»  JimtUp»  ;  Paris,  \Hi.)\  ,  in-S". 
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Drpilis  loi-s,  les  fniiillcs  nVml  pas  dlé  poursuivies  inétho{li«|ueinent; 
iiijiis  les  Inivaiix  ajfii<ol(;s,  des  loiiillcs  prati(|iié«^s  rà  cl,  là  par  des 
parliciilici-s  oui  lail  cxliiimci'  un  assez  {fiarirl  noiiihrc  d dhpils  an- 
ticjues  (loni  (pM'l(|ucs-iiiis  sont  venus  à  la  connaissance  (!<•  M.  K<k 
ou  (luil  a  ar(|uis.  (le  sont  ces  objets  dont  il  nous  «;nvoi(!  Tinviuilaire. 

"Ils  ont  ét('^  trouvés  au  lieu  dit  -la  plaine  d(!s  Noyers^,  au  Sud 
(lu  \illajre  de  Verniand  et  sur  le  lerriloire  de  Marteville.  Ce  plat<;au, 
il  y  a  moins  dun  siècle,  montrait  encore,  paraît-il,  des  murailles 
de  l)loca{fe  <jue  la  charrue  mettait  à  découvert. 

(r Quatorze  lihules  de  Inonze,  la  plupart  ornées  d'émaux,  y  ont 
été  recueillies,  dont  M.  Ivk  nous  donne  la  description  :  fibules  à 
arc,  en  forme  de  torlue,  en  forme  de  paon,  etc.  M.  Eck  a  l'éuni 
un  jrrand  nombre  danneaux  provenant  du  même  lieu,  anneaux  de 
bronze,  d'ar^fent  et  d'or  dont  quelques-uns  ornés  de  pierres  gravées 
en  [fuise  de  chaton  ;  l'un  de  ces  chatons  est  un  nicolo  sur  le(|uel 
est  jpavéc  l'image  de  Mercure;  un  autre,  une  ajfate-onyx  avec  un 
sujet  indéterminé  que  M,  Eck  décrit  ainsi  :  ffsur  une  sorte  de 
^cathedra,  une  femme,  demi-nue,  tournée  vers  la  droite,  est  assise 
«tenant  dans  le  bras  droit  un  objet  long  et  indtUerminé,  tandis 
ff(|ue,  delà  main  gauche,  elle  présente  une  couronne  à  iemnis({ues; 
ff derrière  elle,  on  voit  une  palme  émergeant  du  siège. ^i  La  bague 
la  j)lus  remar(]ual)le.  et  qui  paraît  rcmonler  au  Haut  Empire,  est 
oriK'e  d'une  ~niinuscule  algue  marine  qui  nous  montre,  allant  \(;rs 
rla  droite,  un  chai-  conduil  p;ir  deux  chèvres  alors  que  Taurige, 
r penché  sur  son  altelajfe.  les  excite  du  fouet.  Le  travail  de  celte 
î'pierre  est  d'une  grande  finesse-'. 

K- Ajoutons  (]uel(jues  objets  divers  :  clef  de  bronze,  pince  de  chi- 
rurgien, manche  de  couteau,  et  enfin  une  cassolette  de  bronze. 
Cette  cassolette,  trouvée  en  1888,  est  minutieusement  décrite  par 
notre  correspondant  : 

rElle  est  ronde  et  plate,  percée  au-dessous  de  quatre  trous  et 
f pourvue  dune  charnière  (jui,  jouant  encore,  permet  d'ouvrir 
ret  de  soulever  le  couvercle.  C^  couvercle  divisé  par  des  cercles  de 
ff  bronze  en  trois  sections  est  complètement  émaillé  de  couleurs 
tf vives  dont  voici  le  dispositif  :  au  milieu,  le  premier  chanq)  est 
ffcentré  d'un  point  blanc  qu'enserre  de  l'émail  rouge;  dans  la 
(f réserve  ménagée  entre  ce  premier  champ  et  le  troisième,  l'émail 
ffcst  exclusivement  bleu;  le  troisième  champ  forme  la  réserve  la 
«plus  étendue  et  la  mieux  décorée.  Ici,  les  émaux  sont  au  nombre 
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r(ii'  sci»;  cl  a()|tli(|iirs  vu  Iritiiijrlcij  i|iii  alli'rn<>nl  pointe  en  liiuit  ot 
irfxiintt?  en  Itati;  «m  v  voit  huit  lois  It;  niu(re  uni,  <|uati'('  lois  un 
ffloiiii  jaune  décoré  d'un  damier  noir,  et  quatre  fois  un  fond  Idanc 
ff|>ort;ant  en  son  milieu  une  miiiuscul»!  Ileurell«'  centrée  d'une 
(fcoroHe  roiijfe  à  pétales  noireH.i 

r  On  rejfrellera  (jue  M.  Eck  n'ait  |)aH  joint  à  la  di^scription  de  ces 
(livefh  objets  des  |»holoj|rapliies  (|ui  auraient  pcimis  de  mieux 
sui>re  les  explications  <jii"il  donne. 

-Si  notre  correspondant  pouvait  nous  envoyer  des  photographies 
(les  liliiileb  les  plufi  remarquables  et  de  la  cass(delt(^  et  aussi  des 
iii(»ulajfe>  (l(!s  pierres  gravées,  nous  vous  proposerions  d'insérer  sa 
note  ainsi  illustrée,  dans  le  Hulletin  (nchéoloffiqtu;.  Nous  devons,  eu 
ai  tendant,  le  remercier  pour  le  soin  (ju'il  prend  d'enipt^cher,  ali- 
tant qu'il  est  en  lui,  la  dispersion  des  anti(|uité?s  de  Vermand,  d'en 
assurer  la  conservation  et  d  (?n  tjansmettre  la  description  au  Co- 
nlité,'^  —  Adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lectiire  d'un  rapport  de  M.  Salomon  Rki- 
wr.H  sui-  une  demande  de  subvention  formée  par-  M.  Ijoth.  doyen 
delà  Faculté  des  lettres  de  Rennes,  en  vue  de  poursuivre  des  re- 
cherchée sur  l'époque  préhistorique  en  Lignol. 

Le  Comité,  après  discussion .  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accc»!- 
der  cett-*^  subvention. 

Lecture  est  rlonnée  d"im  autre  rapport  de  M.  Salomon  Rki\ac,!i 
sur  une  demande  dtï  subvention  l'orméc  par  M,  Félix  Réjjnaull, 
correspondant  du  Comité,  en  vue  de  poursuivre  les  fouilles  de  la 
grotte  (\o.  Marsoulas  (Haute-Garonne). 

Le  Comité,  en  considération  de  l'importance  des  résultats  déjà 
obtenus  par  M.  llégnault,  et  tenant  compt(!  du  soin  que  notre  cor- 
respondant a  pris  d'envoyer  au  Musée  de  Saint-Cermain  les  exem- 
plaires let;  plus  beaux  et  les  plus  caractéristi(|ues  des  instruments 
qu'il  a  découverts,  décide  qu'il  y  a  Hieu  d'accueillir  favorablement 
celte  demande. 

M.  Hkho?!  ])K  Vh.i.kkosse  fait  un  rapport  sur  un  (Mi\<»i  de  M.  Col- 
lard,  correspondant  du  Comité,  à  Auch  : 

frL<invoi  de  noire  cx)rrtibpoudaiil,  IVI.  (idlard.  est  Hans  intérél. 
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Il  s'ujfil.  (lu  dessin  d'une;  petite  aniplioïc  tioiiviu!  le;  i  f i  décernhn; 
1906  à  Aucli,  clioniin  d(!  BouImm;,  qiiarticir  du  (ianos,  par  des 
ouvriers  tei'rassiers  occupés  aux  travaux  de  canalisation  du  jjaz.  Je 
nie  purnicllrai  d(;  f.iiie  à  M.  Collard  une  petite  observation.  Il  y 
auiait  a\aiita{|(î  à  ne  pas  disséminer  ainsi  les  rensoi[jncrn(!nls  (ju'il 
\('ul  hicn  recueillir  sur  l(;s  afilicjiiilcs  (rAucli  et  à  choisir  pour  les 
('oiiiiiiuiii(|uer  au  Coujilc  ceux  (|ui  oui  une  réelle  iujporlance.  \i\i 
les  coordonnant,  en  aMeiidanI  une  occasion  favorable  de  les  jin';- 
scnlor  dans  un  travail  dcnseniblo,  il  rendrait  un  service  j)lus 
complet  aux  ('■Indes  (|ui  lui  sont  chères;  ii  éviterait  aussi  une; 
{fraude  perte  de  temps  à  ceux  qui  aurool  besoin,  dans  Tavenir,  de 
considter  ses  communications,  n 

M.  Hkron  dk  Villefosse  communique  une  photographie  de  Tin- 
térieur  de  l'éjflise  de  Lamour{[uier,  à  Narbonne,  exéculée  par 
M.  le  I)""  Scluenevoir,  et  que  lui  a  transmise  M.  Thiers,  conserva- 
teur du  musée  de  Narbonne.  Cette  photographie,  en  même  temps 
qu'elle  montre  Timporlance  du  musée  archéologique  établi  dans 
celle  é'flise,  fait  voir  (jue  l(;s dégâts  occasionnés  par  la  chute  d'un 
arc  doubleau  n'ont  pas  été  si  considérables  qu'on  ne  puisse  facile- 
ment les  réparer.  D'aulre  part,  il  y  a  urgence  à  le  faire  pour  assu- 
rer la  conservation  de  l'église  et  sauvegarder  les  précieuses  collec- 
tions qui  y  trouvent  un  abri.  En  conséquence,  le  Comité  demande 
à  l'Administration  de  bien  vouloir  faire  une  démarche  auprès  de 
M.  le  Sous -Secrétaire  d'État  des  Beaux-Arts,  afin  que  le  Service 
des  Monuments  historiques  prenne  dans  un  bref  délai  les  mesures 
nécessaires  à  la  réparation  de  l'église  de  Lamourguier. 

M.  .IuLLiAN  lit  un  rapport  sur  un  (»uvragc  pour  lequel  une  sous- 
cription a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publicjue. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie , 

M.  Prou, 

Membre  du  Comité. 
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SEANCE  DE   LA   SECTlOiN   D'AUCIlEOEOlilE 


l'HKSIDENCli   DE  M.   lli;iU)>    OE    V I LLKFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  li  heures. 

Le  |ii()('ès-N('il)iil  (le  la  (lumière  séance  est  lu  cl  adopté, 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspoudaiirc  : 

M.  Eu{(ène  Lelevre-Ponfalis  s'excuse  pai'  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance, 

AI,  de  Saiut-Ari'oniau  couuuuui(|U('  à  la  Section  uiu'  lettre  de  M.  le 
Sous-Secrétaire  d  Etat  aux  lîeaux-Arts,  parlacpiellc  celui-ci  iufornu; 
M.  le  Ministre  de  rinstruclioji  publique  que,  vivement  préoccupé 
de  la  situation  précaire  de  l'éj^lisc  de  Lauiourjjuier  à  Narbonne,  il 
a  cliarjfé  naguère  M.  rarcliilccte  en  cliof  Nodet,  de  dresser  un  devis 
des  ouvrages  nécessaires  li  la  consolidation  de  cet  édilice.  Ce  devis 
est  parvenu  à  Taduiinisti-ation  des  Heaux-Arts;  il  prévoit  une  dé- 
j)ense  de  •»  i,<).j()  Ir.  3")  (pie,  sur  la  propositicui  de  M.  le  Sous- 
Secrétaire  d'Etat,  AI.  le  Ministre  de  flnstruction  publique  a  mise  à 
la  charge  du  hudjjet  des  Beaux-Aris.  Cette  décision  donne  satisfac- 
tion au  v(pu  émis  par  la  Section  d'archéologie  dans  sa  dernière 
séance. 

M.  Louis  Châtelain,  éli've  de  Ihicole  prali(pie  des  Hautes-Etudes, 
demande  une  subvention  ponr  accomplir-  un  voya<fe,  ayant  jioiir 
objet  ré'tude  <les  antif]uilés  de  la  ville  d'Oranjfe. 

M.  Léon  de  Vesly,  corres|)ondant  du  Comité.  ;\  Hcuen,  envoie  une 
noie  sur  des  vases  jjnllo-rom.iîns  avec  manpies  de  jxttiers.  —  llenvoi 
à  M.  \drien   Blanchet. 


M.  Uojfer  Drouault,  correspondanl  du  doniit/',  à  Sainl-Sulpirc- 
Ics-Fciiillcs,  «MiVdie  une  noie  sni-  une  niarmile  de  \)\(tu/.('.  avec 
iuscrijtlioii  du  \vi'' siècle.      -  Henvoi  à  M.  (JuilFrey. 

Lo  Miènie  foiicspondatil  eiivou!  um'  aulic  nol»'  idalivc  a  uiif 
lorj'e  jjauloisc  el  {fallo-ioriiaitic  ,  dnoiivcrlc  aux  onviron.s  dlvxcideuil 
(Dordojfiie).     -Ilcinoi  j\  M.  Tabbé  ïliédeual. 

iM.  Iloiilé,  associé  conespondanl  de  la  Sociélé  nationaio  des  An- 
tiquaires de  Frauce,  ollic  un  ouviajfc;  intitulii  :  Le  cimclinc fvatic 
(I^Escniiivs  (O/.sv). 

(let  ouvrage  sera  dépose  à  la  iJibliothèque  nationale,  et  des 
reniercienienls  sont  adressés  à  Tauleur. 

M.  (^A(;\AT  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  le  capitaine  Confor- 
lini,  de  ^arbonnc.  sur  les  fouilles  (ju'il  a  faites  avec  M.  le  capilaine 
Molins  au  bord  de  Tétaug  de  Bajjcs.  Ce  mémoire  est  un  complé- 
ment loil  intéressant  de  celui  qui  a  déjà  été  publié  sur  la  question 
dans  \('  Ihillrtlt)  nirhéoingiqur  'i).  M.  Caj^nal  projiose  de  le  déposer 
aux  archives  du  Comité  à  la  suite  du  premier.  —  Adopté. 

M.  Adrien  Blanchet  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Léon  de  Vesly,  relative  à  des  marques  de  potiers  trouvées  dans 
les  ruines  du  théâtre  de  Lillebonnc  : 

ffM.  Léon  de  Vesly,  conservateur  du  musée  archéologique  de 
Rouen,  communique  à  la  Section  d'archéologie  deux  marques  qui 
se  trouvent  sur  des  fran^ments  de  terre  cuite  recueillis  dans  l'en- 
ceinte du  théâtre  de  Lillebonne,  par  le  gardien  de  cet  édifice,  il  y 
a  quelques  semaines. 

rLe  premier  fragment  est  un  rebord  de  vase-déversoir  à  masque 
de  lion  formant  goulot,  genre  de  vase  assez  fréquenl  dans  la  région 
de  Uouen.  La  marque  signalée  par  M.  de  Vesly  sérail  GEMIN-M-; 
)nais  il  est  probable  que  c'est  un  nouvel  exemplaire  de  la  forme 
GEMiN'M*  avec  un  I  linal.  lié  avec  N.  Celle  forme  a  d(^*à  été 
signalée  '-'. 


'■'  Bull,  avchéol.  du  Comité,  190."),  p.  ?i  1  ol  siiiv. 

'''   Coiy.  itutcr.   la(.,   t.    XIII,    .3*   partie,   fasc.  1,  n°    1 0(1 10,  9.1.^(3  Aiilnn, 

Aroiikologie.  —  N°  l.  D 


wLc  second  ("rafjmont  recueilli  ù  Liliohonno  porte  une  inscrip- 
tion [jravee  en  creux  sur  le  rebord  d'un  «frand  vase.  M.  do  Vi'sly  a 
eu  l'heureuse  idée  de  nous  faire  parvenir  le  niuula^fo  de  ce  texte. 
Il  faut  certainement  le  lire  : 

....iN<5AII 

rLe  uoni  de  Gains  se  lit  sur  diverses  poteries  recueillies  It^  plus 
souvent  dans  les  pays  voisins  du  Hhin^^),  et  sur  des  rra[jmenla  où 
il  est  {jravé  à  la  |)ointe^^>.  Mais  sur  le  tesson  de  Lillebonne  il  paraît 
avec  une  forme  dilTérente.  Les  lettres  (jui  précèdeul  le  nom  a])par- 
liennenl  probablement  au  mot  oj/irimi ,  qui,  abré{;é  le  plus  soii\enl 
en  OF.  se  présente  cependant  (pielquefois  en  OFIC  et  OFFICI^'*>. 

ffCloulormément  aux  intentions  de  M.  de  Vesly,  le  Comité  pourra 
proposer  le  dépôt  du  moula^ie  au  Musée  des  Antiquités  nationales.'! 
—  Adopté. 

M,  le  l)""  CArrr.VN  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Ulysse  Dumas, 
correspondant  du  Comité,  à  Baron  (Gard),  relative  aux  enceintes 
préhistoriques  : 

«■M.  Ulysse  Dumas  est  un  excelbmt  observateur;  s'il  remue  beau- 
coup de  terre  pour  faire  ses  recherches,  il  remue  aussi  des  idées. 
La  note  qu'il  adresse  au  Comité  en  est  une  preuve  nouvelle.  Llle  a 
pour  litre  :  A  propos  des  enceintes  préhistoriques.  M.  Dumas,  sans  vou- 
loir -rénéraliscr,  décrit  ce  qu'il  a  vu  dans  la  réjfion  (ju'il  a  étudiée  à 
ce  point  de  vue,  région  com[)rise  entre  deux  allluents  du  Rhône, 
la  Cèze  et  le  Gardon.  Il  tire  de  ses  observations  d(îs  déductions 
fort  intéressantes. 

tll  fait  d  abord  remarquer  qu'on  peut  admettre  l'existence  de 
deux  groupes  de  populations  préhistoriques  :  d'abord,  les  néoli- 
thiques [)ur8  (|ui  habitaient  les  plaines,  enterraient  les  morts  sous 
les  bancs  de  rochers,  et,  lorsque  ceux-ci  faisaient  délaut,  creusaient 
des  cryptes  funéraires  avec  entrée  fermée  par  une  piernî  sculptée, 


l'aris,  [ti'ims  i-l  {{(ukmi).  Cf.  Maiili'l  (lu  Boiillay,  dans  //((//.  </(■  la   dninmiMSion  iLjh 
Anlifiuilci  tle  In  Seine-] nfér te urc ,  t.  V  (i87<j-iH8i),  p.  iioîS. 

"'    On-j).  inncr.  lut.,  il>id. ,  ii"  tUUId,  <);{'l   l'I  t/M). 

'•I   llniL,  li*  rasfinil.-,  n"  10017,  fnH  (An<;er»  el  V..r.iilrii  ). 

W  Ihid.,  fasc.  1.  n'  KlUlO,  .if)  ft  .îtiG,  37,  elr. 


du  ly[)ft  (\c  (-(îllfts  (|p  (l(»Hor{jUGs  cl  (jflsU'lnau-'Valfinccl').  Plus  lard, 
ils  (''(lilit'r(;nt  des  <falori<'s  en  dallos  recouvertes  d'ufi  liitiiiilus.  A  ce 
monieni  .seul(;ni(Mil ,  rincitiéralioii  apparaît. 

(r\jOM  néolithiques  du  Nord  de  cetle  région  habitaient  au  contraire 
sur  les  sommet.q,  dans  les  hois,  ('levaient  des  menhirs  et  construi- 
saient des  dolmens.  Mais  —  et  c'est  là  un  point  nouveau  fort  inl(1- 
ressant,  déjà  indiipié  par  M.  Dumas,  ici  mème'"^),  conloruie  aux 
observations  de  i\1.  d'\ult  du  Mesiiil  en  l{ieta{jne  el  aux  miennes 
—  ff)e  dolmen,  dit  M.  Dumas  dans  sou  nn-moire,  n'est  pas  un 
ffmonumenl  isole,  mais  le  coiuph'meul ,  à  tilre  de  cim«;tière,  d'une 
fragijioméraliou  d'un  village  dont  nous  avons  r(;tiouvé  les  traces  sur 
frplusieurs  jjoinls;  celles-ci  consistent ,  selon  toute  apparence,  eu 
rrestes  de  cabanes,  parcelles  cultivables  et  surtout  en  parcs  à  bes- 
(ftiaux,  le  tout  compris  dans  un  mur  d'enceinte  n'ayant  certainement 
tf  pas  un  caractère  défensif.  Je  ne  dois  pas  oublier  une  petite  enceinte 
^toujours  voisine  du  dolmen  et  ayant  \raisemblablement  un  carac- 
fftère  religieux,  r 

wCe  sont  là  les  seules  enceintes  néolithiques  de  la  région;  elles 
n'ont  donc  aucun  caractère  défensif. 

«^IVailleurs.  les  populations  (pii  élevaient  ces  constructions  con- 
naissaient le  bronze.  Ils  avaient,  comme  objets  de  parure,  des 
coquilles  importées. 

wDans  les  grottes  des  deux  vallées  du  Gardon  et  de  la  Cèze,  on 
retrouve  ce  mélange  d'instruments  de  pierre ,  souvent  très  finement 
travaillés,  avec  d'autres  de  bronze  ou  de  cuivre. 

wll  existe  fréquemment,  sur  les  hauteurs  dominant  la  grotte,  Un 
petit  refuge  communiquant  parfois  avec  celle-ci. 

frLes  premiers  travaux  défensifs  remontent  donc  à  l'époque  du 
bronze:  ils  constituent  des  fortins,  lieux  de  refuge  temporaires  pour 
une  population  habitant  la  lisière  des  forêts:  un  peu  plustiird,  ces 
fortins  sont  devenus  des  enceintes  de  plu»  grande  étendue  et,  à 
l'époque  du  fer,  de  vrais  oppidum  ayant  atteint  leur  maximum  de 
développement  nu  momeul  de  1  invasion  romaine.  Ces  travaux  cou- 
ronnent presque  toutes  les  hauteurs  de  la  région  étudiée  par 
M.  Dumas. 


'''   Face  au  type  dit  «de  la  cliouetU.'  ot  crosse-^. 

<*'  Voir  le  prorès-verbal  de  la  séance  de  la  Section  d'arcliéologie  du  1 8  juin  1 900 , 
dans  UuU.  archéoL,  1906,  p.  c«Lvn. 


rKa  Irnuiiiaul,  il  donne  une  liste  de  licizc  eiicciiites  (lécouverles 

et  ('tmlir-es  par  lui  rlnns  ces  parajfes.  •* 

M.  DiKHiKi  lit  iiii  ra[)jK)rl  sur  une  note  de  M.  Henry  Vasclialde, 
(•orre>{tondaiit  du  Ciomilé.  à  \als-les-l)ains,  ciuicfiiiaul  le  villa{je 
de  Burzel  (  Ardt'clie )  : 

ff. M.  \aschalde  envoie  une  noie  où  ildt'crit  Irèsrapidenieul  lebouijj' 
de  Burzet,  chef-lien  de  canton  de  r\rdi'(lie.  arrondissenienl  de 
Larijentière.  Sauf  deux  petites  |)holoj;rapliies  montrant .  Tune  l'aspect 
[jénéral  du  village,  l'autre  la  partie  supérieure  du  clocher,  cette 
courte  notice  n'ajoute  rien  à  ce  que  Ton  peut  apprendre  de  Burzel 
en  consultant  des  ouvra[Tes  parus  ant«'M'ieurement.  Ainsi,  notre  cor- 
respondant si'jnale  l'inscription  en  caractères  gothiques,  gravée  sur 
un  des  piliers  de  l'église,  et  qui  est  ainsi  conçue:  rrAnno  Doniini 
m"  cccc"  fuit  incepta  presens  ecclesia  per  Petrum  Octembonis  et 
continuata  per  Barlholonieum  Innungat  et  Clandium  Ayniati^. 
dette  inscription  est  très  intéressante;  mais  elle  est  très  connue. 
Dès  18Û2,  elle  a  été  publiée  par  Albert  du  Boys''', 

"Je  propose  de  déposer  simplement  la  note  de  M.  Vaschalde  dans 
les  archives  du  Comité,  ri  —  Adopté. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  le  chanoine  Alétais,  correspondant  du  Comité,  à  Cdiartres,  pré- 
sentant le  résultat  des  fouilles  (|u"il  a  faillis  sur  l'enipla<-enuMil  de 
l'église  de  Pabbaye  de  .losaphat.  près  de  Chartres  : 

ff Grâce  à  une  subvention  que  lui  a  accordée  M.  le  Ministre  de 
I  Instruction  |)ul)liqut',  sur  le  raj)port  du  Comité,  notre  correspon- 
dant .  M.  le  chanoine  Métais,  a  entrepris  depuis  deux  ans  des  fouilles 
du  [)lus  haut  intérêt  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église  abba- 
tiale de  Josaphat,  dans  la  cour  de  Ihospicc  dAligre,  pri's  de 
Chartres. 

«•Cette  abbaye  avait  été  fondée  en  1117  par  (ieolfroy  de  Lèves, 
évè<pie  de  Chartres;  l'église  était  en  construction  en  it-^i,  et  le 
(•h(eur  était  achevé  en  1  1  .^m  ,  comme  en  témoignent  diNcrses  pièces 
du  rarlulaire.  On  se  trouve  donc  en  présence!  d'un  édilice  bien  daté 
dont    le    |)lan   a   pu    être    entièrement  relevé    par    M.    rarchiteclc 

<■'   Ailxîii  (lu  Hi»ys,  Album  du   \  ivarni» ,  y.  ;>'iG. 


Don  il  1.1 1(1.  lit!  net"  unique  comtn'.iniquail  avec  un  transept  à  deux 
absidiolcs;  le  cliœur  était  entoiiii'  d'un  larjje  déanibidaloire  flanqué 
d'une  cliapelle  très  piofoudi?  cl  en  liéuiicvfle,  plaei'c  dans  l'axe, 
cl  de  deux  autres  cjiappjh's  carrées  comme  celles  de  Saint - 
IMiilihcrl  de  Tounius.  \'a\  ouïr»',  une  ciia|»cllc  orientée  counuuni- 
(|uait  avec  le  dc'ambuiatoire  du  cote  se[)leiilri(»nal.  Tout  le  rlicvcl 
de  l'éjrlisc  ctiiil  voi^lé  d'ojfives,  coramt!  rindi(|uent  Nf.s  déhris  de 
nervures  cl  i\i'  sommiers  et  le  pl;in  des  [)ilcs  cantonnées  rie  colon- 
nettes  à  hases  ornées.  De  nond)i'(Mix  cliapileaux  jfarnis  de  Idurds 
l'eu i liages  ont  ét('  mis  à  jour. 

"La  découverte  capitale  laite  au  cours  d(!s  louilles  a  été  celle  du 
magnifique  tombeau  de;  Jean  de  Saiisbury.  évèque  de  Chartres, 
mort  en  1 180  :  c'est  une  œuvre  du  xiii*  siècle,  tout  à  fait  remar- 
(juable  par  le  beau  style  des  rinceaux  et  (jui  vient  d'être  moulée 
j)our  le  musée  du  Trocadéro.  M.  le  chanoine  Métais  a  également 
retrouvé  les  tombeaux  de  Pierre  de  Celle  et  de  Ceoiïroy  de  Lèves, 
évoques  de  Chartres,  la  statue  funéraire  de  la  femme  de  Goslein. 
seigneur  de  Lèves.  En  outre,  il  décrit  soigneusement  des  tombes 
du  xn*"  siècle  en  haut  relief  qui  avaient  été  conservées  à  Ihospice 
d'Aligre  et  qui  proviennent  certainement  de  Téglise  de  Josaphat.  où 
Caignières  les  avait  fait  dessiner. 

ffL'auteur  a  droit  aux  félicitations  du  Comité  (!t  des  archéologues 
pour  avoir  mené  à  bonne  fin  des  fouilles  si  importantes  pour  l'his- 
toire de  l'art  au  moyen  âge.  Son  travail  est  tout  à  fait  digne  d'être 
im|)rimé  le  plus  tôt  possible  dans  le  Bullelin  archéologique.  Les  pho- 
tojfraphies  annexées  au  rapport  méritent  d'être  reproduites  ainsi 
que  le  plan  de  l'église  pour  faire  comprendre  le  caractère  de  son 
style  et  la  valeur  des  monuments  funéraires. r»  —  Adopte'. 

M.  Eugène  LEi-K\r,i;-l'o\TAMs  lit  un  second  rapport  sur  les  fouilles 
de  M.  Seyrès,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église  de  Lourdes 
(llautes-Pyre'nées)  : 

rrM.  Seyrès,  agent  voyer  à  Lourdes,  adresse  au  Comité  le  compt<' 
rendu  des  fouilles  opérées  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église 
paroissiale  de  cette  ville.  Cette  église  romane  présentait  un  plan 
tréllé,  mais  elle  s'élevait  sur  les  fondations  d'un  monument  pins 
ancien.  D'ailleurs,  elle  avait  subi  des  remaniements  très  importants 
au  xvi'"  et  au  wii"  siècle.  Les  fouilles  ont  lait  découvrir  dans  la  ne! 


LIV 


des  saivopha{(es  de  pi«Mn'  mérovingiens  ([ui  avjuent  été  violés,  une 
monnaie  de  bronze,  de  Constantin,  une  pièce  dar{fenl  wisijfolliiijue 
(jui  piM'te  les  noms  d'Egicn  et  de  Witliza,  des  |)oteries  si{jiilées  dont 
lune  ])orte  la  manpic  ALBAN  et  l'autre  la  lettre  M  dans  un  rec- 
lan^de,  el  l'ancienn»'  cuve  baptismale. 

w L'auteur  semble  croire  que  Téglise  |)ouvait  remonter  au  xi' siècle, 
parce  qu  (»n  a  découvert  sur  une  pierre  la  date  de  f  oo3  en  chiffres 
arabes,  mais  cette  fausse  inscription  n'a  aucune  importance  bislo- 
nque,  car  l'emploi  des  chiffres  arabes  dans  les  inscriptions  n'est 
pas  antérieur  au  xv"  siècle.  L'édilice  à  chevet  tréflé  pouvait  donc 
remonter  aussi  bien  au  xii"  siècle. 

ffJe  suis  d'avis  d'imprimer  dans  le  Bulletin  archéologique  le  rap- 
port de  M.  Seyrès  accompagné  du  plan  des  fouilles,  mais  on  pour- 
rait demander  à  l'auteur  les  photographies  dt'  quelques  objets  el 
des  poteries  trouvées  dans  les  fouilles.^  —  Adopte. 

Le  Comité  exprime  le  désir  que  M.  Seyiès  lui  fasse  savoir  si  la 
monnaie  wisigothique  signalée  est  bien  une  pièce  d'argent  et  lui 
transmette  le  texte  et  l'eslampage  des  inscriptions  votives  à  la  déesse 
Tutela. 

Le  (jomiié  examine  à  nou\eau  la  demande  de  subvention  for- 
mée par  M.  Loth,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Rennes,  en  vue  de  faire  des  fouilles  dans  la  commune  de  Lignol 
(Morbihan). 

\j)rès  avoir  enlendu  un  rapport  de  !\1.  Salomon  IUmnach,  le  Co- 
mil(.'  décide  qu'il  \  a  lieu  d'accorder  à  iM.  Loth  la  subvention  qu'il 
sollicite. 

M.  Héron  dk  Villekosse  lit  un  rap])ort  sur  une  communicalion 
de  M.  le  colonel  H.  de  Ville  d'Avray,  bibliothécaire-archiviste  de 
Ganni's  (Alpes-Maritimes),  relative  à  des  poteries  sigillées  recueil- 
lies à  Tréjus  : 

rrDansune  note  adressée  au  (Comité,  le  colonel  de  Ville  d'Avray 
Hoccupe  des  poteries  inscrites  trouvées  à  Fréjus.  Les  manpu's  df 
c((8  poU'ries,  piibiiérs  avarrt  l'annéf  i<SS8,  sh  r-elrnuven!  touL(!s 
dans  le  volumr  \ll  du  (Jtrpns  inscriptinnum  latvuirum;  il  u  est  donc 
pas  nécessaire  (\\>u  reprendre  Tétude.  Je  rire  bnrne  à  signaler  au 


—  u\ 


(JOFiiilé  los  iKMivoaux  (vxtMiiplaircH  recueillis  ù  Firjus  par  le  colonel 
(l(!  Ville  (l'Aviay.  On  peiil  Icsdisiser  en  (Jeux  |frou|)(!s  : 

!.  —  Poteries  de  la  fabrique  d'Arezzo  {Italie  j. 

KO.  AEI,  yl|<|<'/.  Sur  un  lond  de  vase  en  céramique  très  fine, 
trouvi'i  le  ah  avril  i9o(>  dans  un  champ  au  Noid  de  la  ville.  — 
U  faut  prohablement  lire  Alci;  le  T  éloiiL  lié  avec  le  A  ou  le  E. 
C'est  le  nom  d'un  fabricant  qui  se  retrouve  fréquemmeat  en  Gaule 
sur  des  produits  d'Arezzo'^). 

(fh.  .  .  .NA_ERI,  Vahri({).  Sur  un  fond  de  vase  rerueilli  au  Nord 
des  arènes,  sur  l<'S  bords  du  llevran,  près  d'un  chemin.  —  Celle 
manjue  se  rattache  aussi  à  la  fabrique  d'Arezzo  C^). 

ffc.  ZOILI,  /oili.  Sur  un  fond  de  vase  trouvé  près  du  théâtre 
antique.  —  Le  nom  de  Zoilus  se  rattache  à  la  fabrique  d'Ateim  dont 
les  produits  sont  si  nombreux  en  Gaule  (^^. 

II.  - —  Poteries  fabriquées  en  Gaule. 

tra.  SIRACII.  Trouvé  le  3i  décembre  1906.  —  Il  faut  lire  évi- 
demment BIRACIX;  Biragill(us)  est  le  nom  d'un  potier  de  Bannas- 

sac  (^). 

^b.  CAICASM.  Trouvé  à  Cannes  en  construisant  la  villa  des 
Fayères  sur  le  chemin  de  Bénéfiat.  —  On  connaît  la  marque 
C AC ASIM  =  Cacasi  m{anu)  ^^\ 

rr.  .  .  .EN.  Recueilli  en  1909  dans  les  débris  de  la  loge  cen- 
trale des  arènes  de  Fréjus,  an  milieu  des  elîoulis  qui  jonchent  le 
sol.  —  Ce  débris  ap|)artipnt  à  la  lin  d'un  nom  comme  [INGjEN 
^=hgeuHi.  ou  [PASSjEN,  [PASSIjEN  =P«ss<?/j»  ou  Passieni^^l 

tfEn  remerciant  le  colonel  de  Ville  d'Avray  de  sa  communication, 
le  rap])orteur  propose   de  déposer  aux  archives  les  reproductions 

(')  Corp.  tnscr.  lat.,  t.  XIII,  n"  lOOOU,  /lo-.^f). 

W  llnd,,n'"  a83-a8/i. 

(^)  Ihid.,  n"  55,  3 18,  819. 

(^>  l(>i,l.,n"  3o5,  306. 

C)  Ibid.,n'  387. 

<'J  Ibid.,D°'  loSa,  ilxgU,  ili^b. 


en  coiilour  îles  inanjues  de  jjolipis.  (|iril  a  j)iis  la  pcino  d'exécuter 
jMUir  k'  (îouiité.'n    -  Adopté. 

M.  IIkiu)>  i)t  \  ILM.K()SSE  aiinoQce  ensiiiUMuril  h  reni  de  M.  (ili.  Va- 
laii(|U('.  ooiistTvatt'iir  du  Musée  dViudi,  la  coijie  d'une  iusci  iplioii 
romaine,  découverte  dans  le  (|iiaitiei  S;iint-Pierre,  à  Auch,  chez, 
un  sieur  Despax  el  aclu'lée  j)ar  la  Société  aicliéolo|fi(pie  du  Gers 
])our  être  d(''posée  au  musée  de  la  \illc.  Klle  est  j>ravée  sur  un  cippe 
de  marbre  blanc  brisé  en  deux  morceaux,  mesurant  o  m.  '.>'3  de 
hauteur  el  o  m.  i  h  de  larj'eur.  Les  laces  latérales  portent  un  ra- 
meau d'olivier  (?)  et  sont  encadrées  d'une  uumlure;  la  face  posté- 
rieure ne  pre'sente  aucun  ornement.  La  lace  antérieure  est  encadrée 
diine  iimiihire;  au-dessous  d'une  (laliiie  1res  recourbée,  on  lit  : 

L  AV  R  E  I  A 

ceSelli  •  F 

V  •   S  •   L  •   M 

L'inscription  est  votive;  nous  ne  connaissons  malheureusement 
pas  le  nom  de  la  divinité  à  laquelle  elle  était  consacrée. 

M.  Hkron  dk  ViLt.KKOssK  présente  un  rapport  sur  la  demande  de 
subvention  ibruiée  par  M.  Louis  Châtelain,  en  vue  de  l'aire  un 
voyage  en  France  pour  la  recherche  et  l'étude  des  anti(|uités 
d'Orange  : 

rPar  une  sorte  (h;  fatalité,  tous  les  monuments  anti(|ues  décou- 
verts à  Orange  (Vaucluse)  ont  été  dispersés.  On  eu  retrouve  au- 
jourd'hui dans  bon  nombre  de  collections  particuliJires,  dans  les 
musées  publics  de  Paris,  de  Saint-(jermaiii-en-Laye,  de  Ly(ui  el 
d'Avignon;  on  en  signale  en  Belgique,  en  Angleterre,  en  Italie,  et 
jusqu'rui  Amérique.  Si  la  ville  d'Orange  montre  avec  orgueil  aux 
touristes  son  théâtre  anti(iue  et  son  arc  de  Iriompluî,  elle  n'a  pas 
même  un  nius('e  municipal  pour  recueillir  les  inscriptions,  les 
sculptures,  les  mosaïques,  les  bronzes,  les  terres  cuites  et  les  mon- 
naies qui  sortent  du  sol  chaque  fois  (iiToii  le  lemuf.  \ii  wm"  siècle, 
il  v  avait  à  Orange  et  dans  les  en\  irons  (juelques  «•ollectioiiueurs; 
«m  ignore  aiijourd'inii  ce  que  sou!  dexenns  les  objets  (jui  ('taieul 
conservés  chez  ces  amateurs. 
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wH  serait  donc  liés  utile  do  rdiinir  tous  les  renseijfiicmenls  épars, 
relatifs  aux  antiquités  dHJranffe,  de  les  eoordonner,  de  les  classer 
et  d  eu  loiiiier  un  recueil  (|ui  pourrait  être  consulté  avec,  fruit  [)ar 
l(îs  amis  de  nos  Jiulirpiilés  luilionalcs.  C'est  ce  qu'a  p(;nsc'  M.  Louis 
(ihalelain,  élève  de  TKccde  [)rali(|ue  des  llaiiles-Ktudes.  Sou  tr.-ivail 
est  déjà  fort  avancé;  il  a  hesoin,  pour  le  lerruiner.  de  visitei'  les  mu- 
sées de  la  vall«;e  du  Uliùue,  d(;  voir  à  Lvon  les  manusrrils  d'Artaud  . 
de  consultei'  à  Avijfnon  cinix  de  (ialvet,  à  (larpeiitras  a-iw  de  Pci- 
resc,  à  Arles  ceux  de  lionneinaut,  de  reclierclier  à  la  Hil)liotlièque 
Méjanes,  à  Aix,  des  documents  qui  lui  ont  été  si{fnalés,  enlin  de  se 
rendre  à  Orange  pour  étudier  la  topographie  de  la  ville  antique 
et  faire  surplace  plusieurs  constatations  utiles.-^ 

Le  rap{)orleur  insiste  sur  l'intérêt  particulier  de  ce  travail.  Il  ap- 
partient au  Comité  d'archéologie  d'encourager  une  entreprise  aussi 
utile  et  dont  le  côté  pratique  est  incontestable.  Il  propose  donc 
d'accorder  à  iM.  Louis  Châtelain  une  somme  qui  lui  permette  de 
faire  le  voyage  d'études  dont  il  a  exposé  le  plan.  —  Adopté. 

M.  Héron  dk  Villefosse  lit  un  autre  rapport  sur  une  demande 
de  subvention  formée  par  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
la  Corrèze,  à  Tulle,  en  vue  de  poursuivre  les  fouilles  qu'elle  a  en- 
treprises sur  le  Puy-du-Tour,  commune  de  Monceaux,  canton  d'Ar- 
gentat  (Corrèze)  : 

ff  Grâce  à  une  petite  subvention  qui  lui  a  été  accordée  par  le 
Comité,  sur  la  demande  de  M.  de  Lasteyrie,  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  la  Corrèze  a  pu  faire  pratiquer,  dans  le  courant 
de  l'été  dernier,  des  fouilles  sur  le  Puy-du-Tour.  Cette  première 
campagne,  dont  un  compte  rendu  nous  a  été  adressé  par  M.  Eu- 
sèbe  Bombai  ('',  a  permis  de  reconnaître  l'enceinte  gauloise  qui  oc- 
cupait le  sommet  dr  la  montagne  et  d'y  recueillir  des  armes,  des 
monnaies  et  divers  objets  mobiliers.  Il  reste  un  important  gisement 
archéologique  à  explorer,  mais  la  Société  de  la  Corrèze,  réduite  à 
ses  seules  ressources,  ne  j)eut  continuer  les  fouilles;  elle  sollicite 
une  nouvelle  subvention,  afin  de  poursuivre  une  entreprise  qui  in- 
téresse à  un  si  haut  j)oint  l'histoire  et  l'archéologie  de  la  région. 'i 

'*'  Eiisèbi'  Bomba),  Rapport  xnr  les  fouilles  opéréps  au  Pnti-du-ToHr,  commuttp 
de  Monceaux  [(Corrèze),  en  juillet  et  août  i QoG ;  Tullt* ,  1907,  in-S°. 
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Le  lappoileur  pi(»])Oso  d'aoconlcr  une  subvention  à  la  Sociélf? 
des  lettres.  .soitMict'.>  et  arts  de  la  (ioirèze.   —  Adopté. 

MM.  l'hilippo  l)KiiiiK».  (>A(iNATet  Salauin  présentent  des  rapports 
sur  des  ouArages  pour  lesquels  une  souscription  a  ('li'  dcniaudée  à 
M.  le  Ministre  de  rinstruction  publiqiH). 

M.  DuKRiKu  a|)[)elle  raltenlion  du  (ioniité  sur  des  questions  rela- 
tives au  r Dépôt  légal '^,  H  est  regrelUible  que  Ton  ne  puisse  con- 
sulter dans  aucune  bibliothèque  certains  ouvrages  d'art  et  darcliéo- 
logie  édités  à  des  prix  très  ('levés  par  des  éditeurs  parisiens.  La 
si'ction  partajfe  les  sentiments  de  M.  Diirrieu  et  décide  qu'elle  re- 
cherchera les  moyens  de  remédier  à  la  situation  signalée  par 
M.  |)urrieu,à  la  suite  d'un  rapport  (|ue  voudra  bien  lui  l'aire  celui- 
ci  dans  la  (trochaine  séance,  et  (ju'clle  soumettra  une  pi'oposition  à 
Texaraen  de  M.  le  Directeur  de  l'Enseignement  supérieur. 

lia  séance  est  levée  à  ;j  heures. 


Ij9  Secrétaire  ntljoint  de  la  Sprliim  d'nrchMofric^ 

Maurice  Prou, 

iMi'iiil)iT  ihi  Coinilé. 
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Di:Li:(iui:s  dks  socn:Ti:s  savantks 

\  MONTPELLIER. 


SÉANCK  fiÉNKIULE  D'OUVERTmE. 


La  4. 5""  réunion  dos  délégués  des  Sociétés  savantes  de  la  France 
s'est  (tuverte  le  mardi  9  avril  1907,  à  deux  heures  précises,  dans 
la  salle  des  l'êtes  du  palais  de  TUniversité  de  Montpellier,  sous  la 
présidence  de  M.  Gaston  Darboux,  secrétaire  perpétuel  de  i'Acadé- 
mie  des  Sciences,  membre  de  la  section  des  sciences  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  assisté  de  M.  de  Saint-Arroman, 
délégué  de  M.  le  Ministre  de  ITnstruction  publique. 

A  sa  droite  prennent  place  :  MM.  Bayel,  directeur  de  TEnseigne- 
iiient  supérieur;  le  docteur  Hamy,  membre  de  Tinstitut  et  de  l'Aca- 
démie de  médecine;  Cordier  et  le  docteur  Ledé,  membres  du 
(iomité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  à  sa  gauche, 
MM.  A.  Beuoiril,  recteur  de  l'Académie  de  Montpellier,  Levasseur, 
Paul  Meyer,  Héron  de  Villefosse,  membres  de  l'Institut;  Vigie, 
doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Montpellier. 

Avaient  également  pris  place  sur  l'estrade  :  MM.  de  Foville, 
Leroy-Beaulieu,  membres  de  l'Institut;  J.  de  Laborde,  Baguenault 
(le  Piichesse,  le  docteur  Boule,  Bruel,  Gazier.  (i.  llarmand,  A.  des 
(îilleuls,  Lefèvre-Pontaiis  et  G.  de  Bar,  membres  du  (^niité  des 
travaux  liistoritiues  et  scientiliques. 

Dans  la  salle   on    remarquait  :  MM.    Boyé,  Ronjat,   Cabanes, 


(J;ilien-Min};aud,  Pawlowski ,  Tiiolev,  Uochetin,le  prosident  Pas- 
oaïul,  llausor,  le  coinniaudaut  l^ispcTandieii,  (ihauviijiu'.  Kuiitz, 
Adrien  de  \  illeméreuil ,  lja|)eyie,  l'abbé  Bossard,  d  Vrbois  de  Jubain- 
ville,  Kdoiiard  ('.(tmbes.  K.  Bellor,  Hiirel ,  Didier  Massé,  Ko(|iie- 
Ferrier,  Houx,  rablx'  Sabarthès,  Lé()[)(>ld  (îailier,  Louis  Sarran, 
Lavialle,  (iartailliac,  Teissère,  Paul  Moulin.  (Ibailes-Brun.  le  doc- 
leur  Depoully,  Fouruier,  Daveau.  l'an!  Kalin.  (Ilouzot,  AudolienU 
Kdniond  Haissac,  Pas(|uier.  Vyiuaid,  Honnardot.  Félix  Houviei-. 
Mai  t'use,  Daussy.  le  chanoine  Moiel.  l'abl»'  Arnaud  d  Agnel, 
Hicntue,  Jeanton.  Jean  Martin,  Vasolialde,  .lacotin,  Besnard, 
(îabiiel  Fleuiy,  Nizel .  le  docteur  (ienglaire,  le  docteur  Gaston 
Deneuse,  etc. 

Au  nom  du  Ministie  de  llnstruction  publique,  des  Beaux-Arts  et 
des  (luîtes,  M.  Gaston  Darboux  déclare  ouvert  le  (lonfirèsdes  Socit^ 
tés  savantes  et  donne  lecture  de  l'arrêté  qui  constitue  les  bureaux 
des  sections. 

Le  bureau  de  la  Section  d'arcbéologie  est  ainsi  constitué  : 

Président  de  la  section  :  M.  Héron  de  Villefosse; 

Secrétaire  :  M.  de  Lasteyrie; 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Prou; 

Présidents  des  séances  :  MM.  Héron  de  Villefosse,  Joubin,  Euifène 
LeR'vre-l^ontalis,  Joseph  Bertheh;,  Maurice^  Prou,  Kniile  Bonnet, 
le  I)"^  (lapitan,  Cazalis  de  Fondouce,  Saladin  et  Gandin. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  que  (juelques  modifications  ont 
été  apportées  à  l'arrêté  ministériel  en  laison  (rin(lis[»ositions  ou 
d'empêchements. 

Dans  la  Section  d'ai'cb('ologie,  M.  Fniile  Bonnet  présidera  seul, 
le  mercredi  soir,  la  séance  (|uc  M.  Prou  devait  prt'sider  avec  lui. 
La  séance  du  jeudi  soir  sera  présidée  par  M.  (Jaudiii,  à  <]iii  devait 
se  joindre  iM.  Saladin. 

M.  Darboux  scuihaite  ensuite  la  bieiivcinic  aii\  nuMiibres  du  (iou- 
jjrès  et,  tout  en  regrettant  que  son  conlri-re  M.  Mascarl  ait  été 
empêché  de  prt'-sider  cette  solennité,  il  ne  peut  pourtant  (|ue  se 
félicilei'  de  se  retrouver  dans  un<'  ville  à  la(|uelle  t^iut  d<'  souvenirs 


le  r.ill.KtIictil.  Il  ii'ii  p;is  oiililir  l(!,s  iaj>j)()rls  (jii'il  a  «us  avec,  tant  dr; 
niaitres  illustres  dont  il  conserve  [)ré(ieusenienl  la  inén«oire.  Il  est 
heureux  de  renieicier  au  nom  du  (iorijfrès  la  ville  de  Monljxdlief, 
rUniversilé  et  les  Sociétés  savantes  locales  de  Taccueil  empressé 
qu'elles  lonf  à  leurs  invités  et  des  lèles  .luxcjiieHes  elles  les  convir-nt. 

Ia\  séance  est  le\(''e  à  deux  iieuies  et  demie,  et  les  meinhres  du 
(loujirès  se  rendeiil  (hiris  les  locaux  alleclés  aux  dilïerentes  sections. 
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SEANCE  [)[    -2    VVUIL   1907. 

SOIR. 


l'BESlItKNCE  DU  .M.  lllilloN  DE  VlLLEKOSSIi  ET  DE  M.  AMUIE  JOLUIN. 

M.  Eugène  Lelèvre-Pontalis  remplit  It's  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Héron  de  Villefosse  remercie  M.  André  Joubin  et  M.  Lelîîvre- 
l'onliilis  de  Icui-  précieux  concours  et  présente  les  excuses  de 
M.  Prou,  absent  pour  raison  de  santé. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Boulanger, 
correspondant  du  (lomitc'.  conservateur  honoraire  du  Musée  de 
INMOune,  sur  un  rhylon  gallo-romain  trouvé  à  Abbeville  dans  les 
dragages  de  la  Somme.  Ce  vase  de  verie  a  la  forme  d'une  corne, 
el  sa  technique  est  semblable  à  celle  de  beaucoup  de  coupes  de  la 
même  épocjue  :  il  est  orne'  de  quatre  serpents  ondulés  en  verre  blanc 
el  noir.  C'est  un  produit  de  l'art  gallo-romain  du  ii'  au  v*  siècle, 
mais  les  Barbares  et  surtout  les  Scandinaves  fabriquèrent  des  rhy- 
toiis,  car  on  en  a  retrouvé  plusieurs  spécimens  en  Suède,  en  Bel- 
jfi(jue  et  dans  la  vallée  du  Rhin. 

M.  Pii.LOY  signale  lanalogie  de  ce  rhvton  avec  ceux  du  Musée  «le 
Nîmes. 

M.  (iabriel  Caiirikrk,  correspondant  du  Comité,  à  Nîmes,  l'ail  une 
communicalion  sur  de  curieux  instruiiienis  de  fer  recueillis  dans 
des  sépultures  antiques  à  incinérations  au  bas  de  l'oppidum  du 
nioni  Menu,  au  lieu  dit  ff (voste-Fèrew,  près  d'Eyguièrfs  (Bouches- 
du-Bli«jne).  On  a  recueilli  des  vases  <le  terre  grossière,  noire  ou 
rougeàtre,  deux  instruments  à  douille  munis  de  trois  griffes,  une 
aiguière  de  bronze,  des  fibules  de  bronze,  un  siwpnlum  ou  vase  à 
jjuiser  également  de  bronze,  un  bracelet  de  ter.  Ces  objets  pro- 
viennent d'un  groupe  de  sépultures  à    incinération.    M.    Carrière 


appoile  spôcittlement  l'attention  sur  les  instrunmnts  de  ffi-  qu'il 
(•(»iii|).ir(!  à  (les  roiirclietlcH,  ^donl  I(>h  dents,  «ii  lieu  (\'r\n'  dnns  I»' 
|)iol(iiijp'mcnl  dii  manche,  seraient  ronihdes  à  anj|l(:  dioil-.  Les 
dentrt  soiil  an  noml)i<'  de  deux  ou  Irois;  (|uel((uefois  il  n'y  a  qu'une 
seule  df'ul,  et  dans  ce  cas  frextrérnilé  se  termine  en  point*'  de 
llèclu!  à  ailerons,  ressemblant  h  un  javelot  dont  on  aurait  courbé 
l'extrémité.  La  partie  inférieure  de  ces  outils  e»t  munie  d'une  douille 
et  devait,  par  ronsécjuent.  recevoir  une  hampe  ou  un  manche  de 
boisii,  (Jes  instruments  ont  été  ac<[uis  pour  les  colbictions  de  la 
ville  de  Mnu's;  ils  sont  exposés  à  la  Maison  carrée. 

ffUn  exem|)laire  a  trois  dents  a  été  découvert  à  Boissièrcs  (Gard), 
et  plusieurs  autres  dans  les  tombes  de  pierres  plates  fouillées  par 
M.  Faure  aux  environs  des  Baux.i? 

iVI.  LE  pRÉsroKNT  fait  observer  (jue  le  terme  de  fffoiirclietles"  , 
employé  par  lauleur  pour  désigner  ces  instruments,  est  itnpropreet 
peut  prêter  à  la  confusion  sur  leur  usage,  car  il8  sont  en  forme  de 
(TOC  et  n'ont  pu  servir  qu'à  remuer  les  charbons  d'un  fover  pour 
en  activer  la  combustion. 

M.  Jean  Martin,  membre  de  l'Académie  de  Màcon,  conservateur 
du  Mu.sée  de  Tournus,  signale  des  instruments  du  même  genre  trouvés 
dans  le  Maçonnais. 

Le  même  membre  lit  une  étude  sur  une  Victoire,  statuette  ro- 
maine, de  bronze,  du  Musée  de  ïournus.  Elle  a  ét(^  trouvée  en  1898 
au  lieu  dit  rLe  Tillet  de  Jucbotr^  commune  de  Lacrost  (Saôue-et- 
Loire).  C'est  un  type  rare  de  Victoire  sans  ailes,  vêtue  d'une  longue 
tunique  retenue  par  une  ceinture;  les  pieds  nus  sont  j)0sés  sur  un 
globe.  L'auteur  décrit  les  dillérents  types  de  statues  de  la  Victoire 
en  les  comparant  à  cette  statuette. 

M.  AiDoLLENT,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont- 
Ferrand,  (piiadirigé  à  plusieurs  reprises  des  fouilles  au  Puydc  Dôme , 
lit  une  étude  critique  sur  deux  textes  anciens  qu'on  applique  com- 
munément aux  ruines  qui  occupent  le  sommet  de  cette  montagne  : 
luu,  de  Pline  le  naturaliste,  faisant  allusion  à  une  statue  colossale 
de  Mercure,  élevée  chez  les  Arvernes  par  Zénodore,  l'autre  de  Gré- 
goii'e  de  Tours,  décrivant  un  temple  fameux  [Va^soffalate)  v\u'7.  le 
mémo   peuple.   Le  texte  de  Pline  est  très  explicite;  il  décrit  la 
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slatui',  (l'iivre  ùe  Zt'iuxloro.  lixe  S(»ii  prix  de  levicnl  et  le  liéiai  de 
dix  ans  (jui  lui  nécessaire  à  son  exécution,  mais  (Mé|T(iire  de  Tours 
ne  parle  pa>  de  celle  statue  colossale.  Par  contre,  il  décrit  minu- 
ti»'usenient  les  restes  du  tenij)le  ravajjé  j)ar  Crocus  au  m' siècle, 
tels  (ju'ils  étaient  encore  visibles  de  son  temps.  Un  peut  donc 
suj)poser  que  ce  temple  a\ail  cti^  relevé  et  que  ses  épaisses  murailles, 
ses  mosaïques,  ses  plaques  de  marhre,  les  feuilles  de  j)loml)  de  la 
toiture  suhsistèi-ent  jusqu'à  la  ruine  d\i  pa{|[anisme. 

M.  Vudollenl  iiionlre  cependant  que  cette  idenlilication  ne  \a  jias 
sans  dillicultés;  surtout  parce  que  ni  Pline  ni  (Iréj^oirede  Tours  ne 
sijfualent  celte  circonstance  capitale,  (pie  la  statue  et  le  temple  se 
dressaient  en  haut  d'une  montagne.  M.  Aiidoilent  fait  ressortir  que 
le  récit  de  Gré{Toire  de  Tours  ne  s'accorde  pas  avec  le  résultat  des 
fouilles.  Lliistorien  parle  de  murs  de  .'^o  pieds  déjiaisseur;  or.  ceux 
du  lemjile  ont  3  mètres  de  largeur.  En  outre,  le  récit  de  la  conver- 
sion de  Viclorinus  s'explique  mal  avec  remplacement  d'un  lem[)le  à 
la  cime  d'une  montagne.  Les  renseignements  de  Pline  et  de  (îré- 
goire  de  Tours  sont  troj)  vagues  pour  s'a|)j)U(|uer  d'une  façon  certaine 
au  sanctuaire  du  Piiy  de  Dôme. 

M.  LE  Président  fait  observer  qu'on  a  trouvé  des  inscriptions 
dédiées  au  Mercure  arverne  sur  b'  Pu\  de  Dôme  et  sur  les  bords  du 
lUiin.  Il  est  d'avis  (|uece  Mercure  poinrail  èli-e  identilié  avec  le  dieu 
gaulois  Vasso  (ialrli .  mentionné  dans  l'inscription  de  Hittbnrg. 

M.  AuDOLLENT  dit  qu'il  s'est sim|)lement  jiroposé  d'attirer  l'attention 
sur  les  réserves  à  faire  au  sujet  de  l'interprétation  des  textes  de 
Pline  et  de  (irégoire  de  Tours. 

M.  b'  commandant  Espérandieu.  correspondant  dt-  l'Institut, 
l'xposc  les  résultats  de  la  ]tremièi(!  cam|)agiie  de  fouilles  entreprises 
au  Mont  \iixois  par  la  Société  des  sciences  de  Senuir,  sur  l'cnipla- 
cf'Uit'nt  (VAIesia.  (les  travaux,  commencés  au  mois  de  mai  H)oti. 
ont  ])ris  lin  dans  les  premiers  jours  d  octobre.  On  a  découvert  un 
théâtre,  un  temple,  un  monument  à  trois  absides  dont  il  est  encore 
malaisé  de  préciser  la  nature,  des  puits,  des  citernes  et  les  caves  de 
plusieurs  habitations.  Par  les  substructions  rencontrées  on  peut  se 
rendre  compte,dès  maintenant,  de  rimj)orlanceconsidérablede  la  ville 
gallo-romaine  (|ui  succ('da  à  YAlrsia  des  donimrutairrsdv  (iésar.  Il  faut , 
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à  (•(!  «|ii'il  sciuhlc,  dislinjfiu'r  trois  «'ixxiuos  dans  Tcxistonce  de  celte 
ville.  Très  llorissaiitc  an  Icinloiiiain  de  la  conciiièle,  lu  ville  fiil  dé- 
vasté(!  dans  If  coiiiaiil  du  i"  sirclc  Kclevi-c  de  ses  ruines,  elh;  subit 
de  nouNeanx  désastres  vers  la  lin  du  iT'  siècle.  Une  lois  encore  rebà- 
(ie,  (Ml  peut  croire  (|u'('lle  dis|)arut,  du  moins  sur  le  même  em- 
|)ta(!(;mcnl,  au  début  du  \'  siècle.  Parmi  les  objets  découverts 
dans  les  fouilles,  M.  Es[)érandieu  sijjnale  plus  particulièrement  un 
bas-relief  repr('sentant  la  triade  capitoline,  un  antre  bas-relief  fijfu- 
rant  un  Dioscure,  une  statuette  d'Amazone,  une;  statuette  de  .lupiter 
assis,  un(;  staUn^tt»?  de  chef  jfaulois,  des  imajjes  de  tèles  coupées 
rappelant  celles  d'Entremont,  etc.  Parmi  les  objets  de  bronze,  il 
cite  un  bnslede  Silène;  Iransfeuiné  en  peson  de  balance,  uneaifMiière 
et  sa  pali-re,  un  miroir,  dos  cbaudrons  (ït  surtout  un  admirable  petit 
sujet  d"appli([ue  représentant  un  Gaulois  mort.  Les  objets  de  ter  ne 
sont  pas  moins  niunbreux  ,  el  leur  diversité  est  trèsffrande.  Il  en  est 
de  même  des  poteries,  dont  quelques-unes  de  terre  rou{jc  dite 
samienne  sont  remarquablement  décorées.  On  a  aussi  trouvé 
ttb-i  monnaies,  la  plupart  {gauloises,  ou  du  Haut-Empire,  un  seau 
de  bois  [)ourvu  de  [lius  d'un  mètre  de  chaîne,  el  une  llùte  de  l*an, 
également  de  bois,  dont  il  (fst  encore  possible  de  tirer  des  sons. 

M.  Espérandieu  insiste  sur  les  services  rendus  à  la  science  par  la 
Société  des  sciences  de  Semur  et  par  son  président,  le  docteur 
Simon. 

M.  LK  PiiKSiDKNT  rappelle  (|uesi  les  fouilles  cVAIesia  ont  donné  de 
si  beaux  résultais,  c'est  ([u  elles  ont  été  dirijM'es  par  le  commandant 
Espérandieu  avec  un  zèle  el  un  dévouement  admirables. 

La  séance  est  levée  à  U  heures  el  demie. 

l'oiir  le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéolofrie, 

Eugène  Lkfkvre-Pomalis, 

Membre  du  Comité. 
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l'UliSlDKNCK  DB  MM.  KKiLM';  LKKKV  HK-I'ONTALIS  KT  lIKimiW.b;. 

M.  Demaison  ioni|)lil  les  fonctions  de  srcrc/airc. 

M.  Kmile  Bonnkt,  de  la  Sociétt;  arch»;olo|jiquo  do  Monlpellicr. 
lil  no  ruémoire  sur  1  iniluence  de  l'art  loiiibaid  dans  rarcliitcclmr 
roiuane  de  la  réfjion  ni()utj)elli('Maine,  réjjion  (jui  conespond  à  peu 
près  aux  anciens  diocèses  de  Maguelone  et  de  Lodève.  C-efl»'  influence 
se  manifeste  surtout  dans  la  décoration  exlérienre  des  monuments. 
Parmi  les  procédés  d'ornementation  importés  de  la  Haute-Italie,  il 
convient  de  mentioniiiT,  en  premier  lieu,  les  plates-bandes  verticales 
divisant  les  parois  extérieures  des  murs  et  reliées  dans  leur  partie 
supérieure  par  une  série  de  petites  arcatnres  en  plein  cintre.  Il  faut 
citer  également  les  frises  et  les  aichivoites  en  f  dents  d'engr«magP"»>, 
les  corniches  formées  de  petites  arcaturcs.  les  marqueteries  décora- 
tives, les  clia|iileanx  à  troillatjcs,  l'aniincisseinent  vers  les  impostes 
des  retombées  de  certains  arcs,  etc.  (les  éléments  caractéristi(|ues, 
d'origine  certainement  lombarde,  se  rencontrent  soit  isolément,  soit 
réunis  en  plus  ou  moins  grand  nombre  sur  un  mèmc!  édifice;  mais 
il  est  certains  monuments  qui,  parleur  enseiid)le.  manifestent  plus 
particulièrement  linllnence  des  constructeurs  lombards  :  ce  sont 
l'église  de  Saint-Guilliciii-le-Déserl,  celle  de  Saint-Martin-de-Londres 
et  la  tour  Sainl-Elieniie  fie  Piiissalicoii. 

M.  l'jnile  liounet  fait  ressortir  coiiibieii  soiil  iioinbieux  les  édifices 
de  bi  n'jrion  rnontpelliéraine  donl  j'iircbitecture  décèle  celte  influence 
alors  (pie  de  tels  édifices  sont  assez  raii'S  dans  les  régions  voisines. 
Il  attribue  ce  lait  au  commerce  de  Montpellier  très  llorissant  aux 
xT  et  xii'  siècles,  commerce  (jui  attirait  dans  .ses  murs  une  iinpor- 
l.inle  j)opulalion  étrangère,  et  notamment  beaucoup  de  Lombards. 

M.  Kugène  Li;Ki;vRR-PoNTAi,is    IViicile   M.  Hoiinel  de  ses   intéres- 
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9ai)t('s  n'chcrrlu'S  et  insiste  sur  la  lU'cessité  d  admcllK'  I  i-rolc  loin- 
har'dc  aussi  bien  (|ii<'  r(!c(»l<'  rlK-naiii'  an  nornlu'c  (h's  ('colcs  (Farchi- 
Ifcliiic  loiiianc  fie  la  h^'ancc.  Son  iiilliiciici' s'/'lcndil  sur  un  «'iioriiK; 
Icrriloiif,  iiolaïuiiH'nl  dans  les  bassins  du  liliônc  et  df  la  Saône, 
dans  I  Hérault,  dans  li'  Houssillon,  et  les  hamlcs  iomiiardt^s  sont  aussi 
rc'pandut's  en  Bourjjojfiic  (|u'('n  (iatalojjnc.  On  pourrait  admettre 
(|ualre  centres  de  ravotinement  de  celte  école  :  Embrun,  où  l'église 
Nolre-Oamc!  pn^senle  un  |K)ilail  franchemenl  lombard,  MontpeHi«;r, 
IN'i  |)i,'fnan.  Harrelone.  sans  compter  la  (loise.  Il  est  certain  que 
linlluence  louiliarde  est  plutùl  faible  dans  l(\s  Hnuclies-du-IibôiMi  i;t 
dans  TAude. 

Il  l'ait  observera  M.  Hiuiuel  (|uele  plan  tr<''llé  (]v,  Sainl-Marliii-de 
Londnîs  ne  di'nole  pas  une  iniluence  lombarde,  car  il  dérive  des 
chapelles  trichores  élevées  sur  les  catacombes  de  Rome,  se  retrouve 
dans  certaines  i)asili(pies  de  la  Tunisie,  sur  les  bords  du  Mbin  (;t 
dans  une  quarantaine  d'éj^lises  l'omanes  do  la  France  au  xii'  siècle. 
Par  contre,  M.  Honnet  aurait  dû  signaler  les  cbapiteaux  lombards  en 
forme  de  trapèze  qui  se  retrouvent  dans  les  clochers  de  Puissalicon , 
du  Roussillon  et  de  la  (lalalofjne. 

M.  (îabriel  Jeanton,  membre  de  TAcadémie  de  Màcon  et  de  la 
Société  des  Amis  des  Arts  et  des  Sciences  de  Tournus,  signale  au 
(longrès  l'église  Noire-Dame  de  Prayes  située  entre  Tournus  et 
(Ihmy,  qui  présente  des  vestiges  importants  de  construction  préro- 
mane, antérieurs  au  xi'  siècle,  et  notamment  une  surface  considé- 
rable en  appareil  en  épi  copus  spicalum-^. 

Cette  particularité  très  rare  en  Bourgogne  se  retrouve  aux  environs 
de  Tournus,  dans  la  chapelle  Saint-Lauient,  à  Tournus,  dans  les 
cbapelles  de  Tabside  de  Tégliso  abbatiale  de  Sainl-Philibert,  dans 
les  restes  de  l'église  Saint-Mayeul,  à  Cluny,  et  dans  les  substruc- 
tions  du  château  de  Brancion.  M.  Jeanton  fait  remarquer  également 
que  Téglise  de  Prayes  possède  un  chœur  construit  sur  j)lan  carré, 
pariicularité  unique  dans  h*  diocèse  de  Màcon  à  ré[)0([ue  romane; 
par  une  singulière  coïncidence,  les  trois  monuments  en  appareil  eu 
épi  situés  dans  la  région  de  Tournus  possèdent  tous  et  seuls  un 
clueur  bâti  sur  plan  carré. 

M.  Lfkkvrk-Po'ntalis  signale,  à  cette  occasion,  rintérèt  qu'il  v 
aurait  à  entreprendre  un  travail  d'ensemble  sur  l'architecture  el  la 
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sriilitlun'  j»n'-romaiu'^  l'ii  l'niiict',  coiiiiiic  la  lail  M.  (iallaiii'o  pour 
ritalit'. 

M.  Ili'roii  (le  Nillolossc  (ioiiiu>  Iccluic  (riinc  lutlicf  de  M.  le  clia- 
iioiiio  l.K\\\ii)  sur  les  loiiilles  des  calacoinlH's  d  lladrniiK'le  (Tu- 
nisie). Les  (leTunls  étaient  ensevelis  dans  des  lundi.  i'\  le  cadavre 
était  noyé  dans  du  plâtre;  mais  on  ne  troiiNc  aucun  liijou  dans  ces 
hunbes  au  nombre  de  sept  mille.  Quarante-deux  ('pilaplies  ont.  été 
recueillies,  ainsi  (jue  de  nombreux  emblèmes  clirétiens  gravés  ou 
peints  sur  les  locitli  et  un  (luailrisomum  ou  sarcopliagc  qui  renlerinait 
quatre  membres  de  la  même  famille.  Les  inscriptions  sont  {jravées 
à  la  pointe  :  l'une  se  détarlie  sur  un  couvercle  en  maçonnerie, 
parce  (juelle  est  lormée  de  |»etils  cubes  noirs  c(mime  une  mosaïque, 
l  ne  lam|M'  de  terre  cuite  ornée  d'un  poisson,  emblème  chrétien,  ce 
(pii  est  une  rareté  arcbéolo{fi(|ue,  a  été  recueillie.  Kii  trois  années, 
M.  le  chanoine  Leynaud  a  explore  cent  dix-sej»l  galericîs.  M.  le  ser- 
{|ent  iVloreau  vient  d'en  découviir  de  nouvelles  et  a  droit  aux  remer- 
ciements des  archéologues  pour  a\(»ir  dirigé  ces  loiiilles. 

A  I  aide  (le  Irei/e  comptes  inédits  tii'és  des  archives  dé[»artemeu- 
lales  de  lAude  et  relatils  à  la  gestion  du  domaine  royal  de  la  sé- 
néchaussée de  i563  à  1610,  M.  .loseph  Poux,  correspondant  du 
(lomité.  archiviste  de  l'Aude,  esquisse  une  monogra|)hie  de  la  cité 
de  (larcassonne  au  temps  des  guerres  de  religion  et  delà  Ligue.  L'au- 
teur s'est  appli(|ué  à  dresser  par  le  menu  le  bilan  des  appropriations 
ou  des  restaurations  ell'ecluées  sous  trois  rè|fnes  consécutifs,  au  châ- 
teau, à  renceinle.  aux  |)ortes  et  à  deux  dé|)endances  importantes 
de  la  cité  :  la  maison  du  grand  iiupiisileiir  el  la  lr<''Soierie.  \  |)ro- 
pos  du  château,  M.  Poux  rétablit  la  t(q)Ogiaphie  des  défenses  de  la 
porte,  détermine  ren»placement  de  rarsenal.  de  la  chapelle  Saint- 
Hlaize,  de  la  cour  présidiale  el  des  archives  de  la  couronne,  éclairées 
|)ar  de  larges  fenêtres  à  croisillons  décorées  de  vitraux  armoriés.  En 
parlant  des  enceintes,  il  précise  le  rôle  définitif  de  la  tour  de  la 
Vade  vers  i<ioo,  el  donne  des  travaux  de  reconstruction  |)artielle  de 
la  four  du  grand  Burins  eu  1^70  une  relation  vivante  et  circon- 
stanciée. 

L'étiuh;  de  M.  Poux  renferme  encore  :  1"  une  reconstitution  com- 
plète des  défense>  de  laNanl-jxule  Narbonnaise;  2"  un  exposé  his- 
lori(|ue  des  déiiiarriies  faites  au  xviii'  sièchî  par  les  consuls  de  la 


I>X1X 


cité  pour  ohinnirla  ivouveiiuiede  la  porti^  (rAiido  iiiun-c;  on  i63i; 
."{"  de  curieux  ('•(•laiiTisseinctils  sur  roiifjin»!  de  la  traverse  crénelée 
de  la  porle  du  Séuédial,  édiliéc  de  IouUjs  pièces  en  1070  et  non  au 
xm"  siècle,  comme  l'ont  indûment  allirmé  jusqu'à  ce  jour  tous  les 
arcJKiolojfiics;  V'  etilin  une  e\f)li(;»fioii  du  nom  jadis  très  conlroversé 
(h;  tour  du   Trésor  ou  du  Tiésau. 

A  cette  iuiporlante  «onlrihuliou  à  lliistoire  monumentale  de  lu 
cilé,  e'crile  d'après  des  textes  ori{|inaiix,  positifs  et  entièrement 
inédits,  M.  l'oux  a  joint,  en  appendice,  dinléressaules  considéra- 
tions économiques  sui-  le  légiine  des  travaux  appliqu(',  au  xvi' siècle, 
aux  constructions  de  la  cilé,  ainsi  «pie  sur  la  condition  des  artisans 
employés  à  ces  travaux  et  sur  les  prix  comparés  des  matériaux  mis 
en  œuvre. 

M.  LK  Pju':sidk\t  tait  v;doii'  tout  Tinlérêt  des  documents  d'archives 
mis  en  œuvre  j>ar  M.  Poux  pour  l'histoire  des  réparations  de  l'en- 
ceinte de  la  cité  de  (larcassonne.  Il  y  a  heaucoup  à  dire  encore  sur 
IN'tat  primitif  de  certaines  tours,  et  mal[|ré  tant  de  livres  et  d'articles 
consacrés  à  les  décrire,  malgré  la  notice  de  \iolIet-le-Duc,  une 
monographie  délinitive  des  remparts  peut  encore  provocjuerde  nou- 
velles découvertes  archéologiques. 

M.  l'iugène  Lkfkvre-Pontalis,  membre  du  (loniilé  des  Travaux 
historiques,  entretient  les  membres  du  Congrès  de  l'école  gotlii(|ue 
du  midi  de  la  l'rance  au  xiif  et  au  xiv"  siècle.  Après  avoir  montré 
comment  l'importation  de  l'architecture  gothique  dans  cette  région 
fut  une  conse'quence  de  la  croisade  des  Albigeois,  il  propose  de  fixer 
les  liujites  de  l'école  méridionale  en  traçant  une  ligne  de  Hordeaux 
à  Valence  en  ])assaul  pai-  Caliors  et  La  Chaise-Dieu,  mais  il  constate 
que  beaucoup  d'e'difices  romj)ris  dans  le  Languedoc  et  la  Gascogne 
ont  subi  des  influences  venues  du  Nord. 

Les  origines  du  plan  à  nef  uni(|ue  bordée  de  cha|)oHes  lui  j)er- 
mettent  de  développer  des  considérations  sur  les  avantages  écono- 
mi(jues  et  défensifs  de  cette  disposition.  11  insiste  sur  les  chapelles 
rayonnantes  ouvertes  directement  sur  le  choeur,  comme  à  la  catln;- 
drale  d'Albi  et  à  Lamourguier  de  Narbonne,  en  montrant  que  cette 
disposition  dérive  des  absides  romanes  du  Périgord.  Les  transepts  et 
les  déambulatoires  sont  rares. 

Les  voûtes  d  ogives  présentent  de  mauvais  profds  avec  arête  abattue. 
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IMusiiMirs  (''(iilisps  Av  r\ii(lf'  et  tlu  Roussillon  conscrvoni  nue  iid donl 
la  rliai'pcntc  jxtrtt' diiTclciiiont  sur  des  airs  transvtM'saiix,  suivant  un 
sysItMiu'  ([ui  a  |ni>  iiaissaiicp  •»n  Lombardic  cl  (|iii  se  répandit  en 
(lalalojfiif;  on  on  voit  des  pxcnijdos  dans  los  (lorlr)irs  cisicrciens  de 
Sanlas-drcus  of  de  Poblet,  an  \iir  sit'cl«\ 

Si  le  triforinni  est  rare,  par  contre  on  a  souvent  ménagé  un 
passajje  au-drsfuis  dos  rhapidlrs  lati-rales  en  perçant  les  culiM's  (jui 
les  séparent.  Les  cha|)ell('s  |)olygonales  des  cathédrales  de  Gérone 
et  de  Barcelone  sont  ainsi  surmontées  de  véritables  tribunes. 

Parmi  les  autres  caractères  de  cette  école,  M.  E.  Lelîivre-Pontalis 
sijjnale  encore  les  conticforts  i-eliés  par  des  arcs,  les  chemins  de 
ronde  crénelés,  la  rareté  des  arcs-boutants,  les  toitures  peu  incli- 
nées posées  sur  les  voûtes,  la  hauteur  et  Fétroitesse  des  fenêtres 
divisées  par  un  seul  niiMUîau  et  les  d(^u\  ly[)es  de  clocher,  Tun  oclo- 
[jone  en  briques  avec  arcs  en  mitre  dérivé  du  clocher  de  Saint- 
Sernin  et  fîès  répandu  dans  les  environs  de  Toulouse,  l'autre  carré 
flanquant  le  clueur  ou  la  façade  et  servant  de  tour  de  défense,  (|ui 
se  rencontre  dans  le  Languedoc.  Enlin  il  lait  remarquer  la  pau- 
vreté de  IWnemenlation  gothique  dans  la  plupart  des  églises  du 
Midi. 


La  séance  est  levée  à  midi. 


Pour  Ip  Secrétaire  de  la  Svction  d'arciiénlofric, 

Louis  Demaison, 
Mt'inliro  non  rt^sidanl  du  (lomitt'. 
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SOIR. 


PltblSlUENCE   UE  M.   liMILE  liO^NET. 

M.  lo  chanoino  Pottier,  président  do  la  SociiHô  arfh(;olofp<jue  de 
Tarn-('l-(Tar()nne,  correspondant  du  Comité,  signale  une  pierre 
lomhale  conservée  dans  réfjiise  de  iieaurnont-de-Lornagne  (Tarn- 
et-Garonne)  et  datée  de  i336.  Elle  représente  un  bourgeois  qui 
avait  dû  être  un  des  fondateurs  de  la  bastide.  Il  décrit  en  outre  la 
tombe  plate  de  (iuillaume  (i<'ollVoy,  abbé  de  Hell(3perche,  qui 
mourut  en  i333,  après  avoir  été  évèque  de  Hazas. 

M.  le  cbanoine  Pottikk  étudie  ensuite  ies  mosaïques  gallo-ro- 
maines des  environs  de  Monlauban.  Elles  sont  ornées  de  rinceaux 
et  (\r  dessins  {jé()ni(''tri(|ues  et  ne  renferment  pas  de  scènes  Gij^urées. 
Il  a  ramassé  beaucoup  de  cubes  de  verre  bleu  dans  les  ruines  des 
villas.  La  plus  belle  mosaïque  aujourd'hui  conservée  au  musée 
d'Agen  et  oi!i  on  lit  les  mots  CONCVLCANVSet  COLORIBVS,  a 
été  trouvée  au  lieu  dit  r^Sas-VIartv  ^^  (Tarn-et-(iaronne). 

Enfin  il  énumère  les  différents  noms  donnés  aux  voies  romaines 
comme  ceux  de  cliemin  ferré,  de  chemin  de  Bruniquel,  traduction 
de  Brunehaut. 

M.  i.R  Président  signale  le  nom  de  chemin  de  la  Monnaie  appli- 
qué à  la  voie  Doniitienne  et  annonce  que  M.  Berthelé  est  (ra>is([ue 
ce  nom  doit  être  interprété  ainsi  :  via  Molitiala,  parce  qu'elle  desser- 
vait de  nombreux  moulins. 

MM.  Dkmaison  et  Pii.i.ov  citent  les  voies  romaines  de  Senlis  à 
Soissons  et  celles  qui  aboutissent  à  Vermand.  connues  sous  le  nom 
de  chaussée  Brunehaut. 

M.  Jules  PiLLOY,  membre  non  résidant  du  Comité,  lit  une  notice 
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sur  une  sépullure  |»;ii-  iucini'ration  du  ii"  sii'ch'  à  HerU'uucourl- 
Pontru  (Aisue).  On  \  ;i  rcciu'illi  luie  cruolie  de  lerre  roujjeàtre 
avec  bec  trilobé  :  Tanse  ressemble  à  d'autres  spécimens  ornés 
de  têtes  ft^minincs  et  conservés  au  musée  de  Namur.  A  cùté  se  trou- 
vaient deux  petils  \ases  avec  reslaiiipillc  MAR,  un  plateau  avec  le 
même  sigle  déjà  sijjnalé  en  AiihIcIcitc,  à  (i0mpiè{|ne,  à  lioulo{,me  : 
c'était  donc  un  potier  du  .Nord  dont  Palclier  pouvait  se  trouver  à 
Verniiind,  où  1  On  a  recueilli  tant  de  délu'is  de  tuiles  et  de  vases 
iaiiricpie's  avec  la  mèuu'  arjjile  blancbe. 

.M.  1  abbé  Aknaii)  i)"A(iNKL,  correspondant  du  Comité,  lit  une 
étude  sur  deux  fra{fments  d'un  bas-relief  du  xiv^  siècle,  prove- 
nant du  mausolée  de  saint  Klzéar  de  Sabran,  élevé  en  1873,  par 
le  cardinal  An|[licus,  frère  d'Lrbain  V,  dans  l'église  des  Cordeliers 
d'Apt  (Vaucluse),  pour  recevoir  les  reliques  de  son  illustre  parent. 
Les  deux  sculptures  représentent,  Tune  un  jeune  religieux  imberbe, 
probablement  le  saint  lui-même,  agenouillé  devant  un  pupitre  sur 
leijuel  est  ouvert  le  livre  des  Kcritures;  le  corps  est  rejeté  en  arrière, 
la  physionomie  est  extatique.  L'autre  est  un  groupe  de  quatre  per- 
sonnajjes  disjiosés  de  front,  (^'est  l'illustration  d'un  miracle  accom- 
pli sur  le  tombeau  du  thaumaturge.  Celui-ci  est  représenté  debout, 
de  taille  élevée;  il  domine  les  autres  de  toute  la  tète;  son  visage 
beau  de  noblesse  et  de  mysticisme  contraste  avec  celui  des  misé- 
rables qui  l'accostent;  ce  sont  des  lépreux  reconnaissables  aux  pus- 
tules dont  leur  face  tuméfiée  est  couverte. 

Diverses  observations  de  M.  Arnaud  d'Agnel  sur  la  technique  de 
ces  sculptures  portent  à  croire  qu'elles  sont  l'œuvre  d'un  artiste 
local,  c"e>t-à-(lirt'  qu'elles  aj)[)arti('nn('nt  en  propre  à  l'art  proven- 
çal. Les  deux  débris  du  bas-relief  oflVont,  malgré  leur  état  fragmen- 
taire, un  réel  intérêt  arcbéol()gi(|ue.  |>arce  qu'ils  sont  datés  à  un 
an  près,  et  de  provenance  certaine.  Ils  appartenaient  à  M.  Aymar, 
maire  d'Apt,  conscùller  général  de  \aucluse,  (pii  \ienl  de  s'iiu  des- 
saisir en  faveur  d'un  ;iiiti-e  collectioiiiiiMir. 

M.  le  chanoine  Alhcrt  Diitwn  (h-cril  l'église  de  Saint-Laurent- 
des-Arbres  ((îard)  qui  présente  une  coupole  semblable  à  celle  de 
\otr<'-I)ame-des-|)()ms  et  (pii  est  llanqm'c  d'un  donjon  du  \\\'  siècle. 

M.  I''m!|ii:<;ks  immcI  le    vn'ii    i|im'    rciiji-vemi'n!    du    Jiadigeon    dans 
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les  salles  du  palais  des  papes  à  Avignon,  <|ui  recouvre  des  fres(jues 
du  xn"  si(''rle,  soil  cou  lit' à  d<'S  artistes  éprouvés. 

M.  Raimhaiii-t,  sous-archiviste  des  Bouches-du-Hliône,  si/jnale 
un  texte  des  archives  de  ce,  (lé|)art«MU(Mil ,  dat»;  de  i  1A7,  où  il  est 
l'ail  mention  à  la  fois  lU',  tnoiinaics  de  Sainl-(iilles  et  de  monnaies 
appelées  deiiam  manffnichi. 

M.  Bahelon  pense  qu'il  s'agit  de  monnaies  espagnoles. 

M.  Pasquier  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Robert  Ro<iKR. 
secrétaire  adjoint  de;  la  Socie'lé  ariégeoist;  des  sciences,  lettres  el 
arts,  professeur  au  lycée  de  Foi\,  sur  Torlèvrerie  religieuse  dans 
le  comte  deFoix  et  le  Couserans.  Il  signale,  y)Our  le  comte  de  Foix 
proprement  dit  :  une  croix  d'argent  et  une  pyxide  carrée  de  même 
mêlai,  à  Camon  ;  un  calice  d'argent  doré  du  xvi'  siècle,  à  A\-les- 
Thermes  ;  une  croix  processionnelle  du  xv*"  siècle,  à  Tarascon-sur- 
Ariège;  une  croix  jtrocessionnelle  d'argent,  de  la  fin  du  xvif  siècle, 
donnée  jtar  le  peintre  Jean  Michel  à  la  paroisse  de  Luzenac-sur- 
Ariège;  les  belles  reliures  de  vermeil  d'un  épistolaire  et  évangé- 
liaire  et  d'un  collectaire,  h's  trois  tableaux  d'un  Te  Iffitur.  olferts 
par  M^""  de  Verthamon  à  la  cathédrale  de  Pamiers,  les  premières 
en  1706,  les  seconds  en  1715. 

Pour  le  Couserans,  l'auteur  signale  :  le  remarquable  buste  reli- 
quaire de  Saint-Lizier,  du  wi"  siècle;  une  petite  croix  d'argent, 
enrichie  d'émaux,  du  xv^  siècle,  aussi  à  Saint-Lizier;  les  croix 
processionnelles  de  cuivre  estampé  et  doré,  du  xv''  siècle,  à  Saint- 
Jean-de-Castillon  et  aux  Bordes-sur-Lez ;  la  croix  processionnelle,  du 
commencement  du  xvi'^  siècle,  de  Castillon  ;  le  calice  d'argent, 
du  XV'"  siècle,  d'Orgibet.  Ces  objets  ne  sont  pas  l'œuvre  d'artistes 
locaux;  ils  proviennent  soit  de  Toulouse,  soit  d'Es|>agne. 

Puis  M.  Roger  étudie  s])écialement  les  reliquaires  d'Oust  et  de 
Seix,  en  Couserans. 

Le  reliquaire  d'Oust,  en  forme  dédicule  cantonné  de  tourelles 
aux  angles,  est  porté  par  un  pied  godronné.  Les  pans  de  l'édicule 
et  la  tige  au-dessous  du  nœud  sont  orne's  des  figures  des  apôtres. 
Deux  personnages  aux  gestes  maladroits  sont  posés  de  chaque  côté 
de  la  croix,  sur  la  crêti'  ajourée  du  toit;  sur  les  rampants,  des  in- 
scriptions  en  lettres  repoussées  donnent  les  noms  d(îs  consuls  et 
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lies  labriciens,  t»t  la  ilalo  du  rplit|uain',  mai   i5/r>;  cVsl  peul-èlro 
r(iMi\iv  (II'  rorlt'M'e  toulousain  Jean  IJIasin. 

Le  n'li(|iiair('  de  Scix.  du  wi"  si^(•lc,  moins  intéressant,  osl  d'un 
llièmc  an.dojjiie  à  cidui  des  nionsliauces  do.  Mar(|iii\anes  et,  de  lii- 
l'arda  sigiudi-es  p;ir  M.  lii'iilails.  Le  relicjuaire  de  Sei\  est  piobahle- 
iiieiil  troii}(in('  barcelonaise. 

M.  l'.AMjiiKii  ajoute  (|iie  riiisloin-  des  ateliers  irort'è\rerie  toulou- 
saine peut  être  reeonslituée  à  l'aide  des  archives  notariales. 

M.  Héron  de  Villelossc-  lit,  au  nom  du  R.  1'.  Dkl\ttrk,  un  mé- 
moire intitulé  :  Carlhagc  :  Doiiimès  et  la  colline  dite  de  Jtition. 

A  l'occasion  des  travaux  entrepris  pour  rétablissement  du  tram- 
way (jui  doit  relier  Tunis  à  La  Marsa  et  (jui  traverse  une  |)artie  de 
l'antique  Carlha^je,  on  n'a  l'ait  jusqu'ici  aucune  découverte  très 
importante,  mais  ces  travaux  ont  eu  [)0ur  résultat  d'ensevelir  com- 
plètement la  nécropole  puni(|ut'  de  l)ouin)ès  sous  un  KMublai  de 
six  à  sept  mètres.  Le  P.  Delaltn-  a  pu  cependant  surveiller  les 
travaux  et  y  recueillir  quelques  monuments  puniques,  des  inscrip- 
tions latines,  une  très  intéressante  série  d'estampilles  d'amphores 
rhodicnnes  et  un  curieux  objet  de  cristal  de  roche. 

Près  de  Douimès  s'élève  la  colline  dite  ffde  Junon»,  où,  dans  ces 
dernières  années,  plusieurs  villas  ont  été  construites.  La  plupart  des 
propriétaires  ont  donné  au  P.  Delattre  toutes  facilités  pour  inven- 
torier les  antiquités  trouvées  dans  les  terrains  qu'ils  avaient  acquis. 

C'est  cliez  M,  Marcille  qu'ont  été  faites  les  découvertes  les  plus 
intéressantes.  On  peut  sifjnaler  en  particulier  un  vase  en  l'orme  «le 
tèmme  agenouillée  et  accroupie  sur  ses  talons;  elle  tient  de\anl 
elle  un  bouquetin  couché;  au  revers,  cette  l'emme  porte  un  appen- 
dice en  l'orme  de  (juart  de  cercle,  sur-  Ifcjuel  un  sin/je  est  assis  à 
calilourchou,  les  jambes  écartées  et  |)eudanles.  Ce  \ase  doit  être 
rapproché  de  ceux  que  Saltzmann  a  trouvés  à  Rhodes,  dans  la  nécro- 
pole de  Camiros. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Pnoii,  membre 
du  Comité,  rédigée  en  collaboration  avec  M.  BoiKiKXOT,  archiviste- 
paléo|rraphe.  à  N'itré,  relative  à  un  trésor  «h;  deniers  mérovinjjiens 
découvcil  à  Rais  (  llle-et-Vilaine),  en  i  <jo/i.  Les  auteurs  rappellent 
les  lron\ailleH  d(î  deniers  mérovinjfiens  faites  au  cours  du  xix"  siècle. 
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i..i  [)liis  coiisidrcnhlc  lui  celle  de  (liiiiiez  qui  <(>iileM;iil  [)liis  de 
'>,(((>()  pièces;  la  Iroiiviiille  de  liais,  Itioii  (|ii\'li(!  ne  rompnMine  (|iie 
/i()<)  iiioiiriaies  environ,  ne  le  cède  pas  en  importance  à  celle  de 
(iiniic/. ,  à  cause  delà  vari«''té  des  types  (jn'elle  pii'senle.  Les  deniers 
de  Hais  s'éclndonnent  depuis  le  milieu  du  vu"  siècle  jus(]u'aii  mi- 
lieu du  siècle  suivant.  Il  est  piobahie  qui;  c'est  là  le  trcîsor  d'un 
rnonnaveur  ;  car,  avec  les  pièces  de  monnaies,  on  y  rencontra  des 
lingots  et  des  llans  monétaires  préparés  pour  la  Trappe.  Il  est 
\raiseniblal)le  (]ue  renlouissement  eut  lieu  à  l'approche  de  l'ar- 
mée de  Pépin,  qui,  en  763,  vint  mettre  le  siège  devant  Vannes. 

Les  ateliers  représentés  dans  ce  trésor  sont  ceux  des  cités  de 
Mouen ,  Havenx,  Tours.  Le  Mans,  Rennes,  Sens,  Orléans,  Paris, 
Meaux,  Maiseille,  Bourges  et  Poitiers;  les  ateliers  des  églises  de 
llouen,  de  Saint-Martin  de  Tours,  de  Saint-Melaine  de  Hennés,  de 
l'église  d'Orléans,  de  Sainl-Sul[)ice  de  Bourges,  de  l'e'gllse  de  Li- 
moges e(  de  Saint-Martial,  de  l'église  de  Poitiers  et  de  Saint-Ililaire, 
de  Saint-Jouin  de  Marnes;  auxquels  il  faut  ajouter  un  certain 
nomlii-e  d'ateliers  situés  dans  des  l'icus.  En  outre,  il  y  avait  des 
sceatta  anglo-.sa\ons  en  assez  grand  nombie. 

La  présence  de  pièces  de  Marseille  et  d'autres  ateliers  éloignés 
de  la  Bretagne  témoigne  d'un  mouvement  commercial  (|ui  s'éten- 
dait à  toute  la  Gaule.  Ln  outre,  ce  trésor,  en  même  temps  quil 
prouve  l'existence  de  relations  commerciales  entre  la  Gaule  et  la 
(irande-Bretagne.  permet  de  saisir  les  influences  réciproques  du 
monnayage  anglo-saxon  et  du  monnayage  mérovingien. 

Enfin,  le  grand  nombre  de  pièces  d'imitation ,  à  légendes  estro- 
piées ou  fictives,  à  types  déformés,  corrobore  l'hypothèse  de  l'exis- 
lence  d'un  important  monnayage  privé  à  l'époque  mérovingienne. 


La  séance  est  levée  à  h  heures. 


l'onv  le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie , 

Eugène  Lefèvre-Pontalis, 
Membre  du  Comité. 
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PnÉSIDENCE  DK  M.  CA/  U,IS  hV.  l'ONDOliCK. 

M.  C\RTAii,iiA(;  est  dési{jné  comme  asseaseur. 

M.  LB  Prbsidknt  offre  au  congrès,  de  la  part  de  M.  H.  Chevali.ikii, 
une  brochure  intitulée  :  Lrs  rhamies  dAsie. 

M.  Cartailiiac  offre  son  étude  sur  Les  palettes  des  dolmens  aveyrnfi- 
nais  et  des  tombes  éffyptiennes. 

M.  Félix  Mazauric,  conservateur  du  musée  archéologique  de 
Nîmes,  rend  compte  de  ses  recherches  archéologiques  dans  la  ré- 
gion occidentale  du  causse  du  Larzac.  Les  paysans  ont  trouvé  un 
grand  nombre  de  haches  de  pierre  polie,  verte  ou  noire,  et  Tuni' 
d'elles  mesurait  3o  centimètres;  mais  comme  ils  attachent  à  ces 
pierres  des  vertus  curatives,  il  est  difficile  de  s'en  procurer. 

Le  grand  nombre  des  monuments  mégalithiques  dans  cette  ré- 
gion a,  depuis  longtejnps.  sollicité  l'attention  des  archéologues. 
M.  .Mazauric  a  marqué  sur  une  carte  remplacement  d'une  soixan- 
taine de  ces  monuments,  dont  plusieurs  n'ont  pasencore  été  signalés. 

Les  dolmens  constiluenl  de  véritables  ossuaires  ayant  reçu  des 
dépouilles  de  plusieurs  époques.  La  pierre  polie  et  le  bronze  s'y 
trouvent  généralement  mélangés.  Ouel({ues-uns  ont  même  servi 
de  sépultures  à  incinération  à  Tépocpie  i-omaine.  A  ce  sujet,  il 
convient  de  citer  une  sépulture  épigéniquc  dans  liujuelle  MM.  Ma- 
zauric et  le  D''  Espagne  oui  recueilli  des  monnaies  du  iiT  sièi'Ie. 
("est  (-«'rtaincment  à  de  semblables  découvertes  (pi'il  laiil  attribuer 
la  lég«'nde,  si  répatuliic  sur  ce  causse,  de  trésors  enfouis  sous  les 
dolmens. 

Kn  ce  (jui  concerne  les  menbirs,  les  observations  de  M.  Ma/.aiiric 
démontrent  qu  ils  sont    tous  situés  aux  carrelonis  ou    le   lon|[  des 
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cliiMniiis  ou  j)i.sl<!S  eiicoïc^  utilisés  à  répofiuc  acluclh;.  Ainsi  parait 
8(M'onliiincr  riiypothi'Sf*  ([iii  voit  dans  ces  iin'jjalitlios  d(!  simples 
bornes  indicatrices  des  chemins  ou  des  stations. 

Beaucoup  de  ces  nieuliiis  sont  postérieurs  à  l'àg(;  du  bron/e,  car 
l'un  d\mx  (>tail  posé  sur  un  liiniulus  liaistattinn. 

Les  ifrollos  de  la  réjfioii  ont  permis  des  constatations  loiit  aussi 
intéressantes,  (iolle  du  Hoc  du  Midi,  près  de  IMandas,  a  servi  de; 
refujfo  à  toutes  les  é|)()(jues  jus(|uà  la  I»é\olulion. 

La  grotte  du  Mas-del-donile  renlerme  de  nombreuses  sépultures 
d'où  ont  été  extraits  des  crânes  franchement  dolifdiocéphales,  pré- 
sentant parfois  des  traces  de  [répan;ition.  Knfiii  il  faut  noter  dans 
une  «frotte  du  Gros  (  riéraull)  Texislcnce  d'un  cimetière  jjaulois  où 
se  trouvent  de  remaripiahles  échantillons  de  poterie  indigène;  mé- 
langés à  des  types  ilalo-grecs.  Ils  sont  datés  par  des  monnaies  de 
Marseille  et  des  \olques  Arécomiques,  ainsi  que  par  une  belle 
libule  du  type  dit  de  la  Tèiic  III. 

Les  tumulus  de  l'âge  du  fer  abondent  sur  le  causse.  Le  rite  gé- 
néralement emplo\écst  celui  de  l'inhumation  dans  des  caissons  en 
dalles.  La  plupart  sont  encore  à  fouiller. 

Enfin  les  époques  celtique  et  romaine  sont  encore  représentées 
par  une  demi-douzaine  d'enceintes.  Le  plus  remar({uable  de  ces 
refuges  est  sans  contredit  celui  du  Pic  d'Anjau,  dans  une  situation 
j)resque  inaccessible. 

Fin  somme,  les  recherches  de  M.  Mazauric  démontrent  que  l'oc- 
cupation de  ces  hauts  plateaux  des  Ce'vennes  fut,  non  seulement 
ininterrompue  depuis  les  âges  néolithi(jues,  mais  encore  qu'elle  lut, 
à  certains  moments,  plus  dense  qu'à  l'époque  actuelle.  Quant  à  la 
perfection  des  objets  recueillis,  elle  ne  le  cède  en  rien  aux  riches 
stations  de  la  plaine  du  Rhône. 

M.  LE  Prksidknt  fait  observer  que,  dans  les  Gévennes,  beaucoup 
de  soi-disant  menhirs  servant  de  limites  à  des  paroisses  sont  de 
simples  bornes  du  moyen  âge.  Il  signale  une  lame  de  poignard  eu 
bronze  trouvée  à  Saint-Maurice  (Hérault). 

M.  l'abbé  BossARD  fait  remarquer  que  beaucoup  de  menhirs  bre- 
tons et  irlandais  sont  placés  au  confluent  de  deux  rivières  et  que 
les  jeunes  filles  qui  veulent  se  marier  viennent  y  piquer  des 
épingles. 
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M.  (iMiTAïunc,  parlaul  des  iiu'uhirs  des  causses,  o\|)ru|Uc  coiu- 
iui!iit  ios  pierres  levées  servent  aux  paysans  pour  indi(|uer  les  clic- 
mins  et  se  demande  s'ils  n  ont  pas  exercé  une  influence  sur  le  tracé 
des  routes,  au  lieu  d'avoir  été  planh^s  après  coup  couune  des  bornes. 
En  oulre,  il  est  d'avis  que  les  menhirs  à  ligures  de  lAveyron  ne 
devaient  pas  être  des  exemples  isolés. 

M.  An{|ély  Pézikrks  correspondant  du  (ioniilé.  à  Ferrières  (Hé- 
rault), lit  un  travail  sur  un  tuniulus  et  les  sé[»ultures  du  causse  d<! 
Itouet  (Hérault),  aux  environs  de  Ferrières.  Ces  tombes,  creusées 
dans  le  calcaire,  ne  rcnfernienl  que  des  ossements;  elles  étaient 
recouvertes  par  des  dalles.  La  plupart  des  tumulus.  déjà  fouillés 
par  des  bergers,  renfermaient  des  débris  d'ossements  et  de  poteries. 

M.  LE  l'nÉsiDENT  iuil  obser\er  que  les  dolmens  étaient  recouverts 
jadis  d'amas  de  pierres  et  que  le  mol  de  a  tumulus  t»  devrait  être 
réservé  aux  sépultures  de  l'âge  du  fer. 

M.  le  D'  Capitan  analy.se  une  communication  de  M.  Llysse  Dumas 
sur  la  période  paléolithique  dans  le  Gard.  L'auteur  établit  l'exis- 
tence,  dans  c^dte  iéj>ion,  d'une  industrie  prémoustérienne  et  mous- 
lérienne.  11  sijjnale  des  objets  de  (juartzite  découverts  à  l'ossaguet, 
a\ec  des  fragments  de  silex,  des  pointes,  des  disques,  des  racloirs. 
La  couche  inférieure  de  ce  gisement  renferme  des  types  de  celle 
industrie  [>rénioustérienne  qui  est  beaucoup  plus  ancienne  et  dont 
la  morphologie  serait  acheuléenne. 

La  station  des  Châtaigniers  a  fourni  de  nombreuses  pièces  mous- 
lérienues;  elle  ^e  trouve  sur  le  territoire  de  Uaron.  A  côté,  M.  Ulysse 
Dumas  signale  une  industrie  inagdalénienn»;,  mais  M.  le  D' Capitan 
lait  des  réserves  sur  ce  point. 

Dans  la  vallée  du  Gardon,  une  autre  slalion  de  débitage  nt'cdi- 
thi(jue  a  été  également  reconnue,  ainsi  f[u  un  atelier  très  riche  en 
pièces  à  taille  solutréenne,  qui  renfermedes  silex  polis  ou  ébauchés, 
soignouseniiuit  retoudiés  sur  les  Ixiids.  Enfin  beaucouj»  de  pointes 
recueillies  aux  Chàtaijjniers  par  M.  Dumas  l'eveleiil  une  industries 
de  la  lin  du  magdalénien,  qui  est  caractérisée  par  le  caractère  mi- 
croscopique des  pièces. 

M.  LiiEioirrrK  lil  une  note  sur  les  cabanes  de  pierres  Wîchcs  de 
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roniHM'arn''»;  ou  circulcur»!   (|iii   se    liouvciil  à  Boiiijf-SaiiiL-Andf.'ol 
(Ardôclioj. 

M.  (IviiTAfi.inc  (lil  <|iic  ces  huttes  de  pifîrn;  sfclu;  ruicnl  C(iri- 
slruit«3>  il  toiilc!  (''|)()(|ue  pai-  des  paysfnis.  VoiU/'os  ou  eucorixdioincnl, 
elles  atteignent  de  jjrandcîs  dimensuins  aux  Baléares,  mais  on  en 
trouve  beaucoup  d'exemples  dans  le  Quercy.  Le  D'  Issel,  à  (îênes, 

esl  en  (raiu  de  réunir  les  éléments  d'une  é-tude  C()m[)l('te  sur  celte 
i|ueslion. 

M.  Cai.lk  nuid  compte  de  ses  fftuilles  dans  la  station  r)('olithi(|iie 
de  Laroquehrou  ((ianlal).  lia  lecueilli  lijo  |»ièces,  notamment  de 
petites  lames  majjdaléniennes  qui  proviennent  de  la  paitie  [jrol'ondi! 
du  giseinenl. 

iM.  le  D'  Makk.wn  |)résente  au  congrès  des  quartzites  grossière- 
ment taillés,  trouvés  à  Saturargues  (Hérault),  à  la  surface  du  sol. 

M.  Cartailuac  engage  fauteur  à  l'aire  des  expériences  sur  la  tech- 
nique de  la  taille  de  ces  cailloux,  qui  peut  èlre  accidentelle. 

M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  deux  notices  de  M.  Léon 
Coutil,  correspondant  du  Comité,  l'une  sur  les  monnaies  gauloises 
recueillies  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  et  l'autre 
sui'  le  cimetière  franc  de  liueil. 

Dans  sa  notice  sur  le  cimetière  de  Bueil  (Eure),  M.  Coutil 
fait  connaître  le  résultat  des  fouilles  qu'il  a  poursuivies,  en  1906 
et  190G,  sur  un  emplaceuient  qu'il  avait  exploré  déjà  en  1908  et 
190^.  Il  avait  rendu  compte  de  ses  premières  fouilles  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  190^  et  imprimé  un  mémoire  à  ce  sujet, 
publié  à  Evreux  en  1906.  Les  nouvelles  fouilles  ont  porté  sur 
cin([uante  s(''[)ultuies  environ  et  donni'  une  douzaine  de  vases  assez 
grossiers,  (juatre  belles  plaques  de  bronze,  deux  stylets,  une  belle 
libule  d'argent  a\ec  cloisons  d'or  et  plaquettes  de  verroteries,  six 
lilxiles  ansées,  trois  bagues,  une  boucle  (roreille,  des  objets  d'ap- 
plique, des  perles  de  verre,  un  briquet  de  fer.  une  pointe  de 
llèche,  etc. 

M.  le  Secrétaire  analyse  le  mémoire  de  M.  Seyrès,  agent  voyer. 
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sur  lo  loiiilles  «'M'cuI/'cs  Mir  rt'iiijilaceiiit'nl  de  l"(''}[lise  rnniaiu'  de 
Lourdes.  A  l"ori{;iu<',  ce  moiuiment  se  terminait  j);ir  une  abside  en 
h(''niicvcle.  mais.  ;ui  vu*"  siècle,  on  y  ajouta  deux  croisiUons  arron- 
dis, oe  (|ui  lui  donnait  un  plan  trélli'.  Les  fouilles  ont  fait  découvrir 
deux  inscriptions  romaines,  trente  cercueils  de  pierre  a\ec  end)oî- 
tement  pour  la  tète,  une  monnaie  Nvisi{;olliit|ue,  des  poteries  {jallo- 
romaines  a\er  t'stainpille. 

M.  i.K  Puksidknt  ri'sunic  une  noie  de  M.  l'jiiilc  ('.ii\m;i,  sur  des 
pilons  de  hronze  jfallo-romains,  munis  diiiic  ba'ftie  au  soinnict,  et 
IrouNt's  à  Montréal-I-acluse  (Ain);  ils  devaieni  servir  à  suspendre 
des  Iriiijfles.  Il  les  compare  à  dautrcs  olijets  du  même  jjenre,  dont 
l'un  se  trouve  au  musée  (iniinel. 

M.  Carlailhac  résume  un  mémoire  de  M.  Vasskih.  professeur  à 
la  Faculté  de  Marseille,  sur  la  céramique  indijjène  dans  les  gar- 
rigues de  THérault,  au  iv"  et  au  v'  siècle  a\ant  notre  ère.  Les  vases 
trou>és  à  Mourèze,  j)rès  de  Lodève.  se  rapjtorleiit  à  répo«|ue  de  la 
colonie  grec<[ue  marseillaise  et  présentent  de  lointaines  analogies 
avec  des  poteries  trouvées  en  Provence. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures  et  demie. 

/'(/(()•  Ir  Sncn.'lnlin  ilr  In  Srvtinii  d'nv'IuhilDfrie , 

Iliugèm;  Lkkkv  rk-Pontai,is  , 
Membre  du  Comilé. 
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SKANCE  DU  h  AVHIL   1907. 


soin. 


PRKSIDENC.I';   DV.  M.    F..  II.    I,  \H\M)i;. 

M.  IJcrlhclc  iinalysr  le  HM'iiioii-f  <lr  M.  L(;oii  MaItke,  iiu'iiiliro 
non  rc'siflanl  du  (ioniité,  archiviste  d»'  la  Loiic-InCéricurc ,  sur  la 
crvptf  de  Sainl-Aphrodisc,  de  Jiézicrs,  et  sur  la  nécessité  de  la  dé- 
blayer pour  lui  rendre  son  aspect  [)rimitif. 

Des  fouilles  faites,  il  y  a  ([ueiques  années,  dans  la  nef  de  l'église 
ont  fait  constater  (]u"à  Tori^jine  les  murs  de  la  crypte  reposaient 
sur  l'ancien  sol,  au  lieu  d'être  enfouis  comme  aujourd'hui  dans  un 
remblai  de  deux  mètres.  Le  sarcophage  de  saint  Aphrodise  était  au 
milieu  de  la  confession,  et  les  pèlerins  ne  pouvaient  le  voir  qu'en 
passant  dans  un  petit  couloir,  éclairé  ])ar  dms  fenesteUœ ^  qui  con- 
tournait l'hémicycle.  Ce  tombeau,  transfoimé  en  cuve  baptismale, 
se  trouve  aujourd'hui  dans  la  nef. 

Après  avoir  rappelé  les  dispositions  des  plus  anciennes  cryptes 
de  la  France,  M.  Léon  Maître  explique  comment  on  fui  obligé 
d'isoler  les  tombeaux  des  saints  par  des  grilles  pour  les  protéger 
contre  le  désir  des  pèlerins  d'en  arracher  un  petit  morceau.  A  Saint- 
Aphrodise,  on  prit  une  mesure  plus  radicale,  en  réservant  un  cou- 
loir de  circulation  dans  l'épaisseur  du  mur.  Cette  confession  doit 
remonter  au  ix"  siècle,  si  on  la  C()m[)are  à  celle  de  Saint-Philbert  de 
Grandlieu,  où  des  ocuU  percés  dans  la  voûte  permettaient  de  des- 
cendre des  objets  sur  le  tombeau. 

M.  i.K  Président  signale  l'intérêt  archéologi(]ue  de  la  crypte  de 
la  cathédrale  d'Api  <[ui  possède  une  sorte  de  déambulatoire. 

M.  Lkkkvrk-Pontaijs  recommande  aux  membres  du  Con'frès 
l'étude  des  cryptes,  en  montrant  (juel  serait  linlcrèt  d'un  travail 
d'ensemble  accompagné  de  plans  et  de  photographies  des  chapiteaux 
souvent  réemployés  à  l'époque  romane. 

Anr.iiKor.oGiE.  —  N"  1.  v 
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M.  RKnTDKi.K.  à  |)roj)()s  diui  articlo  de  M.  le  clianoiiif  Pollicr 
sur  1rs  rloclics  du  Mif  siî'clc,  cxainiric  les  litres  (raiicicimcl»''  de 
lonli's  relies  (jiii  li{jurenl  sur  celle  lisle.  Il  déiiKUiIre  (|iie  la  pliipart 
sont  d'ime  t'poquo  bien  postérieure  el  réduit  au  nonilire  de  ciiuj 
les  cloclies  aullieutiques  du  xiiT'  siècle,  savoir  :  celles  de  Fonle- 
iiailles,  nu  niusee  de  Rayeux  (i  Q09),  de  Sidiailles  (Cher),  les  deux 
cloches  du  helTroi  de  Rouen,  fondues  par  Jean  dAniieiis,  celle  de 
S(tlre-le-Chàleau  (Nord). 

M.  .1.  (Iaitihkr,  du  F('libri<[e  latin,  à  Montpellier,  lit  une  (^tude 
sur  rarchitecfure  piivée  à  Montpellier,  les  vii'illes  maisons  {[o- 
ihiques,  celles  de  la  Renaissance,  les  hôtels  du  xvii''  iM  du 
xviir  siècle.  Renouvier  avait  esquissé  quehpies  descriptions,  uolam- 
nienl  celle  ifune  maison  romane  aujourd'hui  démolie. 

On  j)eul  reconstituer  la  toj)ographie  des  vieux  quartiers  de  Mont- 
pellier, dont  les  rues  faisaient  des  courbes  concentriques  à  Tancienni; 
enceinte. 

Au  xvr  siècle,  les  hôtels  dont  le  plan  e:st  bien  conçu  ont  une  fa- 
çade des  plus  simples.  Tout  le  luxe  architectural  est  concentré  dans 
lescaliei'  qui  est  au  fond  de  la  cour  et  dans  la  décoration  des 
appartements,  (jette  dis[»osition  est  donc  contraire  à  celle  qui  se 
rencontre  dans  les  édifices  de  la  Renaissance  du  Nord  et  du 
Centj-e. 

La  maison  à  pignon  n'a  jamais  existé  à  Montpellier,  mais  on  lit 
des  gargouilles  décoratives;  lécoulemenl  des  eaux  avait  toujours 
lieu  dans  la  cour.  Les  portes  de  la  Renaissance  et  du  x\ii'  sièch; 
sont  très  artistiques,  comme  les  escaliers  dont  les  combinaisons 
sont  des  plus  ingénieuses  et  qui  sont  ajourés  sur  la  cour.  G^rlaines 
cages  se  terminent  par  des  tours  de  guet. 

Au  rez-de-chuussée,  les  cuisines  voûtées  s'élèvent  géuéraiemenl 
sur  d'anciennes  caves  gothiques.  Au  premier  étage,  les  lambris,  les 
plafonds,  les  cheminées  sont  très  reniarcpiables  dans  plusieurs  hô- 
Uds  (lu  xvu*  siècle. 

M.  (iaulliier  classe  ensuite  les  anciennes  mai.sons  de  Montpellier 
dans  telle  (MI  telle  période,  suivant  les  caractères  de  leur  style,  el 
signale  rinl<'i"'t  architectural  de  quelques-un(!3  de  leurs  disposi- 
tions. 

Ainsi  plusijiur.s  portes  du  xvii"  siècle,  suruionl(';es  d'un  auvent 
(le|)ierre.  dérivent  d'un  prototvp*' d'iniportation  italienne.  La  loggia 
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iijldrieurc  de  TIiôUî!  de  la  ^(«jiiillc  if'jir)H(!  hui  une  Irornpe  Irès  cu- 
rieuse. 

M.  II.  I'uksidknt  léjioilcî  railleur  de  celte  iiiléressanlc  cominuni- 
cal  ion  cl  lui  signale  l'inlérèl  des  archives  notariales  pour  l.i 
description  des  anciens  liùtels. 

M.  l'^.  Lefî'vre-Poulalis  relè\e  les  expressions  de  fflenâtre.s  ojji- 
valesT)  on  de  ff croisées  d'ogives ^5  employées  par  \I.  Gauthier,  an  lieu 
d(!8  mois  rlenfUres  en  }i(!rs-point'5  et  insiste  sur  la  nécessite 
(Tépurer  h;  ruauvais  vocahulaire  archéologique. 

M.  PrRAssKT-MouKL,  luenihce  de  la  Sociéti'  archéologique  de  Mont- 
pellier, lit  une  étude  sur  Thôtel  Saint-Cônie.  fondation  du  chirur- 
gien Lapeyronie,  à  Montpellier. 

Lnpevroiiie  naquit  à  Montpellier,  en  i67(S.d'un  pèie  maître  chi- 
rurgien. Il  embrassa  la  prolession  de  celui-ci,  lut  reçu  également 
niailre  en  chirurgie  (lôqô),  alla  se  perfectionner  dans  son  art  à 
Paris  et  revint  à  Montpellier,  où  il  exerça  et  professa  avec  succès. 
Après  avoir  été  chirurgien-major  dans  Tarmée  de  Villars  (1706),  il 
fut  appelé  auprès  de  personnages  ce'lèbres  et  opéra  des  cures  si  re- 
niarijuahles,  que  le  roi  le  retint  dans  la  capitale.  Nous  le  voyons 
associé  anatomisfe  à  la  Société  royale  des  sciences  (i-ycô  ),  démoii- 
slrateur  dauatomieà  Paris,  survivancier  de  Maréchal  (1717),  [>i'e- 
mier  chirurgien  du  roi,  puis  titulaire  à  la  mort  de  celui-ci,  avec 
lojfenient  aux  Tuileries,  ciiirurgien  en  chef  de  la  Charité,  créateur 
de  lAcadémie  de  chirurgie,  médecin  consultant  du  roi,  qui  lui  ac- 
corda des  lettres  de  noblesse  et  la  charge  de  gentilhomme  de  sa 
chambre. 

Ce  célèbre  chirurgien  mourut  à  Versailles  en  17^7.  laissant  les 
deuA  tiers  de  sa  fortune  au  collège  de  chirurgie  de  Paris  et  l'autre 
tiers  à  cehii  de  Montpellier,  à  la  condition  que  ce  dernier  ferait 
élever  sur  remplacement  de  ses  deux  jnaisons  un  amphithéâtre 
danalomie.  Cet  emplacement  fut  trouvé  insuffisant  et,  après  avoir 
vendu  les  deux  maisons,  on  acheta  un  immeuble  que  l'on  abattit 
[)our  éle\er  Tédilice  qui  devait  porterie  nom  de  saint  Come,  patron 
des  chirurgicms.  Ln  concours  lut  ouvert  entre  divers  architectes,  et 
le  projet  adopté  fut  celui  de  Jeau-Antoine  Giral,  qui  devait  plus  tard 
construire  la  belle  promenade  du  Peyrou.  L'intendant  Saint-Priest 
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posa  la  |»ifini('ri'  [ncrrc  en  i-;)->  <'t  la  (Iciiiiric  ni  17.).").  La  R«'vo- 
lutiuii  rt'imil  les  iin'docins  «'t  l«>s  ciiiriirjfiens  sous  le  nuMiic  toit,  à 
l'aiifit'ii  «'vèclu'.  La  volonté  dv  Lapcyronie  a  cesse'  dVire  exécutée; 
riiôtel  Saint-Clôme,  d'une  architecture  sobre,  non  déjiourvue  toute- 
lois  d'élégance,  est  resté  le  même,  mais  il  l'ut  désallerté;  il  abrite 
la  rbanibre  et  le  tribunal  de  commerce. 

M.  le  D'(lAPiTA\,  membre  du  Comité,  expose  en  une  synthèse 
générale  les  rap))orts  entre  les  industries  de  r('-po(|ue  de  la  ]>ierrc 
dans  le  nord  et  le  sud  de  la  (iaule.  Il  indi(jue  pour  le  Nord  d'abord 
les  superpositions  du  j)aléolithi(jue  de  Saint-Acbeul  près  d'Amiens, 
où  la  stratification  est  extrêmement  nette,  et  montre  la  variété  de 
ces  iormes  industrielles  lorsqu'on  les  étudie  dans  d'autres  localités 
(lu  nord  de  la  Gaule.  Si  on  descend  vers  le  Sud,  on  trouve  en  Dor- 
dogne,  par  exemple,  d'autres /rttù.s  industriels,  tel  un  extrême  dé- 
\!'loppement  du  majjdalénien  à  peine  représenté  dans  le  Nord.  Dans 
le  .Midi.  U' /(ici es  des  industries  les  plus  anciennes  n'est  plus  le 
même;  (juant  au  magdalénien,  il  y  est  rare  mais  identique  à  celui 
de  Doi'dogne, 

Pour  ce  qui  est  du  néolithique,  les  différences  sont  encore  plus 
grandes.  Très  varié  dans  le  Nord ,  il  ne  se  présente  guère  dans  le 
Midi  que  sous  une  forme  très  évoluée.  Là  le  cuivre  et  jiarfois  l'or  se 
trouvent,  dans  les  dolmens  et  les  grottes  funéraires,  mélangés 
à  l'outillage  en  silex.  Enfin  le  mobilier  dolméni([ue  est,  dans  son 
ensemble,  assez  diife'rent  de  celui  des  sf'pullures  mégalithi- 
ques du  Nord.  S'il  y  a  donc  des  analojpes  entre  les  industries 
celtiques  du  nord  et  du  sud  de  la  (iaule,  les  dillérences  sont 
grandes. 

M.  Emile  (Iartaimjac  dit  (jui'  de  longues  discussions  pourraient 
s'engagei-  à  la  siiil»-  de  la  communication  de  M.  le  D'  (lapitan.  Il 
SI'  bornera  n  insisler  sm-  deux  ou  trois  points.  D'abord,  M.  (lapitan 
a  parle  de  r passager  entre  le  |)aléolilhi(|ue  et  le  neolilhujue.  l'ji 
lait,  les  (h'couverles  bien  connues  de  M.  Pieite  au  Mas-d'Azil  ont 
révé'lé  un  prolongement  fort  int('ressant  du  j)aléolithi(pie,  mais 
celte  phase  industrielle  n'est  nuilenu'nt  un  |ta8sage  dimnani  accès, 
si  Ton  peut  ainsi  dire,  au  ni'olithifpie.  Nous  ignorons  encore  tout 
ce  qui  concerne  Turigine  du  neolilhi<pie ,  cliez  nous  et  en  Lll- 
roDe. 


Il  <'.s|  In-s  (  nii(Mi\  (If  voif  (|iit!  If  in'olillii(|iii'  li-  |iliis  .iiicmmi  , 
(■eliii  (jiii  fsl  ;i(liiiiral)l('iiifiiil  rt-pifscnlj'-  dans  les  amas  de  cocjuillcs 
(lu  Dancniaik  cl  dans  roucsl  de  la  l*'ranc('  jiisfjirà  la  Doidojjnc,  dit 
campijfnif'ri  par  MM.  Cyr,  de  Morlillct  cl.  CajiHan,  inaiH|iic  dans  le 
Midi  iiiédilcnant'cn. 

Le  second  néolitliiqu(!  de  ce  Midi  est  si  larjfement  péncin*  par 
les  objels  de  cuivre  ou  de  bronze,  qu'il  fiMnitiTait,  peut-être  tout 
entier,  le  nom  (ren(*olilliique,  adopte  en  Italie. 

Il  est  très  difficile  de  reconnaîlre  une  chronologie  de  nos  sépul- 
tures, dolmens,  el  cavernes,  de  ce  néolitlii<juc  récent.  On  observe 
que  la  céramique  des  dolmens  est  différente  de  celle  des  stations 
et  ossuain.'s  des  cavernes,  (|ui  semblent,  à  d'autres  éjfaids,  con- 
temporains des  dolmens.  Lne  étude  géogi-apliique  des  pointes  de 
flèches  en  silex  donnerait  aussi  des  résultats  utiles.  Enfin  on  doit  se 
réjouir  de  ce  (jue  le  musée  de  la  Société  archéologique  de  Monl- 
pellier  a  pu  s'enrichir  d'une  collection  considérable  dont  ces  études 
tireront  un  grand  parti, 

M.  rivsse  l)rMAS,de  Baron  (Gard) ,  malade,  a  prié  M.  le  D"^  (lajtilan 
de  vouloir  bien  donner  au  (lomilé  le  résumé  de  sa  communicalion 
sur  l'époque  paléolithique  dans  le  Gard.  Le  D"^  Caj)itan  a  pu 
exposer  le  re'sumé  des  de'couverles  de  M.  Dumas  qu'il  vient  d'étu- 
dier sur  place  avec  lui.  Il  explique  ainsi  comment,  dans  six  gise- 
ments, M.  Dumas  a  trouvé'  une  industrie  moustérienne  typique.  Dans 
deux  d'entre  eux,  sous  ce  moustérien,  on  peut  recueillir  une  in- 
dustrie beaucoup  plus  grossière  où  abondent  les  disques,  mais  où 
les  pièces  acheuléennes  sont  fort  rares. 

11  a  aussi  découvert  une  petite  station  djont  l'industrie  a  un  facirs 
magdalénien.  Quant  au  solutréen,  il  semble  manquer  totalement. 
Flnfin  la  station  des  Châtaigniers  lui  a  fourni  une  infinité  de  très 
petites  pièces  finement  retouchées,  qui  semblent  se  rattachera  la 
micro-industrie  magdalénienne,  d'une  part,  et,  de  l'autre,  au  néoli- 
Ihique. 

(let  ensemble  est  formé  d'un  nombre  considérable  de  pièces  le 
plus  souvent  recueillies  en  position  stratigraphique.  C'est  la  pre- 
mière l'ois  que  ces  très  anciennes  industries  sont  découvertes  dans 
la  région  languedocienne. 

M.  1Io()ik-Fkhrikr,  président  fin   Kélibrige  latin,  signale  la  ré- 
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C(Mit(*  H  (Mil  ol  il  ion  H'nno  partie  H«'s  remparts  roiiinins  iV  Mtinniriiim , 
pK's  (if  MiirNi»'l-ii's-M(mlppHi«M'. 

M.  le  Secn^taire  coininuniquo  un    mémoire  dp  M.  1«  D'  Rou- 

((HKTTK,  nit'(it'cin-major  au  3  i'  rt''{{inienl  d'artiHcM'io.  au  Mans,  inti- 
tulé :  If  l^oixson  eucliaristiiiui'.  et  dans  lequel  il  di'crit  une  tombe  dé- 
couverte aux  environs  de  Taoura  (Algérie),  au  lieu  dit  «  Aïn-Hadjnr-  ; 
elle  contenait  une  lampe  de  terre  dont  le  disque  (Uait  orné  du  mo- 
nogramme du  Christ,  et  un  poisson,  également  dn  terre,  long  de 
o  ni.  i5,  et  de  la  bouche  duquel  émergeait  un  corps  ovoïde  que 
l'auteur  considère  comme  un  pain;  il  en  rapproche  des  peintures 
des  catacombes  représentant,  les  unes  un  dauphin,  d'autres  des 
poissons  tenant  un  pain  dans  la  bouche  et  qui  sont ,  daprès  De  Mossi , 
les  symboles  du  Sauveur  offrant  le  pain  vivifiant  de  TRucharislie. 

La  séance  est  levée  à  U  heures. 

Pour  /«  Seaétaire  de  la  Section  (l'inxliénlo^e , 

Eujfène  Lkfètre-Pontams, 

Mcmbro  du  Comité. 
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SÉANCE  (IKNÉHAI.K  DU  0  AVIIII.   r.l07. 


Le  samedi  (i  avril  i()07,  a  ou  lieu,  à  deux  lieuics,  dans  la  salle 
des  fV'tes  du  palais  de  rUniversilé,  ù  Montpellier,  sous  la  présidence 
de  M.  Dujanlin-neaiinnîlz,  Sous-S(^cn'laire  (TKtat  aux  Beaiix-Arls, 
rassemblée  jjéni^iale  qui  clôt  chaque  année  le  Congrès  des  Sociétés 
savantes  de  l*aris  t*t  des  départenu'nts. 

M.  le  Sous-Secrétiiire  d'État  est  arrivé  à  deux  heures,  accom- 
paffiié  de  M.  Port,  chef  du  cabinel  de  M.  le  Ministre;  de  Tlnstruc- 
lion  puhliqui;;  du  préfet  de  IHérault;  de  M.  Se^jond,  secrétaire 
général  de  la  préfecture,  et  de  M.  Santupery,  son  chef  de  cabinet. 

il  a  été  reçu  par  MM.  Benoist,  recteur  de  TAcadémie  de  Mont- 
pellier; Bayot,  directeur  de  renseignement  supérieur,  et  de  Saint- 
Arronian,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
sa>anles. 

M.  Dujardin-Beaumetz  a  pris  place  sur  l'estrade,  ayant  à  sa 
droite  :  MM.  Dai'boux ,  secrétaire  pc^rpétuel  de  l'Académie  des  sciences, 
de  rinstilut  de  Fiance,  [)résident  du  Congrès;  le  général  Pau,  com- 
mandant le  16'  corps  d'armée;  le  sénateur  Nègre;  Laissac,  prési- 
dent du  conseil  général  du  déparlement  de  l'Hérault;  le  procureur 
général  LafTon;  Meyer  et  le  D'  Ham\,  membres  de  Tlustilut;  à 
sa  gauche  :  MM.  Brieus,  préfet  du  département  de  l'Hérault;  Bavet, 
directeur  de  l'enseignement  supérieur;  Benoist,  recteur  de  l'Aca- 
démie (le  Montpellier;  Vigie,  doyen  de  la  Faculté  de  droit,  et 
Flahault,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Montpellier;  Arnavielhe,  président  du  tribunal  de  commerce;  Le- 
vasseur  et  Héron  tie  \  illefosse,  nuMubres  de  llnslitiil  ;  Porl.de  Saiiit- 
Arromaii,  A.  de  Foville,  membres  ilc  llnslitut;  Segond,  Massol, 
(lireclciir  (le  rf'coic  de  pharmacie;  (iaclion.  doNcn  de  la  Faculté  des 
letti-es;  .1.  de  Labordi',  11.  Cordier.  A.  Bruel,  C,  llai-mand,  le  D' 
Ledé',  (îaston  de  Bar,  menibres  du  Comité  îles  travaux  historicjues 
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et  sci«'nliri(]U('s;  Malaviallo,  maitriMlc  coiit/Tcnccs  à  la  Faculté  dos 
lettres. 

En  face  du  Sous-Secrétaire  dElal  se  trouvaient  le  {général  com- 
uianilant  le  <jénie;  l'intendaiil  militaire,  le  directeur  du  Service  de 
santi'  du  16*  coips,  ie  coionol  chef  d'élat-major  du  iG'"  corps  d'ar- 
mée, le  colonel  du  tî^ffénie,  Tin^jénieur  eu  chef  du  département. 

Dans  l'assistance,  on  remarquait:  MM.  Glaize  et  Chausse,  profes- 
seurs à  la  Faculté  de  droit;  Mairel,  doyen  d«^  la  Faculté  de  méde- 
cine; Foi'f(ues  et  Iniherl,  professeurs;  de  Forcrand,  Didage,  Meslin, 
Fal)r>.  j)rofesseurs;  Girau,  Bulh.  Mirande,  char{|és  de  cours;  de 
Rouville,  Voulmier,  chefs  de  travaux,  et  Chaudier  et  Baud,  prépa- 
rateurs à  la  Faculté  des  sciences;  Bonnet,  Rigal,  Jouhin,  Pélissier, 
Vianey,  professeurs;  Malavialle,  Foucault,  chaînés  de  cours  à  la  Fa- 
culté des  lettres;  Jadin,  professeur  à  l'Ecole  de  pharmacie;!.  Ber- 
thelé,  archiviste  départemental;  Marchand,  ins])ecteur  d'académie; 
Bernard,  provisimr  du  lyc(»o;  (ilarens,  directeui-  du  petit  lycée; 
Ks(]uir(>l,  Thomas,  Roussel,  Brun,  Vayssière,  professeurs  au  lycée; 
Vieillot,  directeur  de  l'École  normale  d'instituteurs;  Daveau,  chef 
de  culture  au  Jaidin  des  plantes;  Roos,  directeur  de  la  station  vini- 
cole;  .louueau,  directeur  de  l'Ecole  des  heaux-arls;  Fabrège,  Cazalis 
de  Fondouce,  Pouchet,  Meynier  de  Salinclles,  Rou(juet,  Pascaud, 
Rochetin,  Roussy,  A.  et  L.  Tuetey,  le  D"^  Le  Grix,  Chauvijjné, 
Pawlowski,  Baron,  Mareuse,  i'abbé  Sabarthès,  Charles  Magne, 
E.  Bonnet,  Périn,  Grammont,  Charles-Brun,  Lavialie,  Fournier, 
Izard,  secrétaire  de  l'Université,  etc.,  etc. 

M.  ie  Sous-Secrétaire  d'État  a  ouvert  la  séance  et  donné  la  parole 
à  M.  Gaston  Darboux,  qui  lit  le  discours  suivant  : 

(rMoNSIEUR  LE  MiNISTRE, 

ff Mesdames,  Messieurs, 

rll  y  aura  bientôt  dix-sept  ans.  (piebpies-ims  dCnlre  n(Mis  assis- 
taient aii.\  lèlcs  (|ii('  (l(»nn.iil  la  ville  de  M(Hil|)cl|iri',  pour  c(''léltrer 
If  sixièiiic  ccniciiaire  de  sa  iflorieiise  Iniversilé'.  Le  Pri'sident  de  la 
Ri''|nibli(pie  avait  Iciiii  à  rrb;iiisser  par  sa  présence  leur  <''clal  cl  leur 
signiTM  aliuii.  l'Iii.s  dr  (|ii;ii;;iilc  I  iii\('iMl(''s  é'tiaiijféres  avaieiil  envoyé 


leurs  prolcsseurs  et  leurs  étudiants.  Il  en  ("lait  venu  (rArijjletern^  et 
d'Italie,  du  Danemark  cl  de  TKjfypIe,  de;  la  Suisse  et  de  la  (îrèee, 
du  Purtujjal  et  <ie  la  Hollande,  de  Suède,  d'Aniéri(|ue  même  et 
de  Russie.  L'Allemagne  s'fitail  lait  re()résenter  j)ar  <|u«dques-uns  de; 
ses  |»i(>fesseur's  les  plus  (''miueiils,  et  je  me  souviens  (|U(î,  lors  de  la 
séance  irouverture,  j'eus  la  l)onne  lorlune  de  me  trouvfu'  à  eôlé 
de  l'illustre  M(dmlioltz,  délé{fué  par  l'Université  de  Beilin. 

ff  La  céiiMiiouie  [)riii(i|ial(^  eul  lieu  dans  un  cadre  uu^rveilleux.  Au 
centre  de  la  helle  [troinenade  du  Peyrou,  au  bas  des  degrés  qui 
conduiseni  au  Château  d'eau,  un  immense  vélum  avait  été  tendu 
pour  abriter  les  assistants.  Quclquc^s  fauteuils  dorés,  de  ceux  que 
connaissent  bien  nos  céré'monies  ollicielles,  sullirent  à  complé'ter 
la  décoration.  Avec  une  conliance  justiliée  par  la  beauté  du  climat, 
on  avait  compté  sur  le  soleil  :  le  soleil  ne  fit  pas  défaut.  Et  quand 
M.  Carnot  vint  ])rendre  place,  il  put,  avant  de  s'asseoir,  jeter  un 
coup  d'œil  énuirveillé;  sur  le  panorama  qui  se  déployait  dans  un 
lointain  lumineux  :  d'un  côlé,  les  Cévennes  et  le  pic  Saint-Loup; 
de  l'autre,  une  ligne  bleue  indiquant  la  Méditerrane'e,  berceau  de 
notre  civilisation  latine.  Je  vois  encore  devant  moi,  sous  le  vélum 
agité  par  la  brise  de  mer,  les  robes  rouges  des  magistrats,  les  bril- 
lants unifoimes  des  officiers  et  des  administrateurs  de  la  cité.  A  la 
gauche  du  Piésident,  une  foule,  au  milieu  de  laquelle  j'étais 
plongé,  de  membres  de  l'Institut  en  uniforme,  de  délégués  des  uni- 
versités étraugcies  et  des  Facultés  françaises,  avec  leurs  insignes 
et  leurs  robes  universitaires  de  toutes  formes,  de  toutes  couleurs, 
de  toute  origine  et  de  toute  ancienneté.  La  fête  se  termina  pai'  un 
salut  des  étudiants  de  tous  les  pays ,  qui  vinrent  incliner  leurs  ban- 
nières devant  le  Président  de  la  République. 

«Cet  empressement  des  étrangers,  ce  succès  qui  dépassa  les 
espérances  les  plus  optimistes,  étaient  sans  doute  une  preuve  des 
sympathies  que  notre  pays  a  su  conserver;  mais  ils  jueltaienl  aussi 
en  évidence  le  prestige  et  la  force  qui  sont  attachés,  en  tous  les 
pays,  à  la  constitution  universitaire  du  haut  enseignement.  En 
venant,  si  nombreux,  rendre  hommage  à  un  de  nos  plus  anciens 
et  plus  glorieux  centres  d'études,  les  étrangers  semblaient  nous 
demander  de  reconstituer  chez  nous  ces  Universités  dont  ils  avaient 
depuis  trop  longtemps  désappris  le  chemin.  Aussi  des  ajiplaudisse- 
menls  enthousiastes  saluèrent-ils  le  discours  e'ioquent  dans  le(|uel 
M.Léon  Bourgeois,  ministre  de  l'Instruction  publique,  s'engagea, 
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au  nom  du  rjonvprnpiiifnl,  n  j)rrsonter-  un  projot  de  loi  assurant  la 
renaissance  des  l  Diversités  IVaneaiscs.  (le  (iiscoiirs  niar(|U('  une 
(laie  dans  riiistoirc  de  nos  Universités;  il  constitue  le  point  rie  dé- 
part dune  lonjjue  st-rie  d'elVorLs  (|ui.  après  dos  vicissitudes  pmit- 
élii'  inimitables,  ont  été  enlin  couronui'S  d'un  plein  succès. 

-  Vujourd'iiui.  les  Universités  françaises  sont  debout  cl  ilorissantes. 
i'.n  un  petit  nombre  d'années,  elles  ont  su  dissiper  toutes  los  craintes 
t't  réaliser  beaucou[)  (respt'rances.  Nos  pai'tis  polili(|iies,  si  divisés 
sur  tant  de  [xtiiits.  saccordent  cepciidaul  poui-  leur  donner  un 
appui  nirdial.  Klles  ont  conipiis  à  la  lois  la  laveur  des  lettrés  et  la 
syuipalliie  populaire.  On  sent  (|u ClIes  soiil  appele'es  à  devenir  des 
agents  de  i'éii()\ati(»n  el  de  perleclionnenu'nl  social.  Il  n'est  certes 
plus  l)e>oin  de  plaider  leur  cause;  mais  en  revenant  dans  celte 
ville  où  elles  (uit  commencé  à  prendre  naissance,  je  n'ai  pu  mem- 
pècber  de  rejfarder  un  peu  en  arrière  et  de  jeter  un  coup  d'(eil 
niconfortant  sur  le  chemin  si  brillamment  parcouru. 

ff  Messieurs, 

ffLa  réunion  (|ue  nous  tenons  aujourd'hui  ne  rappelle  ipie  de 
loin  celle  dont  je  viens  d  évoquer  devant  V(mis  le  sou\enir.  On  a  vu. 
ces  jours  deiniers,  circuler  dans  la  cité  les  membres  du  (ionjjri'S 
(|ui  s'entretenaient  gravement  d'archéologie,  d'histoire,  de  philo- 
logie, de  médecine,  d'hygiène,  d'agriculture,  de  géographie,  de 
sciences.  Mais  ces  (''ludiants,  (|ui  nous  faisaient  songer  à  l(Mirs 
illustres  prédécesseurs  Pétrarque  et  Rabelais,  ceux  d'Oxtoid  et  de 
(lambridge  avec  leurs  mantes  noires  et  leuis  bonnets  carrés,  ceu\ 
de  Berne  el  de  Zurich  avec  huirs  pantalons  blancs  et  leurs  échappes 
•'•clalautes,  ceux  de  France  avec  leiiis  larges  bérets  de  velours,  ne 
sont  plus  là  pour  remplir  la  ville  de  leur  animation,  pour  attirer 
lattenfion  de  c(Mte  foule  méridionale  ;ivide  d'éclat,  de  bniit,  de 
luniii're  et  de  couleur.  Ici  même,  li-s  habits  noirs  remplacent  les 
r(d)e,s  l);iriol<''es.  Unn  des  clioses  oui  change  depuis  i''^'J<>;  mais 
nous  a\(ms  encore  devant  tums  une  cite,  lidide  à  elle-même  et  h 
son  passé',  toujours  animée  des  préoccupations  les  plus  (devé'es. 
liorsfju'il  \  a  quelques  années,  \l.  le  Ministre  a  jugé  quil  y  aurait 
gr.'ind  avantage  à  transpoiiei-.  tous  les  deux  ans,  au  dehors  des 
ain|>hillié')Ures  de  la  Soi'b(Hine  le  Congrès  des  Socii'ti's  savantes, 
c'est  ici  peul-<^lre  que  celte  dé^cision  a  n'çu  le  meilleur  accueil. 


\loiil|)olli(M-  »  (Uo  d(^H  protniôn'S  ji  lairr»  S(!s  ofFros,  )UT,ii('illi<'s  p.'ir 
iVI.  If  Miiiislrr,  o\  nous  nous  soininos  ('iii[H'rss(!s  de  rfpoiMlif  ;i  sa 
jfracieiisc  invitation. 

ffMossi«Mir8,  le  ConjfW'B  ;in<|ii<'l  nous  venons  d  assister  ii  n-uni  un 
jjrand  nombre  (radJK'ronls  cl  entendu  les  plus  intéressantes  com- 
munications. La  session  de  Mont|>ellier  aura  mis  en  ('vidiMice  une 
l'ois  de  plus  la  vitalité  de  nos  sociétés  savantes.  Rf  cependant,  vous 
lavonerai-je.  ces  sociétés,  si  nombreuses,  si  actives,  si  admirable- 
ment ron)posées,  me  paraissent  avoir-  des  ambitions  vraiment  trop 
modestes;  il  me  semi)le  (|u'elles  ne  se  rendent  pas  suUisanimeiit 
compte  de  riiiiportance  de  leur  n'jle  et  de  rétendue  des  services 
(m'elles  s(»nl  en  mesure  de  rendre  au  pays.  Je  voudrais  sifjnaler  à 
l(Mir  attention  les  devoirs  nouveaux  et  [)ressants  (|ue  leur  imposei-a 
l'avenir  le  plus  prochain.  Mais,  pour  vous  iaire  connaître  les  vo-uv 
()ue  je  l'orme,  il  est  nécessaire  (|u(^  jentn^  dans  quelques  détails 
sur  le  développement  des  éludes  et  des  méthodes  scientifiques  au 
cours  du  siècle  qui  vient  de  finir. 

«rll  semble  (|ue  la  science  procède,  comme  le  Dante  dans  son 
beau  poème,  par  cercles  successifs.  Au  commencement  du  xix*  siècle, 
le  |)rogramme  des  recherches  ouvertes  aux  géomètres  par  la  décou- 
verte du  calcul  infinitésimal  semblait  bien  près  d'être  épuisé.  La- 
{(range,  fatigué  des  recherches,  (|ui  lui  assurent  pourtant  une  gloiie 
inmiortelle,  délaissait  les  mathémati(pies  pour  la  chimie,  qui  venait 
d'être  fonde'e  par  Lavoisier.  Mais  Laplace,  après  avoir  achevé  ce 
travail  colossal  (pii  nous  a  lonrni  rex|)lication  pour  ainsi  dire  com- 
plète du  système  du  monde,  londail  la  société  d'Arcueil  et  jetait  les 
bases  d'une  science  toute  nouvelle,  la  physique  moléculaire.  Des 
voies  nouvelles  s'ouvriient  alois  pour  les  sciences  expérimentales  et 
préparèrent  l'étonnant  développement  qu'elles  ont  reçu  sous  nos 
yeux.  Notre  Académie  des  sciences,  devenue  pour  quelque  temps 
la  première  classe  de  l'Institut,  recueillit,  en  même  temps  que  les 
savants  formés  par  le  lent  travail  de  la  monarchie,  tous  ceux  qu'a- 
vaient fait  naître  les  agitations  fécondes  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire  :  Lagrange,  Laplace,  Monge,  Legendre,  Caurhy,  Poinsot , 
Slurm,  en  mathé-matiques;  Dupin.  de  Prony,  Poncelet,  (iandiev. 
Seguin,  en  mécanique;  iVlessier,  Arago,  Brmvard,  Lalande,  Oelam- 
bre.  Le  Verrier,  en  astronomie;  Buache.  Beautemps-Beaupré,  de 
Freycinet,  en  géographi»';  Biot.  \mpèi-e,  Fourier.  Poisson.  Malus, 
Fresnel,  Bec(pierel,  Begnault ,  en  physi(|ue;  Beilbollei .  (iay-Lu.ssac, 


VaiKiin'Iiii .  Diilnii};,  Diiinas,  l{oussin|j;aiilt ,  Proust.  CIk'mcuI,  TIh'- 
uaiil,  lialard,  vn  chiuiit';  Haû\,  Broiiifuiaii ,  Uainoii,  en  niin<'ia- 
logie;  Cuvier,  de  Jussien,  Laiiiaik,  de  Miihcl,  Lacépède,  GeollVoy- 
Saint-Hilaire,  Milnc-Kilwaids,  en  hisloirc  naliin'llc;  Lancv,  Portai, 
DiipuvirtMi,  Piiu'l,  (;or\  is;iil ,  Ma|jt'iidii',  l'^louiciis,  Pellt'Iaii,  en 
médecine  rt  chinirjfic;  cl  laiil  (raiilrcs  (|iii  scicmiI  rétciiu'i  lionuciir 
ilii  nom  français.  Tous  ces  liornmes,  devant  (|ui  rEuroj)e  s'inclinait 
avec  respect,  ont  lait  les  déconvei'tes  et  crét^  les  méthodes  sm-  les- 
(inelles  a  é\oliié.  au  cours  du  xu'  siècle,  la  reclierclie  scientili(|ue; 
et  je  nai  |»as  besoin  (!»•  rappeler  ici  les  ma{|nili(|ues  n'sultats  (pii 
ont  <'té  obtenus  :  dans  les  applications,  la  navijration  à  vapeur  et  la 
navigation  sous-marine,  les  cliemins  de  Ter,  la  téh'jjrapliie  a\ec  lil 
ou  sans  lil.  le  plionoijrapiic.  le  le'léphone.  la  lumière  électri(|U('. 
le  transport  de  la  l'orée,  les  moteurs  à  explosion,  la  navigation 
aérienne,  l'anestliési»'.  la  quinine,  Tantisepsie,  etc.;  dans  la  théo- 
rie, la  création  d'une  foule  de  sciences  nouvelles  :  physique  mathé- 
mati(pie,  énergtUiipu',  thermodynami({ue.  chimie  physique,  la 
démonstration  longtem|)S  poursuivie  et  devenue  conij)lèle  de  l'unité 
des  forces  physiques,  lanalvse  spectrale,  les  UK'thodes  de  synthèse 
en  chimie  organicpie.  la  découverte  des  nouveaux  rayonnements  •■! 
des  corps  radioactifs,  l'introduction  de  l'idée  d'évolution  en  sciences 
naturelles,  la  création  de  la  science  éleclriipie.  celle  de  la  niici'o- 
biologie  et  de  riiygiène  par  les  immortels  travaux  de  Pasieui'.  Les 
études  aux(p)elles  se  sont  livrés  les  géomètres  sui-  le  célèbre  po^lu- 
latuin  d'Kudide  sont  destinées  à  ti'anslormer  de  fond  en  comble 
les  théories  logiques  que  nous  nous  étions  formées  sur  l'origine  de 
nos  connaissances.  A  cetle  notion  du  nombre  (jui,  selon  Platon, 
régit  le  inonde,  les  mathématiciens  en  ont  ajouté  une  nouvelle, 
inliniraent  plus  c(miple\(^.  celle  de  l'ensemble,  qui  sera  certaini'- 
ment  lécomle.  ((tnirne  en  lémoignent  (b'jà  les  pénc'lianli'S  ('ludes 
de  nos  jeunes  géomètres.  Mais  tous  ces  elforts,  tous  ces  progrès  (|ue 
je  ne  puis  (ju  indicjuer.  en  choisissant  ceux  qui  se  rapprochent  le 
plus  (le  mes  éludes  babitiH'Iles.  ont  quelque  cliose  de  désolant, 
parce  ipie  chacpie  j)i'obleme  n-solu  nous  met  en  présence  d'une 
infinité  de  problènu's  nouveaux.  Le  xi\'  siècle  a  brillanunent  ac- 
compli son  œuvre;  celui  (pii  vient  de  s'ouvrir  nous  donnera,  j'en 
ai  la  ferme  ronliance,  soit  dans  les  applicali<»ns,  soit  dans  la  théo- 
rie, des  résultats  dont  l'éclat  et  l'intérêt  lèiont  pâlir  tout  ce  (|ue 
nous  avons  le  plus  admiré. 


ff  <hi('l(|ues  chiirn's  me  |)<iim<*Uront  de  vous  Honiier  une  ide'e  très 
nelle  du  (l»''V('|()|)[)('int'nl  qu'oui  pris  daus  res  derniers  temps  les 
seules  icclierclics  de  sciencf!  jjosilive.  C'est  ;\  peine  si,  au  cours  de 
rannée  iHoo,  on  aurait  pu  constater,  en  dehors  de  rares  collec- 
tions acadf'niiipM's.  paraissant  dadieurs  à  inler'valles  irré|'uliers, 
une  ou  deux  dizaines  de  recueils  consacrés  à  la  science  ou  à  ses 
applications.  Aujourd'hui,  près  de  dix  mille  périodiques  enrejfis- 
trent,  sans  suffire  à  la  tâche,  la  pioduclion  incessante  d«s  cher- 
cheurs du  inonde  entier. 

ff  Le  tem[)s  est  passé  où  le  travail  scicntili(jue  pouvait  rester  mor- 
celé, oii  l'œuvre  du  lettré,  du  savant,  était  celle  d'un  solitaire  enfermé 
dans  son  cahinet.  La  science  se  mêle  à  tout  aujourd'hui.  Les  aca- 
démi<;s  et  les  universités  même  ne  lui  suffisent  plus.  Pour  accr-oîlre 
son  [)r<)j)n!  domaine  ou  pour  répandre  ses  hienfails,  elle  a  pénétré 
dans  les  usines,  dans  la  maison  de  l'ouvrier,  dans  la  chaunrièr-e  du 
paysan.  Des  coir([uèt(;s  sont  incessantes;  les  problèmes,  dont  ses 
profilés  nous  ont  imposé  l'étude,  ont  acquis  une  telle  ampleur,  qu'ils 
ne  peuvent  èlie  résolus  par  des  efforts  individuels,  et  que  Tasso- 
cialion  s'impose  pour  les  aborder  avec  quelque  chance  de  succi's. 
L'avenir  appartiendra  certainement  à  la  nation  qui  aura  su  le  mieux 
résoudre  chez  elle  cette  grave,  cette  capitale  question,  de  l'organi- 
sation dir  travail  scientifique. 

f  Messieurs,  c'est  à  nos  sociétés  savantes  qu'il  appartient  d  envi- 
sager dans  toute  son  étendue  le  redoutable  problème  qui  se  dresse 
devant  nous.  Composées  des  hommes  qui  cultivent  ou  enseignent 
les  sciences  et  de  ceux  qui  en  sentent  toirt  le  prix,  elles  sont  une 
représentation  et  une  image  fidèle  du  pays.  Il  est  bon  sans  doute 
qu'elles  envoient  leurs  délégués  exposer  dans  nos  congrès  périodi- 
ques les  résultats  de  leurs  travaux.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  nos 
collègues.  D'autres  sont  de  simples  volontaires  de  la  science,  comme 
le  lurent  autrefois  Descartes,  Fermât,  d'Alemberl.  Tous  ont  droit  à 
notre  meilleur  accueil,  à  notre  appui  sans  réserve;  mais  le  véri- 
table objectif  d'une  société,  quelle  qu'elle  soit,  ce  sont  les  œuvres 
d'association,  .le  voudrais,  s'il  m'est  permis  de  faire  une  comparaison 
scientifique,  voir  cette  masse  légèrement  amorphe  des  sociétés  sa- 
vantes montrer  (|uelque  tendance  à  la  cristallisation.  Plus  simple- 
ment, je  voudrais  voir  les  sociétés  qui  s'occupent  des  mêmes  études 
luettiT  en  commun  leurs  ressources  et  coordonner-  leurs  eflbris.  Y 
a-t-il  une  grande  dilférence  entre  la  faune  ou  la  llore  de  deux  dé- 
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|»;irlnii<!iil.s  voisins?  La  limilc  iiidi-cisi'  qui  les  sc'pare  arivte-l-elle 
r(>i>t'au  dans  son  \o\,  Toan  dans  sa  course  rapide,  le  veut  el  rou- 
rajjan  dans  ieur  élan  impétueux?  Et  quand  la  nature,  il  y  a  des 
milliers  de  siècles,  déposait  au  f'oujl  de>i  uiers  ces  assises  se'dimen- 
laiies  sur  lesquelles  nous  sommes  solidement  «établis,  prévoyait-elle 
(|ue  la  Convention  établirait  les  divisions  de  nos  départements  d'après 
des  princij)es  qui  n'empruntent  rien  à  ceux  de  nos  classilications 
naturelles?  Déjà  des  pays  voisins  nous  onl  donné  l'exemple  de  ces 
associations  fécondes.  .Pen  sais  un  dans  lequel  les  cinq  ou  six  aca- 
démies principales  se  réunissent  chaque  année  pour  dresser  un 
programme  de  recherches,  appeler  Tattiuilion  de  leur  gouvernement 
sui'  les  besoins  les  plus  urgents,  discuter  les  {grandes  (juestions 
scientiliqucs;  et  je  sais  aussi  que  leur  collaboration  a  déjà  donné 
les  plus  aj^préciables  résultats. 

(f Cette  association  des  efforts  est  d'autant  plus  nécessaire  que, 
seule,  elle  nous  permettra  de  conquérir,  dans  ces  associations  inter- 
nationales qui  se  multij)lient  chaque  jour,  la  place  qui  convient  à 
notre  situation  scientifique.  Ce  n'est  pas  devant  vous,  Messieurs, 
qu'il  serait  nécessaire  de  rappeler  longuement  les  services  rendus 
par  des  institutions  telles  que  le  bureau  international  des  poids  et 
mesures,  établi  au  pavillon  de  Breteuil,  dans  le  parc  de  Saint- 
Cloud;  l'association  géodésique  internationale,  jnésidée  j)ar  mon 
confrère  le  général  Hassot;  l'association  pour  la  carie  du  ciel,  due 
à  l'iiiilialive  de  Taïuiral  Mouchez;  l'associatiou  iiiterualionale  des 
afadéjnies,  dont  j'ai  eu  1  honneur  de  présider  la  première  as,seml)lée 
gfénérale,  tenue  à  Paris  en  1901.  Les  associations  de  ce  genre,  où 
nous  faisons,  vous  le  voyez,  bonne  fig'ure,  nous  sont  particulière- 
ment favorables,  parce  que,  dès  qu'elles  nous  révèlent  un  défaut 
de  notre  organisation,  nous  nous  hâtons  de  le  corriger.  L'esprit 
d'émulation,  que  notre  éducation  nationale  tend  à  développer  et 
qui  a  quelquefois  ses  di'fauts,  nous  anime  ici  jioiir  le  bien.  Nous 
ne  voulons  pas  déchoir,  et  c'est  une  grande  (jualité  pour  un  peu])le. 
A  l'appui  de. ce  que  je  viens  de  dire,  [)ermettez-moi  de  citer  un 
seul  fait. 

rLa  France  fjui,  pendant  longtemps  et  grâce  à  l'ancienne  Aca- 
«lémie  des  sciences,  avait  tenu  le  premier  rang  dans  les  études 
sci«!ntifi(jues  relatives  à  la  mesure  de  la  terre,  a  résolu  de  reprendre 
une  jiluce  digne  délie,  le  jour  où  noti-e  riîgretle  confrère,  le  géné- 
ral l'errier,  a  reconnu,  dans  ios  opérations  de  jonction  géodésique 


eHocluecH  onlro  la  Franco  et  I  Auj^lelerre,  lu  supériorité  d(!b  mé- 
lliodcs  (îl  (les  iiislruiiuiiits  ;in{{l;iis.  ("est  lU'.  co  jour  (|Uft  dale  lu 
rciiaissaïKC!  de  la  {(('iodôsui  dans  uolre  pays.  Nous  avons  r»!pris  ffiludc 
d(!  la  rut'îiidicnne  de  l"raiic<*  cl  fU)u.s  avons  pu  accomplir  cc.'lte  opé- 
l'alioii  j|iaii(lios(' (|ni,  par  r('ni[)loi  <!(■  Iriaiigics  aNanl  pistprà  •.«'70  ki- 
loini'lics  de  cùlé,  a  r(''alis(;  la  jonction  {jrod<''si(|ue  do  la  Vvmiw  vi 
de  l'Aljjéric.  Sur  Tinvilalion  de  rassocialion  yr^odésique  intcrnalio- 
nalo,  nous  venons  d(!  reprendre,  en  les  élargissant,  les  opérations 
de  haut  intérêt  qui  avaient  été  faites  au  Péiou,  au  cours  du 
xviu"  siècle,  par  Bouguer,  (iodin  et  La  Coudamine,  missionnaires 
de  l'Académie  des  sciences.  Il  a  fallu  toute  la  bienveillance  du 
Pailement  et  tout  le  concours  de  généreux  donateurs,  il  a  fallu 
surtout  tonte  Ténergie  et  toute  la  science  des  olFiciers  de  notre  ser- 
vice géodésique  pour  triompher  de  difliculte's  de  toute  nature,  <|ui 
renaissaient  sans  cesse  dans  ces  pays  lointains.  Quelqu(;s-uns, 
hélas  I  sont  morts  à  la  peine  :  chefs  ou  soldats,  je  les  salue  avec 
émotion  et  respect.  Mais,  enfin,  Tœuvre  est  terminée,  et  elle  fera, 
je  l'espère,  honneur  à  notre  cher  pays. 

te  Messieurs,  je  termine  sur  la  constation  de  ce  beau  succès;  mais 
avant  de  renoncer  à  la  parole,  permettez-moi  de  me  souvenir  qu'il 
y  aura  bientôt  cinquante  ans,  après  avoir  commencé  mes  études 
non  loin  dici,  dans  ma  chère  ville  natale,  c'est  dans  votre  lycée 
que  je  suis  venu  les  terminer,  sous  la  direction  de  maîtres  dont  je 
conserverai  toujours  le  souvenir,  mon  vieux  professeur  Berger, 
Edouard  Koche,  Combescure,  Charles  Woif,  Chancel,  qui  demeu- 
reront, avec  d'autres  plus  anciens,  Balard  et  Gerhardt,  l'honneur 
de  votre  Faculté  des  sciences.  Je  prie  votre  cité,  que  ses  étudiants 
du  vieux  temps  ne  pouvaient  (piitter  sans  verser  des  larmes ,  d'agréer 
mon  salut  et  mes  hommages  rs^connaissants.  Je  suis  heureux  de  la 
retrouver  toujours  prospère,  toujours  industrieuse  et  active,  tou- 
jours hospitalière,  v 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M,  Vigie,  doyen  de  la  Faculté  de 
droit,  qui  s'exprime  en  ces  termes  : 

«Monsieur  le  Ministre, 

r.  Ln  choisissant  Montpellier  pour  siège  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  vous  nous  avez  l'ait  un  grand  honneur.  Nous  avons  été 
heureux  de  recevoir  les  représentants  de  la  science  française,  de 
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leur  monliTr  nos  rossoiinM's  sci('nlili(jiies,  nos  ('lablisscnionls  iini- 
versilairos,  nos  l)il)liothèques  et  nos  musées;  dV'oouter  leurs  sa- 
>antes  discussions  et  de  resserrer  avec  eux  les  liens  d'une  cordiale 
(•()nfriil(Tnit«\  I/année  190-7  devient  ainsi  une  dalc  dont  |[arderonl 
le  sou\enir  et  nos  établissements  universitaires  et  nos  sociétés  sa- 
\antes. 

(r Mesdames,  Messieurs, 

ffLe  wiii*"  siècle,  si  remarquable  par  l'éclat  (|ue  la  philosophie 
et  In  littérature  jetèrent  sur  la  l'>ance  et  dans  le  monde,  eut  le 
nii-rili'  moins  brillant,  mais  pins  solide  peut-être,  de  donner  aux 
sciences  une  lorte  impulsion,  de  les  encourajjcr  et  de  les  soutenir, 
de  les  populariser  dans  les  masses  cl  de  l'acililer  leur  avènement 
dans  les  institutions  du  ]tays. 

«rCe  résultat  fut  préparé  par  la  création  de  ces  nond)reuses  aca- 
démies qui,  sous  le  j)atronage  de  l'autorité  royale,  s'établirent  dans 
les  principales  villes  de  France,  à  l'exemple  de  celles  dont  la  fon- 
dation avait  eu  lieu,  (pielque  temps  auparavant,  dans  la  capitale. 

ff(iiàce  à  elles,  les  sciences  naturelles,  reléguées  encore,  au  mi- 
lieu du  xvii'^  siècle,  dans  les  laboratoires  de  quelques  savants  ou 
dans  les  cabinets  de  (|U(>l(jues  curieux,  prirent  place  dans  la  société 
et  acquirent,  ce  qui  leur  a\ait  maiiqu»'  jus(|u'alors,  un  enseigne- 
ment et  un  public. 

rr  l  n  mouvement  scientifique  remanpiable  caract<'>rise  la  seconde 
partie  du  xvu"  siècle  :  à  Paris,  en  i6(i(i,  la  l'ondalion  de  l'Académie 
des  sciences  avait  donné  l'impulsion,  la  province  ne  tarda  pas  à 
suivre.  A  Montpellier,  des  circonstances  particulières  favorisèrent 
ce  mouvement  :  ce  fut  d'abord  en  id'yi  la  venue  du  célèbre  astro- 
nome, l'abbé  Picard,  pour  étudier,  au  nom  de  l'Académie  des 
sciences,  un  passage  de  Mercure  sur  le  soleil.  Son  exemple  et  ses 
leçons  ne  mancpièrent  pas  d'exciter  le  zèle  de  (pielques-uns  de  nos 
>a\;t!ils  et  de  nos  j)rofesseurs;  (juoi  (pi'il  en  soit,  à  partir  de  ce  nio- 
iiicnl,  se  poursuivirent  ici  des  observations  régulières  des  grands 
pliénomeiies  astrono!iii(pies  (observations  des  ('clipses  de  soleil  des 
'.>.3  juin  i<)75  et  1  1  juin  lO/O,  par  Saporla  et  Hhrile,  et  du  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil  le  7  novembre  1677). 

ffVers  la  même  époque,  un  disciple  de  Descartes,  Sylvain  Régis, 
appelé  de  Toulous*'  par  le  manjuis  de  Vardes,  vint  rc^pandre  à 
M(tiitj)ellier  les  j)rincipes  du  cartésianisme,  au  nioyon  d'un  ensei- 
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piienicnt  public  dont  un  ipand  nombre,  (rb,«bit;inl.s  tU'.  la  classe 
aist'f  lin-rt'iil  piofil.  Cel  »;ns('i|jn('rn«!nt  (vxcira  à  iVlonl[t(îlli«'r  un»! 
iiilluoncc  décisive  sur  le  jjoûl  des  sciences  qui  s'y  manifesla  dans 
la  suite. 

ffAn  reste,  le  terrain  était  bien  préparé;  TUniversité  par  ses 
Facullc's  de  médecine,  de  droit  et  des  arts,  attirail  autour  d<!  ses 
cbaires  un  giand  nombre  d'élèves,  et  l'enseignement  t«Midait  à  y 
embrasser  toutes  les  branches  des  connaissances  bumaines;  à  la 
fin  du  xvi®  siècle  avait  été  créée  une  chaire  d'anatomie  et  de  bota- 
nique, et,  en  167O,  la  chimie  lonjjlemps  repoussée  des  écoles  de; 
médecine  comme  une  danjjereuse  innovation  avait  triomjibé  des 
n'sistances  et  était  établie  à  la  Faculté  de  médecine,  à  litre  d(!  chaire 
distincte,  «-t  une  place  de  démonstrateur  royal  y  était  attachée. 

ffCe  fut  au  profit  de  Sébastien  Malte  que  celle-ci  fut  créée,  cl 
telle  était  la  ri'putation  de  ce  professeur,  ou  la  rareté,  à  cette  ('po- 
que,  des  adeptes  de  la  nouvelle  science,  que  le  démonstrateur  de 
Montpellier  devint  en  même  temps  démonstrateur  de  chimie  à 
rKcole  de  médecine  de  Paris  et.  jusqu'en  1G86  ,  il  dut  se  soumettre 
à  un  voyajfe  annuel  dans  la  capitale  pour  cet  objet. 

ff  Vers  la  même  époque,  une  chaire  de  mathématiques  et  d'hydro- 
graphie fut  créée,  à  l'occasion  de  la  fondation  récente  du  port  de 
Celle,  en  vue  de  former  des  sujets  à  la  marine;  le  professeur,  attaché 
d'abord  à  Fronlignan,  transporta  sa  résidence  à  Montpellier,  où 
une  population  nombreuse  pouvait  profiter  de  ses  leçons. 

tr  Ainsi  l'c'lude  des  sciences  naturelles  avait  pénétré  dans  l'ensei- 
gnement, mais  en  outre  les  gens  du  monde,  ingénieurs,  militaires, 
magistrats  et  avocats,  s'intéressaient  aux  recherches  scientifiques; 
rapprochi's  par  un  goût  commun  pour  les  questions  de  physique 
et  d'histoire  naturelle,  quelques-uns  prirent  l'hubilude  de  se  réunir 
régulièrement  dans  la  bibliothèque  de  l'évèque  Colbert  :  là  se  ren- 
contraient avec  les  professeurs  de  notre  Université  des  magistrats 
cl  hommes  du  monde;  on  a  conservé  les  noms  de  Magnol.  Astruc, 
Lapeyronie,  Clapiès  et  Plantade,  comme  habitués  de  ces  réunions; 
mais  i'àme  de  ces  assemblées  était  le  président  Bon,  qui.  pendant 
plus  de  cinquante  ans.  fut  à  la  tète  du  mouvement  scienlilique 
moulpclliérain.  Conseiller,  puis  premier  président  de  la  Cour  des 
comptes,  aides  et  finances,  Bon  dut  à  ses  recherches  sur  les  anti- 
quités et  la  numismatique  d'être  noniuK'  membre  de  l'Académie 
des  inscriptions  cl  bcUes-lellres;  il  avait  rassemblé  chez  lui  les 
Archéologie.  —  N°  1.  s 


—  xcyiu  — 

iii^tniiuciils  It's  ])lus  iioiiveaiix  »'l  consacrail  aux  i«'clierches  scien- 
liliques  les  loisirs  (|ii»'  lui  laissaient  ses  ionclions. 

«■Il  est  l'autour  de  plusieurs  mémoires  sur  Thistoire  ualurelle 
a|)])li(jut''e  à  l'iiKliisIrie  et  à  rafiriciillurc,  mais  son  activité  se  porta 
surtout  vers  la  météorolo}(ie  expérimentale,  dont  il  inanj^ma  la 
pratique  à  Montpellier. 

rEn  1701,  lorsque  le  mathématicien  l)omini(Hie  Cassini.  délégué' 
(le  r Académie  des  sciences,  vint  à  Montpellier  pour  ])rolon|;er  la 
mciiditMine  de  Paris,  il  trouva  ici  des  ai(l<'S  et  des  collaborateurs 
exercés  et  dévoués  :  parmi  ceux-ci .  il  l'aut  citer  Plantiide  et  rin||énieur 
(Ha  pies. 

ffAprî's  avoir  lait  à  Paris,  auprès  de  Cassini  son  parent,  Tap- 
preutissage  de  rastronomic  pratique,  Plantade  était  rentré  à  Mont- 
pellier où  il  se  livrait  à  des  recherches  astronomiques;  il  avait  fait 
construire  un  petit  observatoire  sur  sa  maison  :  ce  lut  celui  (jiii 
servit  à  Cassini  pour  ses  déterminations  astronomiques.  L'ingénieur 
Clapiès,  mathématicien,  habile  aux  calculs,  lut  aussi,  pour  les  tra- 
vaux de  la  méridienne,  un  aide  précieux. 

rrCes  savants  s'ouvrirent  à  Cassini  du  projet  qu'ils  avaient. formé 
de  réunir  en  un  faisceau  tons  les  hommes  de  bonne  volonté,  étu- 
diant la  science  pour  elle-même,  et  de  leur  créer  un  centre  pour 
la  formation  d'une  académie,  à  limitation  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris.  Encouragés  par  Cassini,  ils  adressèrent  une  demande  au 
gouvernement;  grâce  à  l'intervention  de  l'abbé  Bignon,  elle  fut 
agréée  par  le  pouvoir. 

ff  Ainsi  fut  créée  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier 
par  lettres  patentes  du  roi,  de  février  1706,  et  des  slatut^s  en  qua- 
rante-trois articles  déterminèrent  son  organisation  et  son  fouction- 
nement. 

ffCe  que  fut  celte  organisation,  il  est  inutile  de  le  rappeler;  mais 
au  moins  faut-il  mentionner  (jue  la  Société  royale  des  sciences  de 
\iontpellier  |ouil  dun  privilège  important;  elle  lut  unie,  dès  sa  créa- 
tion, à  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  (t  dont  elle  n'est ,  disent  les 
"Statuts,  qu'une  extension  et  une  partie  et  avec  laquelle  elle  ne 
f  doit  former  (ju'un  seul  et  même  corps ?5. 

«rCette  société  savante,  fondée  <'n  1706,  lut  supprimée  par  la 
(Convention,  par  les  déci-ets  des  8  (;t  1  -2  aoiU  i7<)'^;  elle  avait  dun* 
exactement  quatre-vingt  sept  ans;  sa  carrii're  fut  bien  remplie,  et  clh'a 
tenu  une  placr;  honorable  dans  le  dfiveloppemeni  scienlili<}ue  du  |)ays. 


fïMc  avait  rêvé,  dkn  l«js  piemierH  jours,  la  conslniclioii  (riiii 
ohscrvaloiic .  \mnv  IVliidc  flos  jfrands  })h('Tiom^;nps  i'i8ln»ijoiiii(|U(»s; 
sou  |)ioj)i<'  ('lablisspnifnl  dans  un  liôtd  ;ira(i<'Miii(|ue.  jtour  v  inKlaHcc 
se»  collcclions  el  sa  l)iblioih(M|u(;  et  enfin  ia  pubiicaiiori  aniiiicljr 
(le  ses  travaux.  Klle  ne  vit  (|irass('/.  hud  ia  léaljpaliou  de  ces  vd-ux, 
mais  au  uionuMit  de  sa  suppression  oll«!  (ilail  en  pleicu*  prosp«'i-it('' 
et  avait  ia  ])l(Mne  poss(;ssion  de  ses  moyens  d'action. 

ff  L<)l)servaloire  lU'  fui  romplcletuent  installé  (pi'eti  i']^*'],  sur  la 
partie  supéncure  d(;  ia  foui-  de  la  liabotle.  C(!tt(;  tour  qui  ilanquait. 
Hu  midi,  le  mur  do  ville,  olFrail  celte  particularité,  d'être  coupée 
par  la  raéridieiine  à  an|fles  presque  exactement  droits  :  ces  circon- 
fitaQ'îes  furent  conslat(*es  par  les  astronomes  de  la  société  qui  y 
virent  les  éléments  d'un  futur  oitservaloire. 

«rLe  gouverneur  de  la  ville,  le  duc  de  Castries,  la  concéda  à  la 
sociét/*;  (•elle-ci  avait  ainsi  riimplacement  et  la  r)lace  de  r«'(lifice, 
mais  des  travaux  considérables  restaietit  à  exécuter  pour  y  éle.er 
un  observatoire,  ai  le  projet,  ajourné  faute  de  fonds,  ne  fut  repris 
<|uVn  1737.  A  cette  époque,  les  Etats  de  Languedoc,  vainement 
solliciti's  jus(pie-là ,  avaient  accordé  à  ia  Société  des  sciences  une 
subvention  annuelle  de  600  livres.  La  construction  de  Tobservaloirc 
fut  étudiée  et  préparée,  mais  il  fallut  attendre  jusqu'en  17/45  pour 
(jue  ri'diliee  fût  en  état  de  recevoir  les  instrunjents,  et  jusqu'en 
1767  pour  qu'il  fût  complètement  aménagé. 

wEn  réalisant  ce  point  particulier  de  son  programme,  la  Société 
r()yale  des  sciences  avait  donné  un  grand  exemple  de  patriotisme 
et  de  dévouement  à  la  science  :  une  partie  des  fonds  nécessaires  à 
cet  ouvrage  avait  été  empruntée,  au  nom  des  membres  de  la  société, 
par  leur  mandataire  Guilieminet,  l'un  d'eux,  sous  l'engagement 
solidaire  de  tous  et  sous  riiypotliè([uc  de  leurs  biens;  l'autre  pailie 
des  fonds  fut  fournie  dans  la  suite,  au  moyen  d'un  prêt  consenti  au 
profil  de  la  société,  par  Goulard  et  Haguenot,  deux  de  ses  membres 
les  plus  dévoués. 

wLhôtei  académiijue  ne  lut  organisé  d'une  manière  définitive 
qu'en  1777,  et  juw[ue-là  que  de  df'uiarcbes  et  de  tribulations;  la 
société  dut  changer  souvent  de  local;  dans  une  su|)plique  de  1710 
adressée  à  l'intendant  de  Languedoc,  de  IJasviile,  et  par  laquelle 
elle  sollicitait  pour  son  usage  raltributi<ui  du  jardin,  aujourd'hui 
dépendance  du  rectorat,  elle  s'exprimait  ainsi  :  «La  Société  royale 
ffde  Montpellier,  quoiquelle  ti'availle  ellicaeement  à  lavancement 


w  des  sciences,  et  soit  en  commerce  avec  les  savants,  tantdu  loyauine 
fcjue  des  pays  élranffers,  semble  pourtant  ne  pas  constituer  un 
ff corps  visible,  pour  ainsi  dire,  n'ayant  ni  pensions,  ni  hôtel,  ni 
ff observatoire,  ni  les  moyens  nécessaires  ()our  publier  ses  ouvrajyes; 
rt'ii  sorte  (jue  les  étran<jers  qui  arrivent  dans  Mitulpellier  cherchent 
•  lacadémie  et  ne  savent  où  la  trouver,  ce  qui  semble  rendre  inu- 
r  lilc  cet  établissement,  qui  est  uuicjue  dans  le  royaume,  et  parla 
rsi  honorable  pour  la  province  et  si  avantageux  pour  la  cité.  .  .  ce- 
fr  pendant  la  Société  royale  des  sciences  de  Monlj)ellier  ne  l'ait  qu^un 
ffmème  corps  avec  lAcadémie  des  sciences  de  Paris,  mais  leur  pa- 
«t  tri  moine  est  bien  différent.  .  .  v. 

(rLa  supplique  de  la  société  ne  fut  pas  prise  en  considération,  et 
longtemps  encore  elle  dut  errer,  de  maison  en  maison,  transpor- 
tant et  déplaçant  sa  bibliothèque  et  ses  collections,  jusqu'au  nio- 
iiicnt  où.  sous  I  impulsion  de  rarchevé(jue  de  Narbonne,  Arthur- 
Uicbard  Dillon,  président  né  des  États  de  Languedoc,  elle  obtint 
du  pouvoir  central,  des  Etats  et  de  la  ville  de  Montpellier,  les 
moyens  d'améliorer  sa  situation  et  de  réaliser  son  installation  déQ- 
nitive  dans  un  hôtel  académique  aménagé  en  vue  de  ses  besoins. 

fr Enfin  la  Société  des  sciences  de  Montpellier  s'était  préoccupée, 
dès  les  premières  années  de  sa  fondation,  de  publier  les  travaux 
de  ses  membres.  Ceux-ci  constituaient  les  éléments  d'une  séance 
publique  annuelle,  tenue  en  présence,  souvent  des  Etats,  toujours 
de  la  haute  société  montpelliéraine;  à  côté  des  mémoires  originaux, 
on  v  entendait  le  compte  rendu  des  travaux  de  l'année;  les  autres 
remplissaient  les  séances  hebdomadaires. 

rLes  Etats  de  Languedoc  avaient  pris  à  leur  charge  la  publica- 
tion des  premiers  et  ils  suspendirent  même  un  certain  temps  leur 
subvention. 

ff  La  Société  devait  assurer  la  publication  des  seconds;  elle  ne  put 
le  faire  (|u'assez  tardivement  et  d'une  façon  partielle;  en  1766, 
elle  publia  un  premier  volume  des  mémoires  et  éloges  de  ses 
membres,  en  1778  parut  un  second  volume;  la  matière  d'un  troi- 
sième volume  était  préparée  au  moment  de  sa  suppression.  La  So- 
<iélé  avait,  en  outre,  une  importante  collection  de  mémoires,  tra- 
vaux et  documents  intéressants  pour  l'histoire  scientifique. 

?'\ous  n'attende/  pas  de  moi  que  j'analyse  ces  mémoires;  tout 
au  plus  me  permettrcz-vous,  à  leur  occasion,  (juebpies  observations 
générales. 


CI 


ff Qu'un  palriotismo  local  et  (îlioil  ne  nous  aveu[jlo  pas;  n'exafjé- 
rons  pas  la  valeur  de  ces  travaux,  mais  jugeons-les,  en  nous  j)laçant 
au  niorncnt  (le  leur  j)rocluclion  <^l,  eu  é|fai(l  à  rdlal  de  la  science  à 
cette  épo(jue  et  ainsi  envisages,  proclamons  le  hautement,  ils  consli- 
luent  des  documents  importants  pour  Tliistoire  scientifique  du  pays. 

ffLes  observations  astronomi(jnes,  en  vue  desquelles  la  Soci<^té 
royale  des  sci«fnces  avait  été  créée,  et  que  facilitait  la  sérénité  de 
notre  ciel,  comme  aussi  les  études  météorologiques  commencées  ici, 
{/ardent  une  valeui-  documentaire  de  premier  ordre,  et  les  savants 
modernes  en  ont  tiré  un  grand  profit. 

ffLa  Société  royale  des  sciences,  annexe  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  avait  pour  but  immédiat  d'assurer  le  développe- 
ment scientilKjue  du  pays;  aussi  ne  manqua-t-elle  pas  de  faire  une 
place,  dans  ses  éludes,  à  l'algèbre,  aux  hautes  spe'culations  de  la 
géométrie,  à  la  science  des  lignes  courbes  et  transcendantes,  et  un 
de  ses  secrétaires  perpétuels  la  justifiait  à  ce  point  de  vue  dans  un 
magnifique  langage  :  tf  Outre  qu'on  pourrait  bien  prouver  futilité 
r  essentielle  de  ces  sciences  par  l'avantage  et  f  habitude  qu'elles  don- 
wnent  d'accoutumer  f  esprit  à  suivre  Tordre  et  la  méthode  dans  la 
w recherche  des  vérités  les  plus  cachées,  il  faut  aussi  croire  que  toutes 
frles  sciences  ont  entre  elles  un  certain  enchaînement;  elles  s'aident 
ff mutuellement  les  unes  les  autres,  et  si  on  n'a[)erçoit  pas,  dans 
«un  temps,  l'utilité  de  ces  sortes  de  connaissances  pour  les  appli- 
«rquer  à  des  usages  sensibles,  elles  sont  cependant  comme  des  nia- 
(ftériaux  ou  des  pièces  d'attente  qui  trouveront  leur  place  dans  un 
«édifice  aussi  étendu  que  celui  qu'entreprennent  d'élever  les  com- 
«pagnies  savantes,  r^ 

«Mais  la  Société  sut  rester  montpelliéraine  et  régionale  :  à  ce 
titre,  elle  réalisa  la  fusion  complète  des  professeurs  de  son  Univer- 
sité avec  la  population  et,  attachée  à  la  belle  province  de  Lan- 
guedoc, elle  voulut  étudier  tout  ce  qui  pouvait  l'intéresser,  au  point 
de  vue  scientifique,  agricole,  industriel  et  commercial. 

«Ainsi,  à  la  demande  des  Etats,  elle  fournit  le  personnel  néces- 
saire pour  la  levée  des  cartes  des  diocèses  de  Languedoc;  ce  travail 
fut  confié  à  Plantade,  à  Glapiès  et  à  Danizy  qui,  dans  la  suite,  s'ad- 
joignirent (Juilleminet  et  Guillaume  Barthez ;  ces  cartes  furent 
publiées,  et  un  maître  a  pu  dire  d'elles  r  qu'elles  sont  remarquables 
trpar  leur  exactitude  et  ne  le  cèdent  en  rien  aux  cartes  de  Cassini 
«faites  à  la  même  époque. 


—   on 


ir  Un  travail  plus  important  fut  l'objet  des  prôocrupnlions  de  la 
SocitM»^.  Elle  voulut  comblei-  une  l;irnne  de  VHistoive  df  Lanf^iedoc, 
pultlit'»*  p;ir  les  biMH'diclius  au\  trais  oi  pour  lo  cnmple  des  Ktals  de 
fjan{jue(ioc;  dans  re  but,  elle  songfen  à  produiro  une  histoire  natu- 
relle de  la  r»'';;i(m;  la  vari«'té.  la  multitude  et  riniportance  des  ma- 
ùl'tvs  d'un  seud)lal)le  tra\ail  lui  avaieut  tait  regarder  cet  ouvrage 
roiume  le  piincipal  objet  de  son  application  et  de  ses  lechercbes, 
et  elle  voulait  le  n^aliser  par  reconnaissance  à  son  pays  et  à  ses 
compatriotes;  elle  le  considéiait  comme  son  premier  devoir  et  son 
ol)lii;alion  essenti(dle. 

f  Pour  remplir  le  ]>rofriammo,  si  étudii-,  (piVn  a  dressé  Plan- 
lade.  ()ue  de  recherches  et  d'études  |>réliminaires  devenaient  né- 
<*essaires,  combien  de  collaborateurs  (levaient  v  consacrer  leurs 
elVorls! 

rrSi  la  Société  des  sciences  ne  put  mener  à  bonne  lin  une  (puvre 
de  cette  importance,  au  moins  Irouve-t-on  dans  ses  mémoires,  nui- 
nuscrits  ou  publiés,  des  points  particuliers  de  la  vaste  enqmWe 
((uVlle  consacrait  aux  productions  du  pays,  h  son  agricidture.  à  son 
industrie  et  à  son  commerce. 

"Les  dernières  années  de  la  Société  des  sciences  de  Montpellier 
lurent  particulièrement  remplies  et  fécondes;  en  176'?,  elle  rentra 
en  possession  de  cette  chaire  de  mathématiques  et  d'hydrofri-aphie 
créée  par  Louis  Xl\  en  16S'?,  et  (pii  avait  été  rattachée  au  collège 
des  jésuites  en  17^1;  d'accord  avec  le  conseil  de  ville,  elle  lit  valoir 
le  but  de  son  inslilutinn .  les  services  rendus  par  ses  membres  et  la 
possession  d'un  observatoire  bien  aj)proprié  au  développement  d'un 
enseignement  tout  à  fait  conforme  à  la  spe'cialité  de  ses  travaux, 
ries  litres  furent  apprécie's  favorablement,  et,  par  lettres  pnterilcs 
du  90  janvier  1764.  la  chaire  de  mathématiques  et  d'hydrographie 
firt  incorporée  au  corps  même  de  la  Société,  qui  devait  en  retirer 
l'émolimient  et  désigner  celui  de  ses  membres  qui  lui  paraîtrait  le 
plus  digne  d'exercer  ces  fonctions;  son  choix  se  porta  sur  laslro- 
nome  Dani/y,  savant  consciencieux,  mathématicien  habile;  il  avait 
retulu  h  la  Société  do  grands  services  lors  de  la  construction  de  son 
observat«)ire.  et  devait  en  rendre  de  plus  grands  i\  la  province  (»n 
inenanl  h  bien  le  dres»(»ment  des  cartes  des  diocèses  de  Languedoc. 

"  BienlAt  api'ès,  la  Société  royale  des  scienci^s  fut  associée  au 
nuiuvement  scieiilili(|ue  déterminé  par  les  l'ilals  de  Languedoc,  qui 
alidiilil  ;i  1,1  cn'jilioii .  ;i  <on  prolit,  de  deux  chaires,  Tune  de  phy- 


si(|ue,  l'aulrr  (i(>  chimie  dosiuiétrique.  Li;s  cours  i'ureni  failâ  d'alioni 
(iuns  le  ivz-tlo-cliaiis.séo  (l«  son  liôtel,  pour  sr;  cijntiiiucr,  dans  la 
suite ,  dans  une  maison  jilt(;nanto,  ain»jna|j('e  à  cet  ollel. 

wLes  cours  coinniencc'renl  an  mois  do  décembn;  1780;  ils  lurent 
inau/jiiti's  avec  une  <»^rande  soicnnib'  eu  pn-sence  des  hïlats;  le  cours 
de  physique  lut  ulUibué  à  i'abbé  jierlliolon,  mcmijre  de  la  Société 
des  sciences,  connu  pour  ses  recherches  sur  réleclricilé,  et  qui  a 
laissé,  sur  cette  branche  de  la  science,  des  mémoires  intéressants. 
Le  cours  de  chimie  lut  attribué  à  Jean-Krançois  (ihaptal,  Tun  dt; 
ses  membres,  dont  la  carrière  devait  être  si  brillante  et  si  proûlable 
à  l'Université  de  Montpellier.  On  a  conseivé  le  souvenir  de  son  pre- 
mier cours;  il  lit  l  histoire  abréfrée  de  la  chimie,  rappela  les  noms 
et  les  travaux  des  principaux  chimistes,  et  insista  surtout  sur  les 
applications  possibles  de  leurs  découvertes  à  l'industrie,  aux  manu- 
lacturcs  et  aux  arts. 

«Ainsi  la  Société  des  sciences  recevait  la  mission  spéciale  d'en- 
seigner :  cest  le  début  et  la  première  ébauche  de  nos  Facultés  des 
sciences;  et  c'est  son  honneur  d'avoir  fouini  les  éléments  de  cette 
Ibndation. 

rAu  reste,  son  rôle  {grandissait  tous  les  jours;  les  encouragements 
lui  venaient  de  toutes  parts;  ie  duc  de  Biron,  {jouverneur  de  Lan- 
guedoc, lui  oiïrit  un  magnifique  télescope,  commandé  aux  meilleurs 
l'abricaots  de  lépoquo;  des  amis  des  sciences  lundèrent  des  prix,  en 
vue  d'encourager  les  travailleurs;  d'autres  lui  firent  des  legs  im- 
portants pour  lui  peiiHcttre  raccomplissement  de  sa  mission. 

^  Tel  fut  le  rôle  de  la  Société  des  sciences  de  Montpellier,  tels 
lurent  ces  liavaux  exclusivement  scientifiques,  et  faits  sans  qu'on 
pui.sse  y  découvrir  d  autre  objet  que  la  recherche  de  la  vérité. 
Parmi  les  sociétés  savantes,  elle  était  de  celles  qui  avaient  le  mieux 
justifié  l'opinion  de  Voiture  :  ff  Les  académies  dans  les  provinces 
"ont  produit  des  avantages  signalés;  elles  ont  fait  naître  l'émula- 
•'tion,  forc('  au  travail,  accoutumé  les  jeunes  gens  à  de  bonnes  lec- 
r  (ures,  dissipé  fignoi-ance  et  les  préjugés  de  ({nebjues  villes,  inspiré 
f-la  politesse  et  chassé,  autant  qu'on  le  peut,  le  pédantisme.r 

r  Mais  qu'importait  cette  appréciation,  le  temps  allait  venir  des 
partis  plis,  et  la  Société  des  sciences  de  Montpellier  tomba  sous  le 
coup  des  décrets  des  8  et  i:î  août  179.5  :  ainsi  disparaissaient 
en  même  temps  les  représentants  des  sciences  et  des  lettres,  les 
universités  et  les  sociétés  savantes,  mais  bientôt  le  pouvoir  reconnut 
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lui-mt'me  qu'il  l'iillaif  reconstituer  ces  grands  corps,  indispensables 
à  la  prospérité  du  pays;  de  là  l»'s  créations  des  écoles  de  santé,  des 
écoles  centrales,  de  l'Institut  de  France,  suivies,  dans  la  suite,  de  la 
réoqjanisation  de  TUniversité. 

tr  En  outre,  sur  divers  points  de  la  France,  l'initiative  privée  fit 
bientôt  édore  une  foule  de  sociétés  savantes,  (|ui  continuèrent 
l'œuvre  de  leurs  devancières. 

ftJràce  au  concours  de  ces  divers  éléments,  le  mouvement  scien- 
lilique  s'est  larjjement  établi,  et  il  présente  à  nos  yeux,  dans  tous 
les  domaines,  scientifique,  industriel  et  artistique,  de  merveilleuses 
créations. 

ff  La  science  a  tout  atteint  de  ses  regards  :  tous  les  arts  lui  ont 
été  soumis,  l'industrie  Ta  reconnue  pour  sa  régulatrice.  Les  sciences 
d'observation  ont  eu  à  leur  disjjosition  des  moyens  d'investigation 
d'une  puissance  incomparable;  des  forces  nouvelles  ont  été  décou- 
vertes, régularisées  et  mises  à  la  disposition  de  l'homme  pour  la 
satisfaction  de  ses  besoins;  les  machines  les  plus  ingénieuses  fonc- 
tionnent sous  nos  yeux  émerveillés;  la  vapeur  et  l'électricité  font 
(les  prodiges;  des  industries  nouvelles  se  fondent  et  enricbis.sent  le 
pays.  ffEh  bien,  comme  le  proclame  Cuvier^^',  ces  trésors,  ces  jouis- 
r sauces,  aucune  des  inventions  qui  nous  les  procurent  ne  serait 
rnée  sans  la  science,  elles  ne  sont  que  des  applications  faciles  de 
«r  vérités  d'un  ordre  supérieur,  de  vérités  qui  n'ont  point  été  cher- 
ffchi'es  à  cette  intention,  que  leurs  auteurs  n'ont  poursuivies  que 
rpour  elles-mêmes  et  uniquement  entraînés  par  l'ardeur  de  savoir, 
«f  Ceux  qui  les  mettent  en  pratique  n'en  auraient  point  découvert  les 
ff germes;  ceux,  au  contraire,  qui  ont  trouvé  ces  germes,  n'auraient 
rpu  se  livrer  aux  soins  nécessaires  pour  en  tirer  parti,  n  Honneur 
donc  aux  savants  dont  les  recherches  ont  augmenté  si  largement  le 
patrimoine  du  pays! 

f  Notre  ville  a  participé  au  progrès  scientifnjue  moderne  et  par 
son  Université  et  par  ses  sociétés  savantes. 

r  L'Université  a  son  histoire;  un  long  passé  de  gloire  impose  aux 
Facultés  modernes  de  grands  devoirs  et  de  multiples  efforts  pour 
se  tenir  à  la  hauteur  de  leurs  devancières;  elles  ont  pleinement 
rempli  leur  lâche,  et,  dans  toutes  les  branches  du  savoir  humain, 
elles  peuvent  citer  avec  orgueil  des  noms  (|ui  ont  illustré  cette  ville 

'*'   [iéflexionit  nur  If»  sciences  (a'i  avril  i8i<>). 
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et  la  sciencfi  :  en  médecine,  Delpecli,  l'un  des  fondateurs  de  la  chi- 
ruiyie  moderne;  Dujjès,  le  cn-iiteur  de  l'.inatornie  rompaiV-e;  en 
chimie,  Hallard,  (juehrarlil  et  Clianc«;l,  (jui  ont  pris  une  si  lar};c 
part  au  développement  de  la  chimie  moderne;  pour  les  mallu;ma- 
tiques,  Ger{jonne  et  (lonibescure;  en  histoire,  Revilloud  et  Germain, 
pour  ne  citer  (juc  les  morts. 

tr  Pourquoi  ne  pas  rappeler  ici  les  fêtes  du  sixième  centenaire 
de  la  fondation  de  l'Université,  à  l'occasion  desquelles  nos  vieilles 
écoles  ont  eu  leur  passé  de  gloire  nettement  indiqué  et  devant  le- 
quel le  monde  savant  s'est  incliné,  et,  dans  cet  éclat  extérieur  de 
fêtes  inoubliables,  n'était-il  pas  beau  et  réconfortant  de  voir  une 
ville  tout  entière  se  serrer,  en  quelque  sorte,  autour  des  traditions 
ressuscitées  de  son  antique  liniversité,  identifier  son  âme  avec  celle 
de  ce  passé  de  travail,  d'études  et  de  fécondes  découvertes? 

cfDe  nombreuses  sociétés  savantes  locales  ont  été  fondées,  à  di- 
verses dates,  à  Montpellier ('';  elles  ont  continué  l'œuvre  de  leurs 
aînées. 

ffLa  science  s'est  singulièrement  développée  et  la  spécialisation 
a  dû  se  produire,  el  de  même  (jue,  dans  nos  universités,  le  nombre 
des  chaires  a  augmenté  et  s'accroit  chaque  jour,  les  sociétés  savantes 
se  sont  organisées  en  vue  d'études  scientifiques  déterminées  et  par- 
ticulières. Kl  si  chacune  a  voulu  rester  dans  la  splière  d'applica- 
tion choisie  par  elle,  toutes  les  sociétés  savantes  ont  réalisé,  dans 
notre  ville,  l'union  féconde  des  membres  de  l'enseignement  et  de 
tous  ceux  qu'anime  le  goût  des  recherches  scientifiques,  historiques 
ou  littéraires,  el,  grâce  à  ce  personnel  varié,  elles  ont  pris  une 
grande  part  au  développement  scientifique  contemporain. 

ff  Chacune  de  ces  sociétés  a  mis  au  jour  une  collection  de  mé- 
moires ou  bulletins,  où  ont  pris  place  les  principaux  travaux  qui 
leur  ont  été  communiqués;  en  outre,  chacune  d'elles  est  en  rela- 

<')  Voici  t'énuniératioa  des  principales  sociétés  savantes  créées  à  Montpellier 
pendant  la  période  moderne  :  la  Société  libre  des  sciences  et  belles-lettres,  la  pre- 
mière en  date,  fondée  en  1796  et  1796;  elle  réunit  les  survivants  de  l'ancienne 
Société  royale  des  sciences  ;  les  événements  de  1816  en  amenèrent  la  dispersion  : 
la  Société  d'agriculture  de  l'Hérault,  fondée  le  39  prairial  an  vu  (1799);  la  So- 
ciété archéologique,  fondée  en  i833;  l'Académie  des  sciences  et  lettres,  fondée 
en  i8i6  (divisée  en  trois  sections  :  médecine,  sciences  et  lettres);  la  Société 
d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  l'Hérault,  fondée  en  1860;  la  Société 
pour  l'étude  des  langues  romanes,  fondée  en  1869;  ta  Société  languedocienne  de 
géographie,  fondée  en  1878. 
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tion,  par  voie  dVchange,  avoc  les  principales  socidt/'s  savantes  de 
France  et  de  l'étniDger  :  ainsi  existent  à  Montj)eHier,  au  g^raud 
profit  dos  travailleurs,  les  éléments  d'une  bil)liothèque  incompa- 
rable; le  jour  où  les  sociétés,  (raccord  entre  elles,  pourraient  opérer 
la  lusion  de  leurs  hibliolhèqurs  pailiculières,  dans  un  local  unique, 
on  serait  étonné  des  ressources  l)il)lio{j;raphiqiies  mises  à  la  portée 
des  savants. 

w  L'enquête  commencée  par  la  Société  des  sciences  de  Mont- 
pellier sur  le  Languedoc  a  été  continuée  par  les  sociétés  savantes 
de  Montpellier,  aidées  en  ce  point  et  par  la  Société  archéologique  de 
Héziers  et  par  1  Académie  de  iNimes,  et  aujourd'hui,  grâce  à  ces  re- 
cherches multiples,  des  travaux  d'ensemble  peuvent  être  entrepris, 
dont  autrefois  on  pouvait  à  peine  concevoir  le  plan;  ainsi  la  Société 
languedocienne  de  géographie  a  pu  entreprendre  une  géographie 
de  l'Hérault,  réalisant  ainsi  un  des  vœux  de  l'ancienne  Société  de^ 
sciences;  le  troisième  volume  Anliqattôs  el  monuments  du  tlépartetneut 
de  VHérault  fait  honneur  à  un  de  nos  confrères  les  plus  sympa- 
thiques, et  n'a  pu  être  publié  que  grâce  aux  travaux  de  nos  sociétés 
locales,  •  ' 

w  Dans  notre  ville,  comme  dans  la  France  entière,  les  sociétés 
savantes  ont  poursuivi  l'œuvre  commencée  avec  tant  d'éclat  par  les 
Duchesne.  les  VIontfaucon,  les  Mabillon,  les  Ducange,  et  continuée 
par  leurs  savants  successeurs,  les  membres  de  lAcadémie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  (|ui  nut  à  la  disposition  du  monde  sa- 
vant les  pièces  les  plus  intéressantes  de  nos  archives.  La  Société 
archéologique  de  Montpellier  a  pour  sa  part  la  publication  à\\ 
Petit  Thalnmm,  du  Mémorial  dos  nobles,  si  heureusement  complétée 
parl'érudit  et  sympatliicpie  archiviste  [Airliivex  de  MoyitpcHier,  t.  111). 
Grâce  à  ces  documents,  on  conjiaît  les  lois  politiques  et  les  (Van- 
chisesde  Montpellier,  son  administration  municipale,  l'organisation 
de  sa  classe  ouvrière,  ses  magistrats  et  leurs  pouvoirs,  en  un  mol 
ses  droits,  ses  institutions  et  sa  vie  pul)li(|ue. 

ff  Oui  ne  connaît  les  renscigneuumts  liisliniiiues  foninis  pai-  les 
<hroui(jue8  romane  et  française  du  premitM-  de  ces  cartulaires;  cl 
qui  pourrait  rlire  les  rossourn-s  (juc:  ces  cartulaires  procurent  pour' 
{.1  topographie  de  la  ville  el  du  pays,  si  ce  n'est  nos  savants  lor^.uix 
(jiii  en  on!  tiré  un  si  grand  profil  jioiii'  leurs  puhlicalions  ? 

fLes  études  de  ces  socitilés  ont  pnncipalcnieiit  porté  sur  les  m- 
stilutions  locales.  Des  mémoires  av<!c  pièces  justilicatives  abondantes 
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fournissent  aux  historiens,  aux  arche'oiof|ues,  des  renseiffîiemenls 
muiliples  sur  l'tùstoire  de  nolnî  Midi;  pour  Montpellier,  ville  uni- 
versitaire, on  ne  s'étonnera  pas  que  des  mémoires  iiuporlanls  aient 
été  produits  sur  l'organisation  des  écoles,  les  métbodes  d'enseigjie- 
luenl,  les  moeurs  des  professeurs  et  des  étudiants.  On  trouvera  là 
les  éléments  d'une  histoire  complète  de  notre  Université. 

ffLes  monastères  ont  joué,  pendant  tout  le  moyen  âge,  un  rôle 
important  au  point  de  vue  relig^ieux  et  au  point  de  vue  social; 
notre  légion  en  possédait  de  très  considérables,  ils  ont  laissé  une 
trace  durable  dans  l'histoire  du  pays.  On  les  vit  au  début,  recevant 
de  grandes  libéralités,  cultiver  les  terres  qu'on  leur  abandonnait, 
(b'friclier  les  landes  et  les  transformer,  grouper  autour  d'<;ux  les 
populations  indigentes  et  les  serfs,  fonder  des  bourgs  et  des  églises, 
devenus  autant  de  centres  d'enseignement  et  exercer,  à  ces  époques 
de  violence,  une  inlluence  morale  et  civilisatrice;  de  nombreux 
mémoires  ont  été  publiés  à  leur  occasion  dans  nos  collections  des 
sociétés  savantes,  et  la  Société  archéologique  a  mis  à  la  disposition 
du  monde  savant  les  cartulaires  des  abbayes  d'Aniane  et  de  Gellone. 

«Ainsi  le  rôle  de  nos  sociétés  savantes,  à  quelque  épo()ue  qu'on 
les  examine,  présente  une  grande  unité  et  un  effort  continu  dans 
l'intérêt  de  la  science  et  du  pars.  Tous  le  reconnaissaient,  il  n'y  a 
pas  longtemps  encore,  et  des  encouragements  et  subventions  leur 
étaient  accordés  par  l'État,  par  les  départements  et  les  villes. 

ffL'J^tat  nous  donne  aujourd'hui  une  marque  de  la  haute  estime 
dans  laquelle  il  tient  leur  œuvre;  pourquoi  faiît-il  que  les  villes  et 
les  départements  aient  changé  d'altitude  et  paraissent  se  désinté- 
resser de  leurs  travaux  !  -^ 

Le  Sous-Secrétaire  d'Etat  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Flahault, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Montpellici', 
(pii  lit  le  discours  suivant  : 

«Monsieur  lk  Ministre, 

«En  invitant  les  Sociétés  savantes  de  Fi-ance  à  se  réunir  à  Mont- 
pellier, vous  nous  avez  fourni  l'occasion  de  faire  à  nos  confrères  les 
honneurs  de  notre  vieille  cité  universitaire,  de  leur  montrer  nos 
richesses.  Nous  avons  fait  de  notre  mieux  pour  recueillir  comme  il 
convenait  ces  hôtes  de  quelques  jours;  nous  voudrions  penser  qu'ils 
garderont  bon  souvenir  de  nos  sociétés  savantes  v.[  de  nos  nmsées. 


—  cTin  — 

de  notre  université,  de  nos  écoles  et  de  l'hospitalité  de  notre  bonne 
ville.  Nous  espérons  que  s'ils  se  bornent  niainlfnant  à  une  rapide 
reconnaissance,  ils  voudront  nous  revenir  ()our  travailler  avec  nous 
ou  près  de  nous.  Le  champ  est  sans  limites;  la  moisson  promet 
d'être  abondante. 

wAu  nom  d'une  population  fidèlement  attachée  à  .sos  institutions 
et  à  ses  gloires,  fidèle  à  encourager  la  science  et  ses  apôtres,  an 
nom  de  l'I  niversité,  après  bien  d'antres,  je  vous  remercie  d'avoir 
provoqué  cette  réunion. 

(T Mesdames,  Messieurs, 

«fOn  vient  de  vous  dire  le  passé  de  nos  sociétés  savantes,  com- 
ment, à  côté  de  notre  Université,  elles  ont  grandi,  favorisant  ses 
efforts,  groupant  les  bonnes  volontés,  dégageant  les  travailleurs  des 
préoccupations  des  programmes  et  des  diplômes,  préparant  de  loin 
la  décentralisation  intellectuelle  à  laquelle  nous  collaborons  de 
notre  mieux  pour  fhonneur  du  pays  et  le  triomphe  de  la  science. 

ffll  y  a  quelques  années,  nos  universités  ont  acquis  un  commen- 
cement d'indépendance.  Sachant  le  zèle  avec  lequel  elles  servent  la 
science  et  poursuivent  la  vérité,  le  Gouvernement  leur  a  confié  un 
peu  de  l'autorité  qu'il  détenait  par  tradition.  ïl  a  voulu  (ju'elles 
fissent  l'apprentissage  de  la  liberté. 

ff  Pendant  de  longues  années,  l'enseignement  dit  supérieur  avait 
étouffé  dans  un  cadre  trop  étroit,  forcé  qu'il  était  de  borner  ses  en- 
seignements aux  exigences  de  programmes  tracés  en  vue  de  cpielques 
carrières  bien  définies.  Les  études,  strictement  limitées  aux  examens, 
formaient  des  notaires  et  des  magistrats,  des  médecins  et  des  apo- 
thicaires, des  professeurs  de  collège  et  des  répétiteurs. 

w  En  vérité,  on  peut  l'avouer  aujourd'hui,  quelques  maîtres, 
persuadés  qu'il  faut  mettre  plus  haut  son  idéal,  sv.  d('{jag"aienl  de 
leur  mieux  des  anciennes  traditions,  échappaient  à  leur  étreinte  et 
donnaient  des  enseignements  réellement  supérieurs,  tels  qu'ils  les 
voyaient  développés  au  delà  de  nos  frontières. 

«Certains  audacieux  même  oni)liaient  tout  à  fait  les  programmes, 
même  aux  jours  d'examens.  Au  risque  d'être  désavoués,  ils  osaient 
enseigner  la  science  qui  se  fait,  celle  d'hier  et  d'aujourd'hui,  avec 
ses  progrès,  .ses  problèmes,  ses  hardiesses.  On  ne  les  désavoua  pas. 
Les  étudiants,  loin  de  déserter  ces  apôtres,  vinrent  à  eux  en  grand 
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nombre,  fiors  qu'on  les  juffcàt  Hijfnes  d\Uro  initiés  aux  (ié(;ouvertcs 
icceulcs,  iM'ureux  de  se  tu«Mia{j(*r,  [»ar  des  éludes  plus  savantes,  une 
vie  moins  petile  et  moins  mesquine.  Ici  même,  un  maître  que  nous 
vénérons  annexait  à  son  laboratoire  de  la  Farulté  des  sciences  les 
rives  de  la  Méditerranée  et  ses  trésors  biolojjiques. 

frLoin  de  nous  abandonner,  les  étudiants  aOluèrent.  Beaucoup 
n(»ns  vinrent  de  loin,  préparés  déjà,  par  des  études  antérieures,  à 
lirei"  le  meilleur  parti  des  avantages  (jue  nous  leur  offrions,  (le 
n'était  plus,  comme  jadis,  des  élèves  sollicitant  un  diplôme  et  un 
{fagne-pain  :  (''(''taient  des  disciples  demandant  leur  |)art  du  travail 
el  de  la  sriiMice  des  maîtres,  demandant  à  partager  leurs  recberclies, 
leurs  joies  et  leurs  déceptions,  à  former  leur  propre  science  par 
Tellort  mis  en  commun. 

ff  Non  seulement  on  ne  nous  désavoua  pas;  un  jour  même,  un 
chef  aimé  et  respecté  nous  parla  de  la  mission  des  universit»''s,  de 
leur  rôle  social,  de  leurs  devoirs  envers  le  pays.  On  nous  proposa 
ridéal  (jue  depuis  longtemps  nous  rêvions.  Ce  fut  un  grand  jour 
pour  nous  tous. 

ffDès  ce  moment,  dégagées  de  l'étreinte,  nos  universités  furent 
jdus  à  Taise  pour  se  développer  et  grandir.  On  n  osa  plus  nous  dire 
que  l'histoire  des  provinces  est  un  danger  pour  l'unité  nationale, 
que  l'archéologie  n'est  que  la  menue  monnaie,  négligeable,  de 
l'histoire,  que  les  idiomes  et  les  dialectes  sont  de  mince  importance 
dans  la  formation  des  langues,  qu'il  faut  enfermer  et  concentrer  la 
nature  dans  les  laboratoires  pour  l'étudier  plus  à  l'aise.  La  philo- 
logie, le  droit  international,  le  droit  coutumier  et  bien  d'autres,  la 
diplomatique,  l'art  et  l'arcbéologie,  des  sciences  nouvelles  qui 
n'avaient  point  de  nom  jusque-là,  trouvèrent  place  dans  nos  amphi- 
théâtres. On  vit  les  gens  de  loi  enseigner  parmi  les  médecins  et  les 
médecins  parmi  les  juristes  et  les  philosophes.  Historiens  et  natu- 
ralistes s'unirent  pour  créer  une  géographie  nouvelle  (oui  autre 
(pie  l'ancienne.  Gens  de  mer,  physiciens  et  biologistes  fondaient 
ensemble  la  science  de  l'Océan. 

ffNous  ne  nous  étonnons  pas  de  nous  trouver  réunis  :  marins, 
juristes,  agronomes,  météorologistes,  brasseurs,  sociologistes,  élec- 
triciens, horlogers,  astronomes,  chimistes,  paléographes,  artistes, 
philologues,  médecins,  etc.  L'Université  s'ouvre  sans  inquiétude  à 
tous  ceux  qui  poursuivent  la  haute  culture  intellectuelle.  Elle  se 
garde  de  fermer  ses  portes  aux  hommes  soucieux  des  applications 
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<1«'  la  scinicc;  nous  n'claiiioiis  <-onimt'  nôtres  les  Ampère,  lo^  l'iisleur 
t'I  laDt  d  autres. 

«rNous  somiiK^s  heureux  de  poursuivre  ensemble  le  même  but. 
lin  jotir  viendra  où  fou  s  «Uounera  qu  il  existe  des  Facultés,  on 
scientiliqiies  el  littéraires,  comme  on  dit  encore,  voudront  voir 
timtes  leurs  asj)irnti«)us  mises  en  commun,  où  nos  Universitiés  em- 
brasseront, comme  à  leurs  débuts  déjà  lointains,  l'enseiffuement  de 
l'universalité  des  sciences,  le  Sltidiiiin  i^fencmlp ;  le  cadre  vieilli  des 
«juatre  Facultés  passera  dans  le  domaine  des  souvenirs. 

«Ne  piirloQS  pas  de  l'avenir!  Vivons  dans  le  pn'^sentl  Chacune 
de  nos  universités  doit  avoir  sa  vie  propre  et  ses  j)références  en 
rapport  avec  les  pré()(TUj)ations  et  la  situation  du  pays.  Files  doivent 
s'adajder,  participer  à  la  vie  locale,  suivant  les  conditions  du 
milieu.  Bordeaux.  Grenoble.  Lille,  Lyon,  Nancy,  l*aris  ont  des  be- 
soins dillérents.  D'un  côte  la  mer,  avec  sa  population  de  marins  el 
de  marchands,  ailleurs  les  mines  et  la  grande  industrie;  ailleurs  les 
njontagnes  avec  tous  les  problèmes  (ju'elles  soulèvent  ou  la  surpo- 
pulation el  les  {fi-ands  hùj)ilaiix;  partout  de  >ieilles  provinces  qui 
ont  leur  histoire,  leurs  coutumes,  leurs  monuments,  leurs  dialectes. 
Je  n'en  finirais  point  si  je  pouvais  continuer. 

riMais  vous  no  m'en  voudrey.  pas  de  vous  parler  un  peu  de  nous, 
de  vous  dire  les  oJdigalious  spéciab's  que  la  situation  de  iMonIpcllicr 
impose  aux  biologistes  de  notre  Univereite'.  Juristes,  historiens, 
arrhéolo|uies.  d'autres  encore  me  |)ardonneront  de  me  limil-er  et 
de  ne  poiut  dire  b^s  rêves  que  nous  formons  avec  eux. 

tt  Vous  avez  vu  noire  ville.  D(îs  terrasses  de  notre  Peyrou 
vous  avez  vu  la  Méditerranée  et  le  probl  varié  des  Cévennes; 
peut-être  avez-vous  découvert  les  Alpes  avec  le  Ventoux  et  entrevu 
le  (Janigou!  La  mer,  les  Cévennes,  les  Alpes  et  les  PyrénéeK 
sont  nôtres  ])nr(-e  que  nous  les  touchons  ou  les  atteignons  .sans 
|)eine.  iMer  et  Miontiijfiies  nous  tracent  nos  devoirs.  Vous  ave/,  aussi 
visit»!  le  Ix'au  jardin  (b  I  i  niversile  et  l'institut  de  botanicpie  qui 
s'abrite  à  l'ombre  de  ses  arbres.  L'institut  s'ouvre  largement  aux 
laborieux,  de  l'aurore  à  la  nuit;  on  y  étudii^  en  toule  libertr?.  Kn 
dehors  de  quel(|ue>  exenices  réglementaires,  chacun  va  et  vieni  au 
gré  de  son  désir  de  travailler  et  de  .son  état  d'esprit.  Les  travailleurs 
V  trouvent,  à  lout<'  heure,  unediri'ction  et  des  conseils  bienveillants. 
Si  la  fatigue  vient  ou  seulement  l'envie  de  llàner  un  peu,  les  om- 
brages et  les  lleurs  du  jardin  invitent  au  repos  comme  à  l'étude. 


(fSoiis  cf  (iiiiial  (Je  l;i  im-r  <rji/,iir,  !«'  rirl  (;.st  lidclnncnl  cléiiiiîiil, 
iiialj(ié  1»^  (Ictnciiti  rjii  il  ;i  voulu  nous  iIoduit,  Des  iiioLs  (!ulJi'i*s  se 
passjîfil  SHiis  (|u'ii  se  rouvre  (fun  niiajff!.  Lus  prolessoui-»  du  hota- 
uiquc  peuvent,  eu  toute  saison,  faire  leurs  dt-inonslralions  au  jaidiii 
ou  dans  les  cainijajfucs  environnantes,  nionlrer  ia  pl.inle  (^ui  vil, 
dans  la  plénitude  de  ses  fonctions,  dans  1  inlinie  diversité  d(^  ses 
manifestations,  dans  ses  rapports  multiples  avec  le  milieu  physicpie, 
avec  les  autres  êtres  vivants, 

ff  C'est  nu  trésor  inestimable  (jue  notre  j.irdiu.  lies  milliers  d'e»*- 
pèces  y  sont  cultive'es,  et  seulement  pour  nos  études.  le  n'essaierai 
pas  d  entnuérer  ces  lirhesses  et  de  vous  nommer  tant  de  vé|ré|<'iux 
dont  nos  disciples  savent  le  j)rix  et  Tinlérét  majerns.  (ie  sont  de.s 
détails  (|i)i  nous  attirent  et  nous  altachenf  les  clierrheurs  étrangers 
à  noti'e  lieiu'euv  rlimat. 

crDans  ce  milieu  ont  étudié  plusieurs  des  mailies  les  plus  illustres 
du  xvi"  siècle  :  Ilondelet,  Ch.  de  l'Escluse,  les  frères  Plaller,  Ifv 
Kauliin,  Hauwolfl",  Kicher  de  Helieval.  Ici  se  sont  formés  MajMiol, 
Tournefort,  Antoine  de  Jussieu,  Conimerson,  Brousponet,  Delile. 
Dunal,  Canihcssèdes,  et  bien  d'autres,  ici  a  ensei^jnc  Tillustre  de 
Candolle. 

«Et  cependant  ce  jardin  et  ce!  iustiliil  (|ui  se  complètent  et  Ira- 
teinisent  si  heureusemeiil  ne  u(nis  suHisent  pas.  (îomrae  les  maîtres 
de  la  Renaissance,  nous  nous  trouvons  à  i'étroit  parmi  ces  ricliesses. 
De  même  que  nos  collèjjues  les  zoologiste.';  .se  sont  annexé  la  mer 
et  ses  trésors,  nous  considérons  le  pays  qui  nous  entoure  comme 
notre  domaine.  Nos  plages,  les  vagues  même  de  ia  haute  mer, 
toute  la  Mt'diterranée  occidentale  avec  ses  îles,  les  montajrnes,  les 
cimes  décharnées  des  Pyrénées  et  des  .41pes,  le  désert  aussi  de  notn* 
Afrique  sont  notre  champ  d'études. 

tf^ous  y  passons  les  vacances,  en  quelque  sai.son  que  ce  soit, 
avec  ceux  qui  veulent  et  peuvent  nous  suivre;  Noël.  Pàijues.  la 
Pentecôte  et  les  semaines  libres  de  Tété  nous  trouvent  réunis  dans 
la  nature. 

frU  ne  s'agit  pas,  vous  le  pensez  bien,  de  tout  apprendre.  .Nous 
sommes  plus  modestes.  Enseigner  surtout  les  moyens  de  voir,  sans 
bourrer  l'esprit  d'abstractions,  fermer  les  yeux  et  l'esprit  à  l'obser- 
vation personnelle  ;  faire  l'éducation  de  la  pensée  par  l'examen  sin- 
cère de  la  nature,  tel  est  notre  but,  telle  est  noti-e  ambitiou. 

«Dans  œtttî  vie  où  les  élèves  partagent  avctc  leurs  mailles  tous 
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les  prtifs  évenemt'iits,  les  iiilfmnôiit's  ot  les  ratiifiu'S.  le  trnvail  et 
If  repos,  on  est  bien  vite  en  communion  parlaile,  lorsque  Tespril 
de  solidarité  a  conquis  tout  le  monde.  L'enseignement  devient  vile 
mutuel  dans  ces  jjroupes  qui  réunissent  biologistes,  instituteurs, 
agronomes,  forestiers,  ingénieurs. 

ffll  ne  nous  sullit  pas  encore  de  transporter  ainsi  notre  institut 
de  botanique  au  milieu  des  bois.  !\ous  y  avons  voulu  un  établis- 
sement permanent,  où  l'on  puisse,  comme  ici,  observera  son  aise, 
poursuivre  à  l'abii  des  intempéries  les  j)roblèmes  de  la  vie. 

(T Grâce  à  la  bienveillance  de  l'administration  des  eaux  et  forêts, 
el  à  la  faveur  de  TUniversité  de  iMonlj)ellier  et  à  la  sollicitude  de 
nombreux  amis  de  la  science  qui  ne  manquent  jamais  à  Montpellier, 
nous  avons  maintenant  une  annexe,  une  station  biologique  en  mon- 
tagne. Elle  est  située  à  i,3oo  mètres  d'altitude,  dans  les  bautes 
devenues .  un  peu  au-dessous  de  l'observatoire  météorologique  de 
lAigoual.  Pour  nous  faire  un  toit  protecteur,  nous  avons  relevé  les 
ruines  d'une  masure  où  les  pionniers  de  la  Renaissance  trouvaient 
asile.  De  vastes  terrains  d  expériences  entourent  le  laboratoire  ;  ii 
garde  le  vieux  nom  du  lieu  où  il  se  cache  :  c'est  le  laboratoire  de 
l'Hort-de-Dieu  [Hortus  Dei). 

rSlation  biologique,  ai-je  dil!  C'est  (jue  nous  entendons  bien  ne 
j>as  rompre  l'unité  de  la  science  de  la  \\v.  Si  de  respectables  usages 
maintiennent  encore  chez  nous  les  distinctions  anciennes  en  zoo- 
logie el  en  bolani(|ue,  la  science  ne  peut  plus  les  admettre.  Nous 
appelons  à  la  station  de  l'Horl-de-Dieu  ceux  qui  étudient  la  vie 
chez  les  animaux,  comme  les  zoologistes  nous  accueillent  dans  les 
stations  maritimes.  Animaux  et  plantes  se  confondent  de  plus  en 
plus  dans  une  unité  fondamentah;  qui  se  résume  en  un  mot  :  la  vie. 

ff Quels  sont  nos  movens  et  nos  méthodes  de  travail,  à  l'institut 
et  au  jardin  botanique,  aux  champs  et  partout  où  nous  étudions? 

frNe  parlons  pas  des  moyens  matériels!  (l'est  un  sujet  de  minime 
importance.  Nous  y  pourvoyons,  c'est  tout  ce  (ju'il  convient  d'en 
dire. 

"Lorsque  la  conlianc<'  de  M.  le  Ministre  de  l'insliuclion  pul)li(|ue 
m'aj)pela  en  cette  ville,  il  y  a  vingt-six  ans,  nu  ïuailre  vénéré  dont 
je  prenais  congé  me  dit  :  ffVous  avez  autour  de  Montpellier  de 
•î grandes  richesses;  la  mer  et  les  montagnes  vous  olVriront  tant 
de  ffsujets  d'étude  que  vous  vous  attacherez,  sûrement  à  ce  pays. « 
Ce  pronostic  d'Henri  Milne-Ldwards  me  trouvait  convaincu. 


-  \(lmiralour  passion ik-  »ios  iditiatour's  dr  la  Konaissance,  j'avai» 
In  t't  iM'Iii  Hcrriaivl  Palissy;  j'étais  |)(''n«îlr('  (!<•  la  liaulr-  potli'c  (ruti»; 
(léclaralion  du  larncux  rpolicr  de  terri"'  :  '^.le  n  ai  (utiiil  en  d  antn; 
T  livre  (|iie  le  rit-l  et  la  terre,  lequel  (!St  rofiiui  de  Ions  <'l  (ju'il  esl 
f donné  à  Ions  de  connaître  et  de  liic.n  .je  savais  dès  loni^lernp.s 
que  Tcruvre  de  IMiidias  et  la  [ nitis  de  Mtlo.  corainr  le  Moï.ti'  de  |"'lo- 
rence  et  les  tombeaux  des  Médici»,  sont  sortis  de  rol)s<'i\ali(»n  dt;  la 
iiatnre.  J'axais  In  les  letlies  érriles  y);ii'  lifiiweiilioeck .  (<•  |)ortier 
des  échevins  de  Leyde,  à  Messieurs  de  la  Soci(;lé  rovaie  de  Londres. 
Je  savais  la  vie  de  Linné,  récolier  étourdi  réve'lanl  à  vinjjt  ans  son 
fje'nie  de  philosophe  et  de  naturaliste.  J'avais  admiré  Franklin. 
Touvriei'  imprimeur  maîtrisant  la  loudre. 

ff  J'ap[)réciais  à  sa  valeur  le  dévelopjx'ment  de  rinlelligence  et  d»; 
la  volonté  dans  un  milieu  propice  et  dans  la  pleine  liberté. 

r  Dans  notre  Midi,  je  retrouvai  la  tradition  du  {jrand  de  (ian- 
dolle,  qui  se  félicitait  dans  sa  vieillesse  d'avoir  jnéféré  Montjtellier 
à  Paris,  la  grand'ville.  Je  visitai,  dans  son  ermitage  de  l'autre  rive 
du  niiône.  l'observateur  sagaie  qu'est  Henri  l'abre.  Je  retrouvai, 
sur  les  plages  de  Cette,  la  trace  de  Halzel.  l'inventeur  de  la  géo- 
graphie de  riiomme  et  le  témoignage  de  la  personnalité  née,  pour 
lui  aussi,  de  l'observation  de  la  nature. 

«La  science  de  la  vie  s'acquiert  par  le  contact  constant  avec  la 
nature.  Cette  conviction  s'est  imposée  à  mon  esprit;  elle  a  dirigé 
tous  mes  efforts.  J'espère  en  avoir  pénétré  ceux  de  mes  disciples 
(|ui  sont  dispersés  dans  le  monde. 

ff  C'est  donc  aux  champs,  dans  les  forets,  sur  les  cimes  des  monts 
que  se  passent  les  meilleures  heures  de  nos  enseignements.  Nous 
ne  courons  point  la  nature  au  hasard.  Chaque  journée,  chaque 
excursion  a  son  programme,  suivant  les  découvertes  prévues  ou 
espérées,  dans  le  domaine  de  la  vie  des  plantes.  On  a  bien  des  sur- 
prises en  chemin;  des  découvertes  in)prévues  nous  letiennerit ;  il 
n'importe.  Nous  nous  attardons  sans  regret,  chacun  n  avant  (ju  une 
consigne,  examiner  librement  ce  qui  l'intéresse,  interroger  et  cjues- 
lionner  sur  tout  ce  qui  demande  explication.  Les  digressions  sont 
Irécjuentes;  la  vie  des  animaux,  les  conditions  de  la  vie  sociahî 
dans  le  milieu  où  nous  sommes  nous  arrêtent  souvent,  toujours 
sans  regret.  L'autorité  ne  s'exerce  que  pour  rappeler  constamment 
à  tous  l'opportunité  de  noter  en  passant  les  faits  observés;  Ion  a 
toujours  le  carnet  ou  lalbum  à  la  main. 

.\rchkologik.  —  N"  1.  Il 
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(tLp  soir  à  la  veiHée,  si  la  fatigue  n'esl  pas  extrême,  on  résnmo 
les  observai  ions  de  la  journée;  on  mot  dans  ses  notes  un  coniinen- 
cenieiil  «roidre,  sauf  à  profiler  des  jours  de  réclusion  forcée,  de 
tempête  el  de  pluie,  ])Our  les  ordonner  au  plus  tôt  dune  manière 
définitive.  Le  voyage  accompli,  les  étudiants  reviennent  avec  un 
gros  bagage  de  notes  personnelles,  très  dilférentes  suivant  le  dé- 
veloppement et  les  préférences  de  chacun;  parfois  avec  un  rapport 
01^  tout  est  mis  à  sa  place.  Ils  fout  ainsi  l'apprentissage  de  la  pcjr- 
.'^ounalilé  et  s'exercent  à  rédiger  des  travaux  scientifiques.  Quel- 
ques-uns de  ces  mémoires  ont  été  publiés  et  très  remarqués. 

ffNous  ne  nous  bornons  |)as,  cela  va  sans  dire,  aux  observations 
relevées  en  cours  de  route.  Bien  des  faits,  des  détails  de  structure 
et  d'organisation  échappent  à  la  vue  directe.  Le  laboratoire  nous 
retrouve  réunis.  On  s'efforce  en  commun  de  saisir  l'organisation  in- 
time des  objets  recueillis  dans  la  nature  pour  en  compléter  l'étude. 
On  y  note,  on  y  dessine  de  plus  belle  et  l'on  revient  à  la  ville 
chargé  d'un  riche  butin  de  connaissances  positives,  acquises  par 
l'effort  individuel. 

«(jhacuu  suit  donc  ses  aspirations  sans  contrainte.  Je  dois  beau- 
coup de  reconnaissance  à  mes  collaborateurs  d'aujourd'hui;  j'en 
dois  de  même  à  ceux  (jui  ont  maintenant,  en  France  ou  au  loin, 
les  grandes  responsabilités  de  l'éducation  scientifique.  Tous  ont 
compris  la  haute  puissance  éducatrice  de  la  nature  et  les  grands 
avantages  que  procure  à  nos  disciples  la  liberté  où  ils  vivent.  Nos 
collaborateurs  nous  aident  à  leur  faire  goûter  le  grand  charme  des 
découvertes;  découvertes  naïves  souvent,  déjà  laites,  sans  doute, 
découvertes  pourtant,  puisqu'elles  sont  nées  du  seul  ellort  per- 
sonnel. Des  j,niides  attentifs  ramènent  vers  la  réalité,  complètent 
une  bibliographie  el  mettent  à  leur  place  les  faits  observés.  Lt  ils 
se  réjouissent  de  voir  se  former  autour  d'eux  des  hommes,  je  veux 
dire  des  hommes  ayant  des  opinions  à  eux.  la  foi  dans  la  science 
personnellement  acquise,  le  mépris  des  affirmations  non  démontrées, 
une  sincérité  comjdèle  vis-à-vis  d'(nix-mêmes,  incapables  de  cacher 
l'ignorance  sous  le  clinquant  des  mots  sonores. 

rrNous  avons  un  témoignage  précieux  de  la  force,  je  voudrais 
dire  de  la  santé  morale  que  procurent  aux  jeunes  hommes  la  liberté 
cl  la  responsabilité  du  travail.  Beaucoup  étudient  autour  de  nous; 
beaucoup  et  de  pavs  très  divi'rs  ont  le  désir  de  (aire  avancer  la 
science,  de  [)i()duire.  de  créer  des  o'uvres.  Depuis  longtemps,  aucun 


nesl.  venu  nous  poser  celh'  quoslion  embarrassaato  lît  qui  lait  si 
mal  jii}{('rc('l(ii  (jiii  la  [Xisc  :  rlrulifjuez-nioi  un  sujet  de  rtM-ïu^vcUml n 
Chacun  le,  liou\e  par  lui-nuMue  coiuuie  il  coiiNieut;  cpht  déjà  une 
découverte  que  ce  choix  d  un  sujet  approprié  à  ses  goùls,  à  ses 
aptitudes,  à  sa  préparation  anléri<!ure.  Kt  ce  sujet,  trouvé,  inventé 
par  cliaqu(!  travailleur,  lui  donuc  de  bons  résultats,  parce  qu'il 
Taime  comme  sien,  parce  qu'il  y  met  son  ardeur,  son  àme,  tout  son 
être. 

frl)e  là  vient  aussi  la  jjrande  variété  des  travaux  effectués  depuis 
vingt-cinq  ans  dans  nos  laboiatoires.  L'anatomie  en  a  piis  sa  part, 
au  début  surtout;  mais  la  biologie,  la  systématique  des  Phanéro- 
games, les  divers  groupes  de  Tballoph)  tes,  y  compris  les  organismes 
de  haute  mer  <>l  les  IJryophytes,  la  paléobotanique,  la  géographie 
physique,  ont  retenu  quelques-uns  de  nos  chercheurs.  De  là  vient 
aussi,  j'ose  le  dire,  qu'aucun  de  ces  travaux  n'est  médiocie.  que  la 
plupait  [ont  grand  honneur  à  leurs  auteurs. 

wll  est  rare  que  nous  revenions  de  nos  longues  excursions  sans  que 
quelqu'un  de  nos  travailleurs  en  ra[)p()rte  un  sujet  de  recherches; 
si  quelques-uns  sont  absents  aujouj-d'hui,  c'est  qu'ils  poursuivent 
sans  répil  la  solution  de  problèmes  posés  un  jour  dans  les  dis- 
cussions de  nos  promenades  scientifiques. 

ffll  y  a  plus  de  deux  siècles,  Fontenelle  dénonçait  les  grandes 
difficultés  de  la  botanique.  La  biologie,  car  il  faut  parler  de  toute 
science  de  la  vie,  demeurera  uue  science  difficile.  Comme  au  temps 
jadis,  «les  seuls  livres  qui  puissent  nous  v  instruire  à  fond  ont  été 
ff jetés  au  hasard  sur  toute  la  surface  de  la  leirer. 

wAvec  Phidias  et  Aristote,  avec  Palissy  et  tous  les  maîtres  admi- 
rables de  la  Renaissance,  avec  Fontenelle,  avec  Linné,  avec 
Franklin,  avec  tant  de  contemporains  que  je  ne  puis  nommer,  étu- 
dions donc  la  nature  dans  sa  vie,  dans  ses  rapj)orts  multiples  et 
ses  manifestations  les  plus  diverses,  les  plus  harmonieuses.  Nous  la 
comprendrons  bien  mieux  (jue  sous  le  scapel  ou  dans  les  feuillets 
duu  herbier. 

ff  Chercheurs  isolés  au  tin  fond  des  provinces,  ne  jetez  pas  de 
regards  d'envie  vers  les  villes  im[)ortimtes,  vers  les  Universités  les 
plus  riches,  vers  ce  que  Ton  appelle  volontiers  les  grands  centres! 
Nous  vous  proposons  l'exemple  de  tous  ceux  dont  l'isolement  a  fait 
des  maîtp's.  Le  cœur  ne  vil  pas  tout  seul;  il  faut  que  le  sang  circule 
jusqu'aux  extrémités  du  corps  pour  assurer  la  \ie  de  l'ensenîble. 


Noire  devoir,  à  nous  tous,  est  d'assurer  la  circulation  périplu'rique. 
iNous  vous  repélons,  sans  nous  lasser  jamais,  que  la  vérité  se  donne 
à  (jui  la  cherche,  où  que  ce  soit,  mais  que,  pour  la  trouver,  il  laul, 
suivant  l'expression  de  Palissv,  ffètre  veuillant.  agile  et  laborieux w. 
Traduisons  eu  langage  d'aujourd'hui  :  il  faut  avoir  la  volonté,  la 
faculté  d'observer  et  l'amour  du  travail. 

ffîNe  vous  laissez  point  arrêter  par  des  limites  adraihistratives.  La 
science  ne  connaît  pas  ces  bornes  arbitraires.  Comme  les  oiseaux 
du  ciel,  sovez  maîtres  de  l'espace. 

w Venez  à  nous!  I\e  crovez  jamais  (|ue  vous  a\ez  épuisé  vos  res- 
sources; elles  sont  illimitées!  Un  problème  résolu  en  fait  naître 
cent  autres!  Venez  à  nous,  ([ui  (jue  vous  soyez!  Nous  vous  sou- 
tiendions,  nous  vous  aiderons  à  surmonter  votre  timidité  et  les 
dillicultés  du  chemin.  C'est  notre  rôle!  Nous  vous  entraînerons  avec 
nous  aux  grèves  de  la  mer.  aux  forets,  aux  montagnes!  Vous  con- 
viendrez avec  nous  que  la  nature  est  partout  féconde.  Depuis  un 
quart  de  siècle,  bien  des  travaux  ont  été  publiés  à  Montpellier  sur 
les  sciences  de  la  vie;  il  en  reste  beaucoup  plus  à  entreprendre. 
Nous  ne  vous  les  dirons  pas;  vous  aurez  la  joie  de  les  découvrir,  de 
les  aborder  et  de  les  menei'  à  bien,  par  votre  ellort,  par  votre 
travail  personnel. 

ffSi,  jusque-là,  vous  n'avez  pas  su  vous  dégager  des  traditions, 
vous  deviendrez  vous-même,  vous  ferez  la  conquête  de  la  person- 
nalité. Vous  vous  sentirez  plus  grand,  plus  fort,  parce  que  vous 
serez  plus  libre  vis-à-vis  de  vous-même  et  du  monde.» 

M.  Dujardin-Beaumetz  prend  ensuite  la  parole  : 
cr Mesdames,  Messieurs, 

ff  Je  vous  apporte  les  vifs  regrets  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruclion 
publique.  Il  eut  voulu  [touvoir  vous  dire  rintérèl  qu'il  attache  à  vos 
li;i\aux  et  vous  eu  eùl  vi»ulu  parler  avec  celte  précisior)  persuasive 
(|ui  caractérise  son  éloquence;  mais,  retenu  par  d'autres  devoirs, 
il  m'a  confié  riioiiueur  de  présider  la  séance  de  «"lôture  de  votre 
conjjrcb. 

ffi'eut-être  aussi  son  allectueuse  sympathie  lui  a-t-elle  rappelé 
(]ue  le  Sous-S(!crétaire  des  Heaux-Arts  représentait  cette  région  et 
(ju'à  ce  titre  il  était  désigné  pour  vous  saluer  au  nom  de  ces  popu- 
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latioos  du  Midi,  si  aptes  à  vous  coitiprendrc.  el  (Ut  celle  Universil*' 
de  Mont|»elli('r  dont  le  présent  esl  di|jnc  de  son  j^loriciix  passé. 

TLéjjilitneraent  fière  de  ses  six  siècles  d'existence,  elle  n'en  est 
p;is  moins  péïK'trée  [>iir  le  souille  vivifijint  de  la  pensf'-c  moderne 
qu'elle  a  su  elle-mèrne  ajjrandir  [tar  ses  initi.ilives  hardies.  Autour 
des  chaires  de  ses  maîlres  se  groupe  une  jeunesse  à  la  vive  imagi- 
nation, à  la  jjarole  vibrante  et  colorée,  à  la  démarche  éléj^anle,  aux 
yeux  ardents  où  se  lit  clairement  Tamour  de  la  justice  td  de  la 
liherlé,  el  qui ,  (?ntrain(''e  vers  la  nature  par  l'àpre  dessin  des  lignes 
(le  ces  monlagnes,  par  la  vision  de  ces  arbres  tordus  sous  l'élreinti! 
des  vents  marins,  ainsi  que  par  l'immense  sérénité  qui  se  dégage 
des  colorations  du  ciel  el  de  la  chaude  atmosphère  enveloppant  ses 
cites  et  ses  champs,  unit  au  culte  de  la  science  la  passion  de  la 
beauté. 

trLes  hommes  d'une  même  profession,  d'une  même  intellectualité 
ont  toujours  cherché  à  se  réunir  pour  se  communiquer  les  résultats 
de  leurs  études  et  parler  ensemble  de  leurs  aspirations  mutuelles. 
De  là,  ces  assemble'es  de  savants,  ces  congrès,  qui  ont  si  souvent 
mis  en  lumière  des  travaux  importants,  encouragé  des  recherches 
et  incité  des  vocations. 

tfEn  facilitant  par  votre  groupement  ces  rapprochements  utiles 
et  fructueux,  vous  avez  également  obéi,  Messieurs,  à  une  haute 
pensée. 

ff  Vous  avez  estimé  que  les  sciences  avaient  des  modes  communs 
d'investigation,  et  que,  philosophes,  mathématiciens,  physiciens  ou 
chimistes,  médecins  ou  naturalistes,  archéologues  ou  historiens, 
vous  aviez  tous  quelque  chose  à  vous  dire  pouvant  servir  vos  per- 
sonnelles recherches,  tout  en  vous  empruntant  les  uns  aux  autres 
vos  instruments  de  travail;  vous  vous  entretenez  des  lois  et  des 
méthodes  de  toutes  les  sciences,  mais  vous  entendez  surtout  pro- 
clamer hautement  ensemble  votre  amour  d'une  vérité  dégagée  de 
préjugés  et  de  passions. 

ffL'inimensité  et  la  variété  infinie  des  faits  observés,  le  besoin 
de  détermination  précise,  la  loi  du  progrès  enfin  ont  fait  nécessai- 
rement que  les  sciences,  unies  si  justement  entre  elles  par  le  génie 
des  anciens  Grecs,  se  sont  différenciées. 

fr Comme  des  fils,  trop  nombreux  pour  la  maison  paternelle,  la 
quittent  pour  créer  des  foyers  nouveaux,  chaque  science  a  dû  tenter 
de  s'éle\er  sur  ses  propres  fondations  auxquelles  chaque  savant  a 
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apjioi té  les  iuah'riaiix  cxlrails  par  lui  et  pour  *^\\o  de  Tobs^ivalion 
(le  la  nature  t'I  «le  la  vie. 

•Mais  aujourd'hui  ou  a  reconnu  (jiip  les  limites  tracées  en  fie  les 
s«^ieu«;es  les  plus  rapprochées  se  ronfondaient  sinjjnlièrcment,  que 
luèuie  les  plus  divergentes  eu  apparence  se  pénétraient  si  étroite- 
ment, que  nul  n'en  pouvait  plus  (ixer  les  frontières  exactes;  car  la 
science  niodeine  se  caractérise  par  la  recherche  de  l'unité  et  pour- 
rait prendre  coiiinie  devise  le  mot  de  Leihnitz  :  in  rarietalc  utiitas. 

rEn  vous  réunissant  ici,  vous  ajoutez  des  clartés  nouvelles  à 
celles  qui  vous  ont  jusqu'à  présent  guidés,  car  le  travail  en  com- 
mun aide  à  rex])ansion  des  idées  (|u'ii  contribue  à  faire  passer  dans 
les  laits  :  par  lui.  chacun  prolite  de  l'ellort  de  tous  et  comme, 
de\anl  les  multiples  problèmes  soulevés,  le  labeur  d'un  seul  ne 
pourrait  suilire.  chacun  vient  faire  appel  à  l'elTorl  collectif  des 
.sociétés  savantes. 

ffVos  réunions  permettent  en  outre  aux  travailleurs  modestes  de 
collaborer  à  la  construction  du  superbe  édifice  élevé'  pour  la  vé'rité. 

rToutes  les  sciences,  par  leur  contact,  ont  augmenté  leurs  forces, 
tels.  —  un  jour  de  bataille.  — les  différents  éléments  qui  com- 
posent une  armée  viennent  successivement  et  logiquement,  comme 
les  nombreux  anneaux  d'une  mi^me  chaîne,  s'appuyer,  se  comjtlétei-, 
piMuietlant  ainsi  d'ajouter  l'ellort  nouveau  à  l'effort  accompli,  alin 
que  l'heure  venue,  comme  une  vague  immense  soutenue  par  d'auties 
vagues  profondes,  ils  puissent  s'élancer  unis  vers  la  victoire. 

•f  Au  surplus,  (]uei  travail  aujoui'd'hui.  jxirtanl  sur  une  «piestion 
générale,  pourrait  s'isoler  sur  des  points  uniques  et  refuser  la  col- 
laboration des  autres  recherches?  Oui  pourrait  se  dire  chimiste 
sans  être  physicien? 

rr L'illustre  Berthelot,  h  (|ui  la  Kianc,(?  a  fait  de  glorieuses  funé*- 
railles  et  dont  je  saiue  respectueu>emenl  la  mémoire,  a  créé  cette 
phvsico-chimie  qui  a  transformé  la  théorie  des  explosifs,  l'art  de  la 
fabrication  des  aciers,  et  éuonc(;  ces  principes  de  thermo-chimie 
qui  ont  rénové  les  lois  fondamentales  du  génial  Lavoisier. 

tfUn  autre  chimiste  et  minéialogisie.  Pasteur,  entraîné  par  le 
souci  de  l'observation  directe  sur  un  terrain  étranger  à  ses  études 
premières,  a  révolutiorun'  la  biologie  et  par  suite  la  médecine. 

-Qui  leulerail  de  classi'r  un  (ilaude  Bernard? 

ffOi'i  tixerail-oii  les  limites  entre  la  zoolojpc  <•!.  la  Itolaniipie? 

r L'élude  de  la  cellule  organique  on  Inorganique,   inanimée   ou 
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\i\aMlo.  n<'  noiH  ••oiifiiiit-('ll(!  (jjis  à  des  concftiilioiiB '|in'  mil  jiis(jir;'i 
présent  niivait  osi-  iiiuijjiiiPrV 

ff  Une  partie  et  la  meilleure  de  tous  les  profjrès  do  rinduslrie  au 
dernier  si^(•.le  est  due  à  la  connaissance  de  r«*<|iiivnlen«"e  niécaniqnc 
de  la  chaleur  et  du  liavail. 

T Depuis,  on  y  a  ajouté  celle  de  la  lumière,  et  les  théories  récentes 
de  la  radio-aclivité  permetlfmt  à  certains  physiciens  d'envisager  la 
matière  comine  de  IV'niifjpe  i-ondensée. 

ffPar  le  merveilleux  outil  mathématique,  les  plus  diverses 
recherches  se  Tondent  dans  la  synthèse  de  la  mécanique  universelle; 
01  oo|iondant,  malgré  la  porfertion  à  laquollo  tant  rrhorames 
illustres  lui  avaient  [)erniis  d'ap|)rochei',  il  était  réservé  aux  Hor- 
mite  et  aux  Poincaré  d'atteindre  des  régions  où  notre  admiration 
les  suit,  mais  <»ù  il  n'est  possiblo  qu'à  quelques-uns  de  pénétrer 
derrière  eux. 

«Les  vérités  seules  sont  fécondes;  elles  le  prouvent  par  les 
œuvres  (ju'elles  engendrent.  Ou  une  hypothèse  disparaisse,  peu 
importe  si  elle  laisse  après  elle  des  laits  vériliés  et  les  germes  de 
l'hvpolhèse  luture.  Ce  qui  importe,  c'est  le  l'ait  certain  et  éternel. 

erMessieurs,  le  sol  profond  de  la  nature  remué  par  tiint  de  cher- 
cheurs produit  sa  lloiaison.  Elle  se  manileslo  par  une  frondaison 
exubérante  et  une  éclosion  piestigieuse.  Bien  des  espèces  dispii- 
laitront,  d'autres  prendront  leur  place  et  seront  elles-mêmes  rem- 
placées par  des  espèces  nouvollos,  et  ainsi  jusqu'à  la  révélation  de 
la  vérité,  s'il  es!  donné  à  Thomine  dy  parvenir  jamais. 

r Cette  vérité,  c'est  votre  honneur  de  la  chercher,  c'est  aussi  la 
grandeur  de  votre  fonction  sociale. 

ff  Aussi  ne  parlerai-je  pas  de  ses  applications  qui  ont  tant  coii- 
trihué  à  l'émancipation  et  au  bonheur  de  l'homme. 

wJe  ne  retiendrai  que  votre  rechei'cho  désintéressée;  mais  vous 
n'oublierez  pas  que  cette  industrie  électrique  qui  a  révolutionné  la 
vie  moderne,  est  sortie  tout  entière  dun  fait  qui  pouvait  paraître 
sans  importance  et  dont  l'observation  est  due  au  génie  d'Ampère. 

rLa  science  [)iire  est  seule  féconde;  elle  r;ip|»roche  les  âmes; 
seule  elle  fait  disparaître,  connue  de  vains  fantômes,  ces  divergences 
d'appréciations,  ces  différences  toutes  de  mots  qui  ont  si  souvent  et 
si  cruellement  parfois  sépan'-  les  hommes. 

rAinsi  l'humanité,  après  de  longs  détours,  revient  à  ses  pre- 
miers errements;  et  si  les  veux  dos  anciens  Grecs  dont  je  })arlais 
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tout  à  riieuro  pouvaient  s  ouvrir  à  la  lumière,  ils  verraient  leur 
ilescendance  lointaine  récolter  la  prestigieuse  moisson  dont  ils 
avaient  jeté  la  semence  sur  un  sol  dénudé. 

ff  Honneur  à  vous,  Messieurs,  et  à  vos  travaux,  car  ils  conduisent 
à  l'harmonie  universelle. 

rCe  n'est  pas  par  l'asservissement  de  la  matière  que  l'homme 
recouvrera  son  indépendance,  c'est  par  la  connaissance  des  lois  de 
la  vie  que. —  dédaigneux  des  contingences, — ^^il  s'élèvera  vers  les 
haut«'urs  sereines  et  que,  redescendant  en  lui-même,  il  trouvera 
dans  le  vrai  confondu  avec  le  heau  les  plus  sûrs  éléments  de  son 
bonheur. 

(f Messieurs,  la  science  prépare  utilement  l'esprit  à  la  connais- 
sance du  beau,  non  seulement  par  la  formation  d'intelligences 
élevées  par  la  recherche  de  la  vérité,  mais  aussi  par  tous  les  moyens 
d'expression  qu'il  lui  donne. 

(fLe  peintre  ne  lui  doit-il  pas  les  couleurs  avec  lesquelles  il  tra- 
duit la  nature?  Les  mathématiciens  appuient  le  statuaire  dans  ses 
recherches  de  la  précision  des  formes.  Ces  vérités  n'onl-elles  pas 
soutenu  Phidias  d(''terniinant  avec  une  ge'niale  certitude  les  propor- 
tions du  Parthénon?  L'art  s'est  servi  de  la  science  comme  d'un 
point  d'appui  pour  s'élancer  vers  l'idéal. 

f  Artistes,  chercheurs  de  parfums  divins,  créateurs  de  paradis 
humains,  donneurs  de  beauté,  vous  qui,  par  le  sentiment  et  la  sen- 
sation, ouvrez  les  âmes  à  la  compréhension  de  la  nature,  vous  qui 
avez  par  elle  apaise'  tant  d'inquiétudes  secrètes  et  réuni  dans  .son 
admiration  tous  les  êtres  pensants,  rendez  hommage  à  la  science, 
car  elle  a  .servi  vos  rêves  et  préparé  votre  gloire. 

ffMais  cet  étonnant  équilibre  que  révèle  la  science,  cette  har- 
monie dont  l'art  nous  fait  comprendre  les  charmes,  n'incilent-ils 
pas  l'homme  à  son  perfectionnement  moral,  ne  lui  donnent-ils  pas 
.ses  be.soins  d'indépendance,  de  liberté  et  d'action,  ne  fonl-ils  pas 
appel  à  sa  raison  et  à  .son  conir?  Ne  lui  révèlent-ils  pas  la  douceur 
des  tendres  sentiments,  la  nécessité  du  travail,  ne  donnent-ils  pas 
comme  but  à  la  vie  le  bonheur  de  |)enser? 

rSi  Ton  esl  amené  à  |)rocl;inier  le  dogme  intangible  de  l'unité 
scientifique,  les  études  sur  Tari  ou  sur  l'être  moral  conduisent  à  les 
confondre  dans  rcWr.  même  unité,  et  le  vrai,  le  beau  et  le  bien 
reprennent  dans  le  monde  moderne  la  place  (jue  leur  avait  assignée 
les  anciens. 
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ffLe  vrai  goutient  !«'  bien,  et  \o  beau  l«'s  inspire  tous  deux;  du 
moins  ajjparaissent-ils  unis  comme  les  liois  cot<"s  d'un  triaui^le 
équilaléral  qui  s'appuient  sans  se  confondre  et  doni  les  poinlii  de 
contact  sont  enveloppés  par  les  plus  tendres  harmonies;  telle» 
apparaissent  pour  le  peintie  les  diverses  colorations  des  cieux,  et 
notre  Fuvis  de  Chavannes,  dans  sa  fresque  symbolisant  Tunité  de 
IVsprit  moderne,  nous  riutulrc  dans  un  [)aysaj;e  aux  lijjncs  calmes 
et  pures,  aux  horizons  infinis,  marchant  au  milieu  d'une  nature 
qui  ne  connaîtra  pas  la  mort,  les  grands  savants,  les  {grands  artistes, 
les  grands  penseurs  s'entretenant  ensemble  des  vérités  éternelles 
enfin  comprises,  des  principes  créateurs  de  la  nature  et  de  la  vie 
que,  sous  leur  forme  humaine,  leur  ge'nie  leur  avait  permis  d'entre- 
voir d'en  bas. 

ffSi  la  science  et  l'art  sont  des  langues  universelles,  les  nations 
les  parlent  toutefois  avec  l'accent  (jui  leur  est  personnel.  Les  Fran- 
çais les  comprennent  et  les  expriment  avec  cette  particulière  viva- 
cité d'intelligence  qui  leur  lait  si  rapidement  adopter  les  idées 
généreuses  et  leur  impose  le  besoin  de  les  réaliser  dans  les  faits. 
Toutes  les  nations  ont  apporte  au  progrès  humain  tous  les  fruits  de 
leur  labeur;  mais  la  plupart  d'entre  elles  ont  entendu  accroître  par 
lui  leur  domination  matérielle  et  morale  et  imposer  ainsi  leur  génie 
propre. 

ffLa  France,  tout  en  partageant  ces  nobles  et  patriotiques  am- 
bitions, a  voulu  cependant  proportionner  son  action  à  la  grandeur 
de  ses  rêves  de  justice  et  a  tenté  de  faire  de  ses  succès  la  victoire 
de  Tesprit  humain. 

(f  C'est  par  cela  qu'aux  jours  de  défaite  les  derniers  cris  de  nos 
Iféros  ont  retenti  comme  un  écho  douloureux  dans  le  cœur  des 
faibles  et  des  opprimés. 

f  Messieurs .  il  semble  que  pour  obéir  à  sa  destinée  notre  pays 
ait  voulu  s'efforcer  de  résumer  en  lui  tous  les  modes  de  sentir,  de 
penser  et  d'aimer. 

fT C'est  ainsi  qu'il  a  successivement  attiré  ces  terres  méridionales 
dont  la  rayonnante  chaleur  avait  su  garder  vivante  la  poésie  des 
temps  antiques,  la  mystérieuse  et  rêveuse  Bretagne  et  ces  longues 
plaines  du  Nord  aux  hautes  cathédrales,  aux  hôtels  de  ville  dont  les 
cloches  et  beffrois  avaient  sonné  le  réveil  des  libertés  publiijues. 

ffll  a  vu  venir  à  lui  ces  hommes  de  1  Est  chez  lesquels  se  ren- 
contrent toutes  les  formes  du  courage,  ces  rudes  montagnards  des 


C.XXll    

(lôvonnes,  des  Pvi<Miées  et  des  Alpes,  cl  ces  vaillants  des  rôles  ma- 
rines qui  voient  rliac|ue  soir  le  soleil  disparaître  dans  la  pnilondeur 
des  océans. 

tH  s'est  appnv»'  enfin,  il  a  mis  sa  force  dans  ces  paysans  courbés 
par  un  patient  et  réaliste  ellort  sur  les  sillons  de  la  lerre  natiite, 
et  pour  garantir  un  génie  tornié  par  de  tant  de  sources  diverses,  il 
a  inspiré  à  ses  enfants  Tainour  passionné  de  la  pairie. 

ff  Messieurs,  votre  pn'sence  ici  atleste  coiubieu  vous  êtes  dignes 
d'un  si  glorieux  passé,  et  je  vous  salue  au  nom  du  Gouvernement 
de  la  République  française.  ^ 

M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  donne  ensuite  la  pai'ole  »  M.  de 
Saint-Arroman  qui  lit  les  arréte's  ministériels  du  6  avril  nommant 
des  officiers  de  l'Instruction  publique  et  des  officiera  d'Académie. 

Sont  nomme's'^'  : 

OJiciers  de  l' Instriictiim  publique. 

MM.  liAKHii:RE-FLA\ V,  uicmbre  de  la  Société  arciicologique  du  Midi,  tor- 
lespondant  du  Miulslère,  à  Puydaniel  (^llaulc-(iuroaue). 

lioBEAU  (Octave),  inspecteur  de  la  Société  archéologique  de  Tou raine, 
membre  de  la  Société  française  d'archt^ologie,  correspondant  du 
Ministère,  à  Cormery  (Indre-et-Loire). 

Bonnet  (  Junior-Marie-Kmile),  conservaleiu-  de  la  Société  archéologique 
de  Cette  (Hérault). 

(Ihkdevillf,  (Pierrp-. Joseph),  géologue  et  préhistorien,  à  Gisors 
(Eure). 

Coii.ET  (Georges-!  ,;tiiiille-.liili's),  chargé  de  cours  à  la  Faculti^  des 
lettres  de  rUniversité  de  Montpellier. 

DoNAfi  (Le  capitaine  Haymond-Victor-.Iosepli),  correspondant  du  Mi- 
nistère, à  Kébilli  (Tunisie). 

Mmaim'Ikr  (Louis),  secrétaire  de  la  Direction  des  antiqtiités  et  arts,  à 
Tunis. 

Dumas  (Louis-Ulysse),  correspondanl  du  Ministère,  à  jiaroii  (G.ird). 

KvNAt  I)  i»E  Kav  (Josepji-I'lulippe),  chef  tiessiuateur  au  Service  gfk)gra- 
phique  de  Tannée,  à  Paris. 

"'  Nous  ii'irKli(|iiiins  (|iic'  Ic^»;  noiiim.itinns  (|iil  mli'^rcssi'iil  li><!  s(>r|ions  (rHicln'O- 
loffic  el  (i'ilistoirc. 
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MM.  .loi,^  (  (ili.iilcs-Alliorl),  conscrvalfMif  <lu  iiiiis<^.  rorr<'S[i(Mi(l;tnl  fin  Mi- 
nistère, à  (juelma  ((lonstanliiHîj. 
Jon  ( Alexaiidiej.  n>in'S|>()ii(l,iiil  du  MiniNlcif!,  ,i  (ionslHriliri'-. 
MoREài  (Louis-Këiix-Honij  L(1oii),  docteur  en  nu'flfcinc,  cnu'^TNalPMr 

(lu  mii8(^e  de  Sens  (  Yonno). 
Pkbin  (LonÎB- Jules).   lr»!Sorier  de  In  Soci(U«'  dVtudfs    -lît   VloiiUijjnc 

S<iiiil*'-(îeii(nif\v<'  et  ses  altords-,  aicliilet;!»?  (Ii|ilùrn<^  du  <louv<;rut  - 

inenl,  à  Poi-is. 
PiNTAni)  ((î<^or{»-fis-Je«n-.l«cque8),  vice-pr^^sident  fie  la  Soci<^l<''  d'.ij;^ri- 

cuilurc,  itiduslric,  sciences  ol  arts  de  la  Lozère,  jujj-e  d'instructimi . 

à  ÏNImes  (Gard). 
SiCARD  (Germain),  archéologue,  à  Gannes-Minervois  (Aude). 
Talon  (Glaude),  chef  de  bataillon  du  {jc^nie,  hors  cadres,  au  Service 

{jdographique  de  l'arnu^e,  à  l'aris. 
TuETin  (Louis),  niennbre  de  la  Société  de  riiistoire  de  la  Hévoliilioii , 

à  Paris. 
VroAL  (Auguste-Michel),  correspondant  du  Ministère,  a  Alhi  fTarn  i. 

OJficiers  d'Académie. 

\]\\.  Habut  (Ernest-Théodore),  chargé  de  cours  complémentaire  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  l'Université  de  Montpellier. 

Ballt  (Georges),  archéologue,  contrAleur  civil,  à  Mpdjcz-cl-lîalt 
(Tunisie). 

Barthélémy  (Hippolvle-Josepli-.lean-Baptiste  l.  chargé  de  cours  ;i  la 
Faculté  de  droit  de  TUniversité  de  Montpellier. 

Bkllot  (Le  capitaine  Léou-Henri-André),  au  Service  géographiijue  de 
l'armée. 

Besnier  (Georges),  archiviste  départemental,  à  Caen. 

BouDv.  inspecteur  adjoint  des  eaux  et  fon-ts,  à  (iafsa  (Tunisie). 

BiiKGAiL  (Gilbert),  membre  de  la  Société  archéologique  du  (ior^ .  iti'^li- 
tuleur  public,  à  Montastruc.  >>'v\["'ri   \f^-iVii 

Breth.  (L'abbé  Henri-Edouard-Prosper),  archéologue,  à  Lausanne 
(Suisse). 

Gaix  (Bobert  de),  explorateur,  membre  du  Comité  de  l'Afrifjue  fran- 
çaise, à  Paris. 

Geribelli  (Gésar).  statuaire,  membre  de  la  Société  des  conférences 
anthropologiques,  à  Boulogne  (^ Seine). 

Ghavannes.  antiquaire,  à  Tunis. 

G0D88E  (Le  lieutenant),  du  Service  des  affaires  indigènes  de  Tunisie, 
à  Médeiîine. 

Dklmas  (Paul -Ferdinand -(iabriei),  ancien  président  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  d'Alais  (Gard). 
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MM.  Dkmai.  ai"chtk>lo{jue ,  k  Sidi-Naceur-Allah  i  Tunisie). 

Desjakdins  (^(Iharles-Auloiae),  trésorier  de  la  Société  archéologique  de 

(iunstantine. 
DiKiBt:u  [IjC  lieutenant  l*aul-Kraile),  au  loo'  régiment  d'infanterie, 

à  Saint-Miliiel. 
Di'PKAT  (GuillauuK^Léonce),  correspondant  du  Ministère,  à  Rochefort 

(Cliaronte-Iiiférieure). 
Durand  (L'abbé  Krançois),  président  de  1" Académie  du  Gard. 
Ddrville  (L'abbé  Georges"),  membre  de  la  Société  archéologique  de 

Nantes. 
Fadciiari),  délégué  ctnitonal ,  au  Bousquet-d'Orb  (Hérault). 
Favkris  (Le  lieutenant),  du  Service  des  affaires  indigènes  de  Tunisie, 

à  Zarzis. 
Fromont  (Charles-Henri-Félix),  pharmacien  aide-major  de  i"  classe,  k 

Aumale  (Alger). 
Gendre  (Le  lieutenant  F'rançois-Jean ) ,  au  34'  régiment  d'infanterie, 

h  Mont-de-Marsan  (Landes). 
(ÎERMAiN  (Le  chef  d'escadrons  Paul),  au  3o*  régiment  de  dragons,  à 

Saint -Etienne. 
GioRGi  (Le  commandant),  membre  de  la  Société  archéologique  de 

Sousse  (Tunisie). 
(JoDVET  ((^iharles),  archéologue,  ingénieur  aux  chemins  de  fer  de 

Sfax-Gafsa  (Tunisie). 
Huguenot  (Le  P.  Edmond),  archéologue  et  préhistorien,  h  Ouargla 

(Sud  algérien). 
Mai.lari>  (Gustave-Charles-Louis),  membre  de  la  Société  des  anli- 

quaiies  de  France,  à  Saint-Amand  (Cher). 
Mani(;old,  secrétaire  général  de  la  Société  archéologique  de  Sousse 

(Tunisie). 
Martel  (Louis-Léon),  vice-président  de  la  Société  scientifique  et  litté- 
raire d'Alais  (Gard). 
Masson  (Alfred- Adolphe),  ollicier  d'administration  du  génie,  à  Mii-e- 

conrt  (Vosges). 
Mem.ier  (Le  lieutenant),  au  '«'   régiment  de  tirailleurs,  à   Bizerle, 

chargé  de  la  direction  de  fouilles  archéologiques. 
MÉRIMÉE  (  Henri-Krnest-Gustave),  maître  de  conférences  à  la  Faculté 

des  lettres  de  Monlpelliei-. 
MiLiiAL  (Fdouard),  dessinateur  au  Service  géographique  de  l'armée. 

à  Paris. 
Moi.i.ard  (Louis),  graveur  principal  au  Service  géographique  de  l'ar- 
mée, à  Ermoiit  (  Si'ine-et-Oise  ). 
MouBGNoT   (Paul),   ingénieur,    chef  du   Service    topojpaphique .   à 

Tunis. 
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MM.  l'iNKAi  (  f.e  liciilfiiant  l*.tiil  l'i.incoisM.irif  i,  des  liri)j;i«l<'h  lM|iogi-a- 
|tliiqu(;s  d'Algérie  cl  de  TiiiuHie,  à  Paris. 

Kkveillk  (Albert),  dessinaleur  au  Service  gëograplnijur  «le  I  .uiiiée, 
;i  M()iilntu|re  (Seine  ). 

IloussKL  (  l'lu{;ènc-l'ieiie),  délëgu»'-  cantonal,  ;t  Montpellier  (  H(^i-aull  ). 

S<:ii(ieNBWRRK  (Paul-Albert),  graveur  |irinri|)al  au  Service  géogra- 
|)lM'([ue  de  rarinee,  à  Paris. 

TiioiuAiN  (  Ilenri-Conslaul).  ancien  adjudant  du  g<^nie,  surveillant  de 
fouilles  arclié()lofTi(jiies  eu  Tunisie,  h  Paris. 

l)i-Ki,Eii  (Le  lieutenant  Henë-Louis),  au  iT  bataillon  de,  cliaswiurs  à 
pied ,  à  Annecy. 

\Vili,i(;kns  (Josepb-riuiHaunie),  bibliotlu'-caii-e  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Constanline. 

La  séance  est  levée  à  ti  heures  et  demie. 

/'oi/r  le  Stcrélairc  de  la  Section  d'iirchéolofjie , 

Eugène  Lepkvre-Pontalis, 
Membre  du  Comité. 
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IMtKSlOKNr.K   DK   M.    IIKIiON    UK   V  ILI.liFUSS  K. 

\ji\  sranc»^  esl  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-\<'ibal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopld 

M.  le  Présidenl,  au  nom  du  Comité',  remercie  M.  Eugène  Lelevi)'- 
l'onlalis,  de  la  bonne  {jràce  avec  la(juelle,  en  Tabsence  du  Secré- 
taire et  du  Secrétaire  adjoint,  il  a  bien  \ouhi  reiiij)lir  les  lonetions 
de  secrétaire  de  la  section  d'archéologie  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  Montpellier. 

Il  remercie  pareillemenl  M.  Louis  Demaison,  membre  non  résidant 
du  Comité,  d'avoir  bien  voulu  prêtei'  son  concours  à  M.  LeRjvre- 
Pontalis. 

Il  transmet  à  la  Section  les  excuses  de  M.  Philippe  lîerger,  em- 
pêché d'assister  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Tabi)!'  Parai,  au  rioiii  de  la  Société  des  sciences  hisloii(|ues 
<'t  naturelles  de  l'Yonne,  envoie  un  compte  rendu  des  loiiilles  du 
camp  anti(pie  de  (^ora  à  Sainl-Moré  (Vonne).  —  l{en\oi  à 
M.  Adrien  HIanchet. 

M.  Collard,  correspondant  du  Comité,  à  Auch,  adresse  au  Comité 
denx  notes  sur  une  stèle  votive  et  des  médailles  trouvées  a  Auch 
III  i<)o-y.  —  Meinoi  à  !\I.  Ibion  de  Villelosse. 

M.  le  D'  Henri  Martin,  seciétaiie  de  la  Société  préhistoritpie  de 
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Fraiicr,  onvciie  utio  noie  n'Iative  aux  rccliercheH  à  ••IVerhuM'  Hiirit^ 
un  rnscmml  |)r(îliisl.ori(|ue  siluv  dans  la  coiiiiuuiie  de  (iaiih'b  (  Cli.i- 
rentc),  ;iii  lifii  dil  -  I^.i  Qniiia'^.  —  llciivoi  à  .M.  le  D'  (lapilaii. 

La  Suciélr  liistorwjuc  cl  ar(li<'()l()jji(jii(' du  (làlinais  dciiiandi;  iiiir 
subvention  pour  l'aire  des  fouilles  dans  un  rirneliÎTc  de  réjioijue 
barbare  réa-Uinienl  d«''couv(Mt  à  Palev,  ranloii  de  Lorrcz-le-Hoeajfe 
(Scinc-et-Marnc).  — ■  Ucnvol  à  M.  Prou. 

M.  Ferdinand  Vill('|M'lel ,  corres[(()ndant  du  (iomilé,  envoie  nn<; 
notice'  sur  le  mobilier  diiii  boiirjfeois  de  Pi'rijnKMix  ««n  i  'i'»H.  — 
Uenvoi  à  M.  Guillrey. 

M.  (iliarles  Daujjibeaiid.  correspondant  du  Coniitt',  envoie  un 
rompte  rendu  des  fouilles  du  th«*{ilre  de  Saintes  en  ujoG.  —  Uen- 
voi à  M.  Juliiau. 

M.  de  Fayolle,  rorrespondant  du  Comité,  président  de  la  Société 
historique  et  archi'olofTique  du  Périjford.  sollicite  pour  cette  So- 
ciété une  subvention  eu  vue  de  prali(|U(U'  des  touilles  dans  le 
gisement  préhistorique  de  Laujjerie-lïaute,  commune  des  Eyzies- 
Tayac  (Dordognc;),  devenu  Tobjet  de  déprédations  qui  en  amène- 
ront la  disparition  avant  (|ue  les  archéologues  n'en  aient  achevé 
l'élude  nuUhodi(jue.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  (lapitan. 

M.  Babelon  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour 
lequel  une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  lln- 
struction  publique. 

Sont  dépose's  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  oflerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

Fouilles  de  Vvsonc.  Compte  rendu  de  igo6  et  Note  comjtlriniutaire . 
olTert  par  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Périgueux; 

J^es  époques  préhistorique  et  [rnuhise  datix  Je  Finistîre.  Inreniaire  des 
nionumeut.'i  de  ce  dvpnrtcmntt.  des  tnnps  préhistoriques  h  la  fin  de  l'ocru- 
patioti  romaine.  |»ar  M;  Paul  du  Chatellier,  membre  non  résidant  du 
(^omilt"; 

Lf  Christ  de  iiuinj.  nu  rv/'  sii'ile.  par  \l.  (.oquelle,  correspoudaul 
du  Couiité; 
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yniivellcs  rrchrnhrs  sur  Ir  in-i'lnstori(jm'  dans  le  Sahara  et  tiatis  le 
li(iHt-/mi/s  ornnaii.  par  MM.  Klamand,  coiTespondanl  du  (louiilé, 
cl  le  lieutenant-colonel  Laquière; 

Les  itiscriffliona  de  \otre-l)niiir  de  llcinis  :  te.rtcs  idrrrs  sur  les  mniiu- 
tiirnls  onipudur  sains  des  crliaits  de  .Ica/i  llcrnian  llryr//,  j)ar 
M.  Henri  Jadarl.  membre  non  résidant  du  (Comité; 

A  travers  le  pays  Laoïinois  :  inscriptions  diverses  recueillies  dam 
rarrnndissemctit  de  Ijioii.  par  le  même; 

Inrenlaire  sommain'  <lt's  éfrhsvs  rurales  de  Tarrondisseinevi  de  lieiins 
au  point  dr  vue  de  l'art  el  de  l  histoire,  parle  uièmc; 

H  warp}?  Tov  OSv(Taéo}s  êx  Ttjs  TspfJiavixijs,  j)ar  M.  Nicolas  l*a- 
vlalos,  à  Ithaque  (Iles  Ioniennes); 

Mémoires  de  la  Société  éduemie.  nouv.  se'rie,  t.  XXXIV; 
Cataloffue    des   photographies    arrhéolo/rirpies.    2'    supplément,    par 
M.  Martiu-Sabon. 

Ces  ouvra^jes  seront  déposés  à  la  Bibliothè(|ue  nationale,  el  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  désignation  de  la  sous-commission 
chargée  de  préparer  la  revision  des  listes  des  correspondants  du 
Ministère. 

Cette  sous-commission  comjirendra,  outre  le  bureau  de  la  Sec- 
tion, MM.  Blanchet,  Capitan  et  Lefevre-Pont^iiis. 

L'ordre  du  joui*  appelle  ensuite  la  désignation  de  la  sous-com- 
mission chargée  de  rédiger  le  j)rogramme  du  prochain  Con/frès  des 
Sociétés  savantes. 

Cette  sous-commission  sera  composée  du  Bureani  cl  de  MM.  Ha- 
bclon,  Cagnal ,  Capitan  et  Longuon. 

M.  Adrien  Blanchkt  lit  un  lapjiorl  sur  une  noir  de  M.  Lé'on  de 
VesK,  correspondant  rlu  Comité,  relali\c  à  des  vases  romains  du 
Musée  départemental  des  antifjuités  à  Houen  : 

f  M.  Léon  de  Vesly  a  retrouvé,  dans  les  léserves  du  Musée  dépar- 
lemetital  des  Antiquités,  à  Houen,  dix-neuf  vases  ou  fragments  de 
terre  rouge,  qui  avaient  été  recueillis,  en  «900,  dans  les  fouilles 


cxéculéos  pour  l'élahlissciucul  d'aqueducs,  à  Houcii.  (inns  les  rues 
aux  Ours  et  du  Petit-Monlon. 

ffLiiu  des  vases,  ayant  à  [xmi  pn\s  la  loiiiie  d'un  lianlld,  est 
percé,  au  soiniuel,  d'une  ouverture  de  o  m.  oyO  de  diamètre  et  de 
trois  trous  plus  petits.  M.  de  Vesly  croit  (ju'il  s'ajjit  d'niH!  lanip»^ 
dont  les  trous  indiqueraient  le  passade  de  la  mèche  et  des  chaî- 
nettes de  suspension.  Cette  hypothèses  aurait  besoin  d'être  appuyée 
sur  des  (exemples  de  lampes  ayant  une  forme  semblable.  Le  vase 
porte  une  inscription  qui  a  été  lue  FO  et  XIXI .  .  . 

crLes  marques  des  autres  poteries  sont  CORISILLIM''^  SOLI- 
NIM(-),  MERCATO'^),  SEAERIM(^)  et  des  formes  peu  certaines 
dfîs  marques  de  Victor  ou  de  Victonnus,  de  Marcianm  ou  de  Marcics. 

trLe  Comité  peut  remercier  M.  de  Vesly  pour  les  communications 
(ju  il  lui  a  envoyées  récemment  et  déposer  sa  note  au  Musée  des 
antiquités  nationales. 7;  —  Adopte'. 

M.  Jules  Gliffrev  lit  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Roger  Drou- 
AULT  consacrée  à  Tétude  d'une  marmite  de  bronze  du  xvT  siècle  : 

kM.  Uoger  Drouault,  correspondant  du  Comité,  à  Saint-Sulpice- 
les-Feuilles  (Haute-Vienne),  envoie  une  notice  sur  une  petite  mar- 
mite de  bronze  à  trois  pieds,  portant  une  inscription  et  datant  du 
xm"  siècle,  dont  la  photographie  est  jointe  à  la  communication  de 
M.  Drouault.  Cet  ustensile  de  cuisine  mesurant  environ  o  m.  16 
de  hauteur  et  d'une  capacité  d'un  litre  environ  est  rapproché  de 
divers  récipients  similaires  conservés  dans  les  musées  de  France, 
à  Cluny,  à  Rouen,  ailleurs  encore  et  même  à  l'étranger.  Les 
recherches  faites  par  l'auteur  à  ce  sujet  donnent  un  intérêt  très 
réel  à  son  travail,  de  même  que  les  observations  qu'il  présente  sur 
les  fondeurs  de  ces  marmites  de  bronze.  La  note  est  courte;  elle 
ne  contient  aucun  développement  inutile;  elle  paraît  donc  tout  à 
fait  mériter  d'être  publiée.  Il  serait  même  à  désirer  que  la  repro- 
duction de  la  marmite  accompagnât  le  commentaire  de  M.  Drouault , 
si  l'on  peut  se  servir  de  la  photographie  envoyée  par  lui,  ou  s'il 
peut  en  fournir  une  autre  plus  nette'^J.»  —  Adopté. 

(')  Cf.  Corp.  iiisci:  Uu.,  t.  XIII,  y  partie,  fasc.  I,  if  10010,  «'.'4.')  a. 

('-)   Cf.  SnUmof.,ib,d.,  n"   10010,  i8i3. 

(')  Cf.  ihlti.,  n"  10010,  i3/4.'). 

(»'  Cf.  Secrim.,  thid. ,  n"   10010,  iBoo. 

^*'    Voir  plus  loin,  jy.  319,  le  texte  in  extenso  de  cette  coninuiniration. 
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M.  Tabbé  Tiiédenat  iit  un  rajtport  sur  une  coninnmication  de 
M.  Gustave  Honnann,  correspondant  du  Comité,  relative  à  une 
forge  antique  découverte  près  d'Excideuil  (Dordogne)  : 

tfM.  Gustave  llerniann  nous  envoie  un  intéressant  lapporl  M^^■ 
une  forge  antique  découverte  près  d'Excideuil  (Dordogne),  à  coté 
du  village  de  Sarconac. 

ff Depuis  longtemps,  l'attention  de  M.  Hermann  avait  été  attirée 
par  un  dépôt  considérable  de  laitiers,  minerais  de  fer  déjà  soumis  à 
Taction  du  feu,  autour  duquel  se  rencontraient,  en  giando  quantité, 
des  fragments  de  tuiles  à  rebord.  Ce  minerai  incom})lètenient  fondu 
a  été  vendu  à  une  usine  métallurgi(|ue  qui  extraira  le  fer  qu'il 
contient  encore  dans  de  fortes  proportions.  M.  Hermann  a  eu  Theu- 
reuse  pensée  de  surveiller  renlcvement  de  ce  minerai.  II  a  ainsi 
constaté  l'existence  de  poteries  gallo-romaines  et  gauloises.  On  a 
trouvé  une  longue  cheville  en  fonte  et  une  hache  de  fer  très  mas- 
sive et  très  lourde;  le  sommet  carré  a  été  fortement  martelé;  l'épais- 
seur va  toujours  en  s'amoindrissant  vers  la  partie  inférieure  dont 
les  deux  angles  se  relèvent  en  une  courbure  très  prononcée.  M.  Her- 
mann croit  cet  instrument  gaulois. 

ffDe  ces  faits,  l'auteur  de  la  communication  tire  la  conclusion 
logique  qu'il  exista  en  cet  endroit  une  forge  gauloise  qui  persista 
à  l'époque  gallo-romaine.  Le  lieu  était  d'ailleurs  très  bien  choisi  : 
de  l'autre  coté  de  la  rivière,  la  Loue,  à  une  toute  petite  distance, 
le  minerai  était  très  abondant  et  à  fleur  de  terre.  De  là  on  accédait 
à  la  forge  par  un  gué  de  la  Loue  dont  l'eau  était  très  basse  à  cet 
endroit. 

te  M.  Hermann,  dont  le  zèle  est  digne  d'éloges,  continuera  à 
suivre  les  travaux  et  nous  tiendra  au  courant  des  découvertes  qui 
seront  faites  dans  cette  forge  non  encore  signalée.» 

M.  Hrron  de  ViLLRPossE  fait  un  rapjwrt  sur  une  demande  de  sub- 
vention, adressée  par  M.  H.  Houzaud,  pour  l'aider  à  poursuivre 
des  fouilles  entreprises  dans  le  domaine  de  Monllaurès,  à  quatre  kilo- 
mètres de  Narbonne  : 

cfLa  colline  de  Montlaurès  et  les  trouvailles  significatives  qui  y 
ont  été  faites  sont  connues  des  membres  du  Comité.  Quels  qu'aient 
été  les  occupants  de  ce   site,  les  dé{X)uvejtes  ùc  M.  U.  Uouzaud 
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prouvent  avec  évidenco  qu'ils  furent  en  rapports  avec  les  Grecs 
pendant  plusieurs  siècles;  probablement  il  laut  les  considérer 
comme  les  anciens  maîtres  du  commerce  de  Narbonne  :  c'est  une 
(|uestion  qui  a  besoin  d'être  éclaircie.  On  rencontre  sur  ce  point 
des  sépultures  qu'il  serait  utile  d'explorer  avec  méthode  et  dont  il 
est  nécessaire  de  connaître  le  mobilier  (;l  la  disposition.  J'ai  visité 
cette  colline  l'été  dernier;  mon  savant  confrère  M.  Pottier,  membre 
de  l'Institut,  s'y  est  rendu  plus  récemment  :  il  a  été,  comme  moi, 
très  frappé  de  l'importance  des  premières  découvertes  et  de  l'in- 
térêt que  pre'sentent  les  objets  recueillis  par  M.  Rouzaud. 

frM.  Pottier  est  disposé  à  retourner  à  Montlaurès,  à  sur\eiHer 
lui-même  les  fouilles,  à  faire  profiter  M.  Rouzaud  de  son  expérience 
et  de  ses  conseils.  Sous  un  tel  patronage,  les  recherches  ont  toutes 
les  chances  pour  aboutir  à  un  heureux  résultat.  75 

Le  rapporteur  propose  d'accorder  une  subvention  à  M.  liouzaud. 
—  Adopté. 

M.  Adrien  Blanchet  appelle  l'attention  du  Comité  sur  l'utilité  de 
transporter  soit  au  musée  de  Pau,  soit  dans  tout  autn?  musée, 
l'inscription  latine  d'Haspairen  ( Basses-Pyrénées )('),  dont  tous  les 
archéologues  connaissent  l'importance.  Cette  inscription  a  été 
enlevée  récemment  du  mur  de  l'église  où  elle  était  encastrée,  et 
déposée  dans  la  sacristie. 

Le  Comité  demande  à  l'administration  de  bien  vouloir  s'informer 
auprès  du  Sous-Secrétariat  des  Beaux-Arts  si  cette  inscription  a  été 
classée,  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  en  assurer  la 
conservation. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  moins  un  quart. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie , 

M.  Paou, 

Membre  du   Comité. 

(''   Covj),  inscv.  lai.,  l.  XJII ,  n°  Ai  a. 
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13  MAI  1907. 


SEANCE  DE  L\  SECTION   D'ARCHEOLOGIE. 


PRESIDENCE   DE   M.  HERON    DE    VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  ol  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Mallanl.à  Sainl-Aniand-Montrond,  demandeiinc  subvention 
en  vue  de  poursuivre  ses  fouilles  sur  le  territoire  de  Drevanl  (Cher). 
—  Renvoi  à  M.  Héron  de  ViUefosse. 

M.  Tabbo  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  à  Voutenay 
(Yonne),  envoie  une  note  sur  des  sépultures  mérovingiennes  dé- 
couvertes près  de  la  Grande-Fontaine,  à  Voutenay.  —  Renvoi  à 
M.  Prou. 

M.  G(^or|fCs  Stalin,  nionibro  de  la  Société  d'études  historicjues  et 
s<-i('ntiri([ues  de  rOise,  à  Beauvais,  adresse  au  Comité  une  note  sur 
une  bâche  polie.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  Capitan. 

Le  même  archéologue  envoie  deux  autres  notes,  (Iciul  l'une  sur 
la  (b'converte  d'une  poterie  gallo-romaine  sur  b'  territoire  de  Va- 
lotfe,  couiinnno  de  Cbassey  (S.iône-et-Loire).  el  Taulre  sur  des 
veslijjes  de  chaussée  romaine,  à  Reauvais.  —  Renvoi  à  M.  Adrien 
Rlanrhet. 

M.  Campion,  à  Rennes,  demande  une  siihxenlion  pour  acliever 
des  fouilles  commencées  sur  remjilacenienl  (b*  l'ancienne  ville  ro- 
maine d'Mel.  —  Renvoi  à  M.  Adrien  lll.inebel. 
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M.  Ulysse  Dumas.  concspoïKlanl  du  (Iriniilé,  à  Maion  (Dard), 
iMivoicî  uni;  ('ludc  siii-  1rs  dilléicnls  v(!stijjcs  (|ui  arr()rn|»aj'in!iil  les 
dolmens.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  Clapilan. 

M.  le  colonel  II.  de  Nille  (rA\rav,  eoiiservafeur  des  musées  de 
(laiiiies,  a(li('ss(î  au  (iouiili'  une  note  sur  la  decouvcrli;  d "une  mo- 
saïque à  h'n'jus  (Var),  d'une  Minerve  de  hron/e  cl  de  \ estimes 
gallo-romains  à  Juan-les-Pins.  -  Renvoi  à  M.  Héron  de  Ville- 
fosse. 

M.  Moulin,  de  Bandol  (Varj,  adresse  au  (iomité  une  noie;  sur  un 
maillet  et  Texploitation  des  carrières  de  silex  et  de  quartz.  — 
Reinoi  à  M.  le  D""  Capitan. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  offerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

Moiithlaiic  (Hérault)  :  L'église;  histoire,  par  M.  Tabbé  E.  Bougette, 
à  Montblane; 

La  peinture  corporelle  et  le  tatouage,  par  M.  Joseph  Déchelelte, 
nuMiibre  non  résidant  du  Comité; 

De  la  signijicatidn  du  mot  rcouppe-^  dans  les  proces-verhaux  de  visite 
des  portes  de  Tulle  au  ivii"  siècle,  par  M.  René  Fage. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliolliè([ue  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Adrien  Blanchkt  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Tabbé  Parai,  relative  aux  touilles  du  camp  de  Cora,  à  Saint- 
Mord  (Yonne)  : 

ff  A  la  suite  de  l'avis  favorable  émis  par  le  Comité,  M.  le  Ministre 
do  rinstruction  publique  avait  accordé  une  subvention  pour  aider  aux 
fouilles  entreprises  par  la  Société  d'études  d'Avallon  et  la  Société 
des  sciences  de  l'Yonne,  sur  la  colline  dite  «rcamp  de  Cora^  et 
aussi  Villaucerre.  M.  l'abb*'-  Parât  rend  comj)lc  des  résultats  obte- 
nus dans  ces  fouilles,  et  je  crois  utile  d'extraire  de  son  rapport  les 
passages  suivants  : 

«En  arrière  du  retranchement  de  pierres  amoncelées,  défense 
«d'un  camp  de  l'époque  hallstattienne  ou  un  peu  postérieur,  on  a 
ff déblayé  tîao  mètres  de  courtines  et  de  tours,  sur  une  hauteur 
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(rde  3  à  II  maires,.  Le  rempart  comprend  une  muraille  droite  do 
rfi7r)  mî'tres  do  lonjpiour,  peroée,  à  TextrémiU^  Sud-Ouest,  d'une 
f-lar[(o  porto  prol(''ij(;o  par  une  tour  isoléeC.  A  Tautio  oxtrémité, 
-la  muraille,  partant  d'une  tour  d angle,  rovioiit  porpendirulaire- 
ffmont  sur  le  camp  où  elle  se  raorordo  par  uno  li;;no  courbe.  Ce 
ff tronçon  mesure  60  nl^tros  de  longueur,  et,  à  son  oxtrémité,  se 
ff détache  aussi,  à  angle  droit,  un  mur  renforcé  à  sa  haso  d'attache, 
.rde  '^o  mètres  do  longueur,  Iraversanl  un  chemin  ot  aboutissant 
ffà  une  four  isolée,  plus  grosso  que  les  aulros.  mais  complôtement 
ff  ruinée.  .  . 

(f  Les  courtines  ont  3  moires  de  largeur  dans  la  grande  muraille, 
ff  3  mètres  dans  le  mur  en  retour,  et  los  tours  ont  6  mètres  de  dia- 
ff  mètre.  Le  mur  est  formé  d'un  blocage  do  maçonnerie,  riche  on 
ff  mortier  et  revêtu  de  parements  intérieur  et  extérieur.  Le  parement 
ffosi  l'ait,  comme  le  reste,  de  pierres  du  lion  mômo,  simplement 
ff  taillées,  do  toutes  dimensions  et  placées  quelquefois  dans  tous  les 
trsens.  L'appai^eil  offre,  de  place  en  place,  des  cordons  de  pierres 
r  disposées  en  arotos  do  poisson. - 

ff  En  arrière  de  cette  nmraille,  il  y  a  encore  un  mur  do  pierres  sèches 
et,  plus  loin,  les  subslructions  d'un  bâtiment  long  de  3o  mètres 
qu'il  faudrait  explorer. 

ff  Le  Comité  peut  demander  le  (b'pùt  du  rapport  de  M.  l'abbé  Pa- 
rât au  Musée  des  Antiquités  nationales  et  remercier  l'auteur  de  son 
intéressante  communication. '^  —  Adopté. 

M.  le  D"^  Henri  Martin,  secrétaire  de  la  Société  préhistorique  de 
France,  avait  sollicité  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publi(juo 
uno  mission  ol  uno  subvention  en  vue  do  f;iire  dos  rocliorches  dans 
un  gisoniont  préliisl<)ri(|ue  sis  au  lieu  dit  fLa  Quina-,  commune 
de  Gardes  (Charente).  M.  le  D'  Capitan  avait  été  chargé  de  pré- 
senter au  (Comité  un  rapport  à  ce  sujet. 

Des  explications  que  M.  le  D'  Henri  Martin  a  données  au  rap- 
porteur, il  résulte  qu'il  ne  demande  plus  ni  mission  ni  subvention. 

M.  lo  DMÎAPiTAN  lit  un  rapport  sur  une  demande  do  subvention 
formée   par  M.  de   Tayollo,    au   nom  do  la   Société  historique   et 

"'  Je  rrois  f|iic  cille  oiivorhirc  a  élô  priilifindo,  h  uno  (•|in(|iir.  r<^rf>nlp,  pour 
rliifiniT  necA^  sur  la  r()lliiif'(A.  B!.). 
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aiTli('ol(){;if|U('  du  l'i'Tijford ,  pour  l'ain?  des  roniUcs  dniis  ic  fjiso- 
uicnt  |nvliisl()ri(]ii(î  de  Laiijicric-llaiite  : 

ffVI,  de  h'av()ll(',  |H(''sid('iil  de  ia  Socic-li'  liistori«|ii('  cl  arclu'-olo- 
}|[ir|ii('  du  IN'rifford  ,  consorvalciir  du  Miis/'C  du  Périjford  ,  ;\  P(?rij^Miftnx, 
(•(iiffs(t()(idaul  du  (iouiilf?,  adros-io  à  M.  je  Ministre  de  rinslcurtinn 
puldiciuc:  uiK^  d(Miian(lf'  à  rcllcl  (TohUMiir  une  suhvcnlion  pour  pou- 
voir exciculcr  dans  \o  gispinout  piôliisioriquR  classifjuf  de  Lau{jnrie- 
llaiito,  ptvs  des  Eyzics  (Dordoipie  ).  dfs  fouilles  qui  lui  poririottront  : 
i"  d  l'Iudior  la  slratiMPaphii;  du  {jisenicut;  f>"  de  recuoillir  en  posi- 
tion stratijjrapliique  des  pièces  destinées  au  M uso'e  du  Périjjord, 
dont,  les  séries  actuelles  représentant  ce  {gisement  sont  insufTlsantes 
comme  nombre  et  qualité. 

wCes  deux  raisons  sulliraient  à  justifier  cette  demande  de  subvcu- 
liqn,  les  ressources  de  la  Société  e(  du  musée  ne  leur  permettant 
pas  de  faire  face  aux  dépenses  qu'entraînerout  les  fouilles. 

te  D'autre  part,  il  y  a  urgence  à  pralicpier  ces  fouilles.  Eu  effet, 
dans  toute  la  région  des  Eyzies,  les  antiquités  préhistoriques  sont 
livrées  au  pillage.  Partout,  un  nombre  considérable  d'individus  du 
pays  ou  même  venus  ad  hoc  de  loin  prati(|uent,  sans  aucune  con- 
naissance scientifique,  des  fouilles,  dans  le  seul  dessein  de  se 
procurer  des  pièces  qu'ils  vendent  ensuite  aux  nombieux  amateurs 
surtout  étrangers  qui  payent  fort  ch(;r  ces  documents  archéolo- 
giques passés  à  fétat  de  bibelots  et  ainsi  irrévocablement  perdus. 
iJeaucoup  de  ces  individus  dévastent  de  cette  façon  en  travaillant 
souvent  de  nuit  et  sans  aucune  autorisation  des  gisements  fort 
riches.  Tel  est  le  cas  pour  celui  de  Laugerie-Haule  dont  le  pro- 
priétaire, M.  Lachapoulie,  a  autorisé  exclusivement  M.  de  FayoUe 
à  y  pratiquer  des  fouilles,  à  la  condition  que  tous  les  objets  décou- 
veits  seraient  déposés  au  Musée  de  Périgueux.  11  nest  donc  que 
temps  de  procéder  à  ces  fouilles,  si  l'on  ne  veut  pas  que  le  gisement 
soit  gravement  détérioré  et  même  détruit  par  ces  pillards. 

ff  Enfin,  s'il  était  encore  besoin  de  justifier  cette  demande  de 
crédit,  je  pourrais  ajouter  qu'en  effet,  sauf  les  fouilles  déjà  anciennes 
de  Massénat  et  celles  que  j'ai  pratiquées  avec  M.  Peyrony.  il  y  a  trois 
ou  qualre  ans,  aucune  fouille  méthodique  n'a  jamais  été  faite  à 
Laugerie- Haute.  D'ailleurs,  le  gisenu'ul  se  trouvant  cnlrr  et  sous 
d'énormes  blocs  éboulés,  les  fouilles  sont  dilliciles  et  coûteuses. 

«■(les  multiples  considérations  justifient  amplement  la  demande 
de  M.  do  Fa  voile;  je  ne  puis  que  lappuyer  très  vivement  et  priei 
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!♦'  Coinilt''  do  vouloir  hieii  lui  voler  la  subvention  (ju'il  sollicilo.  r  — 
Adopté. 

M.  Di  RRiEi;  lit  un  rapport  sur  la  question  du  do'pôt  légal  des 
ouvrajjos  archéolojjiciues.  l.e  rapporteur  demande  (jue  M.  le  Ministre 
(le  riustructioi)  publique  appelle  l'attention  de  M.  le  Ministre  de 
rinlérieur  sur-  l'utilité  de  prendre  des  mesures  propres  à  assurer  le 
dépôt  de  tous  les  ouvrajjes  ornés  de  plancbes  Ji  la  Bibliotlièipie  na- 
tionale. Ces  conclusions  sont  approuvées  par  la  Section  d'arcbëologie. 

M.  Jules  (iLiKKUEY  lit  uu  rapport  sur  l'inventaire  du  mobilier  d'un 
bourgeois  de  Pe'rigueux,  en  1/128,  communiqué  par  M.  Ferdi- 
nand Villejtelet  : 

kM.  Ferdinand  Villcpelet,  correspondant  du  Comité,  nous 
adresse  l'inventaire  du  mobilier  d'un  riche  bourgeois  de  Péri^meux, 
inventaire  dresse'  en  1628  en  latin.  Les  circonstances  à  la  suite 
desquelles  fut  rédigé  ce  document  lui  prêtent  une  originalité  parti- 
culière. Le  sieur  Esiève  Tbibaud  est  accusé  d'avoir  commis  un 
meurtre  sur  la  personne  d'un  clerc  nommé  Jean  Jandon;  il  prend 
la  fuite  avec  sa  femme,  Sibille  de  Laurière,  et  ses  biens  sont  saisis 
pour  répondre  des  condamnations  auxquelles  il  est  exposé.  C'est 
cette  saisie  qui  nécessita  l'inventaire  du  mobilier  du  fugitif.  ■* 
Estève  Thibaud  était  un  bourgeois  aist^,  même  riche;  on  trouve 
chez  lui  des  joyaux,  de  l'argenterie  en  quantité.  Sans  doute,  bien 
des  articles  énume'rant  les  vêtements,  les  ustensiles  de  cuisine,  le 
mobilier  garnissant  les  chambres,  offrent  peu  d'intérêt.  Nous  pen- 
sons toutefois  que  ie  document  doit  être  publié  intégralement. 
M.  Villepelet,  dans  une  abondante  annotation,  donne  l'explication 
de  tous  les  termes  obscurs  et  même  parfois  aussi  de  mois  faciles  à 
comprendre.  Les  commentaires  qui  accompagnent  le  texte  eu  loni 
bien  ressortir  la  valeur  rclalixe  et  foiiiiiissent  d'anij)les  renseigne- 
ments sur  la  famille  ïhibaud  (pii  joua  un  rôle  assez  considérable 
dans  l'histoire  munici|)ale  de  la  ville  de  Périgueux.  Je  proj)ose  donc 
l'insertion  de  la  communication  de  M.  Villepelet  dans  le  Bulletin 
airliéoloffiqur  du  Comité. •n  —  Adopte'''. 

M.  Jl;I,l,lA^   lit   un    rajtport   sur  le  compte  rendu  des  dernières 

'•'    \iiir  Jllu^  loin,  j).  iH'i,  le  li-xlc  in  p.rli'iisn  (ii,-  cclli'  (•(•tiiintinirniion. 


fouilles    pratiquées   daus   ranijdiilliéàiro    de    Saintes,   adressé   au 
(iouïitt'  par  M.  Cli.  Daujjiheaud  : 

ff  Notre  correspondant,  M.  Danjjibeaud,  direcleui-  du  Musée  de 
Saintes,  nous  envoie  une  note  courte  et  substantielle  sur  les  résul- 
tats des  dernières  fouilles  de  rainphithéàtre  de  Saintes.  On  se  rend 
maintenant  parfaitement  coniptt;  des  diUails  de  l'architecture  de- 
là partie  centrale,  depuis  que  réiiorine  masse  de  terre  (|ui  la  recou- 
vrait est  déblayée.  Parmi  les  objets  trouvés,  je  signalerai  surtout 
un  bas-relief  à  plusieurs  faces  représentant  sur  un  côté  un  per- 
sonnage vêtu  dune  longue  tunique,  sur  deux  autres  des  [)erson- 
nages  nus,  les  bras  repliés  en  cariatide,  sur  le  quatri«;me  un 
personnage  également  nu,  tenant  de  la  main  un  objet  que  M.  Dan- 
gibcaud  juge  être  une  bourse.  L'auteur  de  ce  rapport  émet  avec- 
réserves  rbypotbèse  qu'il  s'agit  de  la  figuj-ation  d'un  athlète.  Le 
monument  est  à  coup  sûr  curieux  et,  autant  que  nous  en  pouvons 
juger,  d'un  caractère  nouveau.  Je  propose  l'insertion  intégrale  de 
ce  mémoire  dans  le  BuUelin  arcliéuloguiue.v  —  Adopté '"'. 

M.  Prou  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subvention  pré- 
sentée par  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gàtinais,  en 
vue  de  faire  des  fouilles  dans  un  cimetière  mérovingien  récemment 
découvert  à  Paley  (Seine-et-Marne)  : 

«f D'une  lettre  adressée  à  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique 
par  M.  Henri  Stein,  secrétaire  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Gàtinais,  et  d'un  rapport  adressé  à  M.  le  Sous-Secrétaire 
d'État  aux  Beaux-Arts  par  M.  Louzier,  architecte  en  chef  des  Monu- 
ments hisloiiques,  il  résulte  que  M.  Lapillc  a  découvert  à  Palev, 
canton  de  Lorrez-le-Bocage,  sur  le  penchant  d'un  coteau,  entre  le 
chemin  de  Nanteau  à  Paley  et  le  chemin  de  Nemours  à  Lorrez,  dans 
les  parcelles  de  terre  qui  portent  au  cadastre  les  n"'  5o(),  607,  5of> 
et  5 10  LU,  une  série  de  squelettes  dont  les  uns  reposaient  direc- 
tement dans  la  terre  et  les  autres  étaient  enfermés  dans  des  sarco- 
phages de  pierre.  Les  sarcophages,  en  forme  d'auges  plus  étroites 
aux  pieds  qu'à  la  tète,  sont  recouverts  d'une  dalle;  tries  parois  du 
ff  sarcophage,  dit  M.  Louzier,  sont  entaillées  en  quatre  endroits 

'•'   Voir  plus  Idin,  p.  207,  le  texte  in  e.rteii8o  do  celte  commnnifatinn. 
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ffpour  faciliter  la  pose  de  cette  dalle  (in'on  devait  transporter,  à 
ff  hras  d'Iiomines,  au  moyen  de  deux  traveises  de  bois  ayant  exac- 
trleuient  l'épaisseur  de  ces  entailles  et  qu'on  retirait  après  avoir 
-plac('  le  couverclew.  Ouelques  sarcopha[Tes  sont  orn<^s  de  traits  en 
ff arêtes  de  poisson '';  Ton  d'eux  présente,  sur  une  des  j)arois  ter- 
minales, une  décoration  consistant  en  une  ff alternance  de  carrés 
wgrèse's  et  de  carrés  rustiques  à  la  pointe ti.  Dans  ces  sépultures,  on 
a  recueilli  les  objets  qui  constituent  l'ordinaire  mobilier  funéraire 
de  l'époque  mérovinjjienne  :  boucles,  bracelets,  boutons  ornés  de 
pâtes  de  verre  rouge,  plaques  de  métal,  colliers  de  verroterie,  et 
surtout  une  belle  fibule  digitée.  et  quelques  armes. 

ff  Nous  sonmies  donc  en  présence  de  sépultures  de  l'époque  bar- 
bare et  non  pas,  comme  quelques  archéologues  l'ont  cru ,  de  l'cpocjue 
romaine. 

«Il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne  doive  souhaiter  la  poursuite  des 
fouilles,  l'exploration  complète  et  méthodique  de  ce  champ  de  sé- 
pultures. Le  propriétaire  du  terrain  qui,  avec  l'aide  et  sur  les  conseils 
de  M.  Tabbé  Scb\vab,  curé  de  Paley,  membre  de  la  Société  du  Cîâti- 
nais,  a  pratiqué  les  premières  fouilles,  noté  avec  soin  les  circon- 
stances des  découvertes  et  conservé  les  objets  recueillis,  a  compris 
l'intérêt  scientifique  de  ces  trouvailles;  il  est  prul  à  donner,  avec  son 
concours,  toutes  facilités  pour  la  contiuuatiou  des  recherches.  La 
Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais  u  voté  une  subven- 
tion, mais  les  ressources  dont  elle  dispose  étant  insullisantes.  elle 
demande  au  Ministère  une  aide  et  au  Comité  une  direction.  En 
accordant  une  subvention  à  celle  Société  et  en  lui  confiant  le  soin 
de  diriger  les  travaux  d'exploiation  du  cinu;tière  de  Paley,  nous 
sommes  assurés  que  ces  travaux  seront  scientifiquement  conduits, 
carelle  compte,  parmi  ses  membres,  nombre  d'archéologues  distin- 
gués, qui  ont  fait  leurs  preuves,  et  dont  plusieurs  sont  corresj)ondanls 
du  Ministère.  M.  Stein  s'intéressera  particulièrement  à  l'entreprise. 
Nous  .satisferons  en  même  temps  au  vœu  de  M.  rarchitecle  Louzier 
(|ui  désirerait  que  les  fouilles  fussent  placées  sous  le  contrôle  de 
riùat.  L(!s  Sociétés  savantes  ne  sont-elles  [tas  les  intermédiaires 
naturels  entre  le  Ministère  de  Tlnslruclion  publique  et  les  parti- 
culiers? Et  quand  elles  font  des  sacrifices  pour  la  recherche  des 
antiquités,  n'est-il  jtas  de  notre  dinoir  d'encourager  leurs  efforts  et 
de  leur  laisser  le  jjalionage  des  explorations  anbéologiijues  (|ui  se 
font  dans  leur  ressort?  D'ailleurs,  le  Ministère,  s'il  accorde,  comme 
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nous  lVsp('rons,  .'i  la  Sopi«!f«''  du  (îAlinais,  la  .subvention  quVUo  sol- 
licite, lui  (li>mund<'r(i  de  lonir  le  (jornilr  au  courant  de  sfi«  n»<-li(»rchps 
et.  drcouvcrtcs.  Le  (îoinitr  pourra,  s'il  est  n('C(!ssaire,  cnvov«'r  un  d(.' 
ses  membres  sur  le  terrain. 

rKn  outn;,  le  Comil(''  r;i|tj)eHerîi  à  la  Sociétc;  (\[i  (iàlinai?,  (luil 
importe  de  tenir  un  journal  des  lonilles,  de  nianjuer  sur  un  plan 
remplacement  de  cha(iue  sépulture,  de  dresser  enfin  Tinvcîntaire 
(In  mobilier  non  [)as  en  {frouf)ant  les  objets  par  espèces,  mais  bien 
tonilx!  pai-  lomb(!,  et  d'indiquer  soifj'neuseiricnt  la  [>lace  que  «"haquc 
objet  occupait  par  rapport  au  squelette. 

ffPour  ce  qui  regarde  la  conservation  du  mobilier  f"un(^raire,  le 
Ministère  demandera  au  propriétaire  de  n'aliéner  aucun  objet 
avant  racbèvement  des  fouilles,  puis  d'ofl'rir  à  l'un  des  nmsées  de 
la  région,  au  Musée  de  Nemours  ou  à  celui  de  Melun,  les  mon- 
naies qu'on  pourra  trouver  et  des  exemplaires  de  cbacun  des  types 
d'objets  découverts  au  cours  des  fouilles,  w  —  Adopté. 

M.  Hkron  dk  Vn.LKKOssE  annonce  qu'il  a  examiné  l'envoi  complé- 
mentaire de  M.  E.  Seyrés,  relatif  aux  découvertes  épigraphiques 
faites  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église  de  Lourdes.  Cet  envoi 
comprend  quebjues  pliotograpliies  et  des  renseignements  inédits. 
Il  est  d'avis  de  publier  immédiatement  les  inscriptions  qui  sont 
au  nombre  de  trois.  C'est  dans  un  angle  de  l'édifice  primitif,  à 
droite,  à  l'entrée  de  l'abside,  qu'elles  ont  été  découvertes  : 

ff  1°  Partie  supérieure  d'un  autel  votif,  de  forme  quadranjfulaire, 
avec  sa  corniclie  et  son  couronnement;  la  base  manque.  Largeur  de 
la  face  ante'rieure  inscrite,  o  m.  16;  les  faces  late'rales  et  posté- 
rieure sont  unies  et  ne  présentent  aucun  ornement  : 

TVTELAE 
PRO    SALVTE  IVS 
TINI  •  IVL-  PARIS 

r  •  S  •  L  •  M 

Tutclac.  Pro  salutc  Justini  Ju/(tus)  Paris  [v(^otuui)]  s(olcit)  l[iheiis)  m[cnto). 

tf  Une  cassure  a  enlevé  presque  entièrement  la  première  lettre  de 
la  dernière  ligne. 

ff9°  Partie  inl'éricure,  avec  la  base,  dun  autel  votif  analogue  an 
préce'denl.  La  |>liiitlie  mesure  o  lu.  i/i3  sur  sa  face  antérieure  et 
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o  m.  12  sur  SCS  lares  i;it»''rales;  le  lût  do  raiilel  inosuro  o  m.  n()3 
sur  sa  l'ace  pi'iiu'ipaic  <*(  o  lu.  08  sur  les  laces  lal('rales. 


VITALIS 

BONXI 
'I  FTL  V  S  LM I  " 

\Tulcliie] ]  iltilis  r>()ii.n  Jil[vis)  i\otiiin)  s(olvit)  l[ibetis)  m(e)-ito). 

ffLa  dernière  ligne  est  gravée  sur  la  plinthe  du  inonunieut.  Il  est 
probable  que  ce  petit  autel  était,  coininc  le  premier,  consacré  à 
la  déesse  Tutèle. 

«f3°  Partie  supérieure  d'un  autel,  analogue  aux  précédents.  La 
face  antérieure  très  dégradée  mesure  o  m.  2 3  de  largeur,  et  les 
faces  latérales  mesurent  o  m.  i^j.  A  droite  est  sculptée  une  patère; 
à  gauche  est  repre'senté  un  vase  à  libations. 

tfCopiede  M.  Seyrès.  La  photographie  n'est  pas  assez  nette  pour 
permettre  une  vérilication. 

saTvrNnvs 
onesti  fil 

f-Le  bas  est  brisé;  la  partie  inférieure  qui  n'a  pas  été  retrouvée 
ixirtai!  probablement  le  nom  de  la  divinité  à  bupielle  Pautel  a^ail 
été  consacré,  car  le  monument  paraît  être  votif  ((tiiime  les  deux 
autres. 

(tOn  ne  connaissait  encore  qu'une  seule  iris(ri|(lion  romaine  pro- 
venant de  Lourdes,  une  épilaphe  découverte  vers  i8/i'i*''.  (les 
trois  nouvelles  inscriptions  voli\es  donnent  ù  la  localité  romaine 
une  importance  qu'on  ne  soupçonnait  pas.  Comme  à  Bordeaux  et  à 
Périgueux,  la  déesse  Tnlèle  y  avait  nii  Icmple.- 

"'   Torp.  Misct-.  /'/'..  t.  Mit.  n"  '{«if). 


ex  M 


M.  Hkron  dk  ViLLKFossK  proposo  de  difposor  aux  nrchives  la  com- 
niiinicalion  de  M.  Colhird,  relative  h  une  inscription  romaine 
(l(''(oiiv('tio  à  Auch,  dont  le  Icxle  a  été  déjà  publié  dans  le  procés- 
verbal  de  la  séance  du  1 1  mars.  Un  us  une  seconde  note,  M.  (iollard 
sijfnale  une  trouvaille  de  (ju('l(|ii(;s  inoimaies  romaines  d»'  bronze, 
du  m"  siècle,  faite  en  lévrier  derni(T,  à  La  Goudajjnc,  commune 
d'Auch. 


M.  Hkron  de  Villefossk  communique  ensuite  le  texte  d'une  in- 
scription trouvée  à  Narbonne,  dans  les  derniers  jours  du  mois 
d'avril  1907.  H  en  doit  la  copie  à  une  obligeante  conmiunicalion 
de  M.  Rouzaud,  ancien  député,  percepteur  de  cette  ville  : 

ff Cette  inscription  est  jjravée  sur  un  cippe  en  forme  d'autel, 
mesurant,  en  hauteur,  1  m.  06,  et  en  largeur,  o  m.  36.  Découvert 
dans  le  chantier  des  magasins  Paris-.Narbonne,  sur  remplacement 
de  l'ancienne  vicomte,  le  cippe  est  taille' dans  une  pierre  grossière 
du  pays;  l'angle  droit  de  la  corniche  est  brisé,  mutilation  qui  a 
fait  disparaître  une  portion  de  la  lettre  M  de  la  ligne  1.  Un  trou 
(jui  devait  servir  pour  les  libations  ou  le  dépôt  des  ollrandes  appor- 
tées au  défunt  se  voit  à  la  partie  supérieure. 

D  m 

?  ^\  O  L  ï  D  l  O 
P  E  R  E  G  R  I  N 
O  '\  M  A  T  R  O  N 
AViETCAMPIS 
T  E  R  ^^  L  1  B  ^'  P 
ATRONO 

ff  Ou  lomarquora  la  l'orme  particulière  du  signe  séparai  il'  qui,  au 
lieu  d'être  rond  ou  triangulaire,  est  composé  de  deux  petits  cro- 
chets superposés.  Les  lettres  avaient  été  passées  au  minium  dans 
l'antiquité  et  conservent  encore  des  traces  de  couleur  rouge. 

D[iis)  [m[anibits)].  P.  Olidio  Pcregrino  Mntrona  et  Cnmpiatcr 
lib[crlî)  patrono. 
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tfOHdius  parait  étro  une  foriu»'  du  gonlilico  Oîitius  drjà  rencontre 
à  iNarlioinie  '  ;  dv  inruie  CiiinpisUr  {'i^l  pouv  Camprstci-.y) 

M.  Héhon  m:  ViLLKFOSSK  annonoc  onsuile  ([uil  a  icru  de  M.  le 
colonel  de  Ville  d'Avray,  roiiservnteiir  du  musée  ré|jional  de 
Cannes,  une  lettre  relative  à  iiiu'  uiosaKiMc  dccouverle  rc^eenimetit 
à  Fréjus  (Var)  : 

frCJonibrnu'HU'nl  au  désir  du  possesseur,  j'ai  dû  relourufr  tout  de 
suite  plusieurs  photographies  appartenant  h  M.  Pelloux,  auteur  de  la 
trouvaille;  j'ai  pris  néanmoins  la  description  des  morceaux  photo- 
graphiés. La  mosaïque  n'est  pas  entièrement  dé{ja{|ée;  elle  est  for- 
mée de  cuhes  de  couleur  très  variés  (hlancs,  noirs,  verts,  rouges, 
jaunes,  etc.);  elle  parait  être  de  dimensions  considérables. 

crLe  fragment  le  plus  imporl^jnt  représente  un  Combat  de  coqs. 
Deux  coqs,  les  pattes  écartées,  les  plumes  hérissées,  le  cou  allongé, 
sont  placés  en  face  l'un  de  l'autre,  presque  bec  à  bec,  dans  la  posi- 
tion du  combat.  Au-dessus  de  leur  tète,  une  grande  palme  est 
couchée  en  travers;  au-dessous  d'eux,  est  placé  un  vase  à  pied  el  à 
grandes  anses  en  forme  de  cratère.  Dans  les  angles,  on  remarque  des 
restes  de  coinpai-timents  géométriques. 

wUn  autre  fragment  se  compose  d'un  comparlimont  hexiigonal 
formé  par  un  encadrement  de  baguettes,  au  centre  duquel  on  voit 
une  biche  courant  au  galop  vers  la  droite. 

trLIn  troisième  fragment  se  compose  d'un  compartiment  sem- 
blable, au  centre  duquel  on  voit  une  jjanllière  également  au  galop 
et  courant  vers  la  droite. 

ffEn  déblayant  cette  mosaïque,  M.  Pelloux  a  recueilli  deux  in- 
lailles  antiques.  Kn  1887.  on  avait  déjà  trouvé  sur  le  même  empla- 
cement une  statuette  de  Minerve  en  bronze.  La  déesse  est  debout, 
vêtue  d'une  luni(jue  talaire  sur  laquelle  est  posée  l'égide;  elle  est 
coiffée  d  un  casque  à  cimier  très  déveloj)pé;  la  main  droite 
ouverte  et  avancée  tient  une  patère. 

fil  serait  important  de  reconnaître  d'ime  manière  jilus  comj)lète 
le  sujet  de  cette  mosaïque  (|ui  se  trouve  actuellement  dans  une 
vigne  et  qui  a  été  déjà  recoim  rie  de  terre;  puis  de  la  transporter  en 
lieu  sAi-  à  l'abri  des  dégradations.  L.i  [neiimTe  o|)éialion  peut  être 

^''    Girp.  inxcr.  Int.,  t.  XII,  ii"  65l^>. 
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cxôculdc  avec  li'  concours  du  (ioinité.  I^c  ooionol  de  Vill(;  d'Avrav 
propose  de  se  rendre  à  Kn'jiis  et  de  poursuivre  ce  trav.iil  si  on  veut 
])ien  lui  accorder  les  fonds  nécessaires.  Je;  demande  donc  an  (ioinih- 
de  lui  \oler  une  subvention  à  cet  (îlTel.  La  si'conde  oh('ialion 
re|raide  le  maire  de  l''iéjns.  Il  y  a  liien  à  I"'i('jns  nn  miiisc'-c  munici- 
pal, mais  c(î  innso'e  esl  à  Tahandon;  tout  y  est  empil»'  dans  une  salle 
sombre  à  peine  e'clairée.  Les  pièces  intéressantes  ne  marHjuenl 
ponriant  jtas;  dans  ce  pays  si  fré()uenté  par  les  touristes,  la  mnni- 
palilé  aurait  intérêt  à  [)réseiiler  les  antiquités  de  Fréjiis  sous  un 
jour  plus  favorable.  Il  semble  qu'il  serait  facile  de  trouver  un  édifice 
pour  classer  les  monuments  d<''jà  recueillis  et  de  les  disposer  d'une 
façon  intéressante  i'i  plus  convenable,  f^a  mosaïque  du  Coinhitt  de 
coqs  trouverait  là  une  place  digne  d'elle;  tous  itis  étrangers  s'arrê- 
teraient à  Fréjus  pour  la  voir.  Le  Comité  ne  pourrait-il  pas  de- 
mander à  l'Administration  de  faire  une  démarche  près  de  M.  b; 
maire  de  Fréjus,  afin  (ju'une  résolution  fut  prise  dans  ce  sens  par 
la  municipalité?  Il  y  a  dans  celte  ville  un  ensemble  d'antiquités  très 
précieux  pour  nos  éludes  et  auquel  il  est  viaiment  nécessaire  de 
trouver  un  asile.  La  découverte  de  cette  nouvelle  mosaïque,  qu'il  est 
impossible  de  mettre  à  l'abri  dans  l'ancien  musée,  fournit  une 
occasion  toute  naturelle  pour  appeler  l'attention  de  la  municipalité 
de  Fréjus  sur  l'utilité'  de  réorganiser  son  musée  dans  un  local  digue 
de  cette  ville,  v  —  Adopté. 

M.  RARKroN  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel  une  sub- 
vention a  é1«  demand<Mî  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publi<[ue. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Seclion  d'«trvhéol«gie, 
M.  Prou, 
Membre  du  Comité. 


nxMv 


10  JUIN   1907. 


SEAiNCE  DE  LA  SECTIOIN   1)  AUCllEOLO(ilE. 

PRÉSIDENCE   DK   M.   SA(;MO. 

La  st'anc»^  est  ouverle  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assislei- 
à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Adrien  Bergel,  professeur  au  lycée  Vollaire  ,  adresse  au  (lomité 
un  mémoire  sur  remplacement  de  la  cité  gauloise  et  romaine  d'Ad- 
in(ifi-('tol)7'ifra.  —  Renvoi  à  M.  Jullian. 

M.  Lé'nn  Joulin,  associé-correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  à  Blois,  demande  une  subvention  qui 
lui  permette  de  poursuivre  ses  recherches  archéologiques  dans  le 
bassin  supérieur  de  la  (Jaronne.  —  Renvoi  à  M.  Habelon. 

M.  Emile  Chanel,  à  Rourg  (Ain),  envoie  une  note  sur  des  pitons 
de  bronze  jfalio-romains.  —  Renvoi  à  M.  l'abbé  Thédenat. 

M.  Peyrony  envoie  un  rompic  rendu  des  fouilles  ipi'il  a  faites 
eu  i(joG  à  La  Férassie  (Dordogne).  —    Renvoi  à  M.  h;  D'  Capilan. 

M.  de  L.iijMic,  corresjxttidaul  du  (ioniité,  à   \  cuise,  envoie  une 
note  sur  Touvragc;  du  comte  Pa|)adoj)oli  intitulé  :  l.r  Monde  di  Vcnezia. 
Cette  note  sera  déposée  aux  Archives  du  Comité. 

M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  aux  Heaiix-Ail'-  informe  le  Comité  que 


l'inscriptûin  romaiiio  d  ll;is|i,ifi('ii  (  l{asses-l'yn*n«''«.s),  sur  l.n|ii('||(' 
la  S(M*li()n  (rarcln'olMjric  av.iil  appcir  smi  .illciition ,  a  ('•{r  r\nssvn 
\)i\r  ;\vyr\r  fil  dalc  du  'i  juillcl  i  (y)'.'» ,  cl  (|iii',  poiii'  i-<'-|i()iidn;  au 
Vd'ii  cxidiiiH'  |»;»r  la  Scclntii,  il  a  (''ciil  ;i  M.  h'  Maire  (riliisparn'ii 
pour  fair(î  valoir  auprt's  d(!  lui  les  raisons  (jui  plaident  eu  l.iveur 
du  df'pùt  de  celle  inscrij)liorj  dans  un  niust'e  de  la  ri'-jjion. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  oiivrajfes  suivants  (dl'erls  au  (loiuilé 
par  leurs  auteurs  : 

AiitKjitilés  fiduLfs  Iniuvrcs  ni  Bnln'me,  [»ar  iM.  .1.  de  lîavo,  iiiendire 
non  n'sidant  du  Comité; 

CInnnnIofrif  préhisloviijuc  :  nipjunls  nitrr  l'anctcnnc  Gauh;  rt  les  civili- 
siilions  orinitales ,  par  M.  (lustave  Chauvet; 

Une  Jihitlr  harbdir  en  forme  d'niscttn,  [)ar  le  même; 

Elude  sur  quehjucs  ininidluristcs  de  ij5o  à  iHi5,  dont  les  œuores 
étaient  exposées  à  la  Bihliollièque  nationale  {mai-octobre  iyo6),  par 
M.  Labat,  corresjjondant  du  Comité: 

Statistique  monument ide  du  nuilon  de  (.,liaumont-eu-\  e.riii.  I.\  .  Parnes, 
par  M.  Louis  Iiégniei-,  correspondant  du  Comité; 

L'église  de  Villeterlre  (Oise):  une  partir idarité  archilectoniqiir  du 
clia'ur  de  Saint- Etienne  de  lieauvais,  jiar  le  même. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Adrien  Blavghkt  lit  un  rapport  sur-  la  demande  de  subvention 
formée  par  M.  le  clianoim?  Campion,  en  vue  de  poursuivre  les 
louilles  (|u"il  a  commencées  sur  rcm[)lacement  de  l'ancienne  ville 
d'Alet  : 

rrM.  le  cbanoine  (lampion,  membre  de  la  Société  archéologique 
d'Ille-et-Vilaine,  demande  une  subvention  rpour  continuer  et 
ff  achever  les  fouilles  commencées  sur  remj)lacemoiit  de  Tancienne 
fville  (fAleth- (  auj.  paitiede  Saint-Servan  j.  M.  Campion  se  pro- 
pose de  dégager  du  Nord-Est  au  Nord-Ouest  une  muraille  qu'il 
considère  comme  appartenant  à  une  enceinte  romaine,  dont  le 
périmètre  attiùndrail  deux   kilomètres.  Ensuite    il   exé-cuterait  des 
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lollilll■^  (l.ins  lahsidc  oriciilalt'  de  la  cathédrale,  londéi-  au  \  sirclc. 
pour  irchcrclicr  les  lonihcaux  di's  anciens  •'•\è(jues.  Le  reste  du 
|)rograniine  de  M.  Campion  est  \ague. 

wLes  louiHos  déjà  exécutées  sur  des  terrains  appartenant  an 
jjénie  militaire,  avec  une  autorisation  de  M.  le  Ministre  de  la  (iuerre 
et  à  l'aide  des  louds  fournis  jtar  les  Sociétés  aicliéol(){}iques  dllle- 
et-Vilaine  et  de  Saint-Malo,  ont  permis  de  déjfajjer  le  mur  sur 
une  lonfjueur  de  ho  mètres.  M.  (lampion  sijjnale  la  d(''cou\erte  de 
briques  à  rebords  ,  mais  ne  fournit  pas  de  renseijfnemenis  précis 
sur  le  {fenre  de  construction  du  mur  lui-même  ''.  Il  convient  de 
remarquer  que  le  mur  d\4leliim,  signalé  dès  i85o,  était  considéré 
j>ar  La  Morderie  comme  refait  au  moyen  âge.  l 'm;  élude  attentive 
est  donc  nécossaiie.  Les  louilles  de  labside  ont  donné  des  résultats 
sans  importance^^l  Toutefois  ie  projet  de  M.  (lampion  n'est  pas  sans 
intérêt,  w 

Le  Comité  décide,  après  discussion,  (rajourner  sa  décision  siii 
cet  objet. 

M.  Adrien  Blanciiet  lit  un  autre  rapport  sur  deux  communica- 
tions de  AL  Stalin,  membre  de  la  Société  d'études  bistoriqnes  et 
scientiiiques  de  l'Oise,  relatives  l'une  à  un  vase  romain  trouvé  à  La 
Vaiolle,  commune  de  Chassey  (Saône-et-Loire),  l'autre  à  la  décou- 
verte d'une  ancienne  chaussée  à  Bcauvais  : 

ffM.  Georges  Stalin  signale  une  découverte  faite,  en  mars  190-7, 
au  hameau  di,'  La  Valotte,  commune  de  (Ihassey  (Saône-et-Loire).  il 
s'agit  d'un  vase  rouge  dont  la  forme,  alfectanl  celle  ffd'un  porte- 
" bouquet,  pouvait  atteindre  de  o  m.  5o  à  o  m.  60  de  hauteur'-, 
avec  une  base,  pleine  et  éjiaisse  de  o  m.  1  2.  Ce  vase  romain  serait 
en  effet  un  sp('cimen  rarissime;  mais  il  convient  de  remanjuer 
(ju"on  a  trouvé  seulement  de  menus  fragments.  Il  faudrait  donc 
s  assurer  (jiu'  la  lesliiutiou  du  vase  est  exacte. 

f  Une  deuxième  unie  de  \l.  Stalin  sijjnale  des  fouilles,  exécutées 
aux  n""  5^1-56  do  la  rue  de  Mouen.  à  Keauvais,  et  qui  ont  mis  au 
lourdes  fraj;rneuts  d'un  blo(ii;;e  conslilué  par  des  rojjnons  de  silex. 

'''   Cf.  Journal  ilr  Kiniicn ,  li)  avril  i<)07. 

''*  Cf.  Jules  Hai/.f,'lans  Hfvup  ilu  PmjH  <!'  WiiU  .   l'iny,  |i.  (ii  ;i  (iK. 
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(l<'s  IVagaKMils  (le  liiile  et  du  jfr;ivi(;r.  M.  Sl.iliii  croil  (|iril  ,s'a|{il 
(i  iitie  voie  loiiiaine  qui  altail  de  Heaiivais  :i  la  rfimi.*  acliiclli;  de. 
Valoir.  Mais  les  restes  sijjnah^s  ne  paraissciil  pas  avoir  toiiffs  les 
caractéristiques  d'un  cIhmimii  romain,  iiirrne  secondaire 

ff  Je  demande  le  dépôt  des  notes  de;  M.  Slaliii  dans  les  Aicliive.s 
du  Comité.-  —  \do|»t<'. 

M.  le  D' CAPITA^  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Moulin, 
de  llandol  (Var),  consacr*'  à  TiMude  de  in.iilNils  de  grès  recueillis 
dans  le  Sud-Kst  de  la  Kraiice  : 

kM.  Moulin  a  adresse  au  (ioiuile  un  imporlaut  mémoire  sur  la 
découverte  d'um;  trentaine  de  maillets  de  grès,  h  rainure,  dans  cinq 
localités  des  dé-partements  de  Vaucluse,  des  liasses- Alpes,  de  l'Hé- 
raultet  du  Var.  On  sait  ([ue  l'aire  de  distribution  «féographique  de 
ces  maillets  est  très  limitée  en  Gaule  et  quon  ne  les  rencontre  que 
dans  le  Sud-Est  de  la  France  et  dans  quelques  stations  lacustres 
de  Suisse.  Il  est  maintenant  démontré  qu'ils  se  relient  presque  tou- 
jours à  des  exploitations  préliistori(|iies  de  silex  ou  de  quartz. 

ffLa  plus  importante  de  ces  cinq  localités  est  certainement  Ma- 
laucène  (arr.  dOrange,  Vaucluse);  |)uis  viennent  Murs  (arr.  d'Apt, 
Vaucluse),  Pary  (ari'.  de  Korcahjuier,  Basses-Alpes  ),  Lamalou 
(arr.de  Hédarieux,  He'rault),  et  enûn  Bandol  (arr.  de  Toulon. 
Var). 

ff L'auteur  décrit  soigneusement,  avec  ligures  à  l'appui,  une 
douzaine  de  ces  pièces  mesurant  lo  à  17  centimètres  de  larjjeur. 
5  à  1 1  centimètres  d'épaisseur  et  1 1  à  3o  centimètres  de  hauteur, 
avec  un  poids  de  i.->()o  ijiammesà  7  kilogr.  65o  grammes. 

«Ces  pièces  sont  généralement  coiislitiiées  pai-  un  gros  galet  de 
grès  ovale,  au  milieu  duquel  on  a  pratiqué  une  assez  large  rainure 
faisant  ordinairement  le  tour  de  la  pièce.  Les  extrémités  portent 
les  traces  de  nombreux  chocs. 

rMode  demmanchage ,  comparaisons  ethnographiques,  usages 
sont  soigneusement  exposés  par  l'auteur,  qui  insiste  sur  l'emploi  ré- 
pété de  ces  pièces  dans  des  localités  où  1  on  constate  les  traces  d'ex- 
traction du  <|Uart/.  et  du  silex. 

tf  C'est  là  une  contribution  intéressante  à  un  sujet  assez  curieux, 
et  dont  il  \  a  lieu  de  remercier  l'auteur.  Malheureusement,  son  mé- 
moire est  trop  long  pour  figurer  dans  le  Bulletin  arclu'oloirique.- 


M.  le  D'  C\rn\\  lit  onsuilo  iiii  i'a|ij)(iil  sur  un  iiit'inoirc  do. 
M.  l  Ivssc  DiiniJis,  corrospondant  du  C-oiuilô.  à  IJjiiou.  iclalilaux  ves- 
lijfcs  iK'  murs  iclevrs  autour  do.  dolnuMis  du  dé|iarli'UKMit  du  (lard  : 

"M.  Ll\sse  Dumas  envoie  les  r(devés  e\i'cut«''s  à  la  houssolc  et 
au  décamètre  des  constructions  en  pierres  sèclies,  dont  il  a  déjà 
siffnalé  IVxistonce  au  domiti'.  autour  de  riiu]  dolmens  du  (iard  à 
Tharaux,  Houïssas,  Coumoulet,  Cougoussac  et  (iar(pii{|naou  (com- 
mune de  Méjannes-lo-Clap). 

crJe  puis  ajouter  un  sixième  ensemble  que  vieni  de  me  signaler 
M.  Dumas  autour  dun  dolmen  et  de  deux  timiulus.  au  lieu  dit 
ffleClièneT»,  même  commune, 

ffLes  relevés  à  assez  grande  échelle  de  iM.  Dumas  (pie  je  préseale 
au  Comité,  avec  une  série  de  photographies,  montrent  bien  ce  que 
sont  ces  curieux  ensembles  de  larges  murs  en  pierres  sèches 
(i  mètre  à  i  m.  5o  d'épaisseur  et  quelquefois  davantage),  parfois 
forme's  de  dalles  verticales  et  limitant  des  espaces  de  dimensions 
variées  afl'ectant  des  figures  soit  circulaires  (véritables  enceintes), 
soil  rectangulaires,  trapézoïdales,  etc. 

ffA  citer  aussi  des  amas  arrondis  de  i  mètre  à  2  m.  Go  environ  de 
diamètre  et  qui  semblent  être  les  ruines  de  soites  de  petites  cabanes. 

ff  Je  ne  r.i^)pellerai  pas  ce  (jue  j'ai  déjà  dit  au  Comité  de  ces  cu- 
rieux ensembles  dont  on  retrouve  les  similaires  à  Averdon  (Loir-et- 
Cher),  en  Bretagne,  etc.  Ils  avaient  du  reste  été  déjà  observés,  il  y 
a  i^oans,  par  Ollier  de  Marichard  ,  précisément  dans  la  même  région. 

f^Ayant  pu,  au  moment  du  Congrès  de  Moiitjtclliei-,  ('ludier  sur 
place,  sous  la  conduite  de  M.  Dumas,  ces  curieux  vestiges,  j'ai  pu 
m'assurer  de  la  parfaite  exactitude  de  ses  observations  et  soigneu- 
sement examiner  deux  de  ces  ensembles  (dolmens  de  Tharaux  et 
de  Cougoussac)  qui  se  trouvent  sur  des  points  élevés  en  plein  bois 
et  en  des  lieux  d'un  accès  particulièremenl  difficile,  loin  de  tout 
centre  habité.  Les  (iuel(|ues  photograpliies  (jue  j'ai  pu  prendre  et 
(jue  je  soumets  au  Comité  montrent  certains  détails  de  ces  étranges 
constructions.  (ïes  murs  nombreux .  beaucouj»  plus  larges  (|ue  les 
murs  [dus  récents,  ne  se  reucoulreul  d'ailleurs  (prauloiii"  des  mé- 
calitbes.  Ils  s'élèvent  encon!  à  un  mètre,  en  moyennes,  au-dessus  du 
sol  el.  sont  formes  de  blocs  calcaires,  de  diniensions  variables,  qui 
oui  elé  ramassés  sur  place  et  rangés  assez  soigneuseriieul  sans  trace 
de  taille  ni  de  mortier. 
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'•La  relation  (les  subslnirlioiis  siffiialfM'.s  par  M.  Dumas  avec  les 
(loliiM'ns  p.'ir.'iîl  vraisciiihl.ililc.  dos  cncciiiles  de  foirrics  1res  variables 
oui  |ui  rirconscrirt;  des  liabilalioiis  ou  bien  des  pai'ccllcs  nillivabb'S, 
ou  encore  loruier  des  parcs  à  bestiaux,  ou  l)ieu  enliti  avdir'  une  si|jui- 
ficatiou  lituellt;  comme  ou  Pobscrvo  dans  norul)re  de  pays  :  eu 
Afrique,  par  exemple,  ou  aux  Nouvi'lles-ll(îbii(b's;  cercles  au  milieu 
des(piels  ou  égoqje  des  animaux  en  sacrifice. 

ff(jn()i  (pi'il  eu  soit  de  ces  bypollièses,  il  n'eu  i-estc;  pas  moins 
('•labli  (juil  existe,  dans  la  région  du  (îard  étudie'-»'  par  M.  Dumas  el 
en  divers  autres  points  de  la  France,  des  vestiffes  (rimportaiiles 
constructions  accompa{fnaiit  les  dolmens  et  semblant  être  en  rap- 
port avec  eux. 

tfLcs  relevés  adressés  par  M.  Dumas  sont,  à  ce  point  de  vue,  du 
plus  vif  intérêt. 

ff  M.  Dumas  signale  aussi,  non  loin  du  dolmen  de  Cougoussac,  une 
large  table  de  .'}  m.  'a-j  sui'  3  m.  20,  supportée  par  trois  moellons 
de  o  m.  •>.")  de  bailleur  et  qui  parait  être  encore  en  chantier,  aban- 
donnée sur  place,  presque  aussitôt  apiès  son  exti'aclion. 

ff  Je  propose  de  remercier  vivement  M.  Dumas  d'avoir  donné  au 
Comité  la  primeur  de  ses  observalions  et  de  ses  relevés,  et  de  ren- 
gager à  cou  linuor  ces  si  intéressantes  invesligalions.-  —  Adopté. 

M.  le  D""  Capitan'  rend  compte  d'une  note  dans  laquelle  M.  Stalin, 
de  Beauvais,  signale  cinq  haches  polies  de  très  grande  dimension 
(38  à  /i5  centimètres  de  longueur)  provenant  dés  départements  de 
rOise  et  de  la  Somme  (communes  dEtrépagny,  Kessons-sur-.Matz . 
Troussencourt,  Heilles).  Celle  qui  a  été  trouvée  à  Heilles  était  enfei'- 
mée  dans  un  coffre  de  pierre  avec  un  galet  poli. 

M.  DunniKu  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Henry  Vasclialde 
concernant  un  bas-relief  de  la  maison  Picaud-Beaussier,  à  Largen- 
lière  (Ardècbe)  : 

«M.  Vaschalde  croit  devoir  signaler  à  nouveau  un  bas- relief 
représentant  des  opérations  de  frappe  mone'Iaire.  conservé  à  Largen- 
tière.  Ce  bas-ndief,  encastré  aiijonrdbui  dans  la  maison  Picaud- 
Beaussier,  devait  se  trouvei*  au-dessous  de  la  porte  (Pu ne  des  tours 
du  château  de  Largenlière  connue  sous  la  dénomination  caracléiis- 
li([ue  de  Turris  argenlavia. 
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-Ce  biis-reliof,  que  M.  Vaschalde  a  sijpialé,  dès  1868,  dans  une 
brufhurc  inlitulre  :  Lex  luitips  d'aifrent  dr  iMiyrnitiirc,  est  cité  dans 
la  llrriir  nrclirnliiirKjHP  de  i  SN i ,  on  L()iifj[i(''iiiM-  lui  assijjue  la  date 
(In  Mil''  sii'clt'. 

-M.  \as(lialdt'  ajoiilf  que.  dans  la  si-ancc  de  la  Commission  d<'- 
partemtMilalc  i\{'>  Momimoiits  liisl(»ii(|\i('s,  à  Privas,  le  -}.  dc'comlin' 
1905,  il  a  |)n>pos(''  le  classement  de  n-  lt;is-relior  parmi  les  monu- 
ments liistori(|ues .  en  proposant  de  elasser  éjfalcmeiit  le  C.lnisl  de 
réfjlise  paroissiale  d  Aubenas,  (euvre  du  sndplem  iînnsse,  dont  il 
envoie  une  pliolo|rrapliie.  Il  ijfiiore  la  suite  (|iil  lui  donuf^e  à  ces 
j)ropositions.  ~ 

Le  rapjiorleiir  cniicliit  au  de'pôl  de  la  note  de  M.  Henry  Vas- 
cbidde  dans  les  archives  du  (iOmité.  —    Adopté. 

M.  DE  Lastkvrie  demande  que  rAdministralion  veuille  bien  ap- 
peler Tatlention  de  la  Commission  des  Monuments  bis!ori(jues  sur 
les  deux  monuments  si[fnalés  par  M.  Vasclialdc 

i\l.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  deux  rapports  de  M.  ïléron 
de  Villelosse  : 

M.  Hkron  de  \  ili.ekosse  rend  compte  du  ne  demande  de  subven- 
tion adressée  par  Al.  Mallaid.  en  vue  de  poursuive  ses  recherches 
sur  le  leri'itoire  de  Dievant  ((.lier): 

ffLe  Comité  n'a  pas  oul)lié'  (|uc  M.  tiusiave  Mallard,  avocat  à 
Saint-Amand-Montrond  (Cher),  avait  poursuivi  pendant  sept  anne'es, 
avec  un  zèle  et  une  persé\érance  des  plus  louables,  le  déblaiement 
du  théâtre  romain  de  Dievant.  Le  résultat  de  ses  travaux  est  consqpié 
dans  le  Ihillrlw  (ii-cli<''oinjr'tqne(^\  Les  ruines  romaines  de  Drevant 
sont  considérables;  elles  oui  été  classées  comme  monuments  histo- 
ii(pies.  Les  recherches,  d'ailleurs  très  supcriicielles,  cimduiles  par 
lla/.é,  dés  lanm'e  1  S.'V'i .  avaient  sulli  à  démontrer  leur  importance; 
{jràce  à  M.  Mallard,  nous  pouvons  aujourd'hui  en  aj)précier  l'intérèl 
dune  manière  beaucoup  plus  complète.  Après  avoir  achevé  le  dé- 
blaiement du  théâtre,  M.  C.  Mallard,  ipii  disposait  encore  de 
qiiehpies   lessouici'S ,  lit   pialnpier  des  sondajfcs  dans  un  vaste  em- 
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placfMiiciil  (le  loriiMî  à  peu  pris  (•.irivc  ««l  silin'  à  ciiviroii  aTx»  nirln-s 
(le  rcncciiilc  cxlriiciirc  du  llK'.ilrc;  cCsl  dans  ce  Icn.iiii  (|ii  lla/<' 
a\ail  ciii  ircdiiiiaJlic  les  siibstriiclidfis  d  ini  l('tii|»l('.  M.  d.  M.illard 
ne  parlajfc  pas  celle  iiiaiiière  d(;  voir  :  il  pense  retrouver  (;ii  cet  en- 
droit reinpiacemeni  du  loruni.  (juoi  (pi  il  en  soit,  les  sondages  opc-iés 
sur  ce  point  oui  lait  reconnaître  la  présence  de  suhstructions  ini- 
porlanles.  et  la  simple  inspecliou  du  terrain  [)erinel  d'espérer  (pie 
des  i-eclierclies  y  sciaient  fructnenses.  iM.  (J.  iMallard  (l(Muand«!  donc 
une  subvcmlion  pour  explorer  ce  terrain  et  pour  continuer  To^uvre 
à  laquelle,  depuis  plusieurs  années,  il  a  consacnî  tous  ses  elTorts, 
avec  un  d(îvouenient  (]ui  in(3rite  dètre  rappelé.  Le  rapporteur  pro- 
pose de  lui  accorder  la  subvention  (piil  sollicite.'^  —  .\doj)t(''. 

Le  second  rapport  de  M.  Hkron  de  Villefossk  porte  sur  deux 
communications  de  M.  le  colonel  de  Ville  d'Avray,  conservateur'  des 
Mus(''es  de  Cannes  : 

ri.  M.  le  colonel  de  Ville  d'Avray  signale,  entre  le  {(olfe  Juan 
et  Juan-les-Pins,  un  emplacement,  au  bord  de  la  mer,  où  il  (Toit 
avoir  retrouvé  les  vestijjes  d'une  liabitation  romaine.  On, y  voit  les 
restes  d'un  mur  r-omain  et  de  nourbreu\  dc'bris  de  tuiles  antiques. 
Il  y  a  recueilli  uue  belle  monnaie  d'Antonin,  un  anneau  de  bronze, 
un  clou  de  bronze  et  une  sorte  de  corniche,  en  pierre  dure,  qui 
peut  avoir  servi  de  couronnement  à  un  pilier  d'angle. 

ffi.  Le  UKMne  correspondant  envoie  de  nouveaux  renseignements 
sur  la  uu)saï(jue  découverte  à  Fr('jus,  dont  il  a  été  (juestion  à  la 
précédente  séance,  ("est  M.  Pelloux-Gervais,  membi'e  d(!  la  Société 
archéologique  de  Provence,  qui  a  mis  au  jour  cette  mosaïque  dans 
sa  propriété,  au  Clos  de  la  Tour;  elle  était  recouverte  d'un  m(*tre 
(le  terre  environ.  La  salle  dont  elle  forme  le  pavage  pr-ésenle  qua- 
rante mèti'es  de  superficie;  les  stucs  rouges  et  veris  qui  décoi'aient 
les  murs  sont  encore  reconnaissables.  Les  coqs  sont  placés  au  centre 
d'un  encadrement  en  l'orme  de  croix  grec(jue  el  composé  de  lignes 
iioii'es.  les  deux  combaltants.  prêts  à  sClancer-  Irin  sur-  l'autre, 
occupani  la  partie  transversale  de  l'encadremenl  ;  les  crêtes  et  les 
plumes  du  cou  des  animaux  sont  d'une  belle  coloration  où  domine 
le  loujfe;  clia(pie  co(|  mesiir'e  o  m.  .").")  de  longueur-.  La  palme  \erte, 
destinée  au  NaiiupieMi'.  es!  pbicee  au-dessus  d Cux.  dans  la  partie  \ei- 
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ticalo;  au-dossons,  dans  la  parlio  inlV-iicuro,  se  trouvo  le  [p-and  ra- 
lico  à  deux  anses  qui  no  mosiirc  pas  moins  de  o  m.  3i  de  hauleur. 
Les  plumes  des  coiis  sont  exprimées  en  jaune,  bleu,  noir  et  verl. 
D'après  M.  Arluc.  maire  de  Frejus,  et  M.  Pelloux.  le  vert,  d'un  (rial 
partieulier,  est  en<-ore  e\j)l(>ilé  de  nos  jours  pour  les  mosaïques  et 
doit  ])roveuir  des  carrières  de  La  Baume .  sihK'cs  à  (Mnirou  A  kilo- 
mèlii's  de  l'rcjus,sur  la  loulr  de  Bajjnois.  IMusinirs  «'(tinp.irliiiit'uls 
li<'\ai[()nau\  <'u!ourai('ul  le  molit  rentrai;  dans  riin  deux,  un  li|jr'e 
semble  pouisui\ie  une  biclic  cpii  si^  trouve  (hms  un  (-omparlimrnl 
voisin:  un  lion  lui  fait  pendant  el  pouisuil  aussi  pi-obablement  un 
antre  animal  dont  le  ('om[>artiment  n'a  pas  encore  été  retrouvé.  — 
M.  l'elloux  avait  déjà  d('rou\ert  sur  le  nu^ne  |ioinl,  il  y  a  long- 
temps, de  belles  mosaïques  noires  et  blanches. 'i 

Le  rapporteur  maintient  les  conclusions  (|u'il  a  présentées  à  la 
dernière  séance  au  sujet  du  dé{fa|;ement  complet  de  cette  mosaïcpie; 
il  estime  toutefois  (]u'il  serait  nécessaire  dObtenir  des  pbotograj)bies 
des  parties  déjà  mises  au  jour  par  M.  Pelloux.  —  Adopté. 

M.  C.b.  fiRANDJK.w  lit  un  raj)poil  sur  une  note  de  M.  Destandau, 
correspondant  du  (iomité,  lelalive  à  l'HùIel  des  Porcellet  aux  Baux  : 

ff Parmi  les  vieilles  maisons  d(!s  Baux,  la  plus  curieuse,  la  mieux 
conservée,  celle  que  les  touristes  visitent  le  jdus  volontiers,  est 
l'habitation  voisine  de  Téglise  Saint- Vincent,  (pii  esl  connue  sous 
le  nom  (rilùtel  des  Porcellet. 

w C'est  une  maison  du  xvr  siècle  ,  dont  la  façade  n'a  j)as  été 
sensiblement  défigurée,  el  dont  rinlc-rieur,  (pioicpie  remanie'',  ollVc 
encore  de  l'intérêt.  On  y  voit  noiammeni  une  belle  cheminée  el 
une  salle  iwor  un  plafond  peint.  Klli;  est  classée  paiini  les  monu- 
ments historicpies.  La  commune  (|ui  en  est  |)ropri(''laire  depuis  le 
siècle  dernier  en  a  lait  son  école  cominunali'. 

rM.  Destandau,  qui,  depuis  j)lusieurs  années,  explore  avec  pa- 
tience les  archives  notariales  de  la  vallée  des  Baux,  est  parvenu  à  re- 
constituer la  se'rie  complète  des  dilléret)ls  propriétaires  de  rimmeuble 
depuis  la  secondiî  moitié  du  xvi"  sièchv.  Il  lait  |)art  à  la  Section  d'ai- 
cbéologiedu  ri'sultal  de  ses  recherches,  i'^n  voici  le  résumé  succinct  : 

rKn  1B7'),  la  maiscMi  appartient  à  Pierre  de  Lère.  Depuis  lors 
elle  a  j)assé  siufe^sivemetil  aux  propriétaires  énumérés  ci-après  : 
1  ii-jG,  .leha une  Pascbalb',  \»'uve  du  ]»r(''cé'(lenl  ;     -   1^76,  Piene  de 
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Vf'i'ace,  ca|)ilairio  vi{juior  des  Baux;  —  ifi-yG,  Ma  mi  ce  de  f.)iii(|ii('- 
raii,  arcliidiacrc  de  NoIrc-DaiiM'  dcNinics,  (jiii  la  lai!  ciidxdlir;  — 
ir)8^i,  MarjfiMM'ilc  de  (jiiii|iiciaii ,  ("eriitnc  de  .losL'jdi  di'  liouidioii 
(rArIcs; —  tfjfjiS,  Pi(M-i-c  i\i'  l'dicrllcl ,  siciir  d'Ubayc;  -  idon. 
Nicidas  \  iiicciis,  liciilciiaiil  dti  vijfiiicr  des  liaiu;  —  idVi,  Aii- 
Idirii'   Moiicudid;  lO'iS,  Aiillioiiic  l'iaiijjoii ,   dans  la   raiiiilj)-  de 

(|iii  «dit;  reste  |)ondaiiL  im  siècdf  oiiviroii;  —  i^'io?  .l('aii-\iil(Mii(' 
l'orcidlcl;  —  ijO'i,  (laspard-diiarlcs  Porfidld ,  son  (ils.  (|iii,  la 
riiriiK^  aiiiKM',  vend  Ions  les  biens  provenant  de  riiérilajje  palernel 
à  llonon-  (Iraufjnard,  l(;qn(d  revend  immédiatement  rimmenhie 
dont  il  s'agit  à  llonoié-lgnace  Porcellet,  dont  la  famille  le  garde; 
juscjiren  1812;  —  i<Si  >i .  .lacfjnes  l'oicellel  U'  cèdf^  à  Jean-I'ierre 
Grimardier,  régent  de  l'école  des  Baux;  —  i8^^,  Grimardiei-  le 
repasse  au  niaili'C  d'école  son  successeur;  —  i85i.  la  <()iiiMiune 
en  fait  l'ac(|nisitioii. 

ff  Celte  nonieiulaiiire  montre  que  la  maison,  conirairement  à  ce 
«|ue  la  tradition  locale  rapportait  jusqu'ici ,  n'a  pas  été  con<liiilte 
par  la  famille  des  l'orcellet.  Mais  elle  est  demeurée  assez  l()nj;lemps 
enirc!  ses  mains  pour  que  le  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd  liui 
soit  justiiié. 

ffM.  Deslandau  a  joint  à  la  communication  la  liste  d'un  certain 
nombre  de  membres  de  la  famille  des  Porcellet,  famille  originaire 
d'Arles,  qui  a  joué  un  rôle  assez  important  dans  l'Iiisloire  de  la 
région  et  dont  le  nom  reste  attaché,  comme  on  sail,  à  Tune  des 
chapelles  des  Aliscamps.  w 

M.  Prou  rend  compte  d'une  notice  de  M.  l'abbé  Poulaine,  cor- 
respondant du  (^omili',  sur  des  sépultures,  de  l'époque  barbare, 
découvertes  à  Voutenav  (^onne^,  au  lieu  dit  tria  (îrande-l'Ontaine- : 

rM.  Poulaine  y  a  recueilli  un  mobilier  assez  int(''ressant,  et  spé- 
cialement une  petite  balance  de  bronze  à  deux  ])lateaux.  On  a 
trouvé  assez  fréquemment  dans  les  sépultures  mérovingiennes  des 
balances,  les  unes  du  même  type  que  celle  de  Voulenay,  les  autres 
à  un  seul  plateau  ou  tr  romaines -^t".  La  plupart  des  archéologues 
ont  considéré  comme  des  sépultures  de  monuaycurs  ou  dorfèvres 

C  On  Iroiivora  la  liste  do  ces  Iroiivnillps  dans  BarritTP-FJavy,  f.fs  ails  intluslripls 
des  peuples  hmharex  dv  la  liauli',  l.  I,  p.  -ji^-y  t»!  sniv. 


(•«'lies  (|iii  renfermaient  des  halaiites.  C'est  là  sans  doiilr  une  con- 
clusion  liàlivc.  Dans  la  toinhe  ([ne  signale  M.  Poniainc.  avec  la 
l)alauce  se  trouvai  t  une  petite  phujue  de  schiste  dont  lunt;  des  sur- 
faces était  légèrement  concave,  peut-être  une  sorte  de  godet  pour 
malaxer  des  onguents;  de  sorte  que  riiypnllièse  de  notre  corres- 
[xtudaul.  (jue  nous  sommes  en  présence  de  la  sépulture  dun  méde- 
cin, est  assez  vraisemblahle;  elle  est  renforcée  par  la  présence  dans 
une  sépulture  harhare  de  liury  (Oise),  sij|nalée  récemment  pai' 
M.  AUred  Moulé  '',  (Tune  petite  ruiHcr  à  côté  d'une  balance 
r(»maine;  la  cuiller  nétail-ellc  jias  aussi  un  insirument  de  la 
trousse  des  médecins  de  l'antiquité? 

ffLa  notice  de  M.  l'ahlx''  j^oulaine,  en  raison  du  soin  (jn'il  a  eu 
de  désigner  la  place  que  clia(pie  ohjet  occupait  ])ar  iap|)ort  au 
S((uelette,  mériterait  (Ti'lre  ini|)riinée  dans  le  Hiillelw  arrhéoloffKjue , 
s'il  voulait  nous  faire  parvenir  des  ima{j('s.  ])lus  grandes  que  celles 
ipi'il  nous  a  envoyées,  des  principaux  objets,  spécialement  d'une 
belle  libule  à  rayons  et  de  deux  plaques-boucles  dont  Tornementa- 
tion  est  intéressante.'^  —  Adopté. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


fjC  Spcrrlanr  ilr  lu  Spclion  d'nrcUèolufrif 

II.  Di;  Lasteyiue, 
Membre  du  Comité. 


'•'    Aillt'd  Hoill»'.    Ja'x  fiiiiillrx  ili'    Ihtrji,    IçioT),  in-S".  (  Kxliiiil  Ao^    Vnnuiii's  ilr 
In    Snr;,:ir   iir,i,l,;,ullllr    ilrl'disr.    I.    \1\.    •>'  pMI'lio.) 
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SKANCK   l)i:   I  A   SKCTION   D'AHCHKOF.OiilK. 


IMIKSIDKNCK    DK    M.    Il  É  11  ON    DK    \  I  M,  KFd  SS  E. 

La  séance  csl  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  l.i  dcniière  se'ance  esl  lu  el  .'Hloph'. 

MM.  Blanchet  el  .lullian  s'exrusenl  par  lettre  de  ne  jxmvoir  .-is- 
sister  à  la  scance. 

M.  le  Secre'taire  donne  leclure  de  la  correspondance  : 

M.  (lollard,  correspondant  du  Comité,  envoie  des  notes  sur  des 
fjalets  coloriés  de  TAriège.  - —  Renvoi  à  M.  le  D'  Ca])itan. 

M.  Berger  est  chargé  de  rapports  sur  des  ouvrages  pour  lesquels 
une  demande  de  souscription  a  été  adressée  à  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  olVerts  au  Co- 
mité par  leurs  auteurs  : 

Autels-âjjpes  chrétiens  de  Provence,  par  le  coniic  de  Cérin-lSicard , 
correspondant  du  Comité; 

Pvo  Alesia .   i'"  année,  n"  9.: 

Bulletin  (le  1(1  Société  archéolugitiue  du  tiers.  NUI'  année,  i"  lii- 
nicstre  i  ()0"y. 

Ces  oiiNroges  seront  déposés  à  la  Hibli(>llièi|iie  nationale  ci  des 
remerciements  seront  adressés  aux  ailleurs. 

M.  Hauki.on  lit  un  rapj)ort  sur  une  (it-maiidi'  de  siiliM'iilion  loi- 


CLVI 


niée  par   M.   Lt'ou   Jonliii,  on    \\\o  de   j)oursiiivi('  dos   reoliorclies 
;uvhé()l(){ji(]iiL's  dans  le  hassiii  supt'riciir  de  la  (iarounc. 

Le  Clomité,  loul  en  ItMicilaiil  M.  .Inidiii  des  résultais  ([iril  u 
obicuus  dans  les  l'oiiillcs  (|ii'il  a  anléiirniiMiiciil  dVectuéesetdirijjées, 
décide,  après  discussion,  ipi  il  n  \  pas  lieu  d  acrordcf  uiu'  nouvelle 
snl)venlion. 

M.  le  D'  (l\PiTA\  lil  un  rapport  sur  les  fouilles  de  M.  l*('yron\ 
dans  lahii  cl  la  «|i'o||c  de  La  l^'i-rassie  : 

tf L'année  dernière,  M.  P('vi'<mi\,  insliiuirnr  aii\  Ly/.ies  de  Tayac 
(Dordojfne),  avail  sollicilédu  (loniilé  une  sul)venli(Mi  pour  cxéculer 
des  Touilles  dans  labri  el  la  {frolle  de  La  Kérassie,  coinniune  du 
Bugue  (Dordogne). 

rrEn  raison  de  Tinlérèl  scienliliqiu'  <|ue  présenlaient  ces  fouilles, 
j'avais,  dans  le  rapporl  dont  je  tus  alors  eliargé,  appuyé  celle 
demande  de  subvention.  Le  (lomité  voulut  bien  lui  accorder  cette 
subvention.  Dans  le  mémoire  qu'il  adresse  aujounTbui,  M.  Peyrony 
indique  les  résultats  jfénéraux  qu'il  a  obtenus.  Il  y  a  joint  une 
bonne  série  systématique  de  pièces  destinées  au  Musée  de  Sainl- 
(îermain,  des  pbotographies  el  une  planclie  re|)résenlant  les  pièces 
typiques  qu'il  a  i-ecueillics.  Je  lais  |)ass('r  celte  S('rie  de  documents 
sous  les  yeux  du  Comité;  quelques  explications  {)iéalables  sont 
nécessaires  pour  montrer  l'intérêt  des  résultats  auxquels  est  arrivé 
M.  Peyrony. 

«Jusqu'à  ces  derniers  temj)s,  ainsi  (pi'on  le  sait,  on  admettait  en 
général,  en  se  fondant  sur  la  classification  de  (i.  de  Mortillet,  (pfà 
répo(jue  moustérieuue  avait  succédé  l'époque  solutrécuine  :  toutes 
deux  caractérisées  |»ai- des  industries  très  dinéren  les.  Or,  depuis  peu, 
plusieurs  observations  scmdjlenl  indicjuer  l'existence  de  couclies 
à  industrie  spéciale  (jui  s'intercaleraient  cuire  le  niouslérien  et  le 
s(dulré('n,  lormanl  ainsi  un  ('lajje  distinct ,  aucpiel  M.  l'abbé  Hreuil 
a  j)ro]>osé  récemment  «le  restituer  1«!  nom  d  auri;;nacien  cpu!  lui 
avait  doniK'  Larlet,  il  y  a  plus  de  (piaranle  ans.  Des  discussions 
assez  vives  se  sont  élevi-es  surce  point;  la  position  slrati[frapbi(jue 
de  cet  étage  a  éti;  contesté»;.  Il  est  donc  d'un  rt'el  intérêt  de  pouvoir. 
par  des  fouilles  bien  faites,  préciser  la  position  de  ce  niveau  arcbéo- 
logi(jue  indicpiant  >oil  i;n  état  de  civilisation  spécial,  soit  l'existence 
d'une   population  particulière.  Oi'  les  recberclies  de  M.  l*«n'i"j»ny  à 


La  Kôrassio  ronslilncnl  imc  lii-s  |)r('ris<'  coiiliiltiilion  ;i  ri'liKlf  de 
VA'Uii  (|in'.slioii. 

ftIVI.  IN'vroiiy.  m  cH'cl .  a  cxt-ciilr  des  loiiillcs  |>i(»l()iitlf.s  fl.iiis  la 
{frotte  cl,  dans  Tabri  |(r('S(|ii('  en  l'ace  r('iili('('  de  la  jfiollc-ahii  doril 
lo  toil  s'csl  eU'ondn''  (l(!|>iiis  loiijficiiips.  l'Oiiillanl  iiiiMiilii'uscriiciil 
(•(Miche  par  (•oiiclic,  en  les  disliiijjiiaiil  loiijoiirs  cl  s(''|)araMl  les  ohicls 
apparlciiaiil  à  cliacuiic  d'elles,  IM.  Peyroiiy  a  pu  (^(aldir  une  slrali- 
jfraphio  lijfoiiiciisc;  cL  recueillir  à  la  fois  la  lauue  el  reriseruldc  in- 
dustriel caractérisanl  chaque  iuv(!au.  En  ellet,  à  chaque  couche 
correspondent  une  industrie  sp(''ciale  et  une  faune  particulière  ^^K 

ff  Ainsi,  tout  à  fait  à  la  hase  des  tranchées,  on  trouv(;  une  induslri(! 
très  grossière  à  pii'ces  avec  Jhcie.s  ('■olithique.  M.  Peyrony  y  a,  de 
plus,  recueilli  un  beau  «coup  de  poinjfw,  fl semble  bien  qu'il  s'ajjisse 
là  d'un  niveau  acheuléen.  Ininickliatement  au-dessus,  on  renconln; 
une  couche  de  o  m.  Uo  d'épaisseur  contenant  la  belle  industrie 
nioustérienne  (point(^s,  radoirs,  rares  dis(jues)  avec  vieille  faune, 
puisqu  on  y  trouve  h;  rhinocéros  Irichorinm.  Au-dessus,  une  couche 
de  o  lu.  5o  niontn;  une  industrie  qui  commence  à  s(!  modifier:  les 
pointes  sont  plus  [)etites,  les  racloirs  plus  fins;  il  y  a  même  de 
larges  lames  fineuient  retouchées.  L'on  voit  apparaître  des  outils 
divers  du  type  aurignacien  :  lamtîs  à  dos  abattu,  radoirs-graltoirs, 
lames  assez  fines  allongées,  (l'est  là  un  fades  tout  spécial  de 
transition,  qu'avec  M.  Peyrony  on  pourrait  dénommer  mousléro- 
auri|fnacien  et  qui  montre  bien,  industriellement  tout  au  moins, 
le  passade  de  l'industrie  moustérienne  à  l'industrie  aurignacienne. 
Si  maintenant  on  examine  le  contenu  de  la  couche  supérieure  (jui 
mesure  o  m.  (jo  d'épaisseur  et  se  présente  avec  une  coloration 
noire,  on  voit  que  \o  faciès  industriel  a  change  ainsi  que  la  faune. 
On  trouve  des  dt'hris  d'hyène  et  (Vursus  spelœus ,  de  cerf,  de  renne, 
de  bœuf,  etc.  Quant  à  l'outillage,  il  est  très  particulier.  Ce  sont  de 
grandes  lames,  de  longs  grattoirs  trt'S  finement  retouchés,  parfois 
munis  de  larges  encoches,  sur  les  bords,  des  giattoirs  épais  d'un 
type  bien  connu  dits  grattoirs  Tarte,  dès  burins,  des  perçoirs.  Les 
pointes  et  racloirs  du  type  moustérien  ont  disparu.  Le  travail  de 
Tos  commence;  il  y  a  des  armatures  de  lances  ou  d'épieux  en  os  ou 
corne,  des  dents  percét'S  pour  servir  de  pendeloques.  Enfin  la  couche 

")  l^cx  (l('lt'rminatiiin>  (!<•  In  laiini'  ont  olf  lailo  [lar  M.  Ilarlé  tlonl  (in  sait  la 
haute  roinjK'lenci'. 


sus-jjHcnlt',  lut'suraiil  o  m.  ôo  d'épaisseur,  (|ui  se  (linV'reiicic  lacile- 
iiicnl  par  sa  coloration  roujp'àtn-,  contionl  une  industrie  un  peu 
(lilVérente  :  les  grattoirs  et  les  lamo  retoucliiM-s  alxuuli'nt;  ils  sont 
Mioin>-  lin^.  Les  burins  deNiciiiicul  alioiidaiil'-  ri  \ari(''s  de  formes, 
les  outils  ou  ornements  en  os  et  ((iiiie  sont  plus  iionilueux  et  mieux 
faeonnés,  eiiiin  l Cxislence  de  pointes  Iri'S  minces  taillées  sur  les 
deux  laces  ou  liien  munies  (Tun  pc-doneulc  central  ou  avec  cran  la- 
téi-al  caractérisent  cet  étajje,  qui  serait  ainsi  du  solutréen  et  même 
du  solutréen  supérieur.  La  faune  chauffe  aussi,  il  n'y  a  plus  ni  ours, 
ni  livène.  mais  seulement  des  débris  île  cheval,  de  cerf,  de  renne  et 
d'iivins.  Celte  couche  semble  donc  très  dilférente  de  la  précédente 
et  le  témoin  d'un  autre  âjfc  et  d'une  autre  industrie. 

f  dette  succession  des  couches  (la  même  dans  la  grotte  el  dans 
labii).  (pu^  l'étude  minutieuse  de  M.  Peyrony  a  permis  de  nettement 
reconnaître,  montre  (pie  rauri<jnacien,  à  La  Férassie,  se  trouve  inter- 
calé eulie  le  solutréen  et  le  mousiérien. 

t  C'est  donc  ini  docuuu'nt  important  dans  cetl^*  question  si  con- 
troxersée.  Pour  (pie  ces  faits  soi(Mil  à  l'abri  de  tonte  objtH'tion, 
M.  Peyrony  a  fouillé  avec  la  plus  {jrande  précision,  recueillant  les 
pièces  couche  par  couche,  ainsi  que  j'ai  |)u  plusieurs  fois  m'en 
assurer  en  fouillant  avec  lui  dans  ce  beau  {(isement. 

rfLes  objets  qu'il  a  recueillis  ont  donc  de  ce  fait  une  \aleur 
documentaire,  et  l'on  comprend  tout  l'intérêt  que  présentent  de 
j)areilles  fouilles 

rD'ailbuirs,  M.  Peyrony  a  exécuté  de  très  inqxirtants  travaux, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  lendre  compte  par  l'examen  de  trois  belles 
photojjraphies  dues  à  M.  Belvez,  instituteur,  (jue  je  mets  sous  les 
yeux  du  Comité.  On  j)eut  voir  d'abord,  pour  la  fouille  de  l'abri. 
«ju'apn'S  avoir  fait  sauter  un  jp-os  bloc.  M.  Peyrony  a  entamé  le 
.sol  sur  plus  de  trois  mètres  d'épaisseur  et  sur  une  di/aine  de  mè- 
tres de  larjfeiir.  Il  a  atteint  ainsi  le  rocher  lormanl  le  fond  de  l'abri. 

f  De  même  dans  la  {frotte,  il  a  exploré  dans  toute  sa  hauteur  la 
couche  arcliéolo{;i(pie. 

"l'.n  somme,  M.  Peyrony  a  fait  le  meilleur  emploi  delà  sul)\en- 
tion  <pie  lui  a\ail  a(-cordée  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publi(|ue. 
Les  n'-sultats  (pi'il  a  obtenus  sont  tr<'s  int(''ressanls  et  de  jxtrtée  jjéné- 
rate.  Je  pr(»pi)>e  de  léliciler  vi\eiiienl  M.  Pe\r(m\  el  de  déposer  au 
Musée  de  Saint-Cermain  les  silex  et  diveis  (ItKumenIs  (coupes, 
dessins,  mé/noircs)  (piil  nous  a  adressés.-'     —  Adopté. 


M.  r;il)l)('  TnKDKNAT  doimi'  Iccliirc  il  un  i;i(»|)nil  siii  uni'  ikiIc  de 
M.  lunule  (ili.iiicl,  relative  à  des  pilons  di'  ln(ni/,e  niinaiiis  : 

r  M.  l'îiuile  Ciliaiiel,  coirositoiidanl  à  Hmirjj  ( Ainj,  nous  eincne 
iiiio  noie  sur  des  pilons  de.  hron/e  jfallo-roin;iins  Ironvi'S  par  lui 
dans  des  fouilles  qu'il  a  failos  à  Montréal-Lacluso  (Ain),  en  ic^oij- 
ir)o(i.  SuivanI  ranlenr,  (;es  pilons  servaifMil  de  suppoils  à  des 
lrinj;les  sur  les(juelles  «flissaienl  di!S  anneaux  de  rideaux.  M.  (ilianel 
en  a  acipiis  ria  cerliludeTi  dans  ses  fouilles.  (](;lle  opiinoii  peul 
paraiire  juslilii'e  an  moins  pour  (piel(|ues-uns  des  s[)éciiii(;ns  pr*'- 
seiilés  |)ar  Taulenr.  Il  y  a  lieu  louîelois  de  nîjjretler  que  celni-ci 
n'ait  pas,  par  des  des(ri|)lions  exactes  et  par  des  dessins,  donné  la 
preuve  de  ce  qu'il  avance.  Avec  ces  additions,  la  noie  de  M.  Chanel 
serait  intéressante  à  publier;  mais  rauti'ur  ayani  fait,  sur  le  même 
sujel,  à  la  Sociélé  nationale  des  Anli(|uair(!s  fie  Fi-ance,  une  com- 
munication qui  va  jiaraiire  très  prochainement  dans  ]('  Jiiillnin  de 
cette  société,  je  propose  de  déposer  aux  archives  la  noie  i|ui  nous 
a  été'  envoyée,  -n  —  Adopté. 

M.  Salomon  Reinacu  |)ropose  Tin.sertion,  dans  le  liiillctin  nrclivn- 
h)jl'i(iut\  d'une  notice  de  AI.  Emile  Chanel  sur  une  sépulture  de  rà{[e 
du  bronze  découverte  à  Oulriaz  (Ain).  —   Vdoplc^  '  . 

M.  le  D""  Capit.w  présenlt;  au  nom  de  M.  Beaupr»',  de  NaïKV. 
une  série  de  j)hotographies  représentant  les  lumulus  de  La 
(îarenne,  près  de  Liverdun  (Meurthe-et-Moselle),  qu'il  fouille  en 
ce  moment,  grâce  à  une  subvention  que  lui  a  accordée  récemment 
le  Comité.  H  vient  de  trouver  dans  l'un  d'eux  i3o  objets  de 
bronze  d'époque  marnienne  :  torques,  bracelets,  ilbules.  épingles, 
pendentifs,  puis  des  vases  carénés  de  terre  noire  et  deux  bracelets 
de  verre. 

Diverses  [diotographies  reproduisent  ces  jolies  pièces,  d'autres 
montrent  la  position  des  s(|ueletles.  Outre  les  vingt-(|uatre  séjjul- 
tures  marniennes  contenant  ces  objets,  le  lumulus  renfei'mait  les 
restes  d'une  allée  couverte,  avec  silex,  et  quatre  sé-pulliii-es  de  l  âge 
du  bronze  (incinération). 

M.  Beaupré  a  tenu  à  annoncer  immédiatement  ces  intéressantes 

''^   Voir  plus  li>iii,  |i.  3G5,  le  texte  m  luii'imo  de  cette  oominuiiication. 


ri.x 


(|<''((iii\»'|-|t's  ail   (!i)iiiit(''.   Tons    lf>   ()|i|('l>  f|iril  a   lioiivi's  mmoiiI  dé- 
imsi's  au    MiisiH'  lorrain  à  Nancy. 

M.  le  \y  (Iapitw  inloriiic  le  Ciomitc  (|n('  do  louillos  |tiali(|iii'es 
■^;lns  nit'lliod»'  en  dehors  de  tout  dessein  scienlirniiie  se  |)onrsnivent 
en  ce  nioinenl  aux  Kyzies,  dans  les  giseinenls  préliisUuiques  de 
Lau{ïerie-Basso  et  de  la  Micoque.  C'est  là  un  étal  de  choses  auquel 
il  serait  urjjent  de  porter  remède,  s'il  était  possible  :  de  nombreux 
matériaux  de  bauli;  valeur  seront  ainsi  dispersés  avant  d'avoir  été 
examines  en  place,  comme  il  convient,  par  des  arcliéolo{jues  com- 
pétents, et  seront  complètement  perdus  pour  Tétude. 

îiS  séance  est  levée  à  5  beures. 

Le  Svcrétain;  adjoint  de  lu  Sirtion  d'airliéolofTie , 

M.  Pkou, 
Memlire  du  Comilc. 
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SKANCJi   l)K   LA   SKCTIO.N   DAHCHLOLOCili;. 


l'ltI•:sl^E^n^:  dk  m.  héron  de  villkfosse. 

\a\  sôaiicc  est  ouverte  à  d  heures. 

\a'  piocès-vcrbal  de  la  dernière  séance  est  iu  cl  adoplr. 

M.  le  Président  exprime  \v.s  sentiiiienls  de  regret  (|ue  la  mort 
de  M.  Fourdrignier,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  qui 
prenait  une  part  active  aux  travaux  du  Congrès  annuel  des  Sociétés 
savantes,  inspire  au  (Comité. 

M.  Philippe  Herger  s'excuse  par  leltre  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  pn'lel  du  département  de  TAveyron  transmet  deux  v(pux 
i\u  (lonseil  général  diidil  département  tendant  à  Tatlribulion .  par 
le  Minisière  ,desul)venli(>ns  à  des  feuilles  sur  le  plateau  du  (irand- 
Mas.  «'onimune  d(^  VIouiet,  intéressant  Thisloire  et  Tanthropologic, 
et  à  dauties  Touilles  dans  les  ruines  du  château  de  Thénières, 
commune  de  Saint-Syniphorien. 

Le  (ioniilé»  eslinu»  (|irii  v  a  lieu  de  demander  à  M.  le  préfet  un 
supplément  dinlormalions.  Il  iinjiortcrait  de  connaître  les  résultats 
qu'on  peut  attendre  de  ces  fouilles  et  le  nom  de  la  Société  qui  sera 
chargée  de  les  exécuter  ou  de  les  diriger. 

M.  Pierre  Bardey,  correspondani  du  (iomité,  à  Adcn,  envoie 
l'empreinte  d'un  sceau  antique  eu  onyx,  et  une  note  sur  divers 
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objets  d«'  hrouzp  découvorts  à  la  fronlièic  du  \:\\\n  cl   de  ril;idra- 
maoïil.   —  Renvoi  à  M.  Philippe  Horjfer. 

M.  Emile  (Ihanel ,  correspondant  du  Comité,  à  Bourg  (Ain), 
envoie  des  notes  sur  :  des  trouvailles  d'anTupiités  à  Logras,  com- 
mune de  Pérou  (Ain);  doux  villas  romaines,  lune  à  Prémey/.el 
(Ain),  l'autre  à  Pérignat,  comuiune  d'Izernore;  un  cachet  de  iovn' 
cuite  découvert  sur  une  voie  romaine.  —  Kenvoi  à  M.  Adrien  Blau- 
chet. 

M.  Idysse  Dumas,  correspondant  du  Comité,  à  Baron  (Gard), 
envoie  des  notes  sur  :  la  dalle  scul[)tée  de  Saijil-Victor-des-Oules; 
le  gisement  acheuléen  du  Mas-Signargues;  l'exploitation  des  car- 
rières de  Barjac  par  les  Romains.  —  Renvoi  à  M.  le  D""  Capitan. 

M.  Paul  Martin,  de  la  Société  forestière  française  des  amis  des 
arbres,  à  Toul,  adresse  au  Comité  un  mémoire  sur  les  grottes  de; 
Sainte-Reine  et  du  Géant  près  de  Toul.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  Ca- 
pitan. 

M.  Pitre  de  Lisle  du  Dreueuc,  correspondant  honoraire  du 
(îomité,  à  Nantes,  envoie  une  note  sur  des  armes  normandes  des 
IX*  et  x"  siècles,  découvertes  dans  la  Loire.  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  Tabbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  à  Voutenay 
(Yonne),  envoie  une  note  sur  des  haches  de  bronze  trouve'es  à 
Sully  et  à  Voutenay.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Georges  Stalin,  de  la  Société  d'études  historiques  et  scien- 
tifiques de  l'Oise,  à  Beau\ais,  adresse  au  Comité  des  notes  sur  nu 
polissoir  et  deux  monuments  mégalithiques,  et  sur  la  découverte 
d'une  poterie  gallo-romaine  à  Margny-lés-Compiègne.  —  Reinoi 
à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Léon  de  Vesly,  corresp(»ud;iut  du  Comitt',  à  Rouen,  env(»ie 
deux  notes,  l'une  .sur  le  taureau  à  trois  cornes,  du  Musée  de  Rouen, 
l'autre  sur   un    manche    de    couteau    gallo-romain.  Ren>oi    à 

M.  Babelon. 

M.  Collard,  correspondant  du  Comit»',  a   \iiili.  iMiMiir  une  note 


siii  (l(^s  ohjrts  pr«iliisl()i'i(|ii('.s  Inmvt's  (l.iiis  |;i  jjioiic  (riz«'.slc,  pri'S 
(le  S.iinl-MiclH'l-d'AiiKly  (  l{;iss('s-l'vr(''n(''e.s|.  —  Mcnsoi  ii  M.  U-  DM!;»- 
|)il.'in. 

M.  io  ('(iiiiiii.'iii(laiil  llariii('/<>.  (:<)ri-t>s|)()ii(liiiit  du  (ioiiiil<'> ,  a  Hlidali. 
envoie  les  dessins  de  (|uol(|ucs  ohjels  de  hroiize  de  Tépofjue  iiiért)- 
viiijjienne. —  Heiivoi  à  M.  l'ion. 

M.  IMidippe  Berfjer  est  chai'jjé  de  Taire  un  ia|)[)()rl  .-îUi-  nn  ou- 
vra|fe  pour  lequel  une  demande  de  souscription  a  élé  adressée  à 
M.  le  Ministre  de  rfuslrnclion  pul)li(|ne. 

M.  de  Saint-Arroniau  donne  (oniniiinicalion  diinelellre  de  M.  le 
Sous-Secn'laire  d'Illlat  an\  Beaux- \rls,  par  la(|uelle  il  itiforine 
le  (louiité  du  résidtat  des  déinarclies  que.  pour  répondre  à  un 
désir  exprimé  par  le  (louiité,  TAdminisIration  a  laites  auprès  de 
M.  le  Maii'e  d'iiasparreu  (  lîasses-Pvrénées),  lendanl  au  transfert 
de  rinscriptiou  romaine  de  Téf^lise  dllasparren  dans  un  musée.  Le 
Conseil  municipal  considérant  qiuî  cette  inscription  célèbre  est  le 
seul  monument  historique  de  la  localité,  qu'elle  est  conservée  dans 
la  sacristie  de  l'église,  où  elle  est  à  l'abri  de  toute  détérioration  et 
accessible  à  tous  ceux  qui  la  veulent  voir,  a  refusé,  par  délibéra- 
tion en  date  du  a 5  août  1907,  de  s'en  dessaisir. 

L'ins(rif)lion  d'Hasparren  a  été  classée  parmi  les  Monuments 
liistori(|ni's  par  arrêté  en  date  du  A  juillet  ujo^. 

M.  de  Saint-Arroman  communi(jue  au  Comité  la  liste  des  non- 
veaux  correspondants  du  Ministère  de  rinstruction  publique. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  oH'erts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

/'ro  AIrsia ,  premièie  année,  n"  1  a  ; 

Album  artuùque  et  archéologique,  3"  série,  publié  par  la  Société 
des  amis  des  arts  du  département  de  l'Eure; 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  discours  de  M.  le  lianai 
de  Bai/e,  président  sortant,  prononcé  dans  la  séance  du  g  janvier  'QOj  ; 

Notre-Dame  de  Vendôme  et  les  armoirtes  de  lu  ville  de  Porto,  par 
M.  .1.  .1.  G.  CoeUio,  membre  correspondant  du  Comité  ^supérieur 
des  monumeuLs  du  Portugal,  à  Porto; 


Noie  sur  les  si''j}iilliires  sous  lumiilus  d'après  In  Jiihir  cl  ifwlijiirs  (lu- 
tntrs  classiiinrs.  |)ai'  M.  Henry  (lorol ,  à  Savoisv  ((iôlc-d'Oi); 

\otrs  anliroloiriiiiios  :  i"  Objets  rouserrés  an  Miisrr  de  Sens;  ?}"  Objets 
tiftpartnianl  à  diverses  collectiotis .  j)ar  le  iiit'iiic: 

Sur  une  ohserrahon  faite  à  la  (trotte  dit  Prince  aii.r  liaQiissr-Honssr, 
inl-s  de  Menton,  par  M.  Flamand,  correspondant  du  (Joniili',  à  Alfjor; 

Itéponsc  oiw  remarques  de  M.  Mareellin  Boule  au  sujet  de  ma  note  sur 
une  obsci'valion  faite  à  la  (r Grotte  du  Prince-  diir  Ihioussé-Iioussé.  pri's 
de  Menton .  par  le  même  ; 

\oueelles  recherches  sur  le  prélmlori(juc  dans  le  Sahara  cl  ilans  le  haut 
paijs  oranais.  par  le  même  (en  collaboralion  avec  M,  le  lieutenant- 
colonel  E.  Laquièrej; 

Notice  sur  une  statuette  de  Dêesse-merc  provenant  du  mont  César,  de 
liaiUeul-sur-Tliéraiu  {Oise),  par  M.  Houle,  à  Bury  (Oise); 

Fouilles  de  six  lumuli  dans  la  commune  de  Liffnol,  canton  de  Guéméné- 
sur-ScorJJ' (^Morbihan),  par  M.  Loth ,  correspoudani  du  (lomité  à 
Ueunes; 

Deux  artistes  dijonnais  du  avi'  siècle  :  Mcolas  de  la  Cour;  Jean  l)a- 
toite.  par  M.  Charles  Oursel,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon; 

Le  retable  du  Mesnil-sur-V Estrée ,  par  M.  Louis  Ué'jnier,  correspon- 
dant du  Comité,  à  Kvreux; 

\otes  et  observations  sur  le  pai/s  narbonnais.  par  M.  Uouzand; 

Les  armoiries  d'Orléans  en  loofl.  pai'  M.  .lac([U('S  Soyer,  corres- 
pondant du  (îomilé,  à  Orléans; 

Notes  sur  un  pistolet  écossais,  suivies  d'une  liste  de  noms  et  marques 
de  fabricants  écossais  de  pistolets  de  j'iH5  h  iH-i'),  par  M.  (îeorjjes  Sta- 
liri,  de  la  Société  d'études  liistorif|ues  <•!  scienlihcjuc'S  de  l'Oise,  à 
Beauvais; 

Les  éffliscs  romanes  du  Pincerais,  par  iM.  Pierre  (Jotjuelle,  corres- 
pondant du  Comité. 

Ces  ouvrages  scroiil  (h'-posés  à  la  l)ilili(»lh('(|uc  iialionair  cl  des 
remerciements  seronl  adressés  aux  auteurs. 

M.  le  D'  Caitian  donne  lecture  diin  lapport  sur  une  commu- 
nication de  M.  Collard,  corres[»oiidaiil  du  (iomilé,  à  Auch,  relative 
à  des  galeLs  colori(''s  : 

ff.M.  Cf)llard   noM^   ;i\;iit   adressé  une  note  signalant  des  galets 


OLXV 


(•olori<'s  inédits  semblables  à  cfiiix  que  M.  Pioltn  avait  recueillis  an 
Mas  d'A/il  tît  (jiril  a  fait  coniiaitn!,  il  y  a  (b'-jà  l()ii}fl('in|)s''i. 

ff  Le  (loiiiilé  ayant  dcMiiancb'  à  !\1.  (îollard  d(;s  r(;ns(ri<|n<'nieiil.s 
compléinenUiires,  notre  correspondant  nous  a  adressé  cinq  plancbes 
d(*  dessins  en  couleurs  exécutés  par  lui  et  i'e[)résenlant  virijjt  el  un 
jfalels  coloriés  recueillis  dans  la  jjrotte  de  Montlort  (Ariè(|ej  par 
IVI.  Miquel,  receveur  des  contributions  indirectes  en  1889  au  Mas 
d'Azil. 

«A  ce  propos,  M.  CoHard  signab;  Topinion  suivante  de  M.  Mi(piel; 
celui-ci  s'exprime  ainsi  dans  un  travail  inédit  sur  ce  sujet  : 

wCes  ornementations  nauraient-elles  pas  été  destinées  à  être 
r reproduites  sur  une  partie  quelconfpie  du  cor[)s  par  la  pression 
trde  la  pierre  contre  Tépidernu'?'^ 

(f  L'auteur  considère  donc  les  galets  coloriés  comme  les  analogues 
des  iiinlddenis  des  anciens  Mexicains.  On  sait  qu'on  admet  aujoui- 
dbiii  plutôt  rby[)()tlièse  émise  par  M.  Saiomon  Ueinach,  à  sav(»ir. 
que  les  galets  coloriés  auraient  été'  les  analogues  des  shiiriiifras  des 
Australiens  actuels,  c'est-à-dire  des  pierres  féticlies  jouant  un  rôle 
important  dans  les  conceptions  et  les  pratiques  féticbi(]ues  si  com- 
pliquées des  sauvages  du  centre  de  l'Australie. 

ffJe  |)ropose  d'adresser  des  remerciements  à  MM.  Collard  el 
Mi(|uel  et  de  (b'poser  la  not»;  et  les  dessins  de  M.  (^ollard  à  lu 
bibliothèque  du  Musée  de  Saint-Germain. w  —  Adopté. 

M.  JuLLiAN  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Adrien  IÎf,r(.kt. 
relatif;»  l'emplacement  de  la  localité  romaine,  à'  A  dmarretohn/ra  : 

rfLe  mémoire  de  M.  Herget  traite  d'une  question  célèbre  parmi 
ceux  que  passionne  la  critique  des  Commentaires  de  César.  Il  s'agit 
de  l'emplacement  de  la  \oca\\té  d' A dmagetobriga  où  eut  lieu,  scdou 
César,  la  bataille  qui  livra  la  Gaule  aux  Germains  d'Ario\iste  jm-u 
avant  l'année  bS^-K  M.  Berget  ajoute  une  nouvelle  précision  j)our 
identifiei-  la  localité.  11  s'agit  du  mont  Ardou  près  de  Ponlaillei- 
sur-Saône.  Tout  en  reconnaissant  que  le  texte  de  César  est  tiu|i 
vague  pour  quon  puisse  rien  affirmer  sur  Admafretnhriga.  Tauteur 
de  ce  mémoire  apporte  d'exccdieuts   arguments  cm   laveur  di-    sa 


''    //.1/i//i»v<^o/()^(V,  jnilii'l-noril   1  S;(|(i. 
'^'   C'-sar,  Ih'  Min  .mil, m.  i,  :;,. 


thèse,  et  j'incline  Inil  pour  ma  pari  à  raoccpler.  Les  détails  cpTil 
donne  sur  la  lopojfrapliii'  el  les  mines  du  nionl  \i(lou  l'ont  ci'oire 
(|UC  des  fouilles  inlellii;eniMienl  conduites  amèneraient  iriieurtMix 
r«''sultats 

fLe  niénioiie  de  M.  I>erj;et  se  compose  de  deux  parties  :  la 
|ireinière  est  surloul  aichéolo^iquiï,  la  seconde,  surloul  de  {féo- 
;;iapliie  militaire.  Cette  dernière  n'entre  pas  dans  le  cadre  du  Bulle- 
liit  <ncliéologl(]uc  d\i  Comitë.  Mais  la  première,  clairement  et  sobre- 
ment présentée,  au  courant  des  derniers  travaux,  me  parait  y  avoir 
sa  |»lace  natuielle.-  —  Adopté-. 

M.  le  D*"  Capitan  apj)elle  do  nouveau  Tattenlion  du  Comilt'  sur 
les  fouilles  pratiquées  dans  les  {jisemenls  piéliistoriques  des  Kyzies 
par  des  personnes  qui  n'ont  d'autre  dessein  que  de  vendre  à  des 
collectionneurs,  et  particulièrement  à  des  collectionneurs  étran- 
}jers.  les  objets  mis  au  jour.  Il  souhaiterait  (|u'une  loi  lut  faite  qui 
interdît  l'exportation  des  antiquités. 

Le  Comil('  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  D"^  Capitan  à 
l'occasion  de  fouilles  pratiquées  sans  nn-tliode  et  au  détriment  des 
intérêts  scientifiques.  Il  espère  que  l'administration  ne  tardera  pas 
à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  enq)ècln'r  la  dispersion 
des  antiquités  nationales. 

La  .séance  est  levée  à  ">  heures  et  quart. 

Ijfi  Serreldirv  mljainl  de  la  Section  il'arcliéoloj(ii' , 

M.  Prou, 

Mi'tiilirc  (lu  (idtiiili'. 
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SÉANCE   DE   LA   SECTION   D'AKCHÉOLOCili; 


PRKSIDENCE    DK   M.  HEKOV    DK    V I  (J,EF()SbK. 

La  séance  est  ouverte  à  A  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  exprime  les  sentiments  de  regret  que  la  mort  de 
\\.  Bra(|ueliaye,  directeur  de  l'Ecole  municipale  de  dessin  h 
Bordeaux,  correspondant  honoraire  du  Ministère,  inspire  au 
Comité. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

La  Société  historique  et  archéologique  de  rarrondissement  d(^ 
Saint-Malo  demande  une  suhvcntion  en  vue  de  permettre  à 
M.  Tabbé  Campion  d'eftectuer  des  fouilles  sur  remplacement  de 
Tenceinte  romaine  de  l'ancienne  ville  d'Alet.  —  Renvoi  à 
M.  Adrien  Hlanchet. 

\I.  Tabbé  Labrie,  à  Lugasson  (Gironde),  demande  une  subvention 
.iliiide  poursuivre  des  fouilles  à  Lugasson,  sur  remplacement  d'une 
«frande  exploitation  agricole  romaine.  —  Renvoi  à  M.  .lullian. 

M.  Plancouard,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  note  sur 
YHcce  Homo  du  cimetière  de  Cormeilles-en-Vexin.  —  Renvoi  à 
M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 

M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  note 
sur  une  statue  anti(|ue  du  vieux  cluileau  <le  Voutenay  (^onne).  — 
Renvoi  à  M.  Saglio. 


M.  Ulysse  Dumas,  correspondaiil  du  (loniité,  envoie  une  noie  sur 
le  gisement  de  Fontart'che.  canton  (1(^  Lussan  ((lard), 

M.  Roland,  instituteur  à  \illevenard  (Marne),  adresse  au  Comité 
une  notice,  un  plan  et  des  pliotojjrjipliics  du  ciiuelière  ini'roviiijjicn 
de  Villevenard.     -  Ilenvoi  à  M.  Prou. 

Sont  dépost's  sur  le  liui-eau  Ifs  ou\ra;;('s  suivants  olleris  au 
(loniite  par  leurs  auteurs  : 

Uu  trinis  mérovingien  troiirr  à  Ndilhar  {Dordogiir).  par  M.  (Jus- 
tave  Hermanu,  correspondant  du  (ioiuité; 

Ijifrliso  carolinginmc  de  Sdinl-l'lillhnt-dc-GnmUen,  ilrvaiil  la  rritiqw , 
OH  v.rameii  des  théories  du  11.  /'.  (L  de  La  Crni,r  sur  ce  vionuiiietit .  par 
M.  Léon  Maître,  membre  non  résidant  du  Comité; 

V ne  excursion  en  Anjou  :  Serrant,  dlialoinies,  Horliefnt.  liélniaiil  el 
Saveunières,   ])ar  M.  le  chanoine  l'rseaii,  correspondant  du  Comité; 

La  chapelle  du  château  de  La  Sonnière  en  Sanit-Viei  re-de-CJtcmdlé , 
|)ar  le  même; 

Le  calvaire  de  la  cathédrale  d^ Angers.  Lettre  de  Ihirid  d'Angers  à 
Monseigneur  Montault ,  pai'  le  mèm(\ 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  nibliotliè(|ue  uaticuiale  e!  di's 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  des  propositions  de  distinctions 
honorifiques  à  l'occasion  du  ]>i()cliain  Conjjrès  des  Sociétés  savantes. 

M.  BAHKi.dN  lit  un  rapport  sur  une  conimunicalKui  île  M.  Léon 
de  Vesly,  correspondant  du  C(unité,  relativt^  à  deux  statuettes  de 
taureaux  consiTVi-es  au  Musée  de  Houon,  et  à  un  niaudie  de  couteau 
romain  : 

ffLe  Musée  de  Uouen,  écrit  M.  de  Vesly,  possède  deux  statuettes 
ffde  taureaux.  1/une  est  un  lieau  lironz((  mesurant  o  ru.  •>(S  de  lon- 
wgueur  sur  o  m.  -?.?>  de  hauteur.  On  ignore  en  <piel  lieu  elle  a  ét(? 
''trouvée.  C'est  seulement  dans  le  catalogui!  de  i  <S()8  (juClle  est 
"mentionnée,  pour  la  preniit-re  lois,  par-  lahbé  Cochet. 

''t.)uoi(|ue  les  jandx'S  aient  été  relaites,  celle  .statuette  est  j'dMivre 
(rd'uni-   jiclli'  l'pdijdc.    I  n   evanieu    attentil    lait    i  eroniMiln'   (juc  les 
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ffcornes  ont  (Hé  liini'i's  cl  (|iriiii(' ciiMlt'  se  lioiivo  au  sonniicl  de  |;i 
rrlèle,  à  ICiiilioit  où  se  voil  ordiiKiirciiiciil  l.i  Iniisiciiie  l'onic  liaiis 
(ries  slaliicllcs  de  laiirc.'iu  à  Irois  coiiics.  Sur  le  jjarrol,  iiii  «';v«'nl ,  de 
«■joiiiic  raiiee,  niéuajp''  par  le  roiidciii-  a  f'It'  conservé. 

rcLa  sccoiidt'  slaliicllc.  Ix-aiicoup  plus  |M'tilo,  piiisfpndlc  lu; 
rmesiirc  (pic  o  m.  oST)  de  loiijpicur  sur  <>  m.  07  de  liauleui',  csl 
f  ('{raleiiiciil  de  l>r()ii/,(!.  Les  jatiihes  n'exisleiiL  jilus,  et  roxydatioii  a 
rfail  disparailre  une  parlie  «lu  poitrail  et  (^'loriiié  les  cuisses. 

ffllelle  slaliielte  est  entrée  au  Musée,  en  1^77,  avec  la  collcielion 
ffTliaurin,  à  Ia(|uell(!  elle  appartenail.  Kllc  est  dun  très  beau  style; 
ffraltitude  de  la  tête  est  ieniar(|iiable  et  les  trois  cornes  ne  sont  pas 
"douteuses.  Sur  la  croupe  de  Taninial,  on  voil  encore  les  restes  de 
fia  «pjeue  relevc-e  en  («Mcle.  comme  dans  tant  de  statuettes  de  lau- 
f  reaux  de  l'époque  gallo-romaine. 

«•dette  slatuclle  n'est  pas  sans  mt'rile.  et  elle  jirésente  un  }frand 
^intérêt  |iour  I  arclieolojjie  locale. 

ffEUe  provient,  en  ell'et ,  des  découvertes  faites  à  Rouen  lors  des 
rrjp-ands  travaux  de  \oirie  exécutés  en  1807.  .I.-M.  Tliaurin,  qui 
ff recueillait  tous  les  objets  sortis  des  terrassements,  n'a  eu  {janb; 
ffde  laisser  échapper  ce  petit  bronze.  On  a  omis  d'indiquer  le  lieu 
(fexact  de  la  trouvaille.  Néanmoins  il  est  certain  (|ue  cette  staluftlc 
fcesl  sortie  du  sol  de  Rouen. 

«Ce  lait  seul  a  de  rimportance.  Jusqu'ici,  les  statuettes  de  taureau 
ff  à  trois  cornes  paraissaient  être  localisées  dans  l'Est  et  le  Sud-Kst  de 
«la  Gaule  et  la  vallée  du  llliin  t^'.  On  avait  bien  rencontré»  quelques- 
tfunes  de  ces  statuettes  dans  dautres  réjjions,  mais  c'était  une 
(f exception,  comme,  par  exemple,  le  taureau  à  trois  cornes  de  Pi'- 
(t rouville  ( Eure-et-Loir),  v 

ffLo  bronze  du  Musée  de  Rouen  vient  donc  utilement  s'ajouter  à 
lai  liste  des  taureaux  à  trois  cornes  et  des  sangliers  à  trois  cornes 
(pi'a  dressée  M.  Salomon  Reinach  dans  son  catalogue  du  Musée  de 
Saint-Germain. 

!tM.  Léon  de  Vesly  signale  une  autre  découverte  faite  au  mois  de 
juillet  dernier  dans  l'arrièrc-cour  de  l'Hôtel  du  Bourgtliéroulde,  à 
Rouen,  sous  une  masse  de  maçonnerie  formant  une  aire  circulaire 
de  o  m.  Zio  d  épaisseui".  11  s'agit  d  un  niaucbe  en  o>  (jui  parait  élre 

f')  Salomon  l^einncli,  Antiquités  nnlioinili's.  Qilaln^iir  laisniiiiH  ilu  Mutée  dr 
Suiiii-Cfiiiiiiiii.  I.   Il,  |i.  -j^bi. 
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II'  iiiîuiclie  dim  coiilt'au  (le  l'époque  {jallo-roniaino;  il  mesure 
o  m.  07  (le  hauteur;  il  préseute  le  profil  dune  protouie  de  {frillon 
lel  qu'elle  se  pressente  dans  nombre  de  supports  anti((ues;  un  anneau 
de  bronze  avec  douille  d'artjenl  servait  à  fixer  la  laine  de  fei-  à  ce 
petit  manche  d'un  prolil  fort  e'iégant.w 

Le  Comité  remercie  M.  Lf'on  de  Veslv  de  cette  intéressante 
communication. 

M.  Adrien  Bla>ciikt  lit  un  rapport  sur  'des  communications  de 
M.  Emile  Chanel,  relatives  à  des  antiquités  découvertes  dans  le 
df-paitement  ih»  l'Ain  : 

ffLes  (jualre  noies  de  M.  Emile  Chanel  peu\euL  èlie  réunies,  car 
elles  concernent  toutes  des  découvertes  d'antiquités  romaines,  laites 
dans  le  département  de  l'Ain. 

-La  trouvaille  de  Logras  (commune  de  Pérou)  comprenait  deux 
statuettes  de  bronze,  représentant  un  Baccbus  assez  beau  et  un 
Mercure  grossier.  (|ui  ont  ôié  achetées  par  le  Musée  archéologique 
de  Genève  (n°'  C  1222  et  1228).  Les  instruments  de  fer.  recueillis 
en  même  temps  que  ces  statuettes,  sont  devenus  récemment  la  pro- 
priété de  M.  Chanel.  L'outil  le  plus  important  est  une  nscia,  qui 
dillere  peu  d'un  outil  trouvé  à  Pompéi  '\ 

frA  Prémeyzel,  à  l'Ouest  de  Peyrieu  (à  1  2  kilomètres  de  Belley), 
on  a  reconnu  les  substructions  d'une  villa  antique  de  22  m.  5o  de 
façade,  à  côté  de  laquelle  étaient  deux  lùts  de  colonne  en  calcaire. 
Les  fouilles  exécutées  par  M.  Chanel  ont  fait  découvrir  quatre  salles, 
dont  une  avec  uu  hvpocauste  dont  un  des  piliers  est  constitué  par 
iKi  fragment  de  c(»lonne,  nouvel  exemple  d'un  fait  déjà  constaté  à 
Monlréal-Lacluse  el  (|iii  indique  évidemment  des  reconstructions 
postérieures  à  une  desliiiction.  On  a  recueilli,  dans  les  fouilles, 
des  fragments  d'enduits  peints,  de  poteries  diN erses,  une  anse 
d  amphore,  un  fragment  de  vase  de  bronze  el  nue  moimaie  de 
Julien  II. 

frLa  vilhi  de  Pérignat  {commune  d'Izeinore  ) ,  (h'converle  et 
fouillée  par  M.  Chanel,  paraît  beaucoup  plus  importante,  el 
le    <'.omil('    en    recevra    cerlainement  avec  plaisir   une    description 


'     Dict.  (h'H  iiiilnj.  jry.  l'i  rom.,   t.  I ,  p.  /id.'),   11°  '»()."».   \u   contraire,   la  lonin' 
iliirtT''  (II-  iflli-  (il'  Vaurid  ri'pr't'senl»'*'  sur  uni'  slrli- jjiiilo  roniîiini' (i//i'/. .  tif|.  \>i'fi). 
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(U)iiiplèto,  lorsque  les  fouilles  Sfronl  Icriiiiiiôfs.  Pouc  If  riiomtMit, 
sijjualons  nu  jjrand  uouihrc  de  rraj{rneuls  d  ciiduils  pcinls  avec 
Heurs  cl  l'osaccs,  de  couleurs  varices.  Des  IVajjinenls  d(Miduil  roujn* 
vif  porleul  des  {jrallites  représentant  des  dessins  grotesques,  des 
lettres  et  le  mot  BOSO.  De  nombreux  objets  de  bronze  et  de 
fer,  dont  une  brandie  de  compas  avec  un  nom,  ont  été  reruiîillis, 
ainsi  qu'un  récipient  di;  plomb,  décoré  d'un  lion  poursuivant  une 
ffazelle,  motif  répété  plusieurs  fois.  Des  fûts  de  colonnes,  des  débris 
de  poteries  et  de  verres  avec  marques,  et  des  monnaies  d'Anlnnin 
le  Pieux  à  (lonstantin  complèteni  la  récolte. 

ffLa  derni«'re  communication  de  M.  Chanel  est  lelative 'à  une 
estampille  portant  les  lettres  IP,  Iroiive'e  à  Vernoux. 

«Les  notes  do  M.  (ibancd  pourraient  être  déposées  aux  archives 
du  Musée  des  Antiquités  nationales,  n  —  Adopté. 

M.  le  IV  CAPITA^  lit  un  rapj)ort  sur  trois  notes  de  M.  Ulysse  Dumas 
relatives  à  des  antiquités  préhistoriques  : 

ffM.  Ulysse  Dumas,  notre  zélé  correspondant,  nous  adresse  tiois 
notes  intéressantes.  La  première  est  intitulée:  ^ L'exploitation  des 
rcarrières  de  pierre  de  taille  de  Barjac  à  répo(|ue  romaine w, 

ffM.  Ulysse  Dtmias  s'exprime  ainsi  : 

cf  J'ai  récemment  lait  connaître  au  Comité  l'existence,  à  proxi- 
"milé  du  hameau  de  Bagard,  commune  de  Baron  (Gard),  et  dans 
«■le  voisinage  d'une  carrière  exploitée  à  l'époque  romaine,  d'un  abri 
r'dc  carrier  de  cette  époque. 

tf Visitant  tout  récemment  les  carrières  de  pierre  de  taille  de 
"Barjac,  j'ai  remarqué,  dans  les  déblais  de  celle-ci,  des  tuiles  à 
«■rebords,  des  fragments  d'amphores  et  d'autres  vases  de  poterie 
w grise  de  l'époque  romaine.  Ces  vestiges  provenaient  du  déblaie- 
ffment  d'une  partie  de  la  carrière  comblée  par  les  Romains  et 
«•remise  aujourd'hui  en  exploitation. 

r L'adjudicataire  de  la  carrière,  M.  Montchablon,  interrogé,  ma 
rdit  en  effet  avoir  trouvé,  à  6  mètres  de  profondeur,  des  cruchons 
'•de  terre  grise  intacts  et  d'autres  poteries  romaines,  des  tuiles  à 
f  rebords,  de  nombreux  coins  de  fer  pour  détacher  les  blocs,  enfin 
trdes  chapiteaux  et  des  bases  de  colonnes,  ébauchés  sur  place. 

ffL'une  de  ces  ébauches,  encore  sur  les  lieux,  mesure  i  m.  9o 
rde  diamètre  sur  o  m.  90  de  hauteur. 
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wM.  MontrlKibloii  m';\  en  (uilic  inonlii'  tin»'  colonne,  t'jjaleinenl 
ri'banch('e,  de  3  m.  5o  de  lon|f  sur  o  m.  (">o  de  diamètre,  et  de 
"nombreux  autres  débris. 

-Ces  (b'con vertes,  bien  (|ue  uavaut  pas  une  jfraude  iiii|i(>rtauc('. 
«■dém(»utri'iit  nue  lois  de  plus  (pie.  dans  nos  iiarajjcs,  à  peu  près 
«•joiili's  b's  carrières  de  picri'e  de  laiUe.  (b's  plus  reuouiUK'es  aux 
rnn)iiis  importantes,  étaieul  (b'jà  expb)it<'es  par  les  HouiainsC'." 

r.le  propose  (Tadri'sser  de.s  remercieuiculs  à  M.  Dumas  pour  son 
inU'îressanle  note 

*ff  La  seconde  note  de  M.  llysse  Dumas  est  intitulée  :  ffGi.sement 
trachenléen  du  Mas  Sifjnarjfues,  commune  de  Saint-Pri\at-de-Cliamp- 
-clo.s,  canton  de  Barjac,  Gard-^.  Il  d()nne  d'abord  les  renseigne- 
ments suivants  sur  la  to])0|;rapliie  du  point  où  il  a  lait  cette  décou- 
verte : 

<rA  'loo  mètres  au  Sud  du  liameau  de  Sijrnjirgues  exirde  un  petit 
fplateau  dont  la  |)artie  centrale  et  le  versant  septiMitrional  smil 
ff recouverts  d'un  cailloutis  provenant  de  la  désagré'gation  des  bancs 
f  de  calcaire  lacustre  et  de  silex  (pii  existent  sur  les  lieux.  De  nom- 
wbi-eux  éclats  de  celle  dernière  roche  ont  été  utilisés  jiar  riiomme 
ffpréliislori(|ue.'' 

ff  IjCs  .séries  (jue  M.  Dumas  a  pu  recueillir  après  de  minutieuses 
reclieicbes  permettent  de  caractériser  nettement  et  de  dater  ce 
{[isement  nouveau.  Kn  efTel,  on  peut  y  voii-  tout  d'abord  [dusieurs 
coups  de  poing,  les  uns  très  grossièrement  façonni's,  ayant  ab.solu- 
ment  la  morpbolojjie  clielléenne,  d'autres  bien  mieux  taillf's,  un 
entre  autres  de  i  ^  cenlimèties  de  loujpieur,  dont  les  bords  scuit  soi- 
gneusement retouchi'S.  Avec  ces  pièces  typiques  il  existe  des  dis(|ues, 
les  uns  fort  grossiers,  d'autres  beaucoup  mieux  raconn('S,  et  une  série 
de  ifros  éclats  souvent  utilisés  et  jjarlois  reloudu-s  sur  les  bords  sui- 
vant le  type  (rracloirw.  Ces  |)ièces  sont  les  unes  de  quarizite,  les 
autres  de  silex,  d'est  là  un  nouveau  et  très  tvpi<jue  exemple  de  cette 
fort  ancienne  industrie  (|ue  M.  Ulysse  Dumas,  le  premier,  a  décou- 
verte en  position  slratijpraplii(pie  dans  la  n'-gion  ipiil  habile.  Dans 
le  gisement  actuel  comme  au  (Iros  de  Peyrolb's  (communes  de 
Mivière  et  (r\ll('gre),   —  gisement   (|ue   M.  Dumas  a   déjà  i^ignalé 


'''  J'ni  fiirori'  roiisliilt'-  !••  fiiil  |)mir  les  rjinirns  i\f   l,;i  M.ulcifin''   (l?.intii)  >'l 
tl'tiizoi-le-v-lt.'iiiix. 


.'Ml  domilt',  (•(!  iiivcjiii  est  rccoinerl  di*  <'(micIi('s  (|iii  n.'nrninciil 
riiidiislric  [hiiumiu'IiI  iiiousIrricinH'.  l/i'i|f<i  <'ii  fsl  donc  liicii  diliiii. 
H  est  îicliiMili'cii  ((Il  iii('riif'  clicllt'f'ri. 

«•Ccllo  noie  »'st  iiiK!  conlrildilioii  nouvelle  à  une  (jueslion  (jue 
M.  Dumas  est  eu  voie  de  n'sdiidif  .-m  ihommi  de  sfs  niulli|)l(;.s  el 
inldrcssantes  recherches. 

ff[.a  Iroisièino  noie  de  M.  LJIvs^e  Dun»as  a  pour  litre:  -La  dallr 
fTscuIplee  de  Sainl-Viclor-dcs-Oules,  canton  d'U/ès  ((îard  )^. 

ffDans  le  cours  de  reclierches  sur  la  ceianiique  médiévale  (|ue 
notre  correspondant  (exécutait  aux  environs  de  Sainl-Victor-des- 
Oules,  il  décou\ril,  couchée  sur  le  bord  d'un  chemin,  une  dalle 
sur  la(|uelle  il  reconnut  les  mêmes  caractères  de  {jrossièic  sculiitui'e 
que  sur  les  dalles  de  Gasteinau-Valence,  de  Collorjfues  el  de  Fois- 
sac,  localités  situées  à  21  kilomètres  au  maximum  de  Saint-\  icior. 
On  sait  que  ces  rudimeiitaires  figurations  humaines  accompa- 
{jnaient  des  sépultures  néolithiques. 

ffCetle  {{raiide  dalle  d'un  calcaire  lacustre,  dont  les  {Msemenis 
existent  dans  le  voisinajje,  mesure  1  m.  G2  de  hauteur,  o  m.  <J5 
de  largeur  et  0  m.  50  d'épaisseur.  La  figuration  humaine  est  ré- 
duite à  sa  plus  simple  expression. 

(fComme  à  Collorgues  et  à  Castelnau-Valence,  dit  M.  Dumas, 
fies  sourcils  sont  représentés  par  une  ligne  horizontale  en  relief, 
-ornais  ici  elle  est  légèrement  arquée  aux  deux  bouts.  Du  milieu  de 
«•cette  ligne  se  détache  le  nez  toujours  en  relief,  baux  ti-ails  parlani 
»rde  la  base  de  celui-ci,  mais  irrégulièrement  flisposés,  peuvent 
ff  représenter  les  narines,  mais  plus  vraisemblablement,  si  l'on  s'en 
•'rapporte  à  leur  lonjjueur  et  à  leur  direction,  des  moustaches. 

ff  Les  yeux  sont  également  en  relief;  par  suite  d'une  cassure  de 
ffla  pierre,  l'œil  gauche  manque,  maison  eu  distingue  nettemeni 
f^la  place. 

r  La  bouche,  <jui  n'était  pas  représentée  sur  les  dalles  précitées, 
ff  existe  ici.  Pour  opérer,  le  sculpteur  a  creusé  assez  profomh'menl 
f  une  incisure  horizontale  el  en  a  ensuite  usé  le  bord  inférieur.  Ici, 
wun  détail  est  à  noter  :  l'artiste,  peut-être  pour  marquer  la  place 
ffde  la  bouche  avant  de  la  creuser,  peut-être  jtour  indiquer  la 
ffbarbe,  a  tracé  une  ligne  (|ui  dépasse  de  chaque  côté  la  bouche 
ffde  9  centimètres  et  qui.  de  chaque  côté  également,  est  coupée 
«par  une  ligne  verticale. 

ffA  5  centimètres  de  l'e.\tr('iiiit(''  de  celle  ligne,  côté  gauche  et  un 
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-jM'n  au-dessus  de  la  pioniicMc  saillie  transversale  dont  nous  allons 
f- parler,  on  voit  deux  lignes  se  croisant  et  lorinant  un  semblant  d'X. 
ff  Je  me  hâte  d'ajouter  qu'il  ne  saurait  être  (jnestion  ici  d'un  chiffre 
-romain  gravé  postérieurement. 

ffLes  hras  bien  indiqués  (le  bras  gauche  est  très  net,  le  bras 
fdroit  est  moins  apparent)  sont  sur  les  cotés  de  la  pierre  et  se 
ff  terminent  par  six  traits  profondément  incisés,  séparant  et  limitant 
"les  cin([  doigts. 

-\fais  les  proportions  ne  sont  jias  gardées,  les  bras  sont  Iroj) 
f  minces  et  trop  courts.  Le  coude  n'est  pas  indiijué.  L'artiste  n"a 
rpas  su  reproduire  exactement  les  mains  ni  les  mettre  à  leur  vraie 
r  place. " 

(f  Entre  les  bras  de  la  statue  existent  deux  ligures  courbes  assez 
saillantes,  étroites,  terminées  en  pointe  à  chaqne  extrémité.  C'est 
la  première  l'ois  que  l'on  signale  pareil  accessoire  sur  des  statues 
de  ce  type.  Quelle  en  est  la  signilication?  Faut-il  y  voir  la  repré- 
sentation de  deux  poignards  à  lames  courbes? Faiit-il,  au  contraire, 
rapprochant  ces  images  des  figurations  de  crosses  qui  existent  sur 
les  statues  piécitées.  y  voir  la  repri-sentation  d'un  bâton  couibe 
(sorte  de  boomrang),  semblable  à  celui  qui  est  ligure  sur  les  ci'- 
lèbres  palettes  égvptiennes  préhistori(|ues  d'Hieraconpolis? 

-Toutes  les  hypothèses  sont  j)ermises  en  présence  de  cette  nou- 
velle et  fort  intéressante  pièce. 

-Lntre  ces  deux  figures,  deux  traits  disposés  en  liiangle  pour- 
raient indiquer  une  lame  de  poi{;nard,  d'après  M.  Dumas.  Plus 
bas,  une  large  bande  en  relief  représente  certainement  une  cein- 
ture. Enfin  iVL  Dumas  signale  deux  |)etites  croix  assez  j)rofondémenl 
}[ravées  lune  au-dessus  des  sourcils,  l'autre  symétri(|neiiionl  placée 
derrièr»!  ce  (jui  figure  la  tète. 

-Knlin  tout  le  côté  droil  de  la  dalle  présente  uue  si'-rie  dinci- 
sures  assez  profondes  et  entre-croisées  dans  divers  sens.  M.  Dumas 
pense  que  l'on  ne  peut  incriminer  les  instruments  aratoires.  Il  \ 
voit  un  travail  voulu  ii'alisé  par  le  sculpteur,  j»ar  exemple  dans  le 
dessein  de  ligiinT  uu  peplnui  relevé  sur  le  côte(-').  Il  me  parait 
,  plus  confornu.'  aux  observations  préhisl<ui(|ues  récentes  sur  ce  sujet, 
de  considérer,  hypothéti(juement  bien  entendu  ,  ces  incisures  comme 
postérieures  à  la  sculpture  de  la  statue  et  leprésontanl  des  cou- 
tumes rituelles,  comme  on  en  a  observé  chez  des  sauvages  presque 
contemporains  dans  l'Amérique  du  Nord  et  en  Océanie. 


"l'it'.tiv  Ivi's  ciiriousc  slaliic  (|n<'  si|fii;il(?  M.  Dimi.is  doit  (Un*  ran- 
||<''c  dans  le  {fiaiid  groupcidcs  dalles  riiiKTain's  du  (ianl  (jui  se  lal- 
lacliciil  aux  slalues-menliir  du  Tain,  de  r,\veyron  cl  de  riléraull. 
il  y  a  là  loulc  une  série  de  sculplures  l'unéraires  absolument  sim'*- 
ciulcs  à  ailinili's  bien  inobablenionL  ('fféonnes  el.  (jui  conslilui'iil  un 
(les  |)lus  curieux  problèmes  de  la  prébistoirc. 

ff.le  propose  de  remercier  particulièrenuînl  M.  Liysse  Dumas 
d'avoir  donné  au  Comité  la  iirimeur  de  celte  fort  inte'ressanle  di'-- 
couverle.T)  — Adopté. 

M.  le  D*"  (lAi'iTAN  rend  compte  ensuite  d'une  note  de  M.  l'aul  Mai- 
lin  sur  les  {grottes  de  Sainte- Mt'ine  e(  du  (îéanl,  près  de  Toul. 
note  purement  humoristicpie  et  qui  n'a  pas  le  caractère  d'une 
étude  arcbéolo[Tique. 

M.  le  D'  Capitan  entretient  enfin  le  Comité  d'une  note  de 
M.  CoHard  sur  des  fouilles  pratiquées  dans  la  grotte  d'izeste,  près 
de  Sainl-Micbel-d'Arudy  (Basses-Pyrénées),  par  M.  RosevcUe  des 
(îrotles.  Cette  note  est  accompa^jnée  de  dessins  représentant  des 
esquilles  osseuses  dont  les  fractures  semblent  bien  naturelles,  et 
quebjues  éclats  de  silex,  le  tout  |)rovenant  des  susdites  fouilles. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  deux  rapports  de  M.  Salo- 
mon  UEiNAcir.  Le  premier  est  relatif  à  une  notice  de  M.  Tabbé  Pou- 
laine,  correspondant  du  (Comité,  sur  deux  haches  de  bronze  à 
ailerons  découveiies  à  Jully  et  à  Voutenay  (Yonne).  Les  objets  de 
ce  genre  trouvés  dans  cette  région  sont  très  rares.  Le  rapporteur 
demande  l'insertion  de  la  note  de  M.  l'abbé  Poulaine  dans  le  BuUr- 
lin  archéologique.  —  Adopté. 

Le  second  rapport  est  relatif  à  quelques  objets  préhistoriques 
signalés  par  M.  Georges  Stalin,  de  la  Société  d'études  historiques 
et  scientifiques  de  l'Oise  : 

ffM.  (îeorges  Stalin.  de  Beau\ais,  communique  au  Comité  des 
notes  sur  quelques  objets  préhistoriques  inédits  : 

ff  i"  Un  polissoir,  qui  se  trouve  dans  la  propriété  de  M""V"Fouyé  , 
à  Marines (Seineet-Oise),  rue  de  Paris.  Hauteur  maximum .  o  m.  88 ; 
largeur  maximum,  o  m.  88;  hauteur  de  la  cuvelte.  o  m.  38;  profon- 
deur de  la  cuvette ,  o  m.  o3  ; 


rr'?."  n«'n\  menhirs  situés  dans  la  coinniiin**  de  Nt'inillc- Hosc, 
canton  (ic  Mt'-ru  (Oise),  à  environ  'loo  ini'Ircs  liin  de  lautrc.  vis-à- 
vis  du  hameau  de  Cresne  et  sur  \o  versant  du  vallon  d'l\r\.  Le 
jiremier  {pt  au  lieu  dit  rLa  Pierre  au  (lotj'-;  le  second  se  dresse 
sur  la  hordure  d  un  petit  hois.  «-(-es  deux  menhirs,  écrit  M.  Slalin, 
ffsonl  orientés  .\ord-Sud  et  semhlent  appartenir  à  un  système  d'ali- 
frjjnemrnl  truciforine  occupant  les  points  cardinaux t»; 

-iV'  A  Marjfny  (Oise),  M.  (ilémenl  Onéuel,  de  (lonipi('<rii('.  a 
recueilli  un  IVajjment  dune  petite  tasse  jfallo-romaiue.  de  terre 
rouffe  lustrée,  (jue  M.  Slalin  est  parvenu  à  reconstituer.  Diamètre, 
()  m.  0();  hauteur,  o  m.  ()>>G.n 

M.  Prou  rend  coni[ilr  d  une  lettre  de  M.  le  coMimandanl  llau- 
nezo,  dans  hujuelle  notre  correspondant  sijjnale  au  Comil(''  (|n(|(|ues 
ohjets  de  nK'Ial.de  répo(|ue  Itarhaie.  qu'il  a  recueillis  pendant  son 
séjour  à  lîerjferac,  et  dont  il  envoie  les  dessins.  Ce  sont:  i°  une 
pla(|ue  (le  ceiuluron  proNonaul  des  fouilles  de  Montauriol  (Lot-et- 
(Jaionne).  et  (jiii  par  la  lorme  rappelle  le  n°  5  de  la  planche  WXIf 
(le  .M.  Barrière-Flavy;  2°  un  ardillon,  et  peut-être  un  umbo  de 
bouclier,  de  même  provenance;  3°  une  agrafe  trouvée  dans  les 
ruines  du  château  de  Monicuq,  près  de  Bergerac;  k"  de  petits 
anneaux  provenant  de  Caslelréal. 

Le  (lomité  remercie  M.  le  commandant  Hannezo  de  sa  coninui- 
nication.  Les  dessins  qu'il  a  envoyés  seront  di'posés  à  la  hihlio- 
ihèqne  du  .Musi'C  de  Saint-derniain. 

M,  Phol  lit  ensuite  un  ra|)porl  siii-  une  note;  de  M.  Pilre  de 
Lif^le  du  Dreueuc,  couseivateur  du  iMiisee  arch('olo{;i(jue  de  Nantes, 
c,orre.sj)oudant  du  (iomilé,  relative  à  des  élriers  et  à  des  ê[>ées  trou- 
vées dans  la  Loire  : 

"M.  l'ilrc  de  Lisie  (lu  Drenenc,  nous  envoie  les  pholojfraphies  et 
la  description  de  deux  étriers,  de  phisieurs  (•p('es  el  d  un  1er  de 
lance  trouvés  dans  la  Loire.  Ihpialilie  ces  ohjets  de  normands,  i^es 
deux  étri(;rs  de  ler  sont  plaqiu's  d'or-  '  .  Voici  ce  qu'en  dit  notre 
correspondant  : 

ff.Afiti  d'élargir  le  pori  de  Nantes,   ou  a   l'ail  disparaître  une  île 

''  L«'  (losajjfî  (le  l'or  donne  11.7  0  -i  <lixi«-nics. 


—   r.LXXVii   — 


ffcouvnrlo.  d'arbres  et  dn  maisons,  sitiif^o  en  lace  (!••  r(!nfi<'fiôl  iM 
rronniu;  sous  le  nom  d'île  Lrrnaiie  ou  \\v  Mahoii  ;  c'est  près  de  ce 
ffjK)int,  un  peu  en  aval  et  dans  le  lit  m«^rrM»  du  llcuvc,  (|u'onl  été 
ff recueillies  ces  deux  belles  pièces.  (IM.  LV.  j 

"Leur  Ibriiie  l'énérale  est  très  élégante  :  on  dirait  fb-ux  rubans 
ffd'or  diM-orés  de  trois  raii|fs  perlés  et  suspendus  à  une  larg(»  boucle 
ffcariée.  I/ensenible  se  rapproche  du  liianjjle,  les  côtés  presque 
wdroits  décrivant  une  courbe  pres(|ii(!  ifisensible,  de  G  iiiillirnètres 
ffsur  i5  centimètres.  Ils  sont  renforcés  à  la  base  par  un  jjros  bouton 
whémispbérique  de  iU  millimètres  de  diamètre,  dans  lequel  la 
w semelle  est  insérée.  Celle-ci.  de  forme  lé{jèrement  ovale,  mesure 
ff  1 1  centimètres  sur  22  millimètres  au  centre;  elle  n'a  pas  de 
ff  placage. 

ffLa  boucle,  ou  bielle  de  suspension,  est  en  forme  de  trapèze; 
relie  mesure  56  millimètres  sur  3/i  millimètres.  Les  deux  côtés 
tr extérieurs  sont  protégés  par  des  barrettes  rectangulaires  garnies 
«raux  angles  d'un  rang  de  perles.  La  jonction  des  deux  branches  et 
(fde  la  boucle  est  renforcée  d'une  tige  saillante  formant  un  contre- 
ffforl  de  3  centimètres  de  hauteur,  (jui  n'existe  (|uo  dun  côté. 

ffLa  boucle  de  l'étrier  est  prise  dans  une  plaque  d'étrivière  de 
ff6  centimètres  sur  /i  centimètres,  fencstrée  de  six  ouvertures  rec- 
fftangulaires  de  9  millimètres  sur  G  millimètres  sur  deux  rangs, 
tfel  encadrées  de  lignes  perlées.  Deux  clous  de  fer  à  grosse  tète 
ffdorée,  de  26  millimètres  de  long,  servaient  à  river  cette  plaque 
«sur  l'étrivière.  Un  seul  côté  subsiste. 

rDans  tout  l'ensemble  de  l'élrier,  le  fer  disparaît  sous  une  couche 
tf  richement  ornementée  de  perlettes  au  repoussé. 

«Une  des  particularités  les  plus  curieuses  de  cet  étrier,  c'est  que 
fies  branches,  au  lieu  d'être  forgées  dans  le  plan  de  la  sole,  lui 
ffsont  opposées.  De  cette  façon,  le  côté  coupant  des  montants  venait 
ff  toucher  le  flanc  du  cheval;  mais  les  branches  de  l'étrier  se  pre- 
ssentaient de  face,  comme  pour  mieux  montrer  la  riche  décoration 
ffdont  elles  étaient  revêtues. 

ffLe  second  étrier,  identique  à  celui-ci,  mais  qui  a  perdu  sa 
r plaque  d'étrivière,  a  été  trouvé  au  même  endroit  et  vendu  à  Paris. 
«Le  comte  R.  de  Rochebrune,  (jue  j'avais  avisé,  s'est  mis  à  la 
«recherche  de  cette  pièce  dont,  en  connaisseur,  il  appréciait  le 
cfhaut  intérêt.  Grâce  à  d'activés  démarches,  il  parvint  à  retrouver 
«f  notre  étrier  au  moment  où  il  passait  en  vente  publique,  et  il  en 
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ffdeviiil    acquéreur.    [Voir    colleclioa    de    la  (lourt,   en  Saint-Gyr 
ff(  Vendée).] 

rOii  \()il  au\  caNaliers  de  la  tapisserie  de  Baveux  des  étriers 
f  triauffuliiires  couiiue  le  notre.  Dans  le  vieux  poème  de  ia  Concjueste 
«de  Jérusalem,  il  est  parlé  (Pétriers  inciusiés  de  métaux  précieux 
ffet  d'étrivières  en  cuir  d«'  c<u'i",  doul  les  anneaux  sont  d'or.-- 

rPour  ce  qui  regarde  les  épées  (pi.  LVI),  Tune  d'elles  porte  sur 
la  lame,  en  lettres  damasquine'es  en  noir,  Tinscriplion  INGELRD; 
c'est  le  n"  167  du  Muse'e  archéologique  de  Nantes;  elle  a  été  trou- 
vée près  de  Sallré;  depuis,  M.  Pitre  de  Lisle  du  Dreneue  a  recueilli, 
lors  des  travaux  du  port  de  Nantes,  une  autre  épée,  dont  la  lame, 
hrisée  à  la  partie  intérieure ,  présente  une  semblable  inscription. 
Il  dé('rit  ensuite  les  épées,  fragments  d épées  et  lances  conservés 
au  Musée  de  Nantes,  sous  les  n°*  tkS,  1^19,  i5i,  109 ,  t53  et  i5/i. 

ff(}uel  que  soit  lintérèt  de  ces  armes,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  im- 
piitner  la  description  dans  le  Bulletin  archéologique,  puisque  notre 
correspondant  n'ajoute  rien  de  notable  à  la  description  que  lui- 
même  en  a  donnée  dans  la  3"  édition  du  Catalogue  du  Musée  archéo- 
logique de  Nantes.  Il  serait  utile  toutefois,  et  surtout  à  cause  de 
l'intérêt  (| n'offrent  les  étriers,  de  reproduire  les  belles  photographies 
qui  accompagnent  la  note  du  savant  conservateur  du  Musée  de 
Nantes,  n  —  Adopté. 

M.  Hékox  de  Vjllekosse  lait  un  rapport  suj-  une  demande  de  sub- 
vention formée  par  M.  le  colonel  d»^  Ville-d'Avray,  conservateur  du 
musée  régional  de  (lannes  (Alpes-Maritimes),  en  vue  de  prati(juer 
des  fouilles  à  Fréjus  (Var)  : 

f  Fréjus  est  l'un  des  points  les  plus  importants  de  l'occupation 
romaine  dans  le  midi  de  la  Gaule;  en  même  temps,  c'est  une  localité 
qui  jusqu'ici  n'a  fourni  à  nos  éludes  qu'un  nombre  de  documents 
assez  restreint.  La  plupart  des  découvertes  faites  dans  cette  ville 
sont  dues  au  hasard;  rarement  des  fouilles  y  ont  été  poursuivies 
avec  méthode.  Le  Comité  d'archéologie  ne  peut  qu'approuver  l'ini- 
tiative de  M.  le  colonel  de  Ville-d'Avray,  membre  de  la  Société  des 
Études  provençales,  et  encourager  ses  recherches  à  proximité  du 
Clos  de  la  Tour,  dans  le  voisinage  de  la  propriété  Peloux-Gervais 
où  lut  trouvée  récemment  la  mosaïque  du  Combat  de  coqs.r, 
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Le  rii[i|)Oi't<uir  |>ioj»o.sf*  (raccorder  à  M.  le  colonel  de  Ville-d'Avray 
ia  subveiilion  qu'il  soiiicilo.  —  Adopte. 

M,  Etienne  Micho.n  soumet  au  Comité  et  expli(|ue  une  S(5rie  de 
bas-reliefs  romains  de  la  Corse,  dont  il  a  pris  les  plioto{fraphi(,'s 
en  iH8(),  et  qui  ne  figurent  [)as  dans  le  liemcil  ffénéral  des  has-n- 
liefs  romains  de  M.  Espérandieu.  M.  Miclion  a  rédijjé  à  ce  sujet  un 
mémoire  dont  le  Comité  décide  l'imj)ression  daiiH  ht  Ihdlclin  tirchéo- 
logiqut'. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéolngic , 

M.    Pnou, 

Membre  du  Comité. 
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SEANCE  l)i:  lA  COMMISSION  DK  I/VFIUQIE  DL'  iNORD. 


PRESIDENCE  DE  M.    IIEHO.N    DE   VILI.EFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  6  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  ado|»lé. 

Exaisé  :  M.  le  général  Berthaut. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Monchicourl ,  sous-chel"  de  bureau  à  la  Résidence  générale, 
à  Tunis,  fait  bomniage  d'une  brochure  intitule'e  :  La  stcpjjc  limislmnr 
chez  les  Freclnch  et  les  Majeur; 

M.  Merlin,  directeur  des  antiquités  de  Tunisie,  envoie  les  bro- 
chures suivantes  : 

a.  Inscriptions  récemment  découvertes  m  Afrique,  relatives  à  Plaulien 
et  à  sa  famille  ; 

h.   Découvertes  à  Bulla  Begia  ; 

C(   Observations  sur  le  texte  du  senatus  consultum  Beffuensc. 

Ces  brochures  seront  déposées  à  la  HiblinllKvjnc  iialiojialc  cl  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Mkrlin  a  envoyé  la  lettre  suivante  : 

fri°  La  Direction  des  anti(juilés  et  arts  a  eiitrcpiis,  à  l'automne 
dernifT,  des  trasanx  de  (h'-blaicmeiil  autour  des  grands  leui|)l('s  dr 
Sheilla.  Sur  la  |ilac('  (jui  s'élend  dci  liric  eux,  on  a  mis  au  jour  la 
base  sni\ant(',  dont  je  donne  la  copie  d'après  un  estampage  : 
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C  TVRRANIO  C  F  Q_V  I  K 
SILVANO  i-  FLAM  AVGG  V  V 
PKAEF  <f  1  *  D  *  IlVIR  OB  INSIG 
NEM  SIMPLICITATEM  EIVS 
t  T  IN   *  I  I  V  I  R  A  T  V   C  1  R  C  A  O  M 

AE     VNIVERSAE     AT     DEC  LA 

RANDAM    TESTI  F  I  C  A  N  D  A  M  O 

IVDIClI    ET    ADFECTIONIS    SVAE    RELIGIO 

*     NEM  AERE  CONLATO  FECER  ET   DEDICAVER 

ffMauleur  dos  lollros  :  ligne  i,  o  111.07;  ligne  •> ,  o  m.  oO  ; 
ligue  3,  o  ni.  o55;  ligne  7,  o  m.  ohî). 

tfLos  deux  premières  lignes  sont  assez  endommagées;  je  crois  ce- 
pendajit  pouvoir  en  cerlifiei-  la  lecture.  A  la  ligne  G,  on  pourrait 
songer  à  restituei'  INnncculidM,  d'après  d'autres  nionuinenls  de 
SbeitlaC.  Ce  texte,  rédigé  dans  la  forme  pompeuse  qu'ont  en  gé- 
néral les  inscriptions  lionorilicjues  des  cundc  de  l'ancienne  Siifctuln, 
est  dédie  à  un  Turranius.  D  autres  membres  de  cette  famille  sont 
déjà  connus  :   0.    Turranius  Nalalis  Censorinus,  equcs  rovuinus^'-\  et 

L.  Turranius  (irahanus   Crispinus (^)  sont  déjà  apparus  dans 

cette  même  ville. 

ff  2°  M.  Briquez,  contrôleur  civil  de  Maklar,  a  eu  l'obligeance  dî- 
me faire  parvenir  l'eslanipage  d'une  inscription  de  cette  localité, 
ff  Lettres,  o  m.  oi5-o  m.  o->.  : 

M • BENNIVS • EXTRI 

CATI  -F-VIXIT    AN-VIIII 

H       S       E 

ff J'ai  copié  moi-même  à  Maktar,  il  y  a  quebpies  mois,  lépitaplie 
que  voici  et  qui  me  parait  offrir  (juelque  intérêt  : 

(''    Corp.  inscr.  Inl.,  l.  VIII.  n"'  1  i3;>:!,  1  i.'Vi'i,  rf.  1  i3'io. 
W   lùiJ.,  n"  ii.-i'i-.. 

(^)  Hull.  iirrh.  iIh  Cwiilr,  1X97,  |..  :?S3,  II"  '^H  =  Corj).  iiiscr.  Int..  t.  VIII, 
n"  1  iSqf). 
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-Hauleiii',  ()  m.  ().">;  laiifciir.  o  m.  -îS;  lellics.  o  m.  o-J-o-in.  o3  : 

Ti'li"  (l'liiiiiiini>. 

s  I  B  o  1  •  s  E  R  N 
MIDI  •  VIXIT 
ANOS  •  LXIII 
IllC  ■  SEP  •  EST 

B.'licr. 

wll  faul  lire  sans  doulo  : 

Siboi,  Sent  {Jiliiis),  Midi{(lituniis) .  tirll  n\ii)iios  lAIII. 
hic  sep(uUus)  est. 

wL'otlinique  ]fi(li(dit(nius),  habilant  de  Mididi  (  Ileiicliir-Mcded), 
s'est  déjà  rencoulré  sous  une  forme  aljléfjée  :  Midita/iits -^  . 

wS"  A  Thibar,  les  Pères  Hlancs,  qui  tiennent  Torphelinal  indi- 
{jène  (le  Saint-Joseph-de-Tliibar.  on!  rassemblé  dans  loin  jardin  un 
certain  nombre  d'anlicjuilés  provenant  de  ranli([ue  Tliihuris.  j'ai  eu 
l'occasion  d'y  relever  le  texte  inédit  suivant,  sur  une  base.  Iiaulr  de 
o  m.  '^^o.  larjfc  de  o  m.  T)  i  ;  Ictlres.  o  m.  055  : 

i  V  L  1  A  E       D  O  M 

NAE    AVG    MATR; 

CASTRORVM 

CO  N  1 VG 1 

5     IMP    CAES    L    SEP 

TlMl     SEVERI     PII 

PERTINACIS    ARA 

BICI    ADIABENI 

CI      AVG      PAG 

lo     THIBARITANVS 

D       D       P       P 

"I.a  inctilion   Au  inifr{u.s)   Thihnnlaiins  a  drjà  ('l<'  sijfualr'c  sur  des 

'''     //m//,  nyrii.   ilu    dunllr.   t;(<'l,  [>.    1  J  .". 


inscriptions  sciisihlomfMit  coiilcMiiporaincs  de  (•«Ile-ci  '  .  Plus  l.'inl, 
Tlnharis  (If'vinI  le  iiiuniripntin  Mnruniuiii    Tlnharlldniirititi  -'.r> 

M.  Mkrmn  .'((liesse,   (le  plus,  rcslampajje  (riiiie  inscriplion  [»ii- 
ni(ju('  (lécoiiverlc  à  (îailli;ij|<',  (l.iiis  l;i   ni'cropojc  (je   Udidj-Djodid. 
Ilcnvoi  ;i  M.  Ueijjer. 

Kniin  il  ;i(liess('  l\  la  (loiiiiiiissioii  niic  note  de  M.  [•nirissol  suc 
les  loiiillcs  (je  Douj^fa ,  de  ii(>veiiil)ic    H)(j(i  à  jaiiviec  if)<»^  : 

tfLes  louilles  de  Doujfga  oui  duré  du  9  iioveiiihr»'  1  f)oG  au 
(')  janvier  n.ioy.  Des  dillicultés  imprévues  ayant  relarde'  rexjiro- 
priation  par  le  (JouvernemenI  tunisien  des  maisons  situ»''es  à  lOiii'sl 
du  Capilole.  on  a  du  renoncer  à  s'occuper  unicjueinent,  coninn'  il 
avait  été  d'abord  décidé,  de  la  région  voisine  de  cet  (idifice,  d  dil- 
lérents  chantiers  accessoires  ont  été  ouverts  près  de  lare  de  Sep- 
time-Sévère.  près  de  celui  d'Alexandre-Sévère  (Hab-er-Koumia), 
enfin  au  Sud-Ouest  du  temple  de  Caelestis. 

rA  l'Ouest  du  Capilole,  on  pouvait  avoir  quelque  espoir  dr 
retrouver  \e  forum  de  Dougga;  cet  espoir  a  été  jusqu'à  présent  d«'cu. 
Au-dessous  delescaiier  de  neuf  iiiarclies  qui  conduit  au  |)alier  d'oi'i 
paît  le  grand  escalier  du  temple,  on  a  retrouvé  une  petite  place  qui 
est  dallée  sur  une  faible  largeur  et  qui  était,  plus  à  l'Ouesl,  revêtue 
d'une  niosaï([ue  dont  il  ne  reste  que  le  be'lon.  Au  Sud  de  cette  j)lacc 
et  la  dominant  d'une  marche,  existe  une  plaie-forme  en  partie  recou- 
verte par  l'épaisse  muraille  du  réduit  byzantin.  C'est  l'extrémité  de 
celte  plate-forme  que  M.  Merlin  avait  mise  au  jour  en  1902  au  Sud- 
Ouest  de  l'entrée  principale  du  fort;  en  cet  endroit,  elle  commu- 
nique par  trois  marches,  au  milieu  desquelles  est  encastrée  une 
base  de  statue,  avec  le  portique  ([ui  est  à  l'Ouest  de  l'exèdre  •'',  Il 
n'existait,  comme  on  le  voit,  aucune  rue  entre  le  Capilole  et  fexèdre. 
On  a  retrouvé  dans  ces  fouilles  les  parties  de  frise  et  daichitrave 
fort  bien  conservées  qui  reliaient  jadis  la  cella  du  Capilole  à  son 

(')  Bull,  (le  ta  Suc.  des  aiiliq.  ilr  France,  lîSgti,  |i.  a'ai  (de.  l'année  198); 
(jOinpt.  rend,  de  l'Acad.  des  Inscriptions,   1897,  p.  ^$69. 

^^'1   Au  temps  (le  Dioctétien,  il  était  ainsi  qnaliiié  {Huit.  nrch.  du  Comité,  190a. 

p.  CXLVll). 

'^^   A.  Merlin,  Le»  fintilles  de  Donufra  rn  Jf/oy,  dans  .ymir.  nrclines  dex  mnxtnnx , 

l.  XI,  igo.'^ ,  p.  ."). 
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portique.  Coniine  dans  la  rëjfioii  (|iii  lail  face  au  tomplo  do  Mer- 
euro,  les  ruinos  déjpijfées  sont  en  fort  mauvais  t'Ial.  Il  laul  sVn 
])ren(lro  aux  conslruclcurs  du  rôduil  byzantin  (|ui,  do  co  cùlô,  los 
louiHos  l'ont  niontif,  riait  licaucoup  |)lus  (''Icndii  (pi'on  ne  l'avait 
jus(]u'ici  suppose'',  ot  dont  on  a  retrcnivi',  loil  Www  consorvéos.  les 
|)uissaules  mui-ailles,  n'uloiToos  sur  jdusiours  points  j)ar  dos  con- 
lrof((rts  semblables  h  ceux  dont  est  llanquéo  sa  piin(ij)alo  porto. 

ff  Au  Sud-Ouest  du  temple  de  Caelostis,  il  avait  été  découvert,  il 
y  a  (piohpu's  mois,  une  base  sijjnalant  la  construction  par  le  prêtre 
L.  Magnius  Folix  Hommianus  d'une  oxèdre  contenant  une  statue 
de  Juno  Rogina.  Cette  base  avait  été  utilisée  dans  la  restauration  à 
basse  (-poquo  d'une  {frando  maison  don!  on  a  |)u  déblayer  los  dil'- 
lérents  murs,  en  particulier  les  murs  extérieurs  à  bossajjes.  On  a 
reconnu  dans  une  dépendance  de  cette  maison,  vraisemblablement 
la  denu'uro  dos  Mafriiii  C,  Vcrcdra  Junnnls  Hejfuuir.  Cotte  annexe  (jui  (;st 
fort  bit'u  conservée  est  un  curieux  type  d'oratoire  privé;  elle  avait 
e'té  déjà  signalée,  mais  son  abside  lavai!  fait  prendre  pour  une 
église.  Elle  a  été  complètement  dégagée;  sous  une  partie  de  son 
dallage,  refait  à  basse  époque,  était  une  citerne  à  lacjuelle  des 
tuyaux  déterre  cuite  me'nagés  dans  la  muraille  amenaient  les  eaux 
des  toitures.  De  grandes  baies  permettaient  de  voir  du  dehors  la 
statue  de  la  déesse. 

trOn  a  dû  s'occuper  de  débarrasser  l'arc  d'Alexandre-Sévère  d'oli- 
viers qui  compromoltaient  sa  solidité.  Les  fragments  du  soubas- 
sement que  leurs  racines  avaient  lait  éclater  ont  pu  être  remis  on 
place.  Lédilice  complètement  dégagé  du  côté  Ouest  s'est  l'évélé 
beaiicou|)  plus  «'lancé  (pi'on  ne  le  supposait  a|)rès  dos  sondages  (pii 
n'avaient  pas  été  assez  profonds.  Diverses  parties  arcbitoctnralos 
qui  j)ourront  servir  à  sa  restauration  ont  été  trouvés  dans  le  dé- 
blaiement. 

f  A  l'autre  extrémité  do  la  ville,  on  a  continué  le  dégagement  {\{' 
l'arc  de  Seplim(;-Sévère.  D'importants  fragments  de  cornicbes  ont 

'•'  On  ronn.iil  un  ccrliiiii  n<iiiil)rc  dr  iiicinldos  de  la  fomilie  Mngnia  cto  Doud/ja. 
Ils  jiortf'nl  pr<'S(|ni-  feins  le  pn-nom  ilc  Lucihk.  Ils  avaient  un  pdit  riinclit-n'  ilans 
la  partie  <l«'  la  nfcropoie  voisine  des  constrnctions  ici  dérritos,  nn  antiv,  an  lit-n 
dit  T IJoyarrhonnclin,  à  tôt»;  d'nno  iniportanli'  cxploiliilion  inralc  sitnéc  à  (pn'kpn's 
centaines  de  mètres  pins  à  l'Ouest,  et  a|)|iarennnenl  leur  propric'-li'-.  Les  Mnjniu 
ûlaient  allii's  aux  Hrwiuii ,  dont  il  faut  reronnaitre  le  columbariniii  dans  un  i-dilire 
mIui-  .111  Imiil  d>-  Vorvilvii  JiiitDiiin .  il  l'K-t  de  ({(lyarrlinnnrli. 
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('Ir  froiivrs  rni  pn'd  du  |»ilii'r  Sud.  D.iii-  li'^  iimrs  .'iralx's  voisins, 
de  liouv«Niux  IVaifiiiciils  des  (l(''dic;ir<»s  de  \'nvr  oui  l'U'  (h'coiivcrls. 
Ils  sciiihicnl  l)i(>ii  tiioiilrrr  (juNdlcs  ('Miiit'iil  plus  ioiijMH's  (|ni?  nous 
ne  l'avions  jusqu'ici  admis.  (Irav«'<'s  l'utic  *•[  Taulni  sur  dinix  a»^sises, 
(dirs  a\aii>ul  ('té  consî«ciV'(!s  ruiic  à  S('|iliiii(' -  Sévère  i-l  à  .Iulia 
Doiuna,  raulri'  à  (laracalla  cl  à  (iéla,  |)ar  les  habitants  de  l)iHij|{ra . 
|)i'()hal)l<Mn(>nl  <>n  coninoMUOialion  de  rr'rcilion  de  leur  ville  eu 
inunicipe  C.'i 

M.  Hkiickk  lil  le  ra|i|iorl  suixani  : 

«•M.  Merlin  a  coinniuuiciué  à  la  (loniraission  restanipaife  (riinc 
inscription  néo-puui(pie  découverte  à  iMaklai'  par'  M.  Hiiipie/. .  con- 
trôleur civil. 

ff  C'est  une  inscription  Itinéraire,  qui  porte  la  forme  habituelle  aux 
inscriptions  de  Maktar.  Elle  débute  par  un  mol  isolé  sous  la  preiiiièn' 
ligne  el  (ju(?  je  ne  com})rends  pas. 

wKn  voici  la  Iranscriplion  hébraïque  el  la  traduction  : 

-LT-w'^y  1  A/sut. 

"j3N  vS*:i3  2  A  été  érigée  cette  |»ieiie 

2ZDDb  î  3  à  Mattanba- 

-CC  2*?^  'i  al,  fils  de  Sama- 

b'J:i  '7"2[i]  5  [rjbaal ,  citoyen 

[mynrcn]  6  |  de  Maktar]. 

ffA  la  ligne'  6,  je  lestitue  avec  certitude  rr citoyen  |  de  Maklarj'^, 
|)ar  analogie  avec  les  autres  inscriptions  de  Maktar. 

rr\  la  ligne  1.  on  pourrait  être  tenté  de  voir  dans  le  |)remier 
mot  un  nom  jiropre;  maison  s'attendrail  à  trouver  ensuite  le  patro- 
nymique, et  surtout  le  nom  n(î  se  trouverait  pas  isolé  sur  <'ette  ligne. 
Je  laisse  la  (jueslion  en  suspens. ^5 

M.  Ca(;\at  dépose  poui-  l'impressiou  un  rapport  d''  M.   H.dlii  sur 

")  L'inscription  ri'prndiiite  dans  nos  Inxcripdons  de  TliHU(^n  sous  lo  n"  Ho  cl 
nipntionnaiU  la  irspulilica  inunicipil  Si-ptinili  iinflii  Liluri  77iM/,'/,'ffis««  [larail  èlrt* 
la  pallie  inféritMire  du  tpxlo  reproduit  sons  li-  n'  83  (  A'ujr.  archives  destiiistions, 
t.  XIII,  I  90.')- I  ç)(i(i,  p.  'jo8-'jiq). 
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les  fouilles  opén'cs  en  t  *)<>•>  |mi-  le  SciNici'  des  Momiiiu'iits  liisto- 
ricjut'S  (le  1"  Mgérit*. 

M.  Hkhon  de  \  1I.I.EF0SSK  (louiio  Iccturc  d'uiu'  It'tlre  par  laquelle 
M.  Icard,  sorfjenl  au  f\"  tirailleurs,  annonce  l'envoi  d'un  plan  des 
jiorls  de  (]arlha{fe  ef  d'une  description  des  ruines  voisines,  et  oUrc 
de  continuer  ses  rechendies  dans  la  même  ré{|ion.  La  Commission 
di'cide  de  sijjnaler  à  M.  le  Directeur  des  Antiquités  de  Tunisie  les 
oiTres  de  M.  Icard.  en  le  |)rianl  de  s'eiilcndrc  avec  lui  à  cet 
.'■•[ard. 

M.  Monceaux  lit  la  noie  suivante  : 

w  1°  M.  (îsell  a  envoy(''  à  la  Commission  la  copie  d  une  curieuse 
inscription  chrétienne,  trouvéeà  Henchir-Oumkif  (Cedia),  au  Sud- 
ICst  de  khenchela.  Cette  inscription  est  {jravée  sur  une  pierre,  (jui 
a  été  employée  comme  couvercle  de  sarcophajje,  mais  (jui,  primiti- 
vement, devait  être  placée  près  de  la  porte  d'un  sanctuaire,  (^opie 
de  M.  Hifjear. 

AECFACILISPATETAVLASANCTIS 
CREDIENS  FA  BREFACTVM  PARVIS 
PIBVSVIDEBISOPVSL'IAM  PATER 
CVN  DVSOPERAMNAVAVITSIOVI 
r..         CIVFACILEPVTARIT^POTISESTME 

Ll     FAXIT 

\ll\tirr  fartlis pain  aiila  siDirlis, 
1 1 n\irri'dirns Jahrr Jiicliim  punis 
\o^ibus  videliis  opus.  Jam  piilcr 
\^Se\cun(lus  operam  iKiranl.  Si  i/iii- 
[s]civ(ùi)  fnrilr  j)i/liiril ,  \  si  |  pnli.s  rsl ,  vir- 
/i(mx)  fa,Til. 

"C'est  évidemnicul  la  dcMlicace  d'un  samiiiaiic  chrétien,  église 
ou  chapillc;  le  nml  (iiila  (I.  i)  désifjne  prohahleinent  l'atrium.  Les 
Cnriiiidcs,  très  curieuses  et  naïves,  sont  nouvelles  dans  l'é|)ijfi'aj»lii(' 
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afi'icainc.  On  v  lioiivc  des  Uiiccs  d»;  ryllimc;  cl  il  n'i^sl  p.'is  iiiipos- 
si!)l«'  <jii(>  r.iiilciir  iiil  (Ml  riiili'iilioii  de  fjiirt'dcs  vi.TS. 

ffOn  n'iiiai(|u('ra  surtout,  à  ta  première  lijjne,  le  mol  .sanrÙM. 
(lésijfnaiil  les  lidèles.  Cette  expression  serait  tout  à  fait  anormale, 
.i|)j»li(]u<''e  à  des  catholiques;  et,  dans  une  localit»'  toute  voisine,  sur 
II'  teiritoire  de  la  même  cit»',  des  dédicants  rallioli(ju«!.s  se  «juali- 
lient  de  Cedicuscs  pecratores.  Au  contraire,  les  Donatistrs  prclcti- 
daient  au  monopole  de  la  sainteté;  ce  qui  leur  a  valu  hicn  des 
railleries  dOptat  «'t  (TAuffustin.  On  peut  donc  se  demandei-  si  l;i 
nouvelle  df'dicace  ne  provient  j)as  d'un  sanctuaire  ilonalisle. 

«9"  A  la  dernière  séance  de  la  Commission,  notre  confrère 
M.  Albert  Halln  a  sijfiialé'  la  découverte,  à  Tim|fad,  d"un  cuii<Mix 
vase  chnHien.  C'est  un  vase  en  calcaire  blanc.  Il  a  été  trouvé  en 
octobre  1906  dans  les  fouilles  de  Timgad,  et  transporté  au  musée 
local.  On  Ta  découvert,  avec  d'autres  vases  en  pierre  de  dill'é- 
rentes  grandeurs,  dans  une  maison  du  quartier  industriel  qu'on 
vient  de  déblayer  au  Sud  du  Capitole;  mais  il  a  pu  être  apporté 
là  d'une  autre  région  de  la  ville,  car  il  provient  sans  doute  d'une 
église, 

ffCe  récipient,  largement  évasé  et  un  peu  renllé  à  la  panse, 
a  o  m.  5o  de  hauteur.  Le  diamètre  supérieur  mesure  o  ni.  65. 
La  cavité  est  profonde  de  0  m.  3/i,  avec  un  diamètre  de  o  m.  fx^ 
à  l'ouverture  et  de  0  m.  /i3  au  fond;  elle  présente,  près  de  l'ou- 
verture, une  rainure  circulaire,  oii  devait  s'engager  un  couvercle. 
Le  bord  du  vase,  épais  de  o  m.  o35,  avec  (piatre  becs  pleins  dis- 
posés symétriquement,  est  orné  horizontalement  d'une  sorte  de  guir- 
lande circulaire,  assez  légèrement  gravée,  d'où  se  détache,  sur 
chaque  bec,  une  feuille  de  lierre. 

f^Sur  la  panse,  entre  deux  becs,  est  représenté  un  grand  mono- 
gramme constantinien,  accoste'  de  deux  lettres  qui  paraissent  être 
des  B,  et  enfermé  dans  un  cercle  d'environ  o  m.  9 5  de  diamètre. 
De  part  et  d'autre  du  cercle,  deux  inscriptions  ou  les  deux  moitiés 
d'une  même  inscription  :  en  quatre  lignes  à  gauche,  en  cinq  lijfnes 
à  droite.  Lettres  inégales],  dont  la  hauteur  varie  de  o  m.  o'»  à 
o  m.  06. 
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wD'apn'S  la  foruie  du  monogramme  chréli(Mi,  les  inscriptions  ne 
paraissent  pas  rtrc  postérieures  au  i\''  siècle.  Les  deux  Icllrcs  cpii 
llancpit'ul  le  clnisine,  à  l'iiiléi-ieur  du  cercle,  doivent  prohaliltMiienl 
s'interpréter  ^(o«/.s)  Ii{enc)  :  lorimilc  (foriffine  païenne,  (|ui  se  i-e- 
ti-ouve  sur  (["autres  UKUiunieuts  cliriiieus  (rAlVitpu'. 

r L'inscription  de  droite  se  lit  sans  dilliculté  :  l'orliiiuitus  fvck. 
(Test  pi-()l)al)leMH'nt  le  nom  du  (luiialeur,  A  la  lin  de  la  première 
lijjne,  a|uès  IR,  on  distin<|iie  quel<|ues  restes  dun  trait  arromli  ou 
de  deux  traits  qui  se  croisent,  sui-  le  bec  du  vase  :  si  ce  n'est  pas 
une  simple  éraflure  de  la  |)ierre,  ce  pourrait  être  le  reste  d'un 
chrisnie, 

tr Quant  à  l'inscription  de  {jaurlie.  bien  que  la  lecture  soit  nette, 
iu)us  n'en  trouvons  ])as  d'interjirétalion  satisfaisante.  Nous  nous 
sommes  deiuandi'  d'abord  si  ce  n'i'iaii  pas  la  lin  dune  inscription 
plus  lon||ue,  (|ui  aurait  counneiué  de  l'autre  cùté  du  Itec.  M.  Hallu 
a  bien  voulu  lai le  contrôler  celle  liy{)othèse  à  Tinigad,  sur  lori- 
jfinal-,  le  résultat  de  l'enquête  est  que  ff  l'inscription  de  gauche  est 
complète;  aucune  trace  de  lettres  à  gauche  du  %(icr>.  Nous  croyons 
inutile  d'indiquer  ici  les  divers  essais  de  lecture  que  nous  avons 
tentés  ou  qui  nous  ont  été  proposés  par  d'autres;  car  tous  soulèvent 
de  graves  objections. 

ff  L'inscription  ivste  donc  éniguiaticpie.  Nous  ferons  seulement 
une  remarque.  Le  vase  de  Tinigad  parait  bien  être  un  bénitiei'.  On 
pourrait  peut-être  se  demander,  avec  M.  Prou,  si  le  groupe  de 
letti-es  Ururu  ou  l  ruffu  (1.  n-'.]  de  gauche)  n'est  ])as  une  défornuition 
de  Urcexim,  (''(|ui\alent  (ïiirccus  dans  le  latin  archaïque  et  populaire. 
Le  mol  iirceus,  chez  les  Romains,  désignait  un  vase  destiné  à  con- 
tenir de  l'eau,  et  euqiloyé  notainment  dans  les  sacrilices.  Plus  tard, 
dans  les  inventaires  d'église,  uircus  ou  uireolus  désigne  souvent  un 
bénitier.  Des  vases  de  ce  genre  et  de  ce  nom  tigureni,  dès  le  dé-but 
du  i\'  siècle,  dans  le  mobilier  liturgique  des  (]|irétiens  d'Arricjue. 
Le  procès-verbal  des  saisies  dans  l'église  de  (lirla,  en  .'{o3, 
mentionne  wccoln  srx  ar/rpittra^^Kf) 

M.  Toi  TAr.N  rend  coinpie  d'une  note  de  M.  le  lieiilenant  Faveris 
sur  (piebpies  ruines  situées  à  ILsl  de  la  mer  de  l{oii-(iliara.  (!es 
ruines,  sans  grande   inipoilaiice,  sont   di'criles  avec   précision.  La 

l''    CpsIii  dititil  Zniiijihilmii ,  |i.    lo'y,  Xhvmi. 


—     ri,xxMx 


nu\v  (h;   M.  |(!   li(3u|<>iMiil   l-'.nnis  pniiiT.i  .-Ir.'  coiisiill,:,.  avcr  fruit 
(Mnir   IVlaltlissomciil  d.-  la  c.uh;  .•.iTli.''()lu|;i.|ii,.  ,|,.  ,<-||,.   n'.|;i<)n. 
Celle  noie  .sera  déposc^e  aux  ardiivcs  (\v  la  (.oiiiiiiissioii. 


La  se'aiice  est  levée  à  5  heures. 


Lfi  Sucréliiire  de  la  ('.ninmixsu, 

R.  Cagnat, 
Memltre  du  Comité. 


19  FKVHIKIi    1907. 


SEVNCE   l)i:   \A  COMMISSION  DE  L' AFRIQUE  DU  NOUI). 

l'RlisiDE.NCE   DE   M.    1IÉ11U.>    DE   VILLE  FOSSE. 

La  sraiico  est  ouvorte  à  'i  licmcs. 
Le  procès-vei'bai  de  la  dernii'io  sraiicc  csl  lu  et  a(lo|>l(''. 
M.  le  Secrétaire  donne  leclure  de  la  coirespondance  : 
M.  Saladin  s'excuse  de  ne  pomoir  assister  à  la  séance. 

Les  ouvrages  suivants  on!  été  ollerls  à  la  Commission  : 

a.  Sei'vice  géographique  de  l'armée;  rapport  sur  les  travaux  exécutés 
en  i(jo't; 

b.  MM.  Flamand  cl  E.  La(]un''re.  l\ouveJles  reeherches  sur  le  pré- 
historique dans  le  Sahara  et  dans  le  haut  paijs  oranais. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  HibliotluMjue  des  Sociétés  sa- 
vantes el  des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  le  (iduverneur  général  de  I  Aljfi'rie  a  l'ail  parvenir  une  si-rie 
fie  notices  rédigées  |)ar  M.  le  commandant  Gue'nin.  sur  les  ruines 
arrhéologiijuos  du  Cercle  de  Tébossa.  Une  j)artie  d'entre  elles  devant 
être  complétées  par  des  envois  ulle'rieurs,  Texamen  du  dossier  est 
réservé.  Une  notice  sur  des  fouilles  laites  à  Hencliir-el-Hegueur 
est  dès  maintenant  renvoyée  à  M.  DiehI. 

M.  CsKiJ.a  écnl  la  leltre  suivant»'  : 

"M.  Gauthier,  cun'  de  T<)r(|ue\illt',  m Cuvoie  une  note  (jni  inte'- 
ressera  la  (Commission  : 
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ff  Jt'  vdus  adresse  ci-après  co[)i(î  (ruiic  iiiS(:n|»lioii  (pic  j'ai  rrUtMtr , 
f  il  y  a  (|u«'l(|U('s  jours,  à  six  kiloiriMres  en\iron  à  rOiicst  de  Tocque- 
ff  ville,  près  de  la  feriu»;  Lugaro.  dans  un  ancien  cimetière  arabe,  an 
ff sommet  d'un  nioiiticide  rocheux  <jui  domine  la  source  Aïn-Tella 
"(point  tri{[onoiiiélri(jue).  (^est  la  borne  milliaire  n°  U  de  la  roui*- 
"de  Thamallulii  à  fAinellrf.  Au  même  endroit  se  trouvent  deux  autres 
r'colonnes  cyliu(lri(|ues,  Tune  fruste,  la  s(;conde  à  demi  enterrée. 
ff  —  Hauteur  des  lettres  :  o  m.  0!>-o  m.  oii." 


*^SEVEROANTONl 
IFELICIAVGDIVISEP 
^BSEVERIPIIAKABICIA 

-mmmE  eniciparticimaxi 

iRlTTANICIMAXIMIil 

:tivliedomineavg 

^iRICASTRORVMETSE 
^VSETPATRIEFILIODIVl 
^ANTONINIPIIGERMA 
ISARMATICINEPOTI 
^NTONINIPRONEPO 
^^^^IVIHADRIANIABNEPO 
iIVITRAIANIPARTICIET 
'INERVEABNEPOTI  PA 
«TICOMAXIMOBRITTANI 
COGERMANICOMAXIMO 
PONTIFICIMAXIMOTRI 
BVNICIEPOTESTATIS 
XVIIllMPIIICOSIIIIPATRI 
PATRIE  PROCOS   RESPVBLI 
CATHAMALLVLENSIVM 
ANTONiNIANORVMMI 
LIARIACONSTITVIT 
•       MP  IlII 


rr L'inscription,  ajoute  M.  (isell,  date  de  l'année  210.  On  savait 
déjà  (jue  Tocqueville  a  succédé  à  une  ville  romaine,  dont  le  nom, 
d'origine  libyque  (il  signifie  la  Blanche),  est  indiqué  de  diverses 


—  c.xr.ii   — 

inanirrt'S  sur  k's  clociimeiils  antitjues  :  ThaiiKilhi,  (.'U'.^'^  L\'lliui(}uo 
Thnnuillulcnses  si'  relrouve  sur  une  inscriplion  du  règne  de  Sévère 
Alexandre ^'-^^  Le  surnom  Atiloniniani  est  nouveau.  Il  se  ratlaclie  sans 
doute  au  cofrnomen  de  Caracalla  (M.  Aurelius  Anioninus),  et  on  peut 
supposer  (piil  date  de  réreclion  de  Thomalla  en  inunicipe.  Nous 
aurions  ainsi  une  indication  utile  pour  fixer  Tépoque  de  l'original 
de  la  Table  de  Peutingei'.  Nous  lisons,  en  effet .  sur  cette  carie  la 
mention  Tnmannuna  mumcipmm  et  castclluin.v 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Merlin,  dans  laquelle 
celui-ci  résume  les  résultats  des  fouilles  opérées  en  1906  par  le 
Service  des  antiquités  de  la  Tunisie,  grâce,  eu  partie,  aux  sub- 
ventions (|iii  lui  ont  été  accordées  par  le  Ministère  de  llnstruction 
j)ul)li(]ue. 

Une  seconde  lettre  énumère  les  découvertes  faites  récemment 
en  Tunisie  : 

tri.  M.  le  capitaine  Gondouin.  (]ui  possède  à  Rihana  une  pro- 
j)riété  voisine  des  i-uines  d'iJcIn  Majus,  a  commencé  à  ex|)lorer  ces 
restes  importants.  11  y  a  exhumé  un  grand  nombre  d'inscriptions, 
dont  il  a  bien  voulu  m'envoyer  des  copies  et  des  inscriptions  très 
soignées.  Je  signalerai  quelques-unes  seulement  de  ses  principales 
trouvailles  : 

ff  1"  Base  haute  de  1  m.  '.îo,  large  de  o  m.  60,  trouvée  sur  l'em- 
placement présumé  du  forum  : 

î;\LEIIIAE-P-F- 

VI  AR  I  A  N  I  U  AE 

ucHITANI   MAloRE.s 

ob  EXIMIAM-EIVS-LI 

B  ER AL ITATEM 

D  D      •      P  P  • 

ffLa  pierre  est  endommagée  sur  les  côtés,  surtout  à  gauche. 


<■'   Voir  Corp.  inscr.  Int.,  l.  VIII,  p.  \Ç)'i:>.\  (îrciiii^r,  Jlitll.  nrchiiol.  du  Comité  , 
190/i,  p.  ;>.  17  et  siiiv. 
'*)  /Alt/.,  lijo/i,  p.  a-jo. 
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ff  9"  S('|»l  frafjinciils  (lunil.,  r»  rn.  do;  opaiss.,  o  m.  35;  lettres 
hicii  }|ra\('<'s,  o  in.  i '>.')),  dont  six  si;  r.ncordcnf  f'\;irf('rrif'ril ,  Hc 
ralli(|iH'  (11111  arc  (l(;  Irioriipliu  : 

IS   AVG   rONT   MAX    I  RIB  FÎT  COS   II    P  P   ET  SABINIAE  T 

ml  lANVS   ARCVM   Q^V  EMINMONOREMET      MEMO  Rinm 

^Axhrionibvs  bis  ET  POPVLO  UATO 

"Il  ('lail  (l('Mli('>  à  INMiiperciir  (Jordien  III  et  à  sa  femme  :  | /V«  salutr 
Jmp.  (ini's.  M.  AnlDui  (ionUam  Pu  F('lic\is  Auff.  pont.  max.  trib.  [pot. 
i]m,  COS.  il,  p.  p.  et  Sabiniac  T\r(unp(iUina(',  elc.|.  Il  remonte  à  Tan- 
née 2^u. 

ff  3"  Snr  un  linteau,  haut  de  o  m.  ik,  long  de  o  m.  5ii,  épais 
de  o  m.  25,  lettres  de  o  m.  o8,  trouvé  à  quelques  mètres  à  l'Ouest 
du  marabout  : 

SATVRNO  AVG  SAC 

tfLa  pierre  est  complète. 

r:6"  Une  autre  dédicace  à  Saturne,  venant  à'Uchi  Majus,  a  déjà 
rW'  publiée  (*l  M.  Goudouin  Ta  retrouvée  et  a  pu  préciser  la  lec- 
ture des  deux  dernières  lignes  : 

S AT  VR  N  O      ■     AVG 
PRO-SALVTE-IMP-NERVAE 
Q:V  RVINIVS  •  Q_-  LIB  •  CALLISTVS 
TEMPLVM-A  SOLO  DDPP-F 

ff C'est,  à  ma  connaissance,  la  plus  ancienne  mention  datée  d'un 
temple  construit  à  Saturne  en  Afrique. 

w5°  A  100  mètres  au  Nord-Est  du  marabout,  une  inscription 

t''   Carloii,  Dccouverlcs  archéologiqua  et  épigrophiques ,  p.  267,  n°  45o. 
AlIClIKOLUlilK.  —  I\'  3.  M 
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honoi 

•ili(|ue 

liaiih' 

dr    «» 

m.   5'i.    laijjjc    (l 

M  m. 

i5  : 

.  ^  ,., ^     .^,,.. 

'n- 


l'hitissc    (to 


TRI  ATTl  COr 
NELIANl  OB  SIN 
GVLAR.EM  AMO 
REM  IN  PATRIAM 
ET  SIMPLICEM  VI 
TAM  VNIVERSVS  Or 
DOVCHITANORVM 
m^'  n  RVM     DDD 

ft  La  pierre  est  brisée  en  haut  et  écornée  à  gauche.  Au-dessus  (!<• 
iri  Atli  (^o[r],  on  discerne  des  restes  d'une  autre  lijjne. 

trUne  base  d(;diée  à  M.  Attius  Cormiimms  a  déjà  él*'  relevée  à 
Hfnchir-Douem'is^^'i  :  ce  ciloyen  (Vl'clii  Majiis  parvint  aux  plus  liantes 
dignités  de  l'empire  et  fut  pi-eTet  du  prétoire  à  une  date  que  nous 
ne  pouvons  pre'ciser.  Non  contents  de  Tbonorer  lui-même,  les  ha- 
bitants de  sa  ville  natale  voulurent  célébrer  aussi  les  mérites  de 
son  père  :  [ pa]t7'i  Atti  Corneliani. 

p  II.  M.  Morand,  propriétaire  à  Ghoud-el-Batel,  près  de  Medjezel- 
Bab,  continue  à  faire  de  curieuses  découvertes'-).  M.  Louis  Drap- 
pier,  de  la  Direction  des  antiquités,  a  copié  dernièrement  chez  lui 
deux  textes  de  valeur  : 

ff  1°  Sur  un  linteau  en  calcaire  dur,  haut  de  o  m.  55,  long  de 
2  m.  35,  e'pais  de  o  m.  3o,  lettres  de  o  m.  iîî  : 


E-MVNICIPlI   DEDlTVM    EX   HS   ÏRIGINTA- 
ET    EPVLVM    PVBLICE    DEDIT 

wLa  pierre  est  complète  en  haut,  en  bas  et  à  droite. 
«rLa  première  ligne  est  profondément  martelée. 


("   (j3rp.  iiuicr.  lai.,  n"  i.5'i.o.'i. 

•"   Cf.  Riill.  nrchcnl.  du  Comité,  i«jo<>,  p.  ciAiv  el  r>uiv. 
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«•Le  mol  nniiiiciini  csl  à  iKitcr.  l'ciil-rlii-  (.iiil-il  lire  \rnpuhUca\r 
minuci/ni. 

"9."  Sui'  iiiH'  colonne  calciiire,  haut»;  fit*  o  m.  Mo.  brisée  en  bas. 
d'un  (liainètro  fie  o  ni.  -àH,  dans  un  cadre  : 

T  1      •      C  A  E  S  A  R  1  om.  o'i. 

A  V  G     •     F     •     AV  G  om.  oii'.. 

PON    •    MAX     COS  oni.o:;. 

V     IMP     VI  11 
TRIB    POT-  XXXlUi 

C-  SEPTVMIVS-C-  F 

SATVRNINVS-  FLA 

COL  •  IIll  •  DS  ■  PF 

CVR    •    L    •    LV  R  lO  om.i)2h. 

Q^F     RVFO 

rLig.  i.   L'I  liiial  déborde  sur  le  cadre. 

-Tibère  fui  uih.  pot.  .v.vxnii  du  ïi'y  juin  3y  au  -îG  juin  33.  Les 
inscriptions  relatives  à  cet  empereur  sont  assez  rares  pour  qu  il  =oil 
intéressant  d'en  posséder  une  de  plus. 

ffLijf.  7-M.  .le  proposerais  di-  lire  :  fla{men)  coliumnas]  lin.  |ilulùl 
(|ue  /laiiiien    C()]{i)intnuiii)  iiii.. 

«rlIL  A  Carthage,  les  tra\jiu\  du  tramway  Tunis-La  Goulelle- 
La  Marsa,  qui  doit  sous  peu  remplacer  le  chemin  de  fer  actuel,  onl 
commencé.  A  i5o  mètres  à  l'Ouest  des  citernes  du  Bordj-Djedid . 
les  premiers  coups  de  pioche  de  la  tranchée  ont  mis  au  jour  une  tète 
en  stuc,  haute  de  o  m.  a5 ,  bien  conservée  (seul  ie  nez  manque),  que 
l'entrepreneur  chargé  des  terrassements,  M.  Promis,  nous  a 
obligeamment  remise  (pi.  LVII).  Cette  tète,  dont  la  partie  posté- 
rieure présente  une  section  droite  et  qui  est  garnie  par  derrière 
d'un  tenon  en  marbre,  devait  être  originairement  fixée  sur  une 
par(»i  verticale,  où  elle  se  détachait  en  londe  bosse.  LUe  représente 
un  homme  imberbe,  tourné  de  trois  tpiarts  à  droite;  sur  les  che- 
veux rehaussés  rPune  vive  couleur  rouge  est  posée  une  couronne  de 
laurieis:  les  prunelles  des  yeux  sont  figurées  par  une  tache  rouge 
rehaussée,  au  milieu,  d'un  large  point  noir;  les  sourcils  sont  peints, 
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rii\  aussi,  en  i(tii"r.   Ail-dcssoiis  ilii  cou.  riidoiiiiiiajM''  |tai-|i('ll(Mnfnt 
(raillcuis.  rien  n'a  eh'  j>ii'S(M\(''. 

ffo"  On«'l(|ii('s  auK'najjcineiils.  (•iilrf|ni>  an  llK-àlrc.  à  la  liaii- 
leur  tlii  Iroisit'iiic  iiinniia)ium .  oui  amciK"  la  iirTouvcrlc  (riiiic  sla- 
liiello  cil  inaihiT  blanc  (hauteur  :  o  m.  •>  V)  :  un  launc  nu.  accroupi , 
aux  janibi's  ncIuos,  assez  bien  tiailc,  La  lèlc,  les  deux  bras,  ainsi 
que  la  parlic  inférieure  des  jambes,  sont  brisés. 

r:\\.  Dans  une  ancienne  synagogue,  pri's  du  Souk-el-Grana.  à 
Tunis,  on  a  trouvé  récemment  un  fragment  (rinscription  latine, 
<{ui  ("tait  jusque-là  utilisé  comme  dallage,  le  texte  en  dessous. 
M.  Ardilti.  professeur  de  langue  hébraïque  à  Tunis,  et  M.  Jules 
llenanlt,  architecte  à  la  Direction  générale  des  Travaux  publics, 
on!  eu  Tamabililé  do  m'en  remettre  tout  d'abord  des  estampages, 
jiuis  M.  Ou/.iel,  directeur  de  rAHiance  israélile,  a  eu  l'obligeance 
d'oll'rir  la  pierre  au  Musée  du  Bardo,  dans  le  courant  de  janvier 
dernier.  Le  texte  ayant  été'  communi(iué  à  la  Société  des  anli- 
(juaires  de  France  dans  sa  séance  du  i3  courant,  il  est  inutile  de 
le  reproduire  ici.'" 

M.  Ballu  dépose  la  seconde  partie  du  rapport  (|u'il  a  rédigé  sur 
les  fouilles  du  Service  des  monumenis  hisloriijues  en  hjoG.  Il  y 
e\pose  le  résultat  des  recherches  faites  à  Timgad. 

M.  Hkiu.kk  communique  à  la  (loininission  trois  inscriptions  funé- 
raires |)uni(|ues  trouvées  par  M.  Merlin  dans  la  né'cropole  de  lîordj- 
Djedid. 

La  piemii're  présente  un  intérêt  |)arliculier  tant  à  cause  de  la 
condition  de  la  défunte  qui  porte  le  titre  de  ff Grand  piètre^,  (|ue 
de  la  généalogie  de  son  mari,  qui  comprend  quatre  générations 
successives  de  sulTètes. 

M.  (]a(;nat  dépose,  pour  Firapression  :  i"  un  résumé  des  recon- 
naissances archéologiques  exécutées  en  1906  par  les  officiers  des 
brij'ades  lo|)ograpbiqne8  d'Algérii'  et  de  Tunisie  —  Tauleur  en  est 
M.  le  colonel  Toussaint,  chef  de  ces  brigades;  9"  une  étude  sur  les 
ruines  de  la  ré<Mon  de  Négrine  j)ar  M.  le  caj)itaine  (luéneau. 

M.  Tôt  rAi\  cnlieticut  la  Commission  dune   borne   nouvelle  de 
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(h'Iiiiiil.'ilioii  lroiiv('(Mlaiis  l(;  Sud  Tiini^icii.  Il  se  irsciM' de  icvciiir 
iilhMiciiiciiiciil  sur  la  (|ii('.sli(iii. 

L;i  SIM  liée  csl    IcyT'c  ;'i  ;j   liciiifS. 


Le  Seri-i'lniii'  dr  la  dniniiiitiHion 

15.  (l\(i\A'r, 

Mi'riiliii'  (II)  (iiiiiiili'. 


c\c?in 


!•_>   M  VHS    1907. 


SKWCK    l>i:    I.V   COMMISSION    l>K    I/VKIUOIK    DU    NORD. 


l'RKSIDENGK   DE   M.  HÉRON    OH    VILLEFOSSE. 

La  s«''.ince  est  ouveite  à  ^  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Ph.  Berger  annonce  à  la  Commission  la  mort  de  M.  Moty- 
linski,  professeur  d'arabe  à  Conslantine,  et  rappelle  les  services 
rendus  par  ce  savant  à  TAlrique  française.  M.  le  Président  associe 
ses  regrets  et  ceux  de  la  Commission  à  ce!  hommage. 

\1.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  (isKLi-  envoie  les  estampes  de  (li\ erses  inscript i(tns  ne<>- 
punifjues  provenant  crAlgérie.  —  Renvoi  à  M.  Berger. 

\1.  \Ikrlin  écrit  la  lellre  suivante  : 

«1.  M.  Louis  Drapj)ier,  de  la  iJireclion  des  Antiquités,  a  rele\é 
récemment  à  Chassarl-ïelTahaC)  (piehjues  inscriptions  qui  (»nl  elé 
trouvées  dans  la  propriété  de  MM.  Dumont,  auprès  de  I  Aïn-Tel- 
lalia,  à  7  kilomètres  au  \ord  de  Medje/.-el-Bal). 

••  i"   Sur  uîU'  stèh*.  hanle  de   i   nièire.  iarjfe  de  o  ni.  .x»;  lellres 

(le  o  m.  ().5  : 

D  M  S 
P  S  A  LL VSTl 
VS  G VD  D  E  M 
V  1  X  1  T  AN 
NIS  LXXXXVl 
MESES     SEX 

('^    Cf.  Uiillrhn  ili-  In  Soih'lrilrs    \uliiiiiiiivcn  ilf   Frniirr.    I  8(|S  .  p.    •>  i /| 


—  r.xcix   — 

r' 9."  Sur  une  slMc,  hauledc  o  m.  ^7,  larjfc  i\*-  o  ui.  ;>'.<,  cpîtisse 
(le  (I  m.  ->.9.\  rîiii{|le  (Iroil  <'u  liJiut  csf  hrisr;  Icllrcs,  o  rn.  oHf)  : 

D  M  S 

M  •  K  V  M  1  C  I  l.  1  V  S  •  C  A 
TO  •  P  •  V- A  •  LXX  V  •  M    X 
DXVH-  XI  •  CALCIDIA- 
r,.  PRIMAMARITOBON 

M  •  F-  L- S- E- S 

ff  J)-().   Mnrito  b\i'\u{e)  m(f'i-entï)  J[ecit)  l(pcum),  s(ibi)  e(t)  «(uw). 

■'3"   IN'lit   autel,    luise  en    haut;   liauleur,   o    ni.   80;    largeur, 
o  ui.  5o;  épaisseur,  o  m.  ^i3;  lettres,  o  m.  o5  • 

M  •  STABEHIVS 

SATVRNINVS 

MERCAVG-  SAC- 

V  S  L-A- 


"II.   Le  Musée  du  Bardo  a  reçu  en  dou  : 

ri"  De  M.  Deniau,  propriétaire  à  Sidi-Khader,  près  Kairouan, 
un  nouveau  moule  ayant  servi  à  la  labrication  de  lampes,  trouvé  à 
Henrhir-Srira  et  analogue  à  ceux  qu'il  avait  déjà  offerts  au  Muse'e 
Alaoui  ''.  (loiunie  les  premiers,  celui-ci  est  en  plâtre  et  mesure 
une  longueur  de  o  m.  17,  une  largeur  de  om.  19;  son  intérêt  vient 
(le  ce  qu'il  est  complet.  Il  se  compose  de  deux  pièces  indépendantes 
destinées  à  mouler  Tune  le  fond,  l'autre  le  dessus  de  la  lampe.  La 
superposition  exacte  est  assurée  par  quatre  protubérances  du  plâtre, 
deux  près  du  bec,  deu\  près  de  la  queue,  ménagées  à  la  partie 
supérieure  et  qui  viennent  s'engager  dans  quatre  évidemenls  cor- 
respondants pratiqués  dans  la  partie  inférieure.  Extérieurement, 
des  raies  en  creux.  d«'  Ibrines  diverses  (  trait,  trait  triple,  deux  traits 
sentre-croisant),  tracés  à  la  pointe  sui'  le  plâtre  encore  frais, 
forment  aussi  autant  de  points  de  repère  et  conlribuent  à  assurer  la 


—  ce  

parfaite  coucordance  des  deux  sections  du  moule,  sur  cliacune  des- 
quellfS  elles  se  retrouvent  en  se  continuant,  l/cnseuiblc  a  uiu'  hau- 
teur de  0  m.  095. 

«fLe  sujet  centi'al  et  les  oriicnii'nis  (jui  rculouraiciit  soiil  niai- 
heureuseiucnt  tro])  trustes  ixmrtMrc  (Ic'lcriiiiuc's. 

ffM.  Deniau  ma  ('{jalemciil  rrmis  pour  ims  collcclions  divers 
bijoux  |»uni(]iH's  pi-ovcnanl  de  (iarIJiaifc  :  une  |)cii(l('lo(|U('  d'arficnl 
(hauteur,  0  m.  o3;  larjjeur,  o  m.  01),  de  lormc  ailon^fec  cl  dont 
le  pourtour,  sensiblement  circulaire  piésente  seulement  quelques 
côtes  en  faible  relief;  un  jfrand  anneau  sijjillaire  d'arijent  (dia- 
mètre, o  m.  o3),  dont  le  cachet  mobile  était  sans  doute  un  scara- 
bée en  agate  blanche  veinée  de  noir,  cerclé  d'argent  et  représen- 
tant un  sujet  assez  effacé  :  un  sphinx  aile'  passant  à  droite,  à  côté 
du(|uel  se  tient  un  personnage  drapé  (?). 

rf2°  De  M.  Chavanne,  antiquaire  à  Tunis,  un  lingot  d'argent 
pesant  1  1  0  grammes  et  provenant  d'un  tri'sor  de  monnaies  grec(pies 
de  1  Italie  du  Sud  et  de  la  Sicile  découvert  aux  environs  de  Bizerte; 
des  bijoux  puniques;  un  grand  anneau  de  bronze,  recouvert  d'une 
fine  plaque  d'or  (diamètre,  om.o3),  dont  les  extrémités  amincies 
sont  tordues  plusieurs  fois  autour  du  corps  même  de  l'anneau; 
deux  bagues,  l'une  d'argent  plaqué  d'or,  l'autre  de  bronze;  et  deux 
petites  intailles. 

fflll.  Les  travaux  du  tramway  Tunis-La  Goulette-La  Mai'sa^*',  qui 
traverse  les  ruines  de  Carthage,  amènent  de  temps  à  autre  au  jour 
quelques  fragments  de  plaques  de  marbre,  portant  des  débris  d'in- 
scriptions fim(;raires  païennes  ou  chrétiennes.  En  voici  une.  Irouvée 
entre  Byrsa  et  Douar-ech-Chott,  qui  est  complète  : 

(fSur  une  plaque  de  marbre  blanc,  haute  de  o  m.  17,  large  de 
o  m,  18,  épai.sse  de  o  m.  02;  lettres,  o  m.  09.  : 

D  •  M  •  S  • 
C-  MODIVS  • 
VENVSTVS- 
I'  1  V  S  •  V  1  X  I  T 
A  N  N  1  S  •  l.  V  • 

H  •  C  ■  S-  {sic) 

'"   \uir  |(liiM  liiiiit,  I».  1  \(:v. 
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M.  Mkhlin  communiciuo,  en  cjulic,  une  note  de  M.  I'(iiii.s'>()t . 
inspectfMif  des  an(i(|uil(''s  : 

ffLa  porlc!  des  Pracdia  Piilhiinioium  est  .siliK'e  à  doux  kilomèlrcs 
environ  des  ruines  iVlIcIn  Mtijiis  au  lieu  dit  Ml-nira-rnîla  (la  leinnie 
niorle).  l/insci'iplion  (pTelie  porlail  esl  jjiavée  suf  liois  blocs.  Les 
deux  deiiiicis  lilocs  onl  éledécnls  en  i''^<);>  par  M.  (larloti;  nous 
venons  de  reirouver  le  hloc  iiiilial;  on  |)Ossèd(Mlon(;  désormais  Iimi- 
seiuble  du  lexle. 


TlTlNI  •pvp!anI-eT-peTronian 


PRAEDIA    PVUAIENORVM 
DECIMI-'ÔC-M-FIUORVM  CE1,SINI   PVPl/l 

fi,orenTiorvm  / 


VNl    ET    ROIAE    TlT/NlAE 


ffHauleur.  o  m.  /i3;  épaisseur,  o  m.  6-'i-o  m.  (îa.  Lettres  : 
lijjne  1  :  o  ni.  1 15;  ligne  q  :  o  m.  1 1;  ligne  3  :  o  m.  lo.  L  ne  parlie 
des  T  et  des  I  dépassent  les  auties  lellres;  les  L  alVectent  une 
forme  coulouriie'e. 

ffo.   Largeur,  i  m.  35. 
Kb.   Largeur,  i   m.  i'iHW. 


'')   La  lriii>ii'iiic  li|;ii('  de  rc  fi'uj;iui'nl  isl  im-dit.-.  M.  Mirliii  (|ui  l'a  lui'  li'  [ire- 
iiiiiT  a  l)irii  voulu  noii<  autoriser  à  |iiibli<M-   sa    ifilun'.   (il.    Carloii ,    DHCtiuieites 


CCII     — 

"C.  Cl'  inoivraii  (|U('  nou>  n'avons  j)as  lelioiivf  paraîl  avoir  t'Ir 
utilisé  dans  l<^s  rt'[KU'alions  »lc  l.i  piste  (|i)i  cdmliiil  de  Teboursouk 
à  Mihana. 

".le  me  propose,  dans  une  (^tnde  nltérieui'e.  de  {jrouper  autour 
de  ce  texte  toutes  les  inscriptions  concernant  des  Ptillainii.  Parmi 
elles,  il  paraît  utile  de  signaler  (Tores  et  déjà  une  jjrande  inscrip- 
lioii  trouvée  à  Uchi  Majus.  à  ^>o  mètres  à  l'Ouest  du  marabout  de 
Mohanimed-Salah. 


SALVIS-  DD  •  NN  •  VA/ 
FVRIVS    VICTORtI 


b. 


SEX  ^  PVUAIENVS  ^  Fl^ORVS  ^  CAECIL 
ET  VCHITANIS  MAIORIBVS   DONO 


ENTINIANO    THEODOSIO    MAXIM    Q_y  E    PRINCIPIBVS    P  R.  O  C 
NVS  FLAM  PP  AVITO  HONORE  SVFFVLTVS  HAC   LIBERALITATE  POTIO 


lanus 

onsiihilK  ; 


"Hauteur,  o  m.  (>o;  largeur,  2  m.  'lo;  épaisseur,  o  m.  34. 
Lettres  :  ligne  1  :  o  m.  io5;  ligne  i>.  :  cm.  07;  lignes  3  et  /i  : 
o  m.  oG.  Les  caractères  des  deux  dernières  lignes  sont  profondé- 
ment gravés  mais  médiocres. 

•Seul  le  fragment  a  était  connu ''^  C'est  à  M.  le  capitaitie  (ion- 
douin  qu'on  doit  la  découverte  du  fragment  /»'"'. 

"Des  deux  parties  de  l'inscription,  seule  la  première,  gravée  sur 
la  frise,  intéresse  les  I*nll(iii»i.  Le  personnaife  (|ui  est  y  nommé  est 


f''    (jOi-p.  lima:  lai.,  t.  Vlli,  il"  ti)h')'i. 

"i  Cf.  H'antros  inscriptions  trouvées  par  le  capiliûiic  (ioiidouiii,  piililnt-' 
ci-fiessu»,  p.  cxr.ii.  i'.irnii  los  toilos  (Vdrhi  Mnju»  quf  M.  Gondouiii  it 
liion  voulu  nous  r.onunnni»|ufr,  on  r.itern  un»'  tombe  (=  Cor/j.  iiucr.  Int.. 
l.    \ltl.    n"    i(')'iMy)    se    r.ipporlHUl    ii    un   pcrsnnnafjf    itc    Ifi   niônu-    farnili''    (pu- 
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cnimii  par  iiim*  bas*'  du  lliràlic  de  Tltuff/fu^^',  qui  paraît  dalcr  di-  la 
si'coudc  rnoili»'*  du  n'  sircic.  fie  hifutaitour  iVVclii  Mnjns  fui  à 
(M'iillia{]('  snrirdos  des  (À'^n-s.  duunivir  cl  llainitic  pcrpi-lupl  ;  à 
Tlni/ffra,  il  (''lait  patron  du  pafrus  et  do  la  civitas.  On  nMuanjuera  la 
irdaction  tn's  incorrecle  de  la  seconde  partie  de  l'inscription.  ;;ra- 
\t''('  au  tv"  '^irclc  sur  rarchilravc  rt'tailN'e  à  col  efTcf''^'. 


\l.  Kmui.iin  l'ail  un  rajtpdrl  sur  un  moule  Irouxt*  n'-cemnienl  à 
Tiinijad  : 

ffM.  \ll)i'rl  Ballu  nous  a  coniniuniquc  les  épreuves  en  ciif  d'un 
curieux  moule  de  médaillon  de  terre  cuite,  trouve  au  cours  des 
dernières  touilles  de  Timgad  dans  le  quartier  industriel. 

ffLe  motif  représente  est  Mercure  nu,  la  tête  de  profil,  debout 
dans  un  char  traîné  par  deux  coqs.  Le  dieu  est  peut-être  coiffé  du 
pélase;  de  la  main  droite  j)ortée  en  avant,  il  tient  la  bourse,  et  de  la 
main  gauche  haissf'c.  le  caducée.  Sa  penula  est  sur  son  bras  gauche. 
Le  caisson  du  char  sur  le([uel  il  est  debout  a  une  rampe  en  demi- 
cercle.  Les  deux  co(|s  sont  placés  en  avant,  svmétriquement,  à 
droite  et  à  gauche,  position  sou\ent  donnée  aux  chevaux  dans  les 
repre'senta lions  du  quadrige  du  Soleil,  quand  il  est  de  face.  Le 
principal  intérêt  de  celte  image  est  dans  l'inscription  qui  en  orne 
le  pourtour;  elle  est  difficile  à  déchiffrer,  au  moins  sur  les  em- 
preintes communiquées  par  M.  Ballu;  elle  parait,  d'ailleurs,  en 
partie  effacée.  Voici  ce  que  j  ai  pu  en  tirer,  sous  le  contrôle  de 
MM.  Héron  de  Villefosse  et  Cagnat  : 

ACCEPI  BONO  MEO  FELICITER  GAVDEO  MEIS 

If  Fmius  \  ictininus,  cité  clan';   la   dernière  ligne  de   rinsrri[)tiiiii   du   n'  •iii-cU' 
|!nliiit'(.'  ici. 

DM-S 

FVRIA-VICToRIA 

PI  A    V  IX  •  ANN  • 

LXX-H-S-E- 

'  L.  Poinssot,  IjPs  inscriptions  de  T^^ngga,  n'  l 'lo  (  \ouv.  Archives  des  Mijininns. 
l.  Mil,  p.  gyg  et  sniv.). 

'  MAXIM  ne  parait  pas,  à  cause  de  que ,  pouvoir  être  considère  comme  le  noui 
do  l'empereur  mort  en  388.  Nous  croirions  plutôt  à  une  omission  du  graveur 
dont  le  modèle  pouvait  porter  «[et  Arcadio  invirti*xiwis\  nM.rim[is]  que  principi- 
biis--  ou  inif  formule  analogue(?). 


c.c.w 


«•Les  ni(''(laiHons  l'ii  n-licr  (luOii  ;i  du  liicr  de  ce  moiilc'c'IaiiMit 
(l(»slin('.s  à  (lérorer  ia  paiisi»  de  vases  en  Icitc  ciiilc.  On  roimail  uu 
assez  graud  nombre  de  lru{j[ni(!nls  de  vases  analojjues,  mais  loil  |»eu 
de  vases  entiers.  Divers  savants  ont  e'tudié  ces  monuments  des  bas 
temps  romains,  sur  lesquels  M.  W.  Krohncr  a  t'h'  l'un  des  premiers 
à   allirer   l'allenlion,  l'aisanl    observer   (jue   si    les    sujets    lijfurés 


n'olFrent  qu'un  médiocre  intérêt  au  point  de  vue  artistique,  ils  sont 
souvent  accompagnés  de  légendes  explicatives  qui  piquent  notre 
curiosité'''.  M.  .Joseph  DéclicbMte  est  paivenu  à  cataloguer  jus(|u'à 
1 5.3  types  de  ces  médaillons  en  terre  cuite  découverts  sur  le  sol  de  la 
Gaule '^'.  Récemment,  M.  de  Villefosse  a  publié  un  vase  intact  orné 
d'un  médaillon  analogue,  trouvé  à  Paris  dans  des  travaux  exécutés 
rue  Tiav-Lussac'-^',  deux  de  ces  reliefs  d'appli(|ue  provenant  de  Gaule 
«jui  j)()rtent  des  inscriptions  ont  ét('  inventorit's  dans  le  (lorpum  in- 
cripl.  lalinamw ,  I.  Ml,  n"   .')68-y.  Il  y  avait  un  centre  important  de 

^''  W.  Frohnor,  Ijis  viitsrrs  dv  Frinirr  (Paris,  187.'^,  iii-fol.),  p.  r)()-('»7  i-l 
pi.  XIV,  XV  i'\  XVI. 

'*'  J.  D<'clip|<'(l<'.  I.i<t  riixin  irriniiiqurs  iinti'->  ilr  In  (imilr  vottiaïur ,  l.  II  (l".("'i)i 
j».  a.lfi. 

'^'    liitll.  ilr  In  Siii-.  ilfs    Siiiiijtiiinu's  ilf  Fnnirr.  '.',     lilm.    1()n(i,  [».    ;>!<5. 


OfiV      


fiiltricalion  de  (M's  viisits  (tatis  la  vallrc  du  liliùiir;  mais  il  l'ri  (txislail 
aussi  dans  les  autres  provinces  <I(î  rofii(»ii('  romain;  rien  (réloiirianl 
à  ce  qu'il  y  en  uil  eu  une  rahritjue  dans  le  (juarlicr  indu.sliicl  de 
Tini{fad.  Les  scènes  qui  l(!s  décorent  sont  à  rapprocher  des  lyf^es 
les  plus  ordinaires  des  médaillons  conlorniates,  \a',  plus  jjrand 
nombic  (rcnirc  elles  sont,  l'U  ellel,  relatives  aux  S|)eclacles  de, 
ramphilhéàti(!,  du  cirque,  du  théâtre,  v.\  Ton  peut  croire  (pie  le 
médaillon  en  lei-r(;  cuih*  de  Tiuijfad  se  rajiporle  aux  comhals  de  co(|s 
(jui,  ell'ectivenieni,  e'taieni  sous  le  patronage  de  Meicuie. 

tfSur  plusieurs  des  médaillons  publiés  par  M.  Décheh-lle,  on 
voit  un  buste  de  Mercure;  un  sacrifice  à  Mercure;  Mercure  debout, 
avec  ie  coq  à  ses  pieds (''.  Des  scènes  de  combats  entre  jjladiateurs, 
des  sujets  emjtruntés  à  la  Fable  et  qu'on  interprétait  sur  la  scène 
forment  toutelbis  les  sujets  les  plus  ordinaires.  Les  inscriptions  sont 
parfois  des  légendes  explicatives  du  sujet,  comme  Acta  Ilnrulri, 
accompajjMiant  une  représentation  des  travaux  d'Hercule;  Promcllwm 
in  Caiicaso  vinctus,  viscera  pascens  aquila,  autour  d'une  scène  repré- 
sentant Prométhée  enchaîné.  Souvent  aussi,  c<î  sont  des  acclama- 
tions, des  souhaits  de  victoire  dans  les  jeux  publics  :  Tu  sola  nica; 
Nica,  Prasine;  Prasine  logismus;  ou  bien  de  courtes  inscriptions  mé- 
tritpies,  de  petits  dialojjues,  des  souhaits  de  bonheur  :  Gniio  populi 
fcliviter;  McrcuruisJHix  nobis;  lia  valcam  decct  me;  Mihi  et  meis  feliàter  (-'. 
Cette  dernière  inscription  n'est  pas  sans  analogie  avec  celle  du  mé- 
daillon de  Timgad. 

(fDéchelette  pense  avec  raison,  croyons-nous,  que  ces  vases  or- 
nés de  médaillons  relatifs  aux  jeux  publics,  étaient  vendus  aux  spec- 
tateurs le  jour  de  la  représentation  :  «Le  spectateur,  dit-il.  pou- 
••vait,  à  l'issue  du  spectacle,  faire  remplelle  d'un  vase  portant 
fflimage  du  vain(ju(;ur  ou  la  reproduction  de  (juelque  belle  scène 
«de  tragédie.  Pour  une  somme  modique,  il  conservait  ainsi  un  sou- 
«  venir  durable  de  ces  plaisirs  d'un  jour'^'.'» 

ffDans  cette  hypothèse,  l'acheteur  du  vase  de  Timgad  |)ouvait 
être  un  spectateur  ayant  gagné  sur  sa  mise  dans  un  combat  de 
coqs;  il  pouvait  s'appliquer  l'inscription  du  médaillon  dans  laquelle 
le  personnage  se  félicite  de  son  gain  et  s'en  réjouit  pour  les  siens,  a 


<'î  Déchelettc,  «/>.  al.,  p.  a58. 

W  Corp.  imcr.  lai.,  t.  XII,  n"  5687,  46. 

'•^^   DérlioloUe.  op.  cit.,  p.  aAa. 
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M.Ca(;>at  dépost'  pour  l'iin|»n's?îion  un  loiijf  iap[iort  ('pigiaplii(|ii(' 
(If  M.  Gauckler.  (ie  l'apporl  sera  accoiupajfiié  de  plans  et  illuslra- 
lious. 

M.  DiKiii   lit  if  rappoil  sui\aiil  : 

tf  Lt's  ruines  dlleuchir-el-liefjueur  (région  de  Tébessa)  oui  e'té  si- 
gnalées déjà,  ef  soinniairenienl  décrites  en  1880  par  M.  Héron  de 
\  illelosse.  qui  v  a  découvtîil  une  inscrij)lion  relative  à  des  reiitpies  de 
saint  Monlanus.  Le  monument  le  plus  eousidérable  en  est  la  hasi- 
li(|ue  entourée  iPune  enceinte  fortiiiée  diuil  M.  le  chef  de  bataillon 
(Juénin.  coniniaudant  supi'rieur  du  ceirle  de  Tébessa,  vient  de  dé- 
gager assez  complètement  les  restes.  Les  résultats  des  fouilles  faites 
par  ses  soins  sont  exposés  dans  un  inté-ressant  rapport,  accompagné 
de  plans  et  de  photographies.  Beaucoup  de  détails  y  sont  fort  digues 
d'attention,  en  particulier  la  décoration  sculptée  (chapiteaux,  con- 
.soles),  qui  offre  une  remarquable  analogie  avec  les  sculj)turcs  de  la 
bnsili(|ue  de  Tébessa  et  présente  certains  motifs  de  piovenance 
neltemenl  orientale.  D'autre  paît,  dans  la  lonsirnction  des  mu- 
railles latérales  de  la  ueT  de  la  basilique,  ou  rencontre  ces  mêmes 
auges  surmontées  de  base>  reclangulair(;s  qu'on  observe  dans  une 
des  dépendances  de  la  basilique  de  Tébessa  et  dans  les  édilices 
d  llaïdra  et  d'Henchir-Goubeul  en  Tunisie,  et  dont  la  destination 
demeure  fort  incertaine.  On  trouvera  dans  le  rapport  de  M.  le  com- 
mandant Guénin  les  autres  détails  relatifs  au  monument,  et  de  ses 
remarques  on  pourra  tirer  une  e'tude  d'ensemble  de  l'édifice.  Mais 
trop  d'obscurité  subsiste  encore  sur  le  plan,  les  dispositions  prin- 
cipales, la  destination  des  pièces  voûtées  en  quart  de  sphère,  et 
hautes  de  1  ni.  90  dans  la  plus  grande  hauteui',  (pii  llanquent  la 
salle  principale,  elc.  jtour  (|ue  je  juge  prudent  d'entreprendre  cette 
étude.  D'autres  débris  de  scidplures.  de  date  un  peu  poste'rieure, 
proviennent  d'une  petite  chapelle  située  à  ôoo  mètres  au  Nord- 
Ouest  de  la  basilique.  Lem  r('|)rf)(lu(tinn  accompagnera  utilement 
la  publication  au  liullfti»  du  rapport  de  M.  le  ((ininiandanl  Guénin 
et  de  quel(jues-unes  des  helles  pliolngriaphies  (|ui  lilluslrenl.^ 

M.  Hkron  i)k  \if,i,KKossK  annonce  (|iit'  |r  I'.  Ddattrea  repris  ses 
loiiilles  de  Mcidla  un  moment  inlerr-oiiipiie>.  Les  morceaux  d'épi- 
taplie»  chrétiennes  sont  toujours  Iri's  noinbreuv.  Il  a  trouvé  une  mo- 


C.CVIl     

.s:iï(|ii('  riiii('>r.-iin'  HWf  iiid'  iiisniplioii  inl.'irtr  (|iii  >('  lit  sur' l.i  loinlx' 
(I  une  jcMiiic  lilliî  cliivlicnnc  iiioilc  ;i  1 1)  ;iris  (;l  i  .')  joins  : 

I 

V  1  C  TO  R  1 
A  IN  PAC  F. 
(sir)  VICXTAN 
NISXVIIII 
DIES    XV 

L(>   otTclc  on    [ilnlôl    la  (•oni'oniit'   niiilticolorp   (jiii    fiitourf  I  iti- 
sci'iplioii  csl  accoslf'c  de  doux  coinnilxîs. 

La  séance  est  levée  ft  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  (.oinmissioii  . 

R.  Cagnat, 

Meml)re  du  Comilté. 


CCVIII 


l'i   MAI    l!)07 


SK\NCE  DE   \A   COMMISSIOIN    \)K   I/M'HIQUE  DU   INORD. 


I'I!i;sii>i;m;k  de  m.  iii;ii(i\  lu:  \  ii,Li;r(issi:. 

liji  st'iiricc  csl  ouvcrle  à  'i  lioiircs. 

Le  proci's-veibal  do  la  deniièie  séance  csl  lu  et  adoplé. 

A  [)r()|)OS  du  raj)|)(»ii  de  M.  Dieiil  sur  les  ruines  (rileuchii-el- 
Begueur  (réjjion  de  Tébessa),  M.  Saladin  demande  iju'il  lui  soit 
donne'  coinniunication ,  dès  qu'ils  auroni  e't«''  j)ubliés,  des  photo- 
graphies et  des  plans  (jui  accompagnent  le  rajipoil  de  M.  le  com- 
mandant Gu('nin.  —  Adoj)té. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

L'ouvrage  suivant  a  été  adressé  à  la  Commission  : 

Soiissc,  notes  lii-storifiiirs .  par  M.  Hanne/.o,  <-orrospondanl  du  Mi- 
nistère. 

L'ouvrage  sera  «léjiosé  à  la  l»d)liolli('i|ue  nalionale  el  t\r^  remer- 
ciements seront  adressés  à  ranlenr. 

M.  DK  Saint-Ariioman  (lonue  lecl  uie  dune  dépèclu^  de  M.  Mehun, 
annonçant  (pie  le  Service  des  aniicpiilt's  r.\  arts  de  la  n'gence  de 
Tunis  vient  de  découvrir  dans  la  nécrojxtle  |)uni(|ue  de  iJordj- 
Djedid,  à  (iarihage,  un  vase  égyptien  orné  d'un  (  .irloiirlic  au  nom 
du  pharaon  Ahmi-s  ou  Amasis.  ain^i  ipùin  liés  iionihicuv  mohilier 
funéraire. 


<Xl\    

M.   \j.  Ukktram),  (liicclciir  tlii    niiis(''c  de  l*liili|t|M\  illr .  .•iniioiicc, 
plusieurs  di-couverlcs  : 

i"  A  l'iiixhoiiijj,  vill.ijfr  siliK'  à  i  y  kilomètres  de  IMiilippcMlIc, 
un  riitjfiiiciil,  (le  !)ii(|ii('  iM'rracl.iirc,  .ivfc  la  inar(|u<'  : 

I'  R  I  M    O  F  F 

2°  A  IMiilippeville  même,  dans  la  nécropole  située  à  TEst  de  la 
ville  : 

Un  linteau  de  porle  en  mailjrc  Manc; 

/i8  a{}raf'es  de  sciîilciiieiil  en   terre  cuite,  ayant  la  forme  d'un 
clou  pointu  avec  étraiiglc^meiit  [uès  de  la  tète; 
Un  cippe  funéraire  portant  Tépitapiie  suivante  : 

D  M  S 
P   POPILIVS 
CALLISTVS 
VA    L  X  X  I 

H  S  E 


M.  Merlin  écrit  la  lettre  suivante  : 

I 

wA  Cartliajfe,  le  Service  des  antiquités  explore,  depuis  un  cer- 
tain temps  déjà,  une  nécropole  puuicpic  daus  le  terrain  liabbous 
des  Oulod-LWgha ,  au  Nord  du  fort  d((  Hordj-Djedid.  Quand  les 
fouilles  (jui  se  [>oursuivent  actuellement  seront  plus  avancées,  il  y 
aura  lieu  d'insister  sur  les  trouvailles  effectuées.  Aujourd'hui,  je  ne 
me  proj)ose  que  de  signaler  (|uelques  fragments  d'inscriptions 
romaines  (|ui  ont  été  mis  à  jour  dans  les  couches  supérieures  du 
sol. 

ff  i"  Nous  avons  d'abord  dégagé  quehjues  débris  de  plaques  de 
marbre,  avec  des  restes  de  listes,  analogues  à  d'autres  précédem- 
ment exhumés  au   même  endroit.   Kn  publiant  ceux-ci,  M.  Gauc- 
kler  a  élabli  ([u'ils  concernaient  des  soldats  de  la  [)remière  cohorte 
AïK.iiKdi.oiaK.  —  N°  3.  \ 
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iirbaiiic.  i|iii  devait  avoir  si»  caserne  dans  ce  quartier'''.  Les  nou- 
veaux, dont  nous  donnons  le  texte  ci-ainès,  se  rapportent  eux 
aussi  à  ce  corps  de  troupe. 

Kd.  liaiil.  et  long.,  o  m.  08;  épaiss.,  o  ni.  o-.i3;  lettres, 
o  m.  01.).  —  Brisé  de  partout. 

L  L  AP  P  I V  s 
C  I  V  L  I  V  .s- 
4         P   V  iP   1  V  .V 

-Ligne  '^ .  au  début,  lin  d'un  M.  —  Ligne  U.  P  ou  B  ou  R. 
trois  amorces  iiujislincles.  puis  le  haut  de  RIVs  ? 

fb.  Haut.,  o  m.  o<j;  long.,  o  m.  ti;  épaiss..  o  ni.  Oî?4;  lettres, 
o  m.  008.  —  Brisé  de  partout. 

R.OGAT1ANV  S 

FELI  CI  AN  V  S 

VITAL]  S 

WM'^.  S  T  I  N  V  S 

TEn  haut,  un  blanc  au-dessus  de  la  1'°  ligne.  —  Ligne  U,  peut- 
être  FrtuSTINVS.  —  Ligne  5.  un  haut  d'E  et  à  la  fin  un  reste 
d'X. 

wLa  plaque  présente  à  sa  partie  postérieure  des  débris  de  lettres 
beaucoup  plus  grandes  dont  aucune  n'est  entièrement  conseivée. 

rr.  Haut,  et  loug. ,  u  m.  1  .'1  :  épaiss.,  o  m.  018;  letlro, 
o  m.  008.    —  Brisé  de  partout. 


''^   Lettre  »Hr  CeinplacemKnt  du  camp  de  la  pinmime  cohorte  urbaitw  à  Carthaffr  , 
Compt.  rend,  de  l'Aaid.  de»  In»cr.,  if)n/|,  p.  696  et  suiv. 


—   crxi 
M(  m 
1  p  I'  ^mm 

M  V  N  1  V  .V 

M  A  R  I  V  s 

CLAVDIVS 

COS 

•'Lijiiic  1,  M  puis  ;iiri(ticf'  (ruii  O;  avanl.  il  \  avait  uni'  aiilr»' 
lelti'o  aujourd'liui  ellan'c,        A\aul  COS.  un  espace  laissé  en  blanc 

-9"  Une  pla<ju('  de  uiarijic  hlanr,  hiiséc  en  (|ualr('  iiKifccaux , 
inconiplt'le  sur  les  cotés  el  en  bas,  paite.  sptiil)le-t-il,  les  voslifjcs 
(runc  (l/'dicace  à  .\u\xa  Domna.  Haiil.,  o  ni.  3i;  long,  niax., 
o  m.  3o;  épaiss. .  o  m.  o-i');  lellnis,  o  ni.  07  à  o  m.  o5.  Les 
(|ualro  morceaux  se  laceoident  exactement. 

in  LIA  »■  doinniif  (tu/ftisl<ir .  inalri  aistroruiu 
i//<P*CAES  /.  sfpliini  severi  pii  perlinacis  aug. 
«  r  A  B  1  C  1  •  A  diabenici  parth.  inax.  fortissimi  m 
je  /ICISSIMI  •  CON  iufri ,  imp.  caesaris  m.  aure- 

li  a>^'\ onw^xmmmjMmm,  matrim 


f  Les  travaux  du  tramway  Tunis-La  Goulette-La  Marsa  con- 
linuent  à  amener  assez  peu  de  découvertes  :  à  la  hauteur  des  ci- 
ternes de  Hordj-Djedid ,  une  mosaïque  de  3  mètres  sur  •}.  m.  20, 
endommagée  sur  les  bords,  incomplète  en  bas,  représente  des  ani- 
maux sur  un  fond  de  cubes  blancs  :  paons,  canards;  autoui,,  des 
Vraours  tiennent  une  guirlande;  au  milieu,  d'autres  petits  Amours 
dirigent  un  combat  de  coqs.  Ce  pavement  a  été  enlevé  et  déposé 
au  Musée  Alaoui. 

-Plus  loin,  au  voisinage  du  couvent  de  Sainte-Monique,  la 
trancbée  a  fourni  une  pierre  calcaire,  haute  de  o  m.  29,  longue 
de  o  m.  75.  épaisse  de  o  m.  10,  sur  laquelle  est  gravée,  en  lettres 
de  n  în.  07.^.  l'inscription  chrétienne  que  voici  : 


.-'^^'-f' 
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"  L;i  [ticirc  csl  cassrr  à  dioilc.  Il  laiil  nolor 
la  ItM-tnc  iiarliciilirrc  des  v  cl  des  a  ({iii  soiil 
('oiiiiiiiii's  cl  relies  entre  eiiv  de  iiiaiiièi'e  (juo 
la  parlie  ceiilrale  de  elia(|iie  li<;iire  forme  une 
ir(»i\.  doiil  la  lait  la  base  et  dont  les  deux  l)ras 
sonl  inuiiis  de  liails  verlicaux  pour  représeuler 
Vco. 

Il 

«M.  Isaac  Bessis  a  oiïerl  dcniièrcinoiil  au 
musée  du  Bardo  une  pelile  inlaille  avec  la 
l'orlune  lenani  ses  allribnls  ordinaires.  la  raine 
et  la  corne  d'abondance,  cl  une  bague  de  bronze, 
(|ui  est  munie  d'un  cbalon  rcclanjfulairc  en  forte 
saillie  ornée  d'une  scène  très  usée  cl  indislincle, 
peut-êlre  un  homme  dans  un  char(?). 

«M.  Bessis  a  ])ien  voulu  e'jjalenient  nie  commu- 
ni(|ucr  une  intaille  de  sa  colleclion,  sur  laquelle 
on  voit  un  homme  assis  dans  une  barque,  en 
train  de  ramer;  au-dessus,  les  lettres  D  T  S; 
au-dessous,  NAVCELL  :  D{ii)t{c)  s{cnr7n),  i\'nu- 
rcUi!  Le  rameur  est  rinia{j;e  [)arlante  du  nom  de 
celui  à  qui  appartenait  la  cornaline  :  Naucellitis; 
le  souhait  s'adresse  aussi  bien  au  batelier  «pii 
mène  la  imvicvUa  (ju'au  [tropriétaire  du  cacliet. 
Un  citerait  aisément  d'autres  exemples  de  jeux 
de  mots  semblables. 


ffM.  l'.monts,  si'crétaiic  de  la  Direction  des 
anli(juilés,  a  ndevé  à  Hir-i'l-llnirli ,  dans  \r.  (iou- 
bellat,  l'inscription  ci-cou  Ire,  dans  lesdécond»res 
du  tem|de,  Irausfornn''  en  lorteresscî  à  l'cipocjuc^ 
byzantine,  (pii  est  au  centre  d(;s  ruines'"'. 

(')  Cf.  Poinssol,  niill.  tirs  onlifi.  nfric.  l.  lit  (i.SSf)), 
p.  9a. 


"Ihiiil.,  <»  III.  (io;  l<m|f. ,  '.'>  III.  M);  (!|i.'iiss. ,  o  m.  'ioT);  Ic'llrcs, 
((  III.  o-yS-o  III.  of)  I . 

(r|j,-i  |)i(>n'('  ,1  soiilVnl,  |):ii-  ciidroils,  .siiiloiil  à  la  (IcniitTc,  lij^ne; 
lii  leclurc  confiiUK'c  par  un  ('stam|)a{f('  |iarli('l  csl  (:<'|)('ii(laiil  cor- 
laiiK!.  La  rcsliliilKin  du  iioiii  de  la  rirliitfi,  ;i  la  W'  ligne,  (!st  iiidi- 
(|ii(''e  par  les  découverles  aiilriicuies  faites  en  cet  endroil  ou  dans 
la  rc'ifioii. 

ffSclimidl,  ru  cilrl,  a  drlciir  dans  cftle  localité  un  piédestal 
poi'Iaiil  la  uicnlioii  du  iinniininum  Scplnnium  Aiirchuin  Scvciuinuni 
Àiiifusiuni  Apullinciisr  Sululilanuiu'^i;  los  vostijrcs  voisins  du  IJir-cl- 
llonrli,  (jui  couvrent  une  dizaine  d'heclare.s  entre  POued-el-Hench 
et  rOucd-Sfaia,  étaient  donc  ceux  do  l'antique  Sululos.  Il  y  a 
([U(d(|U('S  années,  on  a  trouvé  à  Bir-Abadlia,  à  6  kilomètres  au 
Nord,  dans  une  agglomération  qui  parait  avoir  été  rattachée  à  la 
clvitds  Sululitana,  une  base  consacrée  elle  aussi  par  le  mmiicipium 
Sululos  et  (|ui,  sur  une  autre  face,  avait  une  dédicace  plus  ancienne 
où  il  était  question  de  la  civiUis  Sululît(ma^-\  titre  que  la  ville  porte 
sur  notre  nouveau  texte,  ainsi  qu'il  est  naturel ,  puisqu'elle  ne  devint 
munii'i[)('  ()U(^  sous  S('|)time  Sévère  et  que  nous  sommes  en  iG8, 

tf  II  convient  de  remarquer  que  L.  Verus  est  dit  imp.  V[;  or  il  n'a 
jamais  reçu  cette  sixième  salutation  im[)(!riale  oiïiciellement,  et  Marc 
Aurèle  n'a  e'ié  acclamé  imp.  VI  ([n'en  170  ou  171  après  la  mort  de 
son  frère. 

ffM.  Emonis  a  copié  une  seconde  inscription  à  Bir-el-Hencli. 
Ilaul  jle  o  m.  54,  long  de  2  m.  26,  ce  fragment  d'architecture  est 
couclié  sur  une  grande  citerne  et  présente  une  mouluration  en 
saillie  au-dessous  de  la  ligne  qui  y  est  gravée  (haut,  des  lellies, 
o  m.  I  !\). 

ON^mANA   PRIVATO 

r'Le  ]irei<iiier  mol  a  souffert,  sans  doute  ON,  deux  letlres 
manqueni,  puis  ANA  :  probablement  un  cognomen  iV-niinin.  Kn- 
siiite  :  privato  [solo?.  .  .^.-n 

M.  JoLV,  correspondanl  du  Ministère,  envoie  ri'iinméralinn  el  la 


'')   Corp.  iiixcr.  Utt..  l.  VIU,  n"  laiVii. 

")   GninkliT.  BhII.  (irrh.  (lu  diiiii.,   i(|ii>,  |>.  'liî'i  <'lsiii\. 


(It'x-ription  d'iiii  cfilaiii  nonilirt-  de  ruines  oti  iiiouuments  visitôs 
|i;ir  lui  «Ml  Aljférii'.  <ie  sdiil  >uiloiil  des  cercles  de  pierres,  des  bazi- 
uas.  des  stations  de  silex,  etc.  Les  in\esti<;alions  de  M.  .loiv  <>nl 
j)()rt«''  sur  les  régions  de  Cliellalu,  Teiiiet  el-llaad.  B(){fliar.  (lon- 
stantine.  —  l^a  Commission  déride d'adre.sser  à  M.  Gskli-  le  travail 
de  M.  .loly. 

M.  IMi.  Hkhckk  lit  le  rapport  snixani  : 

"M.  (Jsell  a  envoy»'  à  la  (ioniinission  les  estampages  ou  les 
pliolojjrapliies  d'une  dizaine  d'inscrijttions  néo-puniques,  conser- 
vées soit  au  Musée  d'Alger,  soit  dans  (Tau  1res  musées  locaux. 

"M.  (isell  répond  ainsi  au  désir  que  je  lui  avais  exprimé  ioi-s  de 
mon  dernier  passage  à  Alger,  (les  inscri|)tions  sont,  sauf  une  ou 
deux,  déjà  connues,  et  la  plupart  ont  été  publiées  dans  son  Atlas. 
La  table  dont  il  le-^  accompagne  donne  l'indication  des  recueils  oi'i 
elles  ont  paru. 

ffCes  indications,  ainsi  que  les  reproductions  <|ui  les  accom- 
pagnent, nous  seront  d'un  [)récieux  secours,  et  Ton  doit  remercier 
M.  Gsell  du  concours  si  dévoué  et  si  actif  (|u'il  ne  cesse  de  prêter  à 
à  nos  études." 

M.  Gsell  communique  la  copie  et  festampage  de  trois  in- 
l'criptions  trouvées  à  Toiirli/out  et  donne'es  au  musée  «rOrati  par 
M.  Fort  : 

1"  D  •  M  •  S 

IVLIAE    APEUT 
AE     MTRIS  •  SE     IMS    SI 
M  E  •  P  O  S  V  E  K  V  N  T 
C/tSONlVS     DEC 
t    F  L  A  V  I  A  •   F-  1  1.  I  A 
P  K  O     M   L:  M  O  i<   1  A 
Oy  1     V  !  X  I  T     A  N  N   !  S        , 
l'OST    SOSSIO    PATK  E 
11 


—  ccxv  

a"  M  E  M  O  R  1  /t 

SOSSI  SOSSIANI 
FRATRIS  DVLCl 
Q_V  I  V  1  X  I  T  AN 
XXV-M  XID-XXII 
l'OSVER-C/tSONl  V 
DEC-ET  SOSSIA  FL 
AVIA-SOROR  VKO 
JVERITA 

3"  D   M  S 

M  E  M  O  R  I  E 
AVRELI  BkACI 
ONIS  AEQJTIS 
MILITAVIT   A^IS 

VIXI  T  •  AN  I  S  • 
XXXV-AVRE 
LI  VS  •  I  A  N  VAR 
IVS-  FRATRI  -D  • 

M.  ,1.  ToLTAiN  dépose  pour  l'impression  un  lr;i\ail  iiiliUil»*  :  Noies 
d'épiffraphie  et  (V archéologie  tunisiemw^^K 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  part  d'une  dépêche  (ju'il  a  reçue 
samedi  dernier,  ii  mai,  de  M.  le  chanoine  Leynaud ,  curé  de 
Sruisse.  Celle  dépêche  annonce  la  découverte,  au  cours  des  travaux 
de  canalisation  qui  s'exécutent  en  ce  moment  à  Sousse  pour  y  ame- 
ner des  eaux,  d'un  immense  hypogée  païen  comprenant  plus  de 
dix  {paieries.  C'est  un  coup  de  mine  qui  a  été  l'occasion  de  celte 
découverte.  L'abbé  Levnaud  a  pénétré  immédiatement  dans  l'hypo- 
ffée;  il  a  constaté  la  présence  de  tombeaux  arqués,  de  restes  de 
peintures  et  d'inscriptions  sur  marbre  d(»nl  lune  concerne  un  res- 
linrius. 

M.   Héron  pk  Villkfossk  ajiiutf  «juc  le  I'.   Delatlre  lui   écrit  de 
''^   Voir  plii^  loin.  p.  iiâ'i,  le  U'\U'  in  e.itfiiMi  de  c»'ll«' couimunicalioii. 
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Carlhago  que  les  fouilles  de  Mculfa  coiilinuent  à  être  intéressantes, 
maljfié  i'j'lat  de  ruiin'  roiiipli'lc  dans  l('(|uel  se  trouve  la  basilique. 
(Ihaque  jour  anit'iif  la  drcouMMle  de  nouveaux  fiajfiiients  d'in- 
scriptions :  une  «''j)ilapli('  iiii'iilidiiiic  un  cntirisia ,  une  autre  un 
hrsliantis.  Il  y  a  (|U('l(iU('s  jours  a  t'Ié  trouvée  une  ruoiiiic  pierre 
taillée,  sur  hupu'lle  se  lit  eu  <|randes  cl  belles  lettres  : 

HIC  y  LOCus-m^ 

i'\  une  dalle  de  Miarbre  poilaiil  eu  beaux  caraetères  : 

P  A  N  C  H  A^ 
^  VI  VA  S  ///  <lro 

Les  travaux  d'exploration  de  ce  terrain  dureront  certainement 
plusieurs  mois  encore. 

M.  le  général  Bkrthai  t  transmet  à  la  (lomniission  l'extrait  sui- 
vant du  rapport  de  M.  le  lieutenant-colonel  Toussaint,  chef  des 
brigades  topograpliiques  en  Algérie-Tunisie  : 

tfhe  lieutenant  Schmilt  a  découvert  la  plus  grande  partie  des 
bornes  niilliaires  jalf)nnaiit  la  voie  romaine  de  Tnriipes  ((labès)  à 
Giffliti  (liou-Gbara),  pour  la  section  comprise  entre  Bou-(jliara  et 
Zarat;  cette  voie  n'avait  pas  encore  été  retrouvée.  Le  nu'me  officier 
a  également  relevé  plusieurs  bornes  de  la  voie  de  Gi^hù  à  ZUhn: 
les  indications  fournies  par  ces  dernières  permetironi  de  lixer 
Pemplaceiiient  précis  de  la  station  de  Zilha,  très  discuté  juscpi'à  ce 
jour. - 


La  S('auce  es!  levée  à  f)  lieures. 

/,('  Si'cri'liiirr  (le  la  Cniiniiisntiiii , 

IL  (!a(;nat, 

Mciiiiire  ilij  Ciiiiiili'*. 
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11   JUIN   1907. 


SKANCK   IH;   LA   COMMISSION    l)l<:   I/AmiOl  K   IH     NOIil). 


PRKSIDKNr:!';   DK   M.  I' H  I!  li  fil . 

La  séance  esl  ou  verte  à  h  heures. 

Excusé  :  M.  Héron  do  Villefosse. 

Le  procès-verbal  de  la  derni«;re  séance  esl  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lerlure  de  hi  correspondance. 

L'ouvrage  suivant  a  été  adressé  à  la  Commission  : 

R.  P.  Délai tre  :  Un  second  mur  à  amphores  découvert  à  Carihage. 

L'ouvrajie  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des  remer- 
ciements seront  adressés  à  l'auteur. 

M.  Ilinjjlais,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  note  relative 
à  une  mosaïque  nouvellement  découverte  à  la  ferme  Truchet ,  piès 
de  Constaiitine.  —  Renvoi  à  M.  Monceaux. 


M.  Merlin  l'ait  parvenir  : 

1°  Un  rapport  de  M.  Joly  sur  des  ruines  du  Sud  Tunisien.  — 
Renvoi  à  M.  Toutain. 

2"  Un  rapport  de  MM.  les  lieutenants  Barrier  et  Benson  du  ^i'  ti- 
railleurs, sur  des  fouilles  exécutées  en  i  907  au  rhanij)  de  nianceuvre 
a,.  Slax.  —  Renvoi  à  M.  Diehl. 

3"  Un  rapport  de  M.  le  rai)bin  Ardilli  sur  sept  stèles  funéraires 
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hébraïques,  dt^couvertes  à  La  M<»riia{[lna.  —  Htinoi  à  M.  Philippe 
Berger. 

M.  GsKLL  a  envoyé  la  iiole  suivante  : 

-M.  Ménéln'l.  adminislralcur  de  la  ct)UMiiuii('  iiiixle  (ri'^l-Milia. 
m'adresse  la  copie  d'une  inscrij)li()n  latine.  (|u'un  indigène  du 
douar  Guettara  a  trouvée  eu  labourant  son  champ  et  qui  a  été 
liansporté*^  à  KI-AIilia  par  les  soins  de  M.  Méni'tret  : 

PRO   SALVTE    AVG 
M   AyRELLI    ANTONINI    ET    L    AVRELl 
VERI*  EX    PERMISSO    DIADOCI    PROCV 
RATORIS    F  ■  M    IVLIVS    VICTOR  •  SAC  • 
A    SOLO    SPFD- 

••  l'^aul-il  lire  jimcurulovk  /lundi)  M( )? 

"Le  douar  Gueltara  est  situé  au  Nord  du  conlluent  de  l'Oued- 
Sniendou  et  du  Ruininel.  Les  ruines  n°'  168  et  lôi  de  la  feuille  8 
(II-  I  Atlas  ai(lié()l()gi(|ue  de  rAlgérie  (  Pliilippeville)  sont  comprises 
dans  ce  douar.  Il  y  avait  donc  dans  cette  région  un  domaine  pro- 
bai)lement  ini|)ërial.  à  r<''po([ue  de  Maic-Aurèle  et  de  L.  Verus.  Au 
Sud-Est  et  de  ranlrc  cùlc  de  I  Oued-SincndcMi.  sr'lève,  à  Kl-Iléri 
(Atlas.  Inc.  ni.,  n"  17'!).  le  vaste  niausoiéc  i|ii<'  le  imm'IcI  de  Home 
Lollius  Urbicns  lit  conslruiie  (|iiel(|ues  anm'ps  auparavant,  sans 
doute  sur  un  domaine  de  famille.- 

M.  Mkiu.in  l'crit  la  lettre  suivante  : 

•1.  J'ai  ri'cemmenl  eu  roccasion  de  rcNoir,  ;i  Liili(la\ille.  deux 
fragments  d'iDScri|)tion  de  Hencliir-llarat  (.SV/jT/wjf.v).  qui  ont  déjà 
été  publiés  l'un  et  l'autn;  '  ,  avec  de  li'gères  inexactitudes,  et  ([ui 
sont  actuellement  conservés  dans  les  jardins  de  la  Socic-tc'  li-anco- 
africaine.  Ces  deux  morceaux  se  raccordent.  o|  de  leur  jux!a|i(»sili()n 
s(U"t  un  texte  assez  dilTérenl  de  celui  (piaNaienl  restitue  les  pre- 
miers e'diteurs. 


'     Corp.  iiixrr.  lai.  .  t.   VIII,  n"   i  i  i  tib  :   liiill.    nrch.  ilii    Coin..    1H9/1.    |).  a.")!, 
Il'  'iTi. 


"i/inscriplion  csl  coiiiplcle  en  li.nil  <•!  à  dioiUf,  hrisc'»-  i'i  jjauclio 
t'I  l'ii  h;is  '^(Milctiinil   : 

dioo  sept   1  M  I  O    SE 
rrro   pio  auff.  ara    B<j:>ADIAB<2'PART 
III  u.r.    hritl.    ;«  «  >[  ^  P  ATP.lT^ 
iiiip.   cites.  III.  iiurvli  ser  L  R  I    A  N  TO 
;//;//    pu    fc  licis   (iii/f.    p\KT    MAX 
iirab.    adiab.    britl.     m  A  X  G  E  R   M 

mn.r.    trib  pot im   P  •  1 1 1  •  C  O  S 

;  /  /  / 

■'L'iiisciipliuii  m-  (liilc  donc  pys.  toiiimc  il  <'sl  dit  au  (iiiii>us , 
d  iiiK?  (les  années  197-1  <)8;  elle  e«t  posiérieure  à  la  mort  de  Sep- 
lime  Sévèi'e  et  f(>m[uise  entre  5!  1  3 ''■' et  217^-'. 

•'Trois  ex-voto  à  Saturne  ont  été  autrefois  déterrés  à  Sidi-Aljich, 
près  d'Enfidaville  ■•' ,  à  Tendroit  où  dernièrement  on  a  dégagé 
une  basili(|ue  chrétienne  ornée  d'épitaphes en  mosaïque''',  dans  les 
nuirs  de  iaijuelle  on  a  trouvé  également  deux  stèles  consacrées  à 
Saturne  •'.  Lue  dédicace  à  ce  même  dieu,  exhumée  en  même 
temps  que  les  trois  premières  e(  fjardée comme  elles  à  TEnlida.  fsl 
î'estée  jusqu'ici  inédite.  La  voici    : 

ff  Stèle  à  fronton  décoré  d'une  rosace;  lettres  o  m.  o3-o  m.  o^  : 

LIVNIVS- PVDENS 
SACERDOS     SAT 
V  R  N  1  ■  A  V  G-  N- 
Vase.  (îâtfaii.  I)<'ux  pommes  df  [tin  accolées. 

-II.  \I.  Alix,  professeur  au  lycée  Carnot,  à  Tunis,  a  eu  Tama- 
hilité  de  me  communi(|uer  trois  ex-voto  à  Saliirjie  découverts  à 
Muuchar,  non  loin  de  IJejà.  Les  stèles  sont  brisées,  mais  les  inscrip- 
lions  qu'elles  portaient  n'ont  pas  trop  souffert  de  ces  dégradations. 

'  Caracaila  |iri(  en  cette  année  91  H  le  litre  d'itiip.  iii  {ri.  De'ssau,  Inscr.  lai. 
sélect.,  n°  'j5i  ). 

"   Cf.  (lafrnat,  Epigr.lal.,  p.  197,  note  '1. 
■^)   Bull.  arch.  du  Coin.,  1899,  p.  ci.iu:  cf.   Kiofi,  p.  chxxiï  . 
t*)  Entre  antres  :  ibid.,  igoS,  p.  cui,  CLxxvvm-cuTxu. 
(■■^  Ihid.,   i()o.T,  p.  ri.TXXU. 


—   ccxx   — 
ffi"  Lettres,  o  m.  oafj-o  iiloAT)  : 

L  •  G  A  R  G  1  L  l  1 
VS-FORTVN 
ATVSSACERD 
OS 

^[]u  L.  (iargillius  Fnrliinntus  lifjnro  (l«''jà  sur  une  rpilnplie  de 
Muncliar.  avec  les  diveiscs  parties  de  ses  timùnn  si-paivs.  de  iiiniie 
qu'ici,  à  la  lin  des  li{}nes'').  C'esl  ioil  jnobableriii'iil  le  inrmc  per- 
sonna^je  sur  la  tombe  el  Tex-volo. 

trLe  texte,  coinidct  en  bas.  a  peut-rlic  piM'dii  en  liant  sa  piciiiirre 
lifjne  <jui  ])ortail  le  nom  de  la  divinité.  <hie  celle-ei  ait  élr  Sa- 
liinie,  c'est  ce  que  nous  moiilrenl  les  deux  aulies  siMcs  de  même 
|)iovenance. 

ff9°  Lettres,  o  m.o3-o  m.  o'i  : 

(iolniino  entre  doux  palmes.  (ioloniic  onlrc  deux  |t;iliii('s. 

(C(^s  motifs  sont  rassi-s  à  leur  partie  .sii|>(''ricm'('. ) 

SAT  .  AVG  •  SAC  ■ 
Q_-  VES  •  PE-Rl- VS  •  SA 
LO-SACER-DOS- 
VO  •  TVM  •  Ll  •  BEN  S  ■ 
A  •  NI  •  MO  •  SOL  •  VIT  • 

ff  W"   Liîllrcs,  o  m.  o'îT)  : 

SATVRNO  •  AVG  s„r 
M  •  CAECILIVS  QV.m/ 
RATVSSAC-    !I  hms 

ininiio  solril 
ffLc  liaul  de  la  |>i('rr<' a  disp.iiu:  le  lias  manrpic. 
">    /?ii//.  nrrli.  du  Cmii.,   i^[}\).  \>-  i;i.\u. 


OCX XI     — 

fin,  M.  l)iicr()t|U('l,  |»r()|in(''lair(;  à  (hulmi ,  <-i  l)icii  voulu  uw. 
i'aircî  parvenir  rcsIaiiipajjM!  triiiui  hornc  iiiilliaiic  <|iril  a  di'jjajiéc 
dans  les  ruines  de  raiicienne  lltliina. 

tfllauL,  '2  m.  05;  diani.,  (»  m.  .")(>,  L(!  carloiicluî  où  esL  jfiavé  le 
lexle  mesure  i  m. /la  dtî  liaul  sur  o  111.77-  —  l'oui- les  détails  des 
lettres  inan(|uanles  ou  o.n  partie  effacées,  le  texte  aurait  besoin 
d'être  revu  sur  la  pierre;  la  lecture  de  l'ensemble!  senibb;  cepen- 
danl  certaine. 

IMP    CAES  C    IVIIVS    VERVS   MAXIMINVS 

PIVS    FEI     AVG    GRRM     MAX    SAR.M     MAX 

DAC  MAX  PONT  MAX  TRIB   POT  111- 
IMP  V  ET  C   IVI^IVS-VERVS  •  MAXIMVS 

NOBII    CAES-PRINC-  I  VVENTVTIS 
GERM    MAX • SARM • MAX     DAC    MAX 
VIAM     A    KARTHAG   VSQVE  AD    FINES 
NVMIDIAE    PROVINCIAE    lONGA     IN 

CVRIA    CORRVPTAM    ATO_   DILAP 
SAM  RESTITVERVNT 

I 

ff  Lettres  :  1,  o  m.  o55;  2  à  6,  0  m.  g5;  7  etsuiv.,  0  m.  o'i. 
Sauf  le  chiffre  des  milles  en  bas,  tout  le  texte  a  été  martelé  assez 
lé{jèrement,  la  colonne  ayant  élé  ultérieurement  remployée  hors 
de  son  emplacement  primitiT. 

ff  Cette  borne  milliaire  est,  en  effet,  analogue  à  un  assez  grand 
nombre  d'autres (^'  qui  ont  été  découvertes,  datant  comme  elle  du 
règne  do  Maximinin  et  de  son  fils,  en  987,  sur  la  route  de  Car- 
tilage à  Tlujveslc,  reluite  par  les  soins  de  ces  princes.  Elle  mar- 
quait originairement  le  premier  mille  de  cette  voie.  Il  est  évident 
dès  lors  (jue  la  borni^  a  été  déplacée,  car  Uthina  n'était  pas  sur  le 
[)arcours  Carlliagc-Théveste  et  élait  di>tante  de  Cartilage  de  3o  kilo- 
mètres environ  à  voUroiseau.  Ce  Iransportn'a  riend'ailleursquipuisse 


'     C'irp.  tnacv.  lui.,   l.    Mil,  n"    mo'fy,   aaoot),   a;>oi6,    aao'io,    2ao3o, 

9203l,   'J'-ioSr),    •J3073,    2J133. 


CCXXll 


('Mchiiht;  If  milliaii'»'  LXX  de  iii  iiièiiu'  roule,  aux  noms  des  mômes 
(MupeiiMirs,  a  eh'  copit'  dans  une  ni()S(|U(''t'  de  Tunis'',  alors  qu'il 
d('\ail  se  dresser,  à  i'origini'.  <lu  côli'  de  Teslour-Aïn-Tounga,  au 
delà  d'Ilenchir-Dermoulva.  La  colonne  d'Oudna  a  été  aussi  enlevée 
pour  être  ulilist'c  à  un  autre  endroit;  M.  Ducrotjuet  a  eu  Toblideance 
de  me  préciser  qu'elle  avait  été  déblayée  parmi  les  vestijjes  d'un 
nu^nument  assez  important,  isolé  un  peu  de  la  ville. 

ffl\.  M.  Kmonts,  secrétaire  de  la  Direction  des  Anticjuilés, 
a  noté,  en  passant  à  Aïn-Toun|ja,  rinscripliou  lunérairi!  suivante 
qui  vient  dètre  trouvée  aux  alentours  de  la  maison  cantonnière, 
où  elle  est  aujourd'hui  déposée,  sur  une  stèle  : 

liiiirlaiuli'. 

D-MS- 

AEMILIA-VENVS 

TA-PIA-VIXIT-AN 

NISLXXX-  H  S  E 

O    T-  B  •  Cl-  T    /./  .S-. 

ffV.  A  Cartliaj{;e.  les  Iravauv  de  terrassements  du  tramway.  (]ni 
touchent  à  leur  lin.  ont  amené,  au  mois  de  mai.  la  découverte  de 
deux  statues  : 

"Une  Vénus  pudicpie,  haute  de  o  m.  8i5  ;  maii(|uent  les  pieds, 
la  tète,  les  mains;  le  bras  gauche  est  orné  dun  bracelet; 

"Une  nymphe  debout,  haute  de  om.^S,  tenant  de  la  main 
gauche  un  vase  qui  l'epose  sur  une  base  reclanjjulaire  assez  élevée 
et  d'où  l'eau  s'échappe;  le  bas  du  corps  est  drapé;  le  manteau  pro- 
tège le  dos  et  recouvre  l'épaule  gauche;  la  |)oitrineest  nue;  sur 
les  cheveux  partagés  en  deux  bandeaux  ondulés,  un  diadème;  des 
boucles  de  cheveux  tombent  sur  l'épaule  droite;  les  pieds  et  le  bras 
droit,  dont  la  main  retient  la  rlraperie.  sont  cassés. 

ffCes  deux  statues,  mises  an  jour  à  la  baiiteur  d(;  Douar-ech- 
Cliotl .  avaient  été  employées  pour  couvrir  im  cainAcau. 

'    Ihifl.,  n    loo/ii . 


«CXXIII    

•f\l.  M.  le  (•(iiiirniindanl  II;miic/,<>,  (Ju  i*'  lir.iillciirs  alffôrions 
rn  ganiison  à  IJi/crlc.  a  imi  rdhiijjcance  de  iiio  signatci-  une  console 
|)oi'tanl  sur  sa  face  aiileiii'iirc  le  nionojjran^iiiie  du  (Christ  yj(  dans 
une  (•odioiine.  "(ictie  pierre  a  él«i  recueillie,  rirt-cr-il  M.  Ilaiinezo. 
«■parle  Ser\i('e  du  jfénie,  en  i()()5!,en  faisant  la  route  militaire  (jui 
fva  dWïu-Telia  au  Djehel-Souiuieur,  à  fOuest  deUizerle,  dans  une 
fr excavation  creusée  entre  la  cote  17G  et  le  n°  16  de  ['Atlas  archêth- 
ftlniruitir.  I*]|le  mesure  :  lonjfueur,  o  m.  69;  larjjeur,  o  m.  5^i;  épais- 
ffsour,  o  m.  .'iti.n  M.  le  commandant  Dehory  ,  clu-Cdu  |jéni<;  à  Hizerle, 
a  bien  voulu,  sur  ma  demande,  réserver  ce  monument  au  Musée  du 
Bardo. 

ffVII.  M.  le  capitaine  \icolas,  du  3"  bataillpn  d'Al'rique,  m'a 
adressé  des  estampa[[es  et  des  copies  de  quelques  inscriptions  funé- 
raires (pfil  a  relevées  dans  la  région  du  Kef  : 

«  1  "  à  Hordj-Messaoudi  ; 

?f Stèle  de  1  mètre  de  liant,  lettres  :  o  m.u6  : 

D  M  S 
R  AC  ILIA  /j 
EREGR-I  N  A 
P  •  V • ANNO 
S  •  L  V  XX V 

HSE 

ft  9"  à  la  ferme  Canki,  à  13  kilomètres  au  Sud-Kst  du  kef'  : 

r^a.  Stèle  haute  de  o  m.  60  environ,  large  de  o  m.  30;  lettres 
de  o  m.  o3  à  o'jiS  : 

D  M  S 
A  T  I  A  M  P  E  R        I  xir 
EGRINA     PIA 
VI  XIT    A  NO 

fcX-XV- 
HSE 


'''  Bull.arch.  ituCuin.,  ii)oô,  p.  ici:  Hiill.  dp  In  Soc.  de  Soiuse,  iç)o5,p.  lyô- 
196,  n"'  ai  n  aH. 


CCXXIV     — 

wLa  |)arlio  [jauchc  osl  oiuloinma},M''t'.  Poul-êlio  une  letlro  a-t-ellc 
disparu  à  la  li<fiu'  2  et  faul-ii  soiijfer  à  un  {jcnlilicc  couiuic  iUuia, 
lùilin,  ImIm .  Mdtiti:  ou  aurait  d'aillouis  aussi  bien  Alla  pour  Atiia. 
Knsuitc  M.  [/l],  sans  doute. 

nb.  SiMe  haute  de  o  ui.  5o,  larjjc  de  o  m.  !>(>;  lettres,  o  ni.  o3 
à  o  m.  odô  : 

D-M-S 
V  I  N  D  I  C  1 
VSROGATl/v 
N  VS-  PI  VS   Vi 
XIT-AN  Lxy.m 

H  ■  S  •  E 

ffc.   Lettres,  o  ni  olJ  • 

VLLAE       L 

N  I  A  B  E       VIXIT    AN 

RECTHE  C'    IS  LXXI 

PI  A    VIX  H  S  •  E 

AN  •  LX 

H    S  •   E 

ffLe  nom  de  la  feniiue  était  probableiuenl  Pidlaniia .  le  P  étant  à 
lijfnc  prére'deule. 

rM.  Nicolas  a  trouvé  aussi  à  ]l(i\<hi<i  une  ('pitaplie  païenne 
(lettres,  o  ni.o^fj-o  m.  o."5.))  : 

D  •  M  ■  S 
/■  A  B  I  A     D  A  1 1  Vv 
VIXIT       ANN 
XXV         H  S    c 

fr\lll.  Lr  Musée  du  n.u'df)  s'est  enrichi  de  sept  stèles  porlaiil 
des  épitaj)hes  lH.'l)raï(jues,  (jui  ont   été  exhuuu'es  à  La  M()iriiij;hia. 

"'  Cf.,  nii  nn^MK-  frulmil,  iinr  flnniin  lUnil.  i^llull.  de  lu  Soc.  tir  Soliste, 
if)o5,  p.  !«)■'),  n"  yj). 


-      r.r.xw 


M.    \i(lilli    ;i    Iticii  voulu    iiir  i'uiiiiiiiitiii|iicr  ;■(-<•  sii|)'|   un    iiii'iiioii)' 
iiih'icss.iiil  (|iii'  je  Ir.iiisnicls  .m  Minislrrc 

rM.  Diihicz,  ('(tiilrùlciii- (les  Doiiuiiiic^  ;i  Kairoii.in ,  ;•  liiiL  don  ;i 
nos  collccliitns  de  deux  l;ini|ii's  roni.iiiics .  viMuinl  (rKI-Djcni ,  (iiii 
soni  oriK'cs  de  scrncs  cnipriinlrcs  à  l'Odyssi'c  :  I  lyssc?  prf'SctiUinl 
la  coupe  de  vin  à  l'olyplirmc  ");  Ulysse  .sorl.inl  de  la  cavr-rrnî  du 
(lyclo|M',  allacliésous  un  bélier,  (les  larii[)e.s  sans  (jucues,  de  laclure 
1res  soi^jnéc,  ont  di'jà  éle  t'-ludii-es  par  M.  Toulain  '-).■» 


La  S(''au(c  csl  ievi-e  à  f)  heures. 


Le  Sccrélairn  de  lu  Camumxinn , 

U.  CvONAT, 

Membre  du  Comilc. 


'"  Li-  miisce  Alnoiii  possédiiil  (l(''j;i  nu  fr;i;;iiicnt  d'urK?  lampe  analogue.  (Cf. 
Oilnl.  du  Muxée  Maiiiii ,  \t.  i(iS,  ii"  i<)-!;  (îaurkicr,  Bull,  nrcli.  du  (juin.,  tHçcy, 
p.  hqu.) 

'-'   Voir  |iliis  liiiii,  |i.  iîrM|  <■(  suiv. 


^nciiKoux.iE.   —  N*  3. 
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y  JUILLET  1007. 


SÉANCE    DE    LV    COMMISSION    DE    L'AFRIQUE    DU    NORD. 


PRÉSIDENCE    DE   M.    flÉUON    DE    \1LLEF0SSE. 

La  sôanro  ost  ouveito  à  'i  heures. 

Excusés  :  MM.  Diehl  et  Toutain. 

i^e  j)iocès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  el  adopté. 

Le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Ernest  Mercier,  présideni 
de  la  Société'  archéolojjique  de  Goustanline,  et  se  fait  l'interprète 
des  regrets  que  cette  triste  nouvelle  cause  h  tous  les  membres  de 
la  Commission  de  TAlVique  du  Nord.  Pendant  de  loujifues  années, 
ajoute-t-il,  M.  Mercier  a  dirijjé  cette  Société  avec  un  zèle  et  un 
dévouement  que  la  Commission  ne  saurait  oublier:  les  beaux  tra- 
vaux qu'il  a  publiés  sur  l'histoire  de  la  domination  des  Arabes  eu 
Afrique  assurent  à  sa  mémoire  une  place  distinguée  el  lui  donnent 
des  droits  indéniables  à  la  reconnaissance  des  érudits. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Les  brochures  suivaiit(!S  ont  été  adressées  à  la  Commission  par 
M.  le  D"^  Carton,  membre  non  résidant  du  (Comité  : 

i"  fj-  sfnictuairr  de  Tank,  à  Kl-Kemssia; 

•).°  Cin(juihiic  aiuiwiiir  d'èpigrnpliir  africaine,   i  rjo5-igo6 ; 

'.\"  1j>s  hasHiques  chréliefinps  (VVponna; 

'x"  Excursion  h  Lemtn; 

l)"  La  nécropole  dr  Henrhir-Zourn  ; 

6"  Les  sti'lrs  (le  Sidi-lloii-BoHVi  ; 


"7"    (Aii<inidiic  rlirouKjui'  (inlirolnirHjur  Nnrd-tifriri/iiir  .    i  r^ofl  ; 
'S"    Les  foinUcs  dEl-Kcutsstn.  pri's  Soussc. 

M,  L.  Mcrtrand,  corrosponclaiil  du  Ministère,  a  envoyé  un(^  note 
siii'  lliisitaile  :  Les  bords  du  /fol/c  de  \mindie. 

M.  Debru{je,  correspondant  du  Ministère,  fait  hommage  égale- 
ment de  deux  hiochures  : 

i"   Im  sliitmii  (jHdlrriKurc  d.Mi-Baclia.   à  Houjrie; 
'}."    \ouvt'(iu.r  roclit'is  ladh's  dans  Lt  irfnon  dr  liaugie. 

(ies  l)r(>chures  seront  déposées  à  la  Bibliothèque  nationale  et 
des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  GsELL  envoie  les  estampages  de  six  inscriptions  néo-puniques 
conservées  au  musée  de  Guelma.  —  Renvoi  à  M.  Berger. 

H  a  fait  parvenir  également  la  copie  d'un  certain  nombre  d'in- 
scriptions latines  inédiles  copiéiîs  par  lui  à  Khamissa,  à  Mdaou- 
rouch  et  au  Musée  de  Sétif. 

L'une  avait  déjà  été  publiée  d  après  une  mauvaise  copie '^l  La 
vraie  lecture  est  la  suivante  : 

Aujourd'hui  au  jardin  d'Orléans,  à  Sétif.  Autel  ou  base.  Haul., 
1  iiièlre:  larg.  et  épaiss.,  o  m.  68. 

(Voir  le  texte  à  la  page  suivante.) 

Gcnio  Subtabarli ,  pro  salute  mperatorum  L.  Septimt[i)  Severi  PU  Perlinacis 
Au^(ustt)  et  Impieratoris)  C{a)esians)  M.  Aureli{i)  Antonini  Au[{r]usti  [ct\ 
P.  S[eptimi[t)  Gelae  nobilissimi  Caps[nris)  et]  Juliae  Dominae  Augusl{ae) 
\in\atn  imperaloriim  et  castrorum  eiiitores  de.  .  .nsionum  Iininan[a)c?  Sa.- 
on{a)e,  Ponte(n)sis ,  ('iimine(ii)sispm  scrun(da) felicitate fecerunt,  curante... 

Les  lignes  7,  8,  <).  M)  ri  -io  ont  été  martelées  en  tout  ou  en 
partie. 


*'    Bec.  dr  Constatiline .  l.   XXXIX  (ipofi"»,  p.  a5çj. 


—   oc.wvm    — 

G  F.   N   I   O     S  V  B  T  A  I^  A  R  T  1 

rrvO         SALVTE 
IMI^ERATORVM 
L        SEPTIMI        SEVE  RI 
ril     PERtNAClS^AVG    TE 
IMP    CES-M    AVRELI  -ANTON       (.s.c) 

Ni-Av    vsTi  -mmm. 


IVLIAE  DOMINAE  AV 
6  V  S  T  M.K  T  R  I  •  I  M  P  E 
RATORVM  "E  CASTRO 
RVM  ET  CASTRORVM 
EMTORES  DE  I?^E  S  N  S  I  O 
NVM  IVMIANE  SAPO 
NE  PONTESIS  CAMMESI 
S  PRO  SECVN  FEUCITATE 
FECERVNT 


(sic) 


Une  autre  inscrij)lion,  encore  inédite,  a  été  trouvée  au  col  de 
Tciiif'l-MckscM,  au  Sud-Oucsl  (rAïii-noua  {a'  roi  élahlil  une  com- 
iimnicalion  enlre  la  |ilain(!  de  Si'lil'  cl  la  ré(|i(ni  des  IJaboi).  Trans- 
portée par  M.  (iouviiiiiayrc  à  l.i  iiiiiic  d'Aïn-Sedjera.  —  I^arjj. , 
1   m.  BT);  liaul.  des  Icllres,  o  ui.  o'i. 
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DO  PROSTRATA  ESTINTERFECTISTAGAJIN  AAASMVLE 
ETR.1-EM  R£GIBVS/\DPR/tHEN5IS  TIAM  AERA  A 

LIBVS  VOTA  DUS  lA^AAORTALIBVS 

QV5  SA 


^ 


M.  iMrcRLiN  (Irposo,  pour  (Hro  cxaminôs  par  la  Commission  :  i"  un 
rapport  de  I\l.  le  liiMilcnanl  h'avoris  sur  des  fouilles  faites  par  col 
ollicier  à  ilcncliir-lîeni-ducîdall.  —Renvoi  à  M.  Gauckicr. 

9."  Un  autre  ra|)port  do  M.  le  D""  Carton  sur  un  sanrtuain;  de 
Saturne  dérouvert  dans  les  ruines  de  l'ancienne  Tliulniinica.  — 
l»euvoi  à  M.  Toutain. 


3"  Une  reconnaissance  archéologique  aux  environs  de  Zagliouan 
par  M.  le  capitaine  l>(;zu. 


Renvoi  à  M.  Cagnal 


11  lit  ensiiile  un  rapport  rédigé  par  M.  Poinssot  sur  les  fouilles 
récentes  de  Dougga  : 

«Les  fouilles  de  Dougga  ont  duré  du  20  avril  au  21  juin.  On 
a  continué  le  dc'blaieuient  de  la  région  située  à  TOuest  du  (^aj)i- 
tole.  L'énorme  masse  de  déblais  accuAulés  en  cet  endroit  (la  fouille 
atteint  parfois  une  profondeur  de  12  mètres)  n'a  permis  de  dé;ra- 
ger  que  la  partie  du  forum  la  plus  voisine  du  temple.  Divers  sou- 
bassements forts  soignés  et  un  ensemble  de  petites  terrasses  d  un 
plan  assez  compli(|U('  y  étaicMit  accolés  de  ce  côté.  Il  faut,  cionoiis- 
nous,  voir  dans  ces  terrasses  les  70strn  de  Tinscripliou  suivante 
dont  la  parlie  «lauclie  a  été  trouvée  sur  l'une  d'elles;  la  partie 
droite,  l)ris(>e  en  deux  morceaux,  avait  été  trouvée  pi-éci'dem- 
menl  dans  le  voisinage^''. 


'■'   (if.    L.  l'oinssol,  /.(.'.v    insevijiliiiiis  ilr    Tliii<rjjii.    m"    113   (Aoi/i;.   uirliivts  île* 
.W.sï.,  XIII). 


—   ccxxx   — 
(1  fl  5  I  C  l  A  •  V  l  C  T  O  via     F  L  •  P  •  H  ■  1  M  P  • 

,i<{  ornamenTvm  •  kosTkorwi 

FX-  POLL  HS  •'XX-'N  •  FlERlVOLVlT 
ADDiTlSA-SE  QJ/AlTYOR  CAN 
CELLIS- AMPLIATA-PECVNI  A    DED- 

f  Li}jne  \ ,  fliiimuaca)  p[('riuiiui)  li(oiit>rnn(i)  nnp(ensa)'' 

«■On  a  ailleurs  expost'  |ioiiiqiioi  la  placi'  fie  la  {{osc-des-VcnIs  (|iii 
constitue  à  l'Est  iino  vriitahlf  annexe  du  ioruni  (jni  vient  dètre 
retrouvé,  nous  paraissait,  ainsi  (pn;  le  temple  de  Merrnie,  posté- 
rieure aux  AntoninsC).  La  décoration  îles  rosira  est  sensiblement 
contemporaine,  j)uis(pie  le  nom  de  la  llaîiiinique  Asicia  se  lit  sui- 
des bases  postérieures  à  l'érection  de  Doujjjja  en  municipe  (entre 
198  et  211),  ani/'rieures  à  sa  conversion  en  colonie  (entre  '^.'{f?  et 

ff  Au  Sud  du  l'oruni  se  dressait  nn  jrand  édifice  dont  le  soubas- 
sement à  bossages  a  été  utilisé  par  les  Byzantins;  deux  bases  de 
colonnes  accouplées  sont  encore  en  place,  et  il  semble  bien  cpron 
doive  reconnaître  le  texte  de  sa  Irise  dans  une  jjrande  inscription 
(lettres  de  o  m.  23)  dont  dillérents  morceaux  ont  él('  encastrés 
dans  le  bastion  en  parti*-  construil  sin-  ses  fondations  •'^  Deux  non- 
veaux  Irajjments  permettent  ne  dater  cette  inscription  : 

(a)  pro  sal  V  TE    1  M  P  •  T    I    A  F  L  1  •  H  A  Hriniit  nninmm. 

frLes  siècli'>  sni\anls  ne  se  (li'sintéresscrenL  point  de  la  décora- 
tion du  forum.  \  l'aujfle  Sud-Ouest  du  Ca|)itole  est  adossé  un 
grand  soubassement  dédié  à  un  em[)erenr.  dont  le  nom  a  (''l(''  très 
soigneusement  martidé,  par  la  cnlonia  Tliii/[f;<i- 

■'A  quel(|ues  mètres  de  là.  une  grande  inscri|»li(tn  dont  la  |)artie 
droit*'  mani|nc  et    ipii  nest  sans  doiilc  (pi";i   |ieii  de  distance  de  sa 


'■*   Cf.  L.  Poinssol,  Lr»  innrrij)tii}iix  ilr  Tlniinrii.  n"  '_'2. 
"1  Ihid.,  n°'  ItSel  119. 
<^'   IhùJ..  n    \iV2. 


placf  nriiiiilivt'.  doiiiir  iiih-  |t;irli('  des  noms  du  pioconsiil  d'Aliiquc 
(le  Tiill    '.]()(). 

(.'il          FOmiSSlMO    AC    NOBlLlSSIMo priucipi 

G  A  L  E  I<  I  O    V  A  L  E  H  (V;  maximiann 
COS-  III    PROCOS 

ANNO     PROCOS     POSTV  mi 

T  V  C  C  I  A  N  O     C  V     N  V  M  I  N  I     E  I  </.s  flicati.ssim .  .  . 

ffCesl  (.'galëmenl  à  cette  [)atlie  du  roruiii  (|u'il  convienl  datlii- 
buer  le  h;xle  tout  à  fait  analojjue  ïlétlie  à  Maxiuiiun  sous  l(^  procon- 
sul Aurelius  Antiochus;  il  est  encastré  dans  le  mur  byzantin  à 
(|uelques  mètres  au  Nord-Ouest  du  temple'''. 

fftn  mur  de  basse  époque  contenait,  à  buit  mètres  au-dessous 
du  sol  actuel,  deux  bases  qui  durent  être  dressées,  elles  aussi,  sur 
le  forum  : 

(/.)  DIVVS 

TRAIA 
NVS 

fLettres  très  allonfjées,  o  m.  19-0  m.  11. 

(5)  DIVVS 

HADRIA 

NVS 

P  1  V  S 

•f Lettres,  0  m.  1  5. 

r  Cette  dernière  ba-;e  avait  été  d'abord  consacrée  à  Faustine. 
Une  de  ses  faces  porte  en  ellét  : 

*'     VA.  L.  foilissot.  Iji'S  inscriptions  (If   Thugga,  n°   108. 
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(G)  /   «    "    •>■    t    i    u    a    ^ 

A  V  G  ■  1 M  P  •  C  A  Es 
M  •  A  V  R  E  L  I 
A  N  T  O  N  I  N  1 
AVG  •  AR  MEN 
AGI  •  D  I  V  I  -AN 
TON  INI  PII  FI 
L  I  A  E  P AGVS 
ET  C  I  V  I  TA  S 
/HVGG-DD-P-P- 

rColto  cl»''(licace  avait  «''lé  {jravrc  au  iik'iiic  moincnl  (|irmi('  bas»' 
toiil  à  l'ail  analo{|iie,  dédiée  au  divin  \nl(»nin  '  ,  (|ui  lui  dérouverle, 
cil»'  aussi,  à  rOucsl  du  (la|)ilnlc 

ff  II  a  élé,  en  oui  ce.  trouvé  dans  les  fouilles  un  jfiand  nombre  de 
textes,  tant  publics  <|ue  prisés,  (jiii  roruicront  Tobjcl  <l  un  rapjiorl. 
supplément  de  nos  Inscripûom  de  Thufçga. 

ff  Enfin  M.  Mkrmn  entretient  la  (lomnn'ssion  du  résultat  des  re- 
clierrbcs  (ju'a  poursuivies,  cette  année,  la  din!ction  des  Antiquités 
de  Tunisie  : 

ffl.  La  direction  des  Antiquitésel  Arts  a  pouisui\i,  an  priiilenip^ 
ifio-j,  les  travaux  (pfelle  avait  entrepris,  à  Tautomne  dernier,  aux 
sanctuaires  de  Shciiln.  La  consolidalion  de  ces  jjrands  édifices  a  été 
commencée  par  la  remise  en  élal  du  slylobale  sur  la  façade  posté- 
rieure, puis  des  réj>arations  imporlaules  oui  étf- «'xécutées  au  temple 
ceiilral;  dans  le  lem|)le  de|;auclie.  um*  partie  du  mur  laléial  •;auclie 
de  la  cella  a  été  remonit'c;  on  a  pu  redresser  les  pilaslres.  replacer 
les  cli;ijiileaii\ ,  re|e\eila  |)ar(ii  diiiil  les  |)ierres  porleni  lesenlailles 
où  est  venue,  à  lépocpie  clirélienne.  s'encastrer  la  V(»ùle  dune  salle 
adjac«înle  au  monumeni  -' .  Ces  reslaurali(uis.  evé-culée-.  ;;ràce  aux 
subsides  du  (îouv(M'nemeiil  Tiiiii>ien,  assurerniil  dUne  lacdii  elli- 
cnci'  la  sauvej[ard('  de  ce!  ensemble  si  impnsaiil. 

<"  (S.  t..  l'ninssol,  l.is  iiixrriftiiniis  ili'  Tliiifriiii,  n"  (IS. 

^>   Saludin,  Arrhivet  di-»  Mission»,  '.\'  si'-rii- ,  I.  XIII,  |i    ('m(. 
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ffA  l.i  lin  (l(M'.'irm('('  i  ()(>(>,  on  avjiil  (l('coiJv«;il  (Icrriric  les  Iciiiplcs 
une  iiisci'i|ill(iii  don i  j'ai  ('nvov<'  la  Icnciir-  à  la  Cloinniission  dans  sa 
premicTC  S(;aiicc  do  lî)')^,  rTapn-s  un  (;stain|)a{f«'  insnili-anl.  Tel 
(ju'il  a  t'if'  |uil)Ii('' dans  les  pr()((''s-verijau\  du  i  T)  janvici-  de  (('Ile 
ann(''«'''\  ce  texte  n'est  pas  Ion!  à  lait  exarl ,  ainsi  (jue  j'ai  pu 
m'en  convaincre  en  ('tiKliani  léceMinienl  la  pierre,  cpji  est  assez 
endonimajM'e  à  sa  parties  snpérienii!.  Il  me  [larail  donc  bon  de  la 
décrire  de  nouveau,  plus  com[)lè(etn(;nt('t  plus  correcl(Mn(;nl.  (i'esl 
une  base  lionoridque  analo{jue  au  pins  {pand  nond)ro  de  celles  qu'on 
Inuive  à  Sbeilla,  c'est-à-dire  sans  coinicbe  faisant  saillic'en  haut  ou 
en  bas  et  avec  une  simple  moulure  plate  encadrant  les  lif|nes  gra- 
vées. Haut.,  om. -jT);  larjf.,  om.  62;  épaiss. ,  om.  ^^8;  lettres  : 
o  m.  oy-o  m.  o'if). 

C       TVKRANiO         C         F  Q_V   1   r< 

SILVANO     ^     FLAM     AVG     Q_ARC- 
PRAEF    ^    1    ^    D    ^lïVlR     ^     on     INSIG 
NEM         SIMPLICITATEM          EIVS 
5     ET      IN^llVIUATV      CIRCA      OM 

NES       In  wmmmMmmm^\  m      c  v  r  1 

AE        VNIVERSAE        AT        DECLA 

RANDAM         TESTIFICANDAMQ 

IVDlClI  ET  ADFECTIONIS   SVAE   RELlGlO 

10     NEM -AERE  CONLATO  FECER-ET-DEDICAVER<Ï' 

ffA  la  ligne  ■?,  il  n'y  a  pas,  comme  j'avais  cru  j)ouvoir  lallirmer, 
finm.  A  iiinf.  //.  j). ,  n\iùsjl(im.  A  iig.  q.  air.  =Jhnii{('n)  A m^'{m.s7/j  ,  (j^iiacslor) 
tirr^ac).  On  dit  en  {fénéral  quaestor  arcac  puhlicae,  cependant  on 
rencontre  ()uel(|ne(ois  aussi  (juarstor  arcac  seulement  ^-\  —  La  lacune 
de  la  lijjne  0,  qui  a  emporté  le  milieu  du  mot  hiu\occt}ti\am ,  mérite 
une  mention  spéciale.  Elle  a  été  produites  à  dessein,  (juand  on  a 
voulu  remjjloyer  la  base  :  c'est  là  ipi'a  été  creusé  le  trou  de  l(iu\e 
(pii  devait  j)ermettre  de  soulever  la  pieric,  dont  nous  pouvons  d  ail- 
leurs préciser  la  place  lors  de  cette  réutilisation.  On  sait'-'^  t|u'une 


")   \(iii'  jitiis  iiaut,  p.  i:i,\\\i. 
^-'   l)f  liiiyfjitTo, /Vi:»(i/i.  p^i'yr. ,  I,  p.  (îng. 

(■^)   Salaiiin, /<»r.  ciV. .  pi.  Il,  p.   fx):    Cnfjnal    •■!     linurki^i.    /.<  ^    Timjili's  pninis 
|J.  X  ,  n"  f). 


-aile  recUiiijjulaii'f  ><•  trouve  foiiipriso  entre  le  saiicluaire  de  j;aiu-he 
♦'I  léglise  qui  oceupe  l'anjjie  gauche  du  péribole  des  temples,  au 
fond;  celte  salle  rettan|[ulaire  |)renait  jour,  face  à  l'entrée,  par  une 
lenètre  en  |)lein  cintre;  le  piédestal  de  ('..  Turranius  Silvanus  avait 
t'ie'  accolé  à  cette  ouverture;  sa  partie  supérieure,  par  derrière,  a 
t'tr  taillée  en  cITet  de  façon  à  épouser  la  forme  incurvée  (|ue  pré- 
>ente  le  côté  droit  de  la  fenêtre  en  haut.  La  base  a  éti'  déferrée  an 
pied  du  mur,  au  bas  duquel  elle  (;tait  tond>ée. 

-Si  j'insiste  sur  ces  détails,  c'est  qu'il  me  parait  bon  de  reliacer 
avec  autant  de  précision  cpie  possible  l'bisloire  do  mali'riaux  de  la 
vdie  romaine,  transformés  à  basse  époque.  Les  reebcrcbes  de  M.  le 
lieutenant  Boyé  en  1 883- 1 884  nous  ont  déjà  appris  (|iie  le  forum 
axait  été  pillé  pour  restaurer  raiiipliilbéàtre  '  ;  nous  aurons  encore 
à  faire  d'autres  constatations  du  même  genre  qui  in'  sont  |»as  sans 
intérêt. 

f  Devant  les  temples  nous  avons  dégagé  l'escalier  qui  menait  au 
sanctuaire  de  droite;  il  se  composait  de  i  7  marcbes,  dont  les  7  infé- 
rieures sont  encore  intactes.  Le  même  liavail  se  j)Oursuit  actuelle- 
ment en  avant  du  temple  gauche;  il  vient  d'amener  sur  la  place, 
entre  celui-ci  et  le  temple  du  milieu,  la  découverte  d'une  base  bo- 
norilique  dé-dii'e  à  Sé'vère  Al<>xandre.  Haut. ,  1  mètre;  biq;. ,  o  m.  '10; 
épaiss. ,  o  m.  00;  lettres  :  0  m.  o/i5-o  m.  o5.  L'inscription  est  eii- 
loure'c  d'un  cadre  plal  (d'après  un  estampage)  : 

I  M     ^.  eues. 

M  a    u    r    e    l    i   0 

S  e  r  e  r  0  aie 

X  II   II  d  r  0  II   11   <r. 

D  1  V  1  SE  [>i  iw  i 
S  E  V  E  R  I  /*  (  /  I,  r 
P  O  T  I  •  D  1  /•  » 
M  A  G  N  I  •  A  /M  o 
N  I  N  1  ■  P  I  I  •  F  i  lio 
V  -  M  -V  ■  V    D  ■  D  i>  1) 


'•  Corp.  iitsrr.  Int..  l.  \  lli ,  ii"  i  i  .'îi  h,  i  i  .'{•••.i ,  i  i  iia.i ,  i  i  .'5u'i ,  i  i3*j.j,  j  l'.VSa  , 
11^38.  mH'io,  ti;Vi-3,  \\'.\h'.),  ii3/il),  iiii'iS,  t  i;yi9.  1^,1  mont ioo  rnncoriiiiiH 
If  n"  I  i.'i'jK  psi  iTTonr'e. 


«•(jI.  (1.111  Ires  bases  iin|M'ii.il('H.  a\«'c  nWiaclion  .irialoniif',  immji- 
ployécs  an  poiil  aijiK'duc  nu  à  raiiipliilhéàtre^'^ 

-«•Nons  avons  siii\i  sur  lou  m.  la  voie  qui  coruliiisail  à  lare  de 
Irioirijilic  siliir  dcvaiil  les  Iciiiples.  (Icllr!  rue,  lartjo  do  l'jrn.  5<), 
bordée  de  maisons  parliculières  ou  de  boulicjues,  a  son  dallajfe 
bien  conservé;  nous  y  axtiis  dcHcrré,  non  loin  de  la  [lorte  triotri- 
pbaie,  un  Irajfmenl  d'inscriplion  qui  mérite,  malgré  son  [)eu  d'é- 
tendue, d'attirer  l'attention.  Sur  un  morceau  de  plarjue  calcaire  bri- 
sée à  {faucbe  et  à  droite,  complet  en  liant  et  en  bas.  on  lit  les 
quebjues  lettres  suivantes  (liant.,  o  m.  /l'v,  lon{|..  o  m.  fih  : 
épaiss..  o  m.  06;  lettres  :  o  m.  i^i)  : 

E  .S     V  E  S 
ES     V  E  S 

-  Il  ranl  coiiipli'tcr  : 

inip.    ca    ES    VES  piisittii   )    i 

iiiip.  I.  en  ES    VES  pfi<iiin        / 
/   « 

ff Jusqu'ici,  le  plus  ancien  monument  daté  de  Sbeitia  était  lan- 
de triomphe  des  temples,  qui  appartient  au  règne  d'Antonin  posté- 
rieurement à  160.  L'inscription  actuelle  nous  fait  remonter  de 
([uelque  soixante  ans  en  ai  lière  et  nous  fournit  un  It-moignage  encon' 
vague,  mais  qui  se  complétera  bientôt,  espérons-le,  sur  l'histoire  de 
la  ville  dans  la  seconde  moitié  du  i"  siècle.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  certains  ériidils  (»nt  attribué  à  Vespasien  l'érection  de  Sufelulii 
en  colonie. 

rk  droite  de  cette  rue,  en  allant  vers  le  (^apitoie,  à  70  mètres  envi- 
ron de  l'arc,  un  édifice  de  forme  sensiblement  carrée  projetait  hors 
du  sol  ses  quatre  piliers  d'angle  en  grand  appareil,  seuls  demeu- 
rés debout  de  ses  murs,  qui,  bâtis  en  blocage,  avaient  moins  bien 
résisté*'-.  Le  déblaiement  en  a  été  entrepris.  Il  n'est  pas  encore  as- 

"^   Corp.  l'user,  tal.,  t.  VIII,  n"  i  i^-^ao.  1  1 33.3,  1  iHaô. 

<')    N°  i/i  (lu  ptan  dp  W.  Saladin.  \rrli.  ilr.i  Misa..  \III,  p.  (V'i. 
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sez  avancé  jioiir  (judii  |)iiiss('  m-  itroiKtiirci'  sur  les  |iarticularil(''S  de 
la  disposition  ol  sur  la  desliualioti  du  monument,  mais  les  fouilles 
ont  déjà  eu  des  résultais  satisfaisants.  Au  Nord-Ouest  de  la  salle 
piineipale,  dans  une  j)arfie  assez,  remaniée  de  la  ronstruclion,  une 
petite  nécropole  aval I  été  nnMiaffée  à  r('p()(|iie  iivzanlim'.  Deux  sépul- 
tures y  ont  ('té  renconli'é'es  :  rniie  était  couverte  d  une  inscription 
};ravée  sur  une  dalle  calcaire  (liant.,  om.  «(i;  larjr.,  om.  5o; 
lelhi'S  :  o  m.  ().")-()  m.  od)  : 

0 


f  Bi  0  l,A 

flDEz 

i,ia  BIX 

IN    PACE 

A  N  I  2     BIbINTI    D 

EPOaiTA 

E2T   aEXT 

YDECIMY  F  IYNIA2  1 

N  d-^  2  E  B  T  I  M  A  -f^ 
ffA  noter  la  forme  du  G  de  Biginti  :  h 

ff  L'autre  tombe,  sans  inscription,  contenait  deux  boucles  d'oreille 
en  or,  très  simj)les,  avec  un  léjjer  renllement  ovale  à  leur  partie  in- 
léîrieure;  des  restes  d(^  collier  :  perles  rondes  en  pâle  de  \erre  de 
couleurs  et  de  {grosseurs  varices,  perles  allon{jées  en  aiiiélli\sl«», 
petits  a!ineau\  de  bronze,  et  un  débris  d'épinifle  en  ivoire. 

f  Non  loin  dt;  là,  entre  la  rue  et  Tédilic»!,  mais  celte  fois  eu  de- 
hors de  celui-ci,  au  milieu  des  vestiges  d'un  pelil  monumeiil  cir- 
culaire, on  a  de  même  reconnu  la  présence  de  lombeaux  :  (luatre 
sarcopbajjes  en  pierre,  fermés  de  dalles,  élaieii!  alignés  les  uns  à 
côté  des  autres.  Dans  la  terre  on  a  recueilli  (juchpies  fragments  in- 
signifiants (riine  pb'Kpie  portant  une  inscription  clirélieniie.  sans 
doute  d«'s  débris  d'un  des  couvercbîs. 

rdes  cimetières  S(ml  à  rapprocher  (le  celui  (|iie  M.  M(»iil;ilier  a 
exjiloré   :iii    Sud  cl    loiil    pri's  de  reiicciiilc    des  trois  temples '".   Il 

"'   (laiirkltT,  liiill.  iinli.  ilii  ('.mn..  ii)n'i,  p,  i  i.vni. 
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fall.iit  ((lie  1.1  |>(i|>iil,ili If  l\  Siijrliilfi  lty/.;iiiliii<'  iïil  .siiijjiilicicmi'ii  t 

rrdiiilf  pour  iiiToii  ciilciriil  ainsi  en  plcim*  cili'  loniainc. 

rfl.a  ville,  (raill(!urs,. se  jjaniissail  à  celle  é[)0(|iie<le  loris  pour  les- 
(|uels  on  einpninlait  les  mnlériaiix  romains;  un  (l(!s  exemples  les 
pins  curieux  de  celle  exploilalioii  systéniali(jue  esl  fourni  par  le 
lliéàlre.  La  nïoilié  {fauche  de  la  scène,  vue  de  i'orclicslre,  a  dis- 
paru; les  [)ierresonl,  pour  la  pluparl,  passé  dans  les  ouvrajjes  cpii 
délendaienl  Sheilla  au  Sud-Ksl.  Dans  les  forls  n'"  i8el  k)  du  plan 
de  M.  Saladin,  suiloul  dans  le  second,  on  Irouve  des  parlie-.  de 
Irise  arcliilravi'e  doni  les  inscri|)lions  se  raltaclienl  par  le  carac- 
lère,  la  liauleiii-  des  lellres,  la  Tonne  des  moulures  à  celle  dont  les 
vesli|[es  soni  encoie  dans  le  lln'àlre ''>.  Certains  de  ces  morc(;aux  ont 
été  [)ubli('S  isolément  au  Corpus '^'-^  et  doivent  être  rap[>rocliés  des 
autres;  il  en  est  un  qui  est  inédit ,  long. ,  i  m.  20 ,  lettres  :  o  m.  20  : 

DOMINI     NOSTRi 

ffDans  le  même  fortin  w"  kj.  une  base  de  colonne  [)rise  au  mi- 
lieu de  la  maçonnerie  a  les  mêmes  dimensions  et  le  même  prolil 
<jue  celles  (jui  ornent  la  scène  du  théâtre,  d Où  elle  semble  bien 
[)rovenir  (diam.,  o  m.  72  ;  haut.,  o  ra.  3o). 

rrll  faut  noter  aussi  (|ue  des  bases,  venant  sans  douti'  du  Forum, 
sont  aujourd'hui  au  pied  du  fortin  n"  t8  d'oij  elles  ont  roulé  f-^'. 

ff Toutes  ces  constatations  ont  leur  valeur  pour  les  recherches 
ultérieures  qu'on  pourra  faire  à  Sbcitla. 

ffll.  A  Ihilla  liegia,  nous  avons  dégagé,  autant  que  peut  le  per- 
metlre  le  terrain  très  man'-cageux  en  cet  endroit,  les  abords  du 
temple  d'Apollon  et  des  Dieux  Augustes,  déblayé  lan  dernier  par 
M.  le  capitaine  Benêt. 

(f  A  droite  du  temple,  contigu  à  lui  et  sur  le  prolongement  de 
sa  façade,  s'ouvre  un  petit  exèdre,  mesurant  environ  7  mètres  de 
diamètre  à  l'entrée  et  5  mètres  de  profondeur.  A  l'entrée  de  cet 
édicule,  à  gauche,  tout  contre  le  sanctuaire,  on  a  trouvé  une 
pierre  épaisse  de  o  m.  ho.  longue  de  o  m.  fi6  ,   brisée  en  haut  et 


<"  Corp.  inscr.lat..   ii"  ii33i. 

(»'  HjiJ.,  n"   11363. 

")  Ihid..  Il"  ii3ii,  ii3ii. 
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à  gauche,  complèlc  en  b;js  cl  ;«  (iroilc  Deux  fragments  do 
moindre  dimension  se  racooidenl  entre  eu\  el  avec  la  parlie  snpé- 
lienrf  dn  bloc,  donnant  nn  ensemble  dont  la  hauteur  est  de 
o  m.  'lo'.  Par  la  juxtaposition  de  ces  trois  inorci'aux.  on  obtient  le 
texte  suivant  (lettres,  o  m.  o'i.^-o  m.  u'.\'))  : 

(i.    rursnri  A  V   G    •    F     A  V  G    •    1'  O  N    t. 


ina.v.     (ni,.       POT     ■     XXXVI     •     COSV 

LSVSAEDPORTCOL-   1111- 

D  •  S  •   ['  •  F 

ff  Ligne  i,  TA  au  début.  iN  à  la  lin  sont  incomplets;  ligne  fî , 
le  mot  cos  vs\  endommagé;  le  bas  du  C  et  de  \'0  a  disj)arn.  Lue 
moulure  large  de  o  m.  08  règne  en  bas  et  à  droite. 

r  L  inscrij)tiou  a  été  dédi('e  à  Tibère,  entre  le  27  juin  'Mi  et  le 
26  juin  ii."). 

rV  la  ligne  .'5,  on  pourrait  songer  à  <-(nnplétpr  <K'd[ih.s),  mais 
comme  il  laut  ensuite  admettre  j[>or/(/tMm).  rol{^iii)i>i(is)  iiii,  je  crois 
qu'il  vaut  mieux  s'arrêter  à  avd{eni).  Dans  cette  partie  de  la  ville, 
il  me  paraît  difficile  de  penser  à  un  autre  sanctuaire  qu'au  temple 
d'Apollon  et  des  Dieux  Augustes,  dont  la  fondation  remonterait 
ainsi  aux  premières  années  de  l'empire.  Peut-être  mènie  à  cette 
date  n'était-ce  que  la  reconstruction  d'un  édifice  antérieurement 
consacré  à  la  nuMue  divinité,  au  Baal  puni(|ue  dont  l'Apollon  ro- 
main, dt'us pulnus.  ne  semble  avoir  été  à  linlld  llcifid  que  Ibéritier. 
Dès  le  règne  de  Tibère,  un  leniplc  de  Dougga  subissait  aussi  d'im- 
portantes restaurations  ''. 

fL'exjjression  col.  liii  d.  s.p.f.  se  rcucontie  sur  un  autre  lr\lc 
en  Ibonneur  de  Tibère,  exhumi-  au  (b'hut  de  l'biver  dernier  par 
M.Morand,  à  Cbou<l  el-lJat(d,  piès  iW  Medjez  el-Bab  -'. 

tII  est  intéressant  aussi  de  lapprocber  linscription  de  Huila 
fiffrin  de  celle  du  Pont  de  Tibère,  sut  l'Oned-Héjà.  un  peu  antérieure 
en  date  (2f)-.'io  a[).  J.-C.)'"'^.  La  création  ou  l'amélioration  de  la 
\(»ie  de  (Inrlliage  à  llippri  Hririux  dut  avoir  sur  la  prospi-riti'  de  cette 


'        I,.     l'oin-sol,     I.IH    III.SlTipIl'IllH    (/(•    Thuirjill  .    |l.     1  (')('(. 

^     fliill.  nrrh.  Hii   Cmnilv  .  prnr.-VPrh.  iIp  /pvnor    i;i'i~.  |i.   xm 
i,<<r]i.  inxrr.  lai.,   n'     1  \'.\Hi\. 
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riM'ion  mif  («t.'iiuIc  iiilluciico  cl,  d.iiis  lo  locîilités  voisin<!s,  les  liom- 
maifcs  au  |)riiico,  donl  l(^  nom  s\ tnholisail  la  civilisalioii  hicnlai- 
sanlc  (le  lioinc,  ne  tanlèienl  pas  à  se  nnilliplier. 

"l'artiii  ii's  aulros  insctiplioiis  Iroiiv/'cs  à  liulla  Hrfria.  je  citerai 
i;(;ll»î-ci,  déterrée  dans  des  (•()n>lructions  accolées  au  temple  dApol- 
lon  à  gauche.  Sur  un  bloc  en  marbre  de  Cheinlou,  long  de  o  m.  ^i(>, 
jiaiil  (If  n  III.    lo.  épais  de  o  m.  ').");  Ictlrtîs  :  o  m.  O',?.  <»  m.  o*.?.")  : 

/irtf/i;UANl     AVG      D     N     CCXXC      AGR    ipjxu' 
...  'A NO        iTl  COS. 

ff  Le  cliinVe  n'est  pas  absolument  sur. 

fCresl  une  tnanfue  de  carrière  datant  soit  de  119,  année  où 
l'empereur  Hadrien  l'ut  consul  pour  la  troisième  lois,  soit  peut-être 
plutôt  de  i.'i/i  f'^  année  où  L.  .Iidius  Lrsus  Servianus  remplit  cette 
charge  dans  les  mêmes  conditions.  Le  texte  actuel  doit  être  rappio- 
ché^  d'un  autre  où  il  est  fait  mention  aussi  de  Vojficina  Affrippae  sous 
Hadrien,  en  1  '.)'.\  - . 

fflll.    M.  Taliar  I.adjimi.  caïd  de  Monastir,  a  bien   voulu  ollVir 

au  Musi'c  (lu  Bardo  k'S  deux  ()l)jels  stiivaiils  dérouverts  à  El-Djem  : 

~i"  lue  monnaie  byzantine  en  oi-  (poids  :  '1  gr.  5o),  tlont  voici 
la  desciiption  : 

rDN  ZENO  PERP  AVG.  Lempi-reur  diadème,  vu  (U- 
lace. 

TJl'.  VICTORIA  AVGGG.  Victoire  ailée,  à  gauche,  tenant  le 
labarum  de  la  main  droite.  Dans  le  champ,  une  étoile  et  un  A. 
\  l'exergue.  CONOB. 

w2°  Line  statuette  en  terre  cuite,  mesurant  o  m.  ii|;  un  Amour 
portant  sur  ses  épaules  un  chevreau  dont  la  tête  est  ca.ssée.  Il  est 
vêtu  simplement  d'un  manteau  retenu  par  une  libule  sur  la  poi- 
trine et  qui  lui  descend  dans  le  dos.  vSatête  rieuse  est  encadrée  d'une 
chevelure  boucle'e.  redressée  sur  le  front  par  un  bandeau.  Derrière, 
un  trou  <révenl. 


'■''    Corp.  in-si-r.  ht.,  u    i 'i.'itl.'). 
i»;   ïhid.,  n"  ii5(.'i. 
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(tLc  Miis('m'  Alimii  s'fsl  l'Miitlii  ('•;;;ili'iiit'nl .  «[race  à  l;i  liln'r.ilih' 
(le  la  Mai'iiU'  Knmraisc.  dObjcls  drcoiiNcils  dans  les  Ir.ivaiix  de  lAiiii- 
raiiU',  à  liizirlr.  M.  le  ctnilic-aiiiiral  Px'lliit'.  coinmaiidanl  en  cIm'I' 
la  division  iiavali'  de  Tunisie,  a  en  raiiialtililc  de  me  rciiiollrc 
|i(Hii'  mis  coliciiions  : 

"  1  Des  bijoux  el  (l<'s  moiiuaics,  liousi'S  en  mai  i<)().')  à  la  Haie 
Sans-.\om.  à  la  station  dos  sous-marins;  deux  bracelets  en  arjfenl; 
plusieurs  tétradraolimes  d'ar|fent.  entiers  ou  intentionnellement 
coupés,  (le  \illes  g[rec(|ues  :  Athènes,  Ajp'ifjente.  Léonlion,  Syru- 
ciisc^');  ciiKi  pièces  de  bronze  de  Carthajje. 

"9°  Trois  mascjues  en  terre  cuite,  découverts  en  iQoi)  à  la  baie 
Pontv,  lors  des  fondations  de  l'usine  (réleclricilé;  deux  son!  sem- 
blables et  re|)résentent  des  tètes  de  reinme  (haut.,  o  m.  ti'j;  larjj., 
o  ni.  18);  les  cbeveux  sont  partajjés  en  deux  bandeaux  cjui  des- 
cendent assez  bas,  cachant  les  oreilles;  sur  le  dessus  de  la  tète,  une 
loulTe  de  frisures.  Les  yeux  trop  larjfemenl  ouvctIs  donnent  à  la 
phvsiouomie  une  expression  particulière  d'élonnement.  Au  cou, 
un  collier  avec,  au  milieu,  un  larjje  pendentif.  Le  troisième  njastpie 
fiyure  une  tête  d'homme  barbu  (haut.,  o  m.  alJ;  l>ii}f. ,  o  m.  itî), 
aux  arcades  sourcilières  accusées,  aux  pommettes  saillantes,  aux 
plis  de  la  bouche  et  des  joues  fortement  accentués.  Les  cheveux  et 
la  barbe  ne  son!  pas  indi(jucs.  L(;s  oreilles  étaient  raj)porlées; 
celle  de  droite  a  dis[)aru.  Le  nez  est  cassé.  Quatre  trous,  en  haut, 
en  bas,  un  sur  cluujuc  bord  latéral,  |)ermettaienl  de  fixer  celle  ap- 
plique sui'  la  j)aroi  qu'elle  élail  ap|)elée  à  décorer. 

r  Trois  autres  masques,  [MOvtMianl  du  mèiiK!  endroit,  sont  con- 
servés à  rAmiraulé  à  Bizerte.  Deux  sont  send)lables  aux  dcMix 
premiers  (jue  nous  avons  signalés;  le  troisième  reproduit  la  lète 
de  la  Gor(|one,  la  lanjfue  |)endant  hors  de  la  bouche  larjjemcnl 
fendue. 

ffLes  travaux  de  la  tranchée  du  Iramway  Tunis-La  Goulette-  La 
Marsa  ont  amené  à  la  hauteur  des  cilernesde  Boidj-Djedid,  à  Car- 
lltnjrr,  la  dé'couverte  de  deux  nouveaux  objets  aujowrd  bui  dé[)osés 
au  Musée  du   lîardo  : 

ffi"   Ln    mas(pie    lraj;i(pie,   en    |t|oMdi.    iTun  ndiel   assez  faible 


"    J'ni  |)ii  nu.ssi  iiii'  |>riiriiti'r  <lii  iiir-iin'  trrsoi   Av\\\  ,iiilri'>    |i-(r.iiliiir|iiiius,    un 
dr  Syrarusf  <'l  un  do  .Mossinc. 


(Ii;iiil.,  (»  III.  m;  I.Mj;..  <>  III.  i 'lô  ),  jiyani  servi  (ra|)|)li<|iir.  L;i  Irh; 
osl  siiniKiiiti'c  (riiiic  |M'rni(|in'  coinpliqni'c,  rrparlic  en  ciiKj  ('lajn's 
lioiizoïilaiix  sii|i('r|)(>s(''.s;  (-|ia(|ii('  ^aiidc  csl  sdijfiiciisciiifiil  iM'i'MKMî 
vl  Irisrc.  Deux  jfidsscs  IdiilVcs  de  clirvciu  (Irscfiidciil  de  clhuiiH' 
cnU'  du  sisajjc,  rccoiivi-aiil.  I(!.s  (ucillcs.  Les  nciix  m-  smhI,  |i;i>,  (''vidés, 
ils  soiil  si'iiliiiiiciil  (•n'iis/'s;  an  (toiilrairc.  la  ho'iclic  ()UV(!il(;  forme 
nii  jjiaiid  oiilicc  roiid  <|iii  a  al).s(irl»('  |)n'S(|iic  coinplrtciiieiil  la 
Irvrc  sii|)(''ii('iii'(' l'I  tiiio  lionne  parlic  des  joues  et  du  iiiriiloii.  I^es 
sourcils  son L  indiijués  par  dc.'S  Irails  obli(|nes. 

ff  a°  Uno  anse  de  vase  en  bronze  (haul.,  o  m.  l 'i  j,  doni  cliaiiin 
des  bras  est  lerniint'  à  la  parlie  inférieure,  au  |)oiul  d'attache,  par 
une  lète  de  femme. - 

M.  IIkiion  div  Vii,ij:i-ossk  «•oiiiiiiuiii(jue,  de  la  pari  du  1{.  I*.  I)e- 
lallre.  (\i'M\  inscriptions  lalines  Irouvées  riiiu!  à  (lartlia^je,  lautre 
h  Tliibar. 

fl.  Carthage.  —  Sur  un  clppc  funéraire  découvert' à  Saniel- 
Kbodja.  Ilaul.,  o  m.  88;  lare.,  o  m.  82. 

Qj  CAECILIVS 
Q  ■  F  •  HVFVS'Ï' 
PIVS   •    VlXIT 

A  N  N    •    I  I  I  I   ^ 

ffHaiiteur  des  lettres,  o  m.  00.)  à  la  première  litjne  el  o  m.  o3 
à  la  dernière. 

ff  Au-dessous  de  l'inscriplion  .  le  cipjie  porle  une  excavation  car- 
rée de  o  m.  16  de  côté  et  de  o  m.  1 15  de  profondeur. 

ffLecijipe  a  la  forme  d'un  autel;  l'inscription  a  été  {jravée  dans 
un  encadiement  haut  de  o  m.  'i.l  el  hiq^e  de  o  m.  20.  A  sa  face 
supérieure,  ce  cippe  est  évidé  en  forme  de  cuvette  mesurant 
o  m.  1  o  de  diamètre. 

"2.  Thibar.  —  Stèle  funéraire  iMi  pierre,  liante  de  o  m.  70, 
trouvée  dans  la  plaine  de  Saint-.loseph  de  Tliibar,  parM.  Jean  Wai- 
ter.  La  partie  inférieure,  haute  de  o  m.  •?.').  n"a  pas  été  dégrossie 
et  devait  être  cachée  en  terre.  Le  monument  épais  de  o  m.  11   se 

AlICHÉOLUlilE.    N"  3.  p 
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lermiiic,  au  sominot,  par  deux  pans  coupés  lormant  fronton,  l/in- 
scription  est  gravée  dans  un  encadrement  liant  de  o  m.  -a  et 
large  de  o  m.  19. 

C    e»    CAESVLENI 

VS    •    ELEGANTIS 

F  •  MESSOU    VA    Vil 

H       S       E 

pf  Hauteur  des  lettres,  o  la.  o'i  à  la  première  ligne  et  o  m.  0-2') 
à  la  dernière.  -^ 


M.  Monceaux  lit  un  rapport  sur  une  note  envoyée  |»ar  M.  Hin- 
glais  et  relative  à  une  mosaïque  chrétienne  des  en\  irons  de 
Constantine  : 

wM.  Hinglais,  con.servaleur  du  Musée  de  Constantine  et  corres- 
pondant du  Comité,  a  adressé  à  la  Commission  une  note  inle'rcs- 
sante  sur  des  découvertes  qui  ont  été  faites  récemment  à  la  forme 
Truchet,  située  à  environ  3  kilomètres  à  l'Ouest  de  Constantine. 
au  delà  des  ruines  de  Taqueduc  romain. 

rLa  ferme  Truchet  occupe  remplacement  de  constructions 
antiques;  çà  et  là  émergent  encore  des  alignements  de  pierres  tail- 
lées. 

(tM.  Gérard,  qui  exj)loite  aujourd'hui  la  ferme,  recueille  soigneu- 
sement les  restes  des  anciens  monuments.  En  dégageant  une  pierre 
qui  paraît  avoir  été  la  base  d'un  pilastre,  il  a  découvert,  à  o  m.  80 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  une  mosaïque  d'un  travail  assez 
fin,  bien  conservée,  (|uoi(jue  dégradi-e  un  peu  sur  les  bords. 

ffCetle  u)Osaï(jue,  longue  de  5  ni.  1-2,  large  de  1  mètre,  cou- 
vrait une  tombe  chiéticmne.  Elle  est  entourée  d'un  cadre,  oh  ser- 
pente une  sorte  de  ruban.  La  décoration  en  est  élégante.  En  bas, 
un  grand  vase  à  deux  anses,  d'oii  s'échappent  de  longs  rameaux 
fleuris,  sans  doute  des  branches  de  rosier.  En  haut,  dans  un 
cercle  qu'envcdoppent  deux  brancluîs,  un  monogramme  constanti- 
nien  accosté  de  Va-co,  et  une  inscription  en  quatre  lijjnes  que  sé- 
parent des  traits  rouges.  Lettres  régulières,  hautes  de  o  m.  08. 
en  cubes  blancs  sur  fond  vert. 
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rr  Voici  (tîtlf  iiif><ri|)lioii  : 

^  i  « 

SAl.VEETER 
N  V  M  1  H  I  M  A  X 
IMEFRATERETE 
R  N  V  M  Q_V  A  L  E 

[Siih  CJinslii  \  sa  ve  (u)i:lenmiii  [in)ilii,  Maxiinr  frater, 
( A)etemuTnq(iie)  vale! 

rD'ajJi'ès  la  forme  du  chrisme,  riiiscriplioii  paraît  datei-  de  la 
fin  du  iv"  siècle  ou  du  conimenceinent  du  v".  (Test  r«''pitaphe  iik'- 
Irique  d'un  certain  Mavimus.  Les  formulos  sont  nouvelles  dans 
IV'pijfraphic  chrétienne  d'Afrique.  A  la  ligne  9,  le  groupe  de 
lettres  IHI,  qui  semble  d'abord  une  énigme,  s'explique  très  natu- 
rellement, si  l'on  redouble  l'M  qui  précède:  Salve  {ii)etemum  [m)ilii. 
Ce  miVti  explétif  n'a  rien  d'anormal,  et  la  lecture  est  d'autant  plus 
vraisemblabb',  qu'elle  complète  exactement  rhémisticlie.  Il  ne 
semble  pas  douteux  que  le  rédacteur  de  l'épitaphe  ail  eu  des  pré- 
tentions poétiques;  et  l'on  trouve  en  Afrique,  notamment  à  Tigzirt. 
bien  d'autres  exemples  de  distiques  enfermés  dans  un  cercle. 

ffA  quel(|ues  pas  de  cette  mosaïque,  M.  Gérard  a  découvert 
plus  récemment  deux  autres  sépultures  :  une  simple  fosse  recou- 
verte de  grands  carreaux  en  céramique,  avec  les  lettres  VICTOR  O  . 
et  un  grand  sarcophage,  d'un  calcaire  blanc  à  grain  très  fin. 
soigneusement  taillé  et  poli,  sans  inscription  ni  sculpture,  mais 
protégé  par  une  dalle  très  épaisse  taillée  en  caisson.  Ces  sépul- 
tures renfermaient  des  restes  d'ossements. 

fil  est  possible  que  ces  tombes  et  les  débris  de  murs  voisins 
marquent  l'emplacement  d'une  basilique.  M.  Gérard  continue  les 
fouilles,  qui  malheureusement  ne  pourront  être  poussées  jusqu'au 
bout,  à  cause  des  constructions  de  la  ferme.'' 


M.  ToiJTAiN  a  fait  paivf'iiii-  le  rapport  suivant  : 

ffLa  note  adressée  à  la  Commission  par  M.  A.  .lol\,  corresp(tn- 
dant  du  Ministère  à  Alger,  sur  des  Ruines  rues  (Luis  le  Sud-  Tunisien, 
consiste  en  une  énumération  pure  e(  sim[jlo  de  vestiges  antiques. 


dont  lii  |»lii|.;ul  Miiil  (Irjà  .(.nmi^.  Limi(|nc  iii>n  i|.li(>n  iiH-iilKtiiiK-e 
dans  ci'llc  iiol»'  t'sl  de  iihmiic  luihlit'c  depuis  |)lii>i('iiis  années.  Il 
MilliiM  dniir  .!.'  .lr|.osrr  le  lii.sail  dr  M.  .Ici)  dans  les  airhivrs  de 
la  Commis-ion,  où  il  poiina  rhv  consnllv  au  mouicul  où  so  prépa- 
rcronl  les  li'uillcs  de  VA  lias  arrliénloiriquc  de  l<i  Ttinisie  consacrées  au 
pays  visil»'.  - 

La  séance  est  lésée  à  &  heures. 

IjI!  Socrclinrr  de  la  Commtssioii , 

[\.  (]a(;nat, 

Membre  du  (Joiiiilé. 


—   cr.xi.v 
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SKAINCI':   l)K   L\   COMMISSION  DU   l/AFIJIOI  K   1)1,   NOIW). 


i'UKsidknci.;  dk  m.  iiKiiois  i»k  v  ii.i.kkossi;.  '' 

La  séance  est  oiivorlc  i[  h  lictirns. 

l'excusé  :  M.  liciger. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Sainl-Airoinaii  lil  à  la  Commission  la  liste  des  nouveaux 
mcnibies  non  résidants  et  correspondants  du  Comité  (|ui  ont  élé 
nomuiés  rcjccinnienl  pai-  M.  le  Miriislic  en  Al{{('rip  cl  en  Tunisie, 
conlormémenl  à  ses  propositions. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Les  hiocUures  suivantes  on!  été  adressées  à  la  Commission  : 
l"    \\.  P.  Delà  lire  :  Le  (Jiillr  de  la  Sainle  Vierge  en  Afri(jne. 
Il"  Alli".  Merlin  :   a.    llapporl  sur   les  iiiscriplions  liittiies   de   Tiuiisir 
(lécoueertes  depuis  lu  publirulioit  du  durpus. 

b.  Découvertes  à  Sed-el-i  otidi. 

c.  Découverte  d'un  mise  égxjplieu  diiiis  la  nécropide  ynniiine  de  llurdj- 
Djedid. 

3°   II.  .Nicolas  :  Une  colleclion  de  lampes  antiques. 

U"  A.  \  el  :  a.  Monuments  et  inscriptions  lilnjques  relecés  dans  1rs 
ruines  de  Tir-Kabbine. 

h.  lùrursion  airhéolo^(>ifiue  sur  le  territoire  de  la  commune  uii.rle 
(rAïn-\llila. 

Ces  oiivra<[es  seront  déposés  à  la  |{ibliotliè(pi('  Nalionalc  cl  dfs 
remercicMicuts  seront  adressés  aux  auteurs. 


—  rcxi.vi   

Ont  été  envou's  à  la  (ioinuiissioii  : 

i"  Par  M.  le  (iapilaini'  l)essign\.  clid  de  I  aiiiicxc  d'Aïn-Sefra , 
deux  notices,  lune  sur  Ifs  luniuli  de  la  n'jfion  d'Aïn-SelVa, 
l'autre  sur  le>  monuments  à  enccinic  riroidairc  en  jjicrre  d»>  la 
ni^nie  région.  —  Hcuvoi  à  M.  Heinach. 

!>"   Par  M.  Merlin,  Directeur  des  \uti(|uilés  de  la  Tunisi»*  : 
II.   iJno  note  de  M.  Vallée,  lieutenant  au  V  tirailleurs,  à  Sousse. 
it'Iative  à  des  inscriptions  puniques  sui"  cérami(|ue   i<'le\ées  par  cet 
officier  dans  le  camp  des  tirailleurs  de  celle  localit(''.   —  Uenvoi  à 
M.  Berger. 

h.  Un  rapportde  MM.  Barrier  et  Benson,  lieutenants  au  fi'  ti- 
railleurs, àSlax,  sur  des  louilles  laites  daus  la  nécropole  de  Tliina. 
—  Renvoi  à  M.  Héron  de  Vilielosse. 

M.  Charrier,  correspondant  du  Ministère  à  Al<]er,  a  commu- 
niqué la  copie  de  plusi(!urs  inscriptions  qu  il  a  copiées  à  Miliana. 
La  suivante  est  inédite;  elle  a  été  trouvée  cet  été  dans  une  carrièie 
de  sable  près  de  la  porte  d'Orléansville  : 

3  têtes 
LOLLIVS  SI  1^  ONE 
VIXIT  ANNIS  T 
RIGINTA  DVO  DIS 
CEDIT  XI  KAL  DECEN 
PRO        CCLXXV 

Il  a,  de  plus,  lail  parscnir  en  (-oinmuuicalion  un  carnet  ({u'il  a 
acquis  chez  un  brocanteur  et  qui  contient  la  copie  dessinée  d'un 
certain  nombre  d'inscriptions  dAlgérie.  (les  copies  ont  été  prises 
en  iHli-jt  et  les  années  suivantes  par  un  ollicier  dont  le  nom  nest 
cité  nulle  |tarl.  Tous  les  textes  (|ui  li{{Ui'ent  dans  ce  carnet  sont 
connus,  sauf  lépitaphe  suivante  i|ui  provient  du  llauinia  près 
(ionstanline: 

D      M 
L    I     C     I     N     I 
V   S     MESS 

VIX     AN    XiV 


CCXLVII 


Dans  la  {[arde  dudit  cariicl  était  plié  un  Iragirunil  de;  pii'cc  ad- 
iiiiiiistraliv*'  (bon  de  rcmboursnraent  de  vivres  riiiliUiinîsj,  <Ie  la 
riM'nie  éf-riliin»  que  le  reste  du  carnet,  datée  de  fOued  Laliamma, 
le  Hoctobre  tSfifi-^  etsi{jnoe  :  f-K.  Tesson,  ollicier  cliarrjé  du  délail^. 
C'est,  semble-t-il,  l'auteur  des  dessins  en  question. 

M.  le  Coniniaudant  Guénin,  correspondant  du  Ministère  à  Té- 
bessa,  a  fait  parvenir  deux  fragments  de  poterie,  couverts  d'écriture 
cursive,  qui  ont  ('td  trouvés  dans  les  ruines  d'une  maison  antique 
à  Henchir-Toula.  près  du  bordj  de  Telidjène.  Les  caractères  sont 
dilliciles  à  décliill'rer  et  l'étal  de  mutilation  des  tessons  ne  permet 
pas  de  se  rendre  compte  exactement  de  ce  qu'on  y  lisait.  On  voit 
seulement  que  le  texte  se  composait  do  colonnes  terminées  par 
des  cbilfres.  Il  serait  soubaitable  que  des  fouilles  fussent  faites 
dans  cette  maison  qui  wpar  sa  situation  au  centre  de  la  ville,  au 
point  de  jonction  de  plusieurs  rues  et  aussi  par  sa  construction 
soignée,  semble  être  un  monument  public».  Les  nouveaux  ostraca 
qu'on  y  trouverait  sans  doute  permettraient  de  déchiffrer  les  deux 
morceaux  que  M.  le  Commandant  Guénin  a  envoyés. 

M.  Cagnat  lit  le  rapport  suivant  ; 

f  Le  manuscrit  de  M.  le  Capitaine  Bezu,  intitulé  :  Rrconnaissances 
archéologiques  aux  environs  de  Zaghouan,  se  divise  en  trois  parties. 
Dans  la  première,  l'auteur  décrit  brièvement  quelques  ruines  voi- 
sines de  Zaghouan ,  dont  plusieurs  ont  déjà  été  signalées  et  d'autres 
sont  sans  im[)ortance.  La  seconde  est  consacrée  à  Henchir-es-Souar 
[Ahthugm).  M.  Bezu  a  relevé  le  plan  des  ruines  et  a  fait  quelques 
fouilles  dans  le  Capitole.  Cette  partie  serait  bien  plus  intéressante 
si  les  fouilles  avaient  été  plus  poussées;  mais  les  descriptions 
données  sont  beaucoup  trop  sommaires  sur  tous  les  points  et  n"a- 
joutent  presque  rien  à  ce  qui  a  déjà  été  écrit  sur  la  question.  Reste 
la  troisième  partie  qui  contient  le  texte  d'un  certain  nombre  de  frag- 
ments d'inscriptions  trouvées  au  cours  des  fouilles.  Quelques-unes 
seraient  utiles  à  publier;  malheureusement  il  est  difficile,  faute  d'une 
représentation  graphique  sullisante,  de  savoir  si  les  différents  frag- 
ments reproduits  appartiennent  ou  n'appartiennent  pointa  la  même 
pierre;  pour  quelques-uns  seulement,  la  chose  est  évidente.  Si  l'on 
avait  des  renseignements  plus  précis,  on  pourrait  sans  doute  réta- 


crvi.viii    — 


blir  en  parlie  la  dcdioaci'  du  (lapilulf.  lin  t(ius(''(|ii(Mi('('.  je  propose 
de  n'im'icior  M.  le  Cnpilainc  Uczu  de  >()ii  havad  et  do  iviivoyt'r 
à  M.  Merlin  le  njaiuiscrit  en  rinvilant  à  laiic  conlinuer  les  re- 
clieiclies  par  relui  cpii  li's  a  si  hieii  ('(innucuiées.  Il  }  aurai!  lieu: 
i"  de  lui  demander  Tfslampajje  de  tous  les  lexlos  <|ui  lermiiieiil  le 
rapport,  à  rexceplioii  de  reux  (|ui  soni  déjà  connus  (ii,  iiî,  29); 
-3"  de  l'aire  une  exploralinn  couijilèle  du  (]a|)il()le  cl  des  environs  et 
d'en  notei-  le  résultai  dans  un  nouveau  rap|»orl.  beaucoup  plus 
détaille  cl  accompa{jné  de  jthotojfrapliies. ^  — Adoj)té. 

M.  liAf.NAT  (li'pose  j)()ur  I  impression  une  noie  1res  intéressante 
de  M.  AudollenL  proro>seiir  à  rtniversili'  i\{>  (llernionl.  sur  de  nou- 
velles tahtUac  magi(jues  découserlcs  à  Sousse.  et  un  rapport  de 
M.  L.  Bertrand,  coriespondaut  du  Ministère,  sur  des  l'ouilles  lailes 
par  lui  le  lon{j  de  la  voie  romaine  de  IMjilippeville  à  Slora. 

M.  DiKHL  rend  compte  d'une  noie  (|u"il  a  examinée  : 

fcMM.  Barrier  et  Henson,  lieutenants  au  U"  tirailleurs,  envoient 
une  note  sur  des  Touilles  laites  par  eux  au  champ  de  manœuvres  de 
Sfax,  et  qui  ont  amené  la  découverte  d'un  certain  nombre  de  sé- 
pultures païennes  postérieures  au  commencement  du  iiT  siècle 
après  J.-C.  Les  unes  sont  des  sépultures  en  jarres  d'un  type  d(''jà 
connu,  les  autres  à  la  couche  inférieure  du  terrain  sont  de  simples 
fosses.  L'intérêt  principal  de  ces  fouilles  se  trouve  dans  les  objets 
de  mobilier  funéraire:  lampes,  plats,  verres  et  monnaies,  retrouvés 
dans  j)lusieurs  de  ces  tombes,  l^a  note  de  MM.  Bairier  et  Henson 
publiée  au  Bulletin  comph'tera  ulilcMuenl  les  recherches  déjà 
laites  dans  la  nécro|»ol('  de  Sfax.^     —  Adopté. 

M.  (JvMki.Kn,  à  j)rop(»s  diin  rapporl  de  M.  le  lienlcnanl  Faverio, 
chfl  (In  poslf  df  hi'hibal.  d;iiis  le    Sud  Tunisien,    s  <'\|iriiiic  ainsi: 

'-M.  le  lieulcnanl  l''a\ciio  a  rt'-diifé  nue  courte  noie  sur  les  ruines 
d  llenchir-B(!ni-(iuedall ,  à  lu  kilnmèlies  de  Deliibal .  sur  une  émi- 
nence  voisine  de  la  ironlii're  liipolilaine.  Il  .1  pliolo<ri'a|)liié  à  cel 
endroit  un  cuveau  funéraire  romain  eu  j'iand  ap|iareil  ipii  élait 
déjà  connu ,  et  a  d<''Convei°l ,  à  proximité  de  ce  lombean  ,  (piehpies 
morc«'aux  d'architecture  rhuil  h'  pins  intéressani  esi  nnr  console 
avec    lèle    de    liuiic    scniplee    en    bas  relie! ,    ;iius|    ijniiiir     epihiphe 


—    r,(;\i,i\    — 

laline,    jfiJiM'c    sur    un    iiiih-.iii    tii<'sur;iiil    o  m.  ■'^T)   de   bijjc  sur 
()  ni.  ilf),  l)ris(',  en  liois  Irjijjiiicnls  (M  lirs  cllrilt'. 

«•Voici  le  h'xhf  (K'  cctlc  itiscri|ili()ii  (|ii('  \v.  reproduis  (r.-ipn's  lu 
Iccliirc  (If  M.  le  liculf'iiiiril  l'';i\cri(»  : 

DllS     MANIBVS 
L-     TARO_VlTIVS    VD    INS 
IVJTFDNIS      MONVME 
N  T  V  M  C         F  i:  C  I T 

^La  pliolojjraphic  joiiilc  à  la  notft  de  M.  Favei'io  lu'  pcrniol  pas 
d«'  coinblri"  les  lacunes  de  ce  lexle,  (pTil  faut  lire,  saris  doute  ainsi  : 

Dis  Manilnts  L.  Idnjuilms  \P\it(lrnii .  .  .   niniiuiiiniliiin   .  .  .  firll. 

ffJe  propos(!  de  déposer  la  noie  de  M.  le  lieulenanl  Favoriodans 
les  archives  de  la  couiniissioii  cl  d  adresser  des  renierciemenis  ù 
l'auleur.  n  —  Adopte. 


M.  Hkron  dk  Villefosse  communique,  au  nom  du  P.  Delatlre,  les 
l'opies  de  ipiehpies  inscriptions  ti'ouvées  sur  divers  points  de 
(larllia<j;o  : 

1.  —  Inscription  copiée  chez  AI.  le  consul  d  Autriche. 

Sur  une  tablette  de  marbre,  à  peu  près  cari'ée  de  o  ni.  -i^i  t\o. 
iarjjeur  : 

DIS  ^  MAN  IB  VS 

SAC  V 

VOLCACIA    > 

CHAHISPIA   - 

VlXli  V  AN  Y  LXX 

>•  H  Y  S  >^  E  Y 

Hauteur  moyenne  des  lettres,  o  m.  02. 

2.  -  Portion  d'une  inscri|)tion  <fr;t\ée  sur  une  çp-osse  dalle  de 
marbre,  (h'couAcrte  jiar  M.   Kmmanuel    IJourbmi  dans  le  (juarlier 


—   «;cL  — 

lie  Dominés.  Lt'S  li^jnes  apparlit'iint'iil    à   la   |iarli('  supérieure   du 

l.-\t.'. 

AESTABANT 

CIAEPROVN 

N  I  •  P  R  A  E  S  I 

ENTO   CONVE 

A  l  I  1     iS     VII 


"/.mmmm'M 


Hauteur  des  lettres,  o  m.  oA.  A  la  quatrième  ii^me,  il  ("aul  peut- 
tMre  lire  FRVM]ENTO.  (if  marbre  brisé  me  paraît  appartenir  à 
un  mouumeni  dont  j'ai  déjà  publié'  des  Iragnienls. 

3.  —  Côté  droit  d'une  plaque  de  marbre  blanc  veiné  de  bleu  à 
r»'\ers  lisse,  épaisse  de  o  m.  o3  à  o  m.  o35  et  de  o  m.  018  seule- 
nifut,  à  la  tranche  droite. 

rn^-G  1 N  I  s  • 

^l'OTVM- 
^TSAVG 


Lettres  larges  et  gravées  peu  profondément;  hauteur,  o  m.  08. 
I.e  T  de  rnUm  mesure  o  m.  0()0.  La  première  ligne  est  brisée  à  la 
partie  siip<''rieure.  VvanI  G,  amorce  d'une  lettre  (jui  semble  être 
un  A.  Il  faut  peut-être  lire  Karlfinfiiim.  A  la  deuxième  ligne,  partie 
inférieure  du  V  de  votum.  Vu  commencemenl  de  la  troisième  ligne, 
la  première  lettre  est  brisée.  C'est  peut-èlre  un  1;  rependant  elle 
ressemble  beaucoup  an  T  de  la  ligne  précédente. 

4.  —  Morceau  de  calcain;  gris  à  revers  brut.  éj)ais  de  o  m.  oo, 
r-econvert  île  clian\:  il  a  ('té'  em[>loy<'' à  bàlir.  La  lace  en  est  elfritée. 

imiV  "A,   ,.:;.„  ..;;^.^ 

m^M  DEM  Qf  jrif»?  ' 

(iaractères  de  bonne  <'p(Hnie:  liauleiir  :  o  m.  o3'>  à  la  première 
ligne,  o  ni.  ofiT)   aux   den\   autres.    Au   commencement    de  la   [)re- 


mière  lif^nc,  amorces  de  deux  Icllriîs  iuijj()ssibl<!s  à  diHermincM-. 
A|Mès  A,  n^slcs  (Vunr  Idlic  (|iii  scmblt!  ôlrc  un  P.  A  i.i  Iroisii'rne 
lijfiie,  les  Iclln**;  sont  r()n{|<''('s  à  l;i  p.-irlie  infiTiciirc.  Les  mois  idi-mfjtu' 
s<'mbleiit  (•('p«'n(lanf  certains. 

5.  —  Sur  une  tablette  (le  marbre  blanc,  épaisse  de  o  m.  o^,  à 
rt'\ers  briil.  bmjfuc  de  o  m.  26  cl  baulc  de  o  m.  '23  : 

D       •       M       •       S 

syntyc:he-pia 
vix  it-  mensibvs 
vii-diebxxi-hs-e 

Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3. 

6.  —  Côté  droit  (Tune  plaque  de  marbre  blanc  à  revers  lisse, 
large  de  o  m.  170,  épaisse  de  o  m.  o33. 


(caractères  de  bonne  époque;  hauteur,  cm.  028.  A  la  première 
ligne,  amorce  de  ÏM.  A  la  seconde,  partie  inférieure  d'une  lettre 
avant  1.  L'I  de  Jucunda  est  fait  comme  notre  J  moderne.  A  la  qua- 
Irième  ligne,  amorces  de  l'S. 

7.  —  Sur  un  fragment  de  brique,  épaisse  de  o  m.  06,  marquu 
rectangulaire  longue  de  0  m.  o53  et  large  de  o  m.  o3r)  : 


CONGE 


S  S   V   S 


Leilros  bautes  de  om.oi.  Klles  >«()ul  eu  creux  comme  le   trait 
t|ui  les  euloure. 


—   r.ci.n    — 

8.  —  Lain)tt'  à  iiiiiK'aii .  sans  miJcI  ,  à  marli  n'iii|ili  |kii'  Irois  ligues 
tic  globules,  cm  IicIIc  Icnc  cl  de  bonne  labricalion.  Kllc  |>(iilc  sur 
le  liane,  prcs  de  la  (|uciie  i\i-  raiiiic.ui ,  la  li'lln'  D.  en  l'clicC  [>ro- 
\t'nanl  du  uioulc  et  au  icnci's. 

HONORA 
Tl 
Lclli-es  en  ercu\. 

9.  —  Lampe  en  terre  {jris  jaunâtre,  à  oroillon    non   |)erroré,i 
avant  j)our  sujet  un  jiersonnajn'  sur  un  animal.  Trou  ccuIimI. 

Au  revers,  ^Mallîle  : 

POR 

CELLI 

OFICINA 

Fia  première  lijinc  de  rinscriplion  est  du  cùlé  du  bec  île  la 
lam|ie. 

M.  Merlin  a  (Mi-il  la  lettre  sui\anle  : 

«•Un  certain  nombre  de  découvertes  rt'ceules  sont  dues  à  1  initia- 
tive de  M.  le  (lapitaine  Nicolas,  du  3"  bataillon  crArri(|ue.  ipii. 
jM'ndant  tout  le  courant  de  cette  anne'e,  s'est  livré,*  avec  une  acti- 
\ilé  à  laquelle  je  tiens  à  rendre  hommage,  à  des  rerbcrches  arcbéo- 
logi(|ues  dans  la  r<''}pon  du  Kel,  de  Medeina  cl  d'Ilaïdra. 

-1°  Tout  d'abord.  M.  Nicolas  a  relevé  un  nouveau  jp'oupi?  de 
niilliaires  ayant  ap|)arleuu  à  la  \oic  romaine  de  (iartliag^e  à  Tlie- 
veste. 

«■Au  pied  el  au  Sud  du  Koudiat-Saria,  se  Irouvc  un  bordj  arabe 
auprès  (hupici  deux  boi'iics  milliair(;s  sont  coucbees  Tune  à  cùlé-  de 
l'autre;  une  troisième,  ('{jalemcnt  iné'dile,  mais  dressc'c,  l'orme  l'un 
des  angles  de  la  construction.  D'après  les  ren.seignenienls  (pi  a  pu 
.se  procurer  M.  Nicolas,  elles  auraient  été  extraites  toutes  trois  aux 
abords  d'un  jardin  (pii  est  à  Boo  ou  6oo  mètres  au  S.  K.  et  <|ui 
conline  au  Sud  au  marabout  de  Sidi-Boiiilaui'^  . 

'■■'    \i)ii-  lii  r«il»'  au   i/i  (Ki.dim',  Iciiilli'  du  K--iiiir. 


OOLIII    

f  V()i<M  Ir  loxlc  (I)!  rcs  Irois  luirm-s,  (Uml  M.  \ic(il,i->  ;i  liim  \ciiilii 
tiradn's.sci'  les  cditics  cl  <\i's  ('sljinip.'ijjcs. 

(TU.  Il.iiilnii-.  I  III.  fx»;  (liatiii'li'c,  o  m.  'lil;  Icll.ics.  o  m.  l '^ 
à  ()  m.  of). 

I    M    P       C    A    E    S 
M        I   V   L         PHI 

L    I    P    p   V   s       P   I   V   S   • 

FEL-AVG  INVIC 
5.  TVS     r'-M-TR     POT. 

COS     ET     M     IVL     PHI 

/ePPVS     NOBILISSI 

MVS     CAES    PRINCEP.s 

IVVENTVTIS  ET  MAR 
10.  (sic)  CIMA     OTTACILLA     SE 

VERA   CONIVNX    AVG 

MATER  SENATVS 
(.sic)  SET    ET    CASTRORVM 

PATRIAE  RESTITVE 
1 5 .  .     J_V  NX 

ffLcs  bornes  semblables  ne  sonl  pas  rares  sur  la  même  route '^', 
mais  ici  la  gravure  semble  avoir  e'té  faite  par  un  artiste  assez  igno- 
ranl  ou  iK'glijjent;  outre  des  raclures  évidentes  à  la  ligne  lo  et  à  la 
ligne  i3,  le  lapicide  a  omis,  à  la  suite  du  nom  de  Pliilippele  Père, 
les  litres /;.^.,j:?/w;os..(|ui  lui  sonl  g(''néralemenl  dounés  sur  ce  genre 
de  monuments.  De  plus,  il  faudrait  soit  trih.pot.  li  (année  •2tib)^-\ 
soit  Irih.pot.,  COS.  design,  (année  -lUU)^^^. 

ff  Les  deux  autres  colonnes  trouvées  au  même  endroit  pcrnirltenl 
de  rétablir  !<•  cliill'ic  des  milles  (jui  a  disparu  accidentellement  ici. 


■     (.iivp.  i/M<r.  lui.,  t.  Vtlt,  11°'  aaoôï,  aaoSg,  32089,  22107,  22137;  '^•'''• 
de  ta  Snc.  orch.  Soutse,  190O,  p.  16.  Cf.  Coj-p.  iiiscr.  lat. ,  0°'  100^9,  aj98g. 
'*'    (,01p.  inscr.  lai.,  t.  VIII,  n"'  auoSg,  23107. 
('^  lijid.,  n"'  looiy,  2t'o37;  Bull,  de  la  Suc  arch.  Soitssc ,  190G,  p.  iG. 


CCLIV     

(r/>.  Haut..  1  m.  <S5;diam..  ()  ni.  .")•>;  I('ttrt'>.  o  m.  l 'i-o  m.  ot);  le 
chiirr»'  mourt'  o  m.  1 6. 

1  M  P  •  C AE  S 

C   M  E  S  S  1  O 

(.s-.V)          Q  T  R   A  N  O 

D   E  C   C    1  O 

no    FELICl 

A  VG  •  P-  M  • 

P  P  T  R  1   B    • 

POT  cos  n 

P   R  O  C  O  S 
C  X  X  V  1 

-L'inscription  est  de  q5o'^'. 

-r.  La  troisième  borne  porte  siinplciiifiit .  >aiis  nom  d  "empereur, 
le  chiffre  : 

C  X  x-v  I 

•"«"  DeHaidra.  \L  Nicolas  m'a  fait  par\('iiii(|iicl(|ut's  inscription^ 
funéraires.  Les  deux  suivantes,  (|ui  sortent  de  la  banalité  des  épi- 
taphes  ordinaires,  me  paraissimt  (b'voir  être  sijfualées  dès  main- 
tenant. 

tf(i.  (lippe  hexa{[onal  découvert  sur  la  ii\e  droite  de  TOued- 
Haïdra.  à  tioo  mètres  à  l'Ouest  du  marabout  de  Sidi-Braliim ,  (pii 
est  situé  à  i  kilomètre  environ  à  TEst  de  liaïdra.  Dans  un  cadre, 
haut  de  t  m.  20,  laruc  de  o  m.  2o.  est  {Tiavi'-  Ir  texte  ci-après,  en 
lettres  de  o  m.  ovib. 

-Kn  tète,  une  jfuirlande,  au-dessous: 

D     M     S 
-Puis  rinscription  : 


"  CI.  dp»  bom»'!*    du   ini-me  i-mpciciir   sur  la  iih'-iiu'  voie,   Corf),  i/ucr.  Int., 
LVIII.  Il"'  looôi.  Q'îoH.'),  aanOO.  •j'j<»8i,  a-jogH. 


CCLV     

OMNES  VICISTI  SPE 
C  I  E  D  O  C  T  R  I  N  A  P  V  E  L 
LA  IVLIA  CARA  MIHl  FA 
TIS  abdvcTa  PATERNIS 
5.  AVRO  NIL  ALIVT  PRETIO 
SIVS  ATO_VE  CYLINDRO 
NIL  TYR  lO  SVCO  FORMO 
SIVS  ADQVE  LACONE  MAR 
MORE  N  IL  PARIO  SPLEN 
10.         DENTIVS   ADQ_CARISIO 

NIL  Forma  melivs  s^^i 

PVLCHRIVS  ESSE  LIC'^ 
LANIFICA  NVLLA  POl^ 
CONDERE    ARACHNE 

i5.  CaNTV  SIRENAS  PA«r« 
NIDASQJ/E  SORORES  ET 
SPECIE  SVPERASTl 
QVAE  SVNT  SVPER  OMNI 
A   DICTA  TV  QVAE  GRAIV 

30.  GENOSATAESHEROE 
PARENTE  NATA  BIS 
OCTON  OS  L ET ALI  FV 
NERE  RAPTA  1^1  OC  SI 
TA  N  VNC  I  ACEO  1  VLI  A 
PAVLA   ROGO 

(tC*^  morceau,  qui  vise  à  la  haute  poésie,  se  compose  de  onze 
hoxMTnètros  et  d'un  pentamètre  qui  peuvent  se  restituer  et  se 
(•(un[»iendre  de  ia  façon  (jiie  Noici  : 

Ointips  viristi  specic .  doclrinu ,  /iiii'lla(.s  i . 
Jnliu  cara,  mihi  fatU  abducla  paterim. 


cr.LVi 


10. 


Aurit  ml  iiliiil  piitiusiits  (ilijiif  ri/ltiitln> , 
\il  I  If  lin  siiCd  Jonint'iius  (idijuc  Lartiiir, 
Marintire  iiil  l\irio  splriideiilius  iidii[itv)  f<'«;-».s[/|io  , 
NilfoniKi  iiu'liiiti  «[n/ J'I  pulcliritiii  cs.ic  lir\cbU\. 
Lniiifica  niillti  pot\('s]  rnii\{cii\(lcre    [rurliiic, 
Ctinlu  Sirt'iias  P(i\iid\i\i)\iiid<isquc  sororcs 
Et  specir  supera.sli  ;  ijunv  suni  super  oiiinia  dicta. 
Tu  i/U(ic  ip-djiiffcno  sata  es  hcwc  parente, 
Nata  bis  oclouos  Ictali  funere  rapla. 
Une  sita  nuiic  jaeeo  .liilin  Paiila  rnffn. 


fr  Au  vers  f) ,  les  deux  Icllrcs  linalcs  df  tnhiiur)  oui  (''|(''  oiiiist'S 
[Miur  1rs  nrccssilt's  du  rvlliiiu';  au  vers  -y,  il  uie  scnililc  iK'ccssairc 
daduu'llre  une  ouiission  du  la[)i(id('.  (|ui.  IrouijM'  |»ar  la  Icrnii- 
naisun  identique  des  deux  premières  syllabes  du  mot,  a  écrit 
conderc  pour  contendere. 

" P<i)idinnid(ic  sorores ,  ce  sont  les  fdles  de  Pandion,  l*roené  <'t  IMii- 
lomèle,  (|iii  lurent  rhan}fées,  comme  on  s'en  souvient,  en  rossignol 
et  en  hirondelle. 


((b.  Sur  un   même    cippe,   quatre  inscriptions  se  faisant  suite. 
Haut.,  G  m.  G5;  lonjj.,  i  m.  3o;épaiss.,o  m.  62.  ((lopiedeiM.  Nicolas.) 


D  M  S 
{guirlande. 

R 


DMS 
jj-uirlaurlc. 

IVLIA   ROGATINA 
VIXIT  ANIS  XXVHSE 
PARENTES  FILIAE  CAk 
SIME  POSVERVNT 


DMS 
{jnirlntidc. 

IVLIA    INVENTA   VIXIT 
A   N    N    I   S  XXX 

H         S         E 
PARENTES        FIL 
E      CARISSIME 
POSVERV    NT 


DMS 
<;iiiil;uidt'. 

L  MAGNIVS  SATVR 
NOM  O  LABOR  1  OSVS 
NON  DIGNVS  LOCO  PE 
REGRE  DEFVNCTVS  IN 
VIA  HADRVMETIN  A  V 
A  LV-IVL  QVINA  CONIV 
CARI  MAR   SVO  POSVIT 

~^  H  S  E 


—   cor. vil    — 
kIa',  (|ii;ilii(''iii('  (('\l('  (loil  se  lii'i!  : 

Li^iirius)  Muirnius  Satiir,  lioino  Ittlxtrinsns ,  non  (li'>iiu.s  loai ,  iicrr/ftr  (Irfiiiic- 
tus  in  via  I Indnimetina ,  v^ixit)  a{niiis)  i.v .  Jul{iii)  ')uin\l\(i.,  conjuÇr),  can^s- 
siiiio)  inar[ito)  .suo  posuit. 

ffit'  Dans  los  environs  iiiini(;fli;il.s  de  Medeina,à  i  kilonn'-lrc  au 
Noid-Kslf'K  M.  Nicolas  a  recueilli  (|uol(]iies  (!\-volo  (|iji  (U'c'seiihMil 
iiii  iiilérèl  loiil  parliciilier  et  ([iril  a  <'U  l'ol)li)[eaiic(!  dv.  /n'adresser, 
diroclenieiil  ou  |)ai  riiileniM'diairc  dn  M.  le  lieulenauL  Leroy,  pour 
le  Musée  du  liardo  '-)  : 

na.  (laloaire  blaiicliàlie.  Partie  supérieun;  d'une  stèle  j)oinlue 
(haul.,  o  m.  35),  représentant  les  attributs  divins  de  la  r(;li{jion 
puni([ue.  En  haut,  une  rosace;  plus  bas,  le  croissant  avec  le  disque; 
puis  rimajfc  de  Tanitavec,  au  iiiilicu,  un  pavot. 

ftb.  Calcaire  blancliàire.  Frajfiueiit  de  stèb;  brisée  en  haut  et  en 
bas  (haut.,  o  m.  o(j),  montrant  au-dessus  de  rinia<fe  incomplète  de 
Tanil,  le  Soleil,  en  buste,  entre  deux  cornes  d'abondance,  de  cha- 
cune desquelles  émergent  deux  pavots. 

Kc.  Calcaire  blanchâtre.  Stèle  mutilée  en  haut  et  en  bas  (haut., 
o  m.  5o).  En  haut,  le  symbole  de  Tanit;  au-dessous,  deux  sphinx 
aiïrontés  surmontant  une  niche  où  se  dressait  l'image  du  dédicant 
(la  partie  supérieure  de  la  niche  seule  avec  la  tète  du  [»ersonnage 
a  survécu). 

^d.  Calcaire  blanchâtre.  Partie  inlV-rieure  d'une  slèle  dont  le 
haut  manque  (haut. ,  o  m.  38).  Un  personnage  dont  la  tète  a  disparu 
est  debout  entre  deux  colonnes,  sur  chacune  desquelles  est  gravée 
une  palme;  il  est  vêtu  d'une  tuni([ue  et  de  la  toge;  sa  main  droite 
repose  sur  un  autel  chargé  de  présents;  sa  main  gauche  tient  un 
vase  à  offrandes. 

«■e.  Calcaire  blanchâtre.  Débris  d'une  slèle  cassée  en  liaul  el  en 
bas  (haut.,  o  m.  22);  le  registre  supe'rieur  très  endommagé  portait 


<"  Un  do  cos  six  ex-volo  a  (itc  trouvé  un  peu  plus  loin,  à  3  kilomt-trcs  au 
Nord-Est  do  Modoina  {^f). 

'*'  Quatro  d'ontre  oux(rt,  h,  c,f)  sont  montinniiés  dans  lo  Catal.  du  Musée 
Alaoui,  Siipph'ment,  Sculp(u)c  par  L.  l'oinssot,  p.  (i.'i-tWi,  n°*  1108  à  1111.  Les 
doux  autres  {<l  ot  e)  m'ont  «Ué  adressés  Irop  lard  pour  y  prendre  place. 

AncuÉoLociK.  —  N°  3.  n 


If  IVIII 


I  itnajjc   (le  Taïul    [icul-èlir  eiilro  di'U\   rafliici'i's;    |>liih  J)a.s,  deux 
sphinx  anVoiiir's. 

ttf.  Calcaire  lilamliàlrc.  I"'ra<;iii('iil  diiiir  >ù'\v  |h)iiiIiic.  iiimni- 
pli'lc  rn  liant,  brisée  on  bas  (liaul.,  o  m,  08),  rciurscnlanl  l'iinajjf 
(le  Tanil  ;  an-dessous,  coninic  la  slMc  (/>),  le  soleil,  en  bnste.  la 
tète  radii'C,  entre  deux  cornes  (rabondanre,  de  cliarune  (b'S(jnelles 
émergent  <lfii\  pavots;  jdus  bus,(l(ni\  sphinx  all'ninli's  (|iii  snruKin- 
laienl  une  niche. 

"(ies  stèles  rajipellent  par.ieui's  lijjuics  d'aulies  ex-voto  j)unic.o- 
roiiiains  analojjnes,  surtout  ceux  de  Maklar,  de  la  (iliorla  et  d"\ïn- 
Uarcbouch  ipii ,  dailleiirs,  est  lui  aussi  voisin  de  Mcdeina  ;  ceix'udanl 
le  type  des  deux  sphinx  allronlés,  (jui  réparait  sur  trois  des  nioiiu- 
rnenls  découvcrls  par  M.  Nicolas,  est  coinplèleinent  nouveau  sur  ce 
};enre  d'ex-voto. 

«6"  Au  Kef  niênie,  M.  Nicolas  a  repris  les  recherches  dans  les 
mines  de  la  basiliijue  chrétienne  de  ksar-el-(!houl''',  (jui  a  déjà 
lourni  tant  d'inscriptions  funéraires <-■.  Il  y  a  exhumé  un  très  jfrand 
nombre  d'éj>ila[)hes,  pour  la  plupart  païennes,  «jue  je  crois  |)onvoir 
me  dispenser  de  reproduire  ici,  car  ces  stèles  ne  présentent  «jne 
les  noms  et  Tàjje  du  défunt,  avec  les  formules  habituelles.  Il  y  a 
de  |)lns  trouvé  (juehines  objets  qu'il  a  bien  voulu  envoyer  au  Musée 
Alaoui. 

fra.  Des  monnaies,  parmi  les(|U(!lles  je  citerai:  1"  Un  sou  d'or, 
frappé  .'1  Uavenne;  |)(.ids,  h  ^w  Tx)  :  DN  HONORI|VS  P  F  AVG. 
IJusti!  diadème  de  r('m[)ereurà  droite. 

»fIV.  VlCTORl|A  AVGGG;  dans  le  champ  R|V;  à  rexer[;uo 
CONOB.  L'empereur,  à  droite,  en  costume  militaire,  —  s'a[)- 
puyanL  de  la  main  droite  sur  un  vexillnrn  et  tet)aiil  dans  la  main 
jjauche  un  jjlobe  surmonté  d'une  Victoire  dehoiil  avec  une  couronne 
et  une  palnu"  dans  les  mains,  —  foule  de  .son  pied  ;;aii(hi'  un 
lîarban!. 

r2°  Un   petit     hron/.e,  frappé  à  (:arlha;;e  :    DN    ARCADIVS 

PF    AVG.  Ibisle   (liad('llie  de  leiiipereiir  à  dinile. 

'"  (.f.  H<Tlirii({}jt'r,  lti;v.  Ajnc.,1.  1,  |i.  •ifx)  ri  sniv.;  S.iladiii,  \irh.  drs  ]lisx. 
Mcicnt.j'.i'  .srric,  l.  XIII,  p.  aoTi;  Es|H'r.m(iiiii ,  l'^lmli  sur  le  Kij ,  [».  Jii'/  el 
i3()-i^io. 

>*^   0)11».  lusrr.  lai.,  l.  Vllj,  n"    iriHHu,  ifiitoa,  i.'xjo^,  i-lr. 


—   f;f;Lix   — 

r-P^.  SAl.VS  RHl|l'VHLiCAK;  dans  le  -liami»,  j';  à  IVxcrijuc, 
SMhA.  L.-i  Vicloiri' m.iicli.iiil  ;"i  ;|;iiiclic,  Icii.iiil  iiin-  «oiiriMiiu;  ;  îi  s«;.S 
|>i('ils,  un  liariian;. 

w3'*  (}n  [H'ih  bronze  s(tili  de  l-ilclicr  de  Narhoniic  :  UN 
THEODOSIVS   P   F   AVG.  ImisLc.  diadénM'dc,  rctn|M;rcuràdroite. 

frIV.  CONCOR|DIA  AVGGG;  à  rcxcrjfiK-  SMNA.  Une  croix 
lalinc  palli'c. 

"h.  Deux  ijrandcs  laiiijx's  dcî  l)a.sili<]uc  clinrlicMine,  en  I'oiiik;  de 
liar<|iics'",  plaies  à  la  [laitic  siipériiMire,  av(!c-  un  anneau  de  suspen- 
sion au  ((Mitre,  de  lornie  incurvt'îe  à  la  partie  inlérieure;  les  exlré- 
niilf's  sont  très  relevées:  cliaciinedes  deux  faces  latérales  est  {jarnie 
de  six  becs;  la  lampe  en  comprend  ainsi  douze.  L'une,  composée  de 
nombreux  frajjiMenls(|utî  M.  Nicolas  a  (!U  la  jtalience  de  raj)procbcr, 
est  à  peu  [)rès  complète;  elle  mesure  o  ni.  ko  de  lonjj  sur  o  m.  i5 
de  haut.  De  Faulre,  il  ne  reste  que  des  morceaux  qui  suffisent  à 
montrer  ([uV'llc  devait  avoir  la  mcnie  forme  et  le  même  nombre  de 
becs  (jue  la  première,  (pioi()u'elle  fût  un  peu  plus  petite  (long. , 
o  m.  36). 

ff5"  Aux  abords  inmiédials  du  Kel,  enfin,  à  3  kilomètres  au  Sud, 
M.  Nicolas  a  copié  une  borne  milliaire  déterrée  dans  le  jardin 
du  Docteur  civil,  prèsdu  chemin  du  Kefà  Souk-Aliras,  et  [jravée  en 
lettres  de  om.oO  sur  une  colonne  de  o  m.  90  de  haut  et  o  m.  ho 
de  diamètn^  : 

D     N  C  A    E    S 

FL     VALENTINIANO 

M  AXI  MO    FELI  CI    VIC 

TOIII  AC  TRIVMFATORI 

SEMPER       AVG^ 

B  R  N 

ff Voici,   d'autre  part,  (pielques  autres  découvertes   d'antiquités 

survenues  récemmenl  en  Tunisie  : 

ff  t"  M.   Jules  lienaull,  arcliileclc  à   la   Direction    fjénérale  des 
'•'   Cf.  (jaucklor,  Ihill.  nrch.  du  Comité,   Kjoii  [>.   1  35-1 36. 


—  rcLX  — 

Trav;Hix  |)iil)lios,  a  rociieilli  à  Ifinajciii- cl  m'a  remis  |)nm'  le  Aîiisôc 
(lu  IJanIo  une  pi'liU'  intaillc  on  coiiialiiit'  repirsciilaiil  un  busic  de 
lemnie. 

wQ"  A  Soliman,  M.  Uenaull  a  ro\)\{'  dans  le  calt'  mauce  (]ni  est 
sur  la  place  du  Marelu'  rinsciiplioji  suivante,  {fiavi'e  sur  un  IVa}'- 
nient  de  linleau  long  de  om.QO.  liant  de  ()m.5o,  en  lellrcs 
de  o  m.  "J  I  : 

R  V  M     f 

rUn  pilier  auquel  celte  pierre  serl  de  socle,  recouvre  la  parlic 
droite  du  linteau  et  empêche  de  savoir  s'il  jiorte  d'autres  caractères 
et  quels  ils  sont. 

fr3°  M.  Renault  s'est  également  livré  à  (|uelques  recherches  ar- 
chéolojficjues  à  Kourbeus,  au  sujet  desquelles  il  a  eu  l'obligeance  de 
m'adresser  la  relation  (juc  voici  : 

ffH  a  relevé  des  citernes,  réservoirs,  aqueducs,  dont  Pun  anu;- 
nail  à  Aqnac  Caluhic  les  eaux  de  l'Ain  el-()kteui';  sur  le  mamelon 
Nord,  remplacement  de  villas  el  peut-être  d'un  temple;  euliu  sur 
le  mamelon  Sud,  une  série  de  mausolées  d'époque  chrétienne ('l 
(leux-ci  sont  tous  en  ruine  et  ont  tous  été  violés;  dans  certains,  on 
voit  des  auges  revêtues  de  stuc.  L'un  des  plus  grands  el  des  mieux 
conservés  mesure  à  l'extérieur  (j  m.  o5  de  long  sur  h  m.  ^i5  de  large; 
il  était  surmonté  d'une  voûte  en  berceau. 

ffM.  Uenaull  a  rcmar(|ué  dans  la  ville  de  Kourheus  trois  linteaux 
chrétiens  (jui  proviennent  probablement  des  portes  de  ces  mausolées 
et  oij  est  ligure  le  chrisme,  accosté  de  Va  et  de  l>x). 

ffCes  linteaux  sont  couverts  en  outre  de  stries  verticales  régu- 
lières; les  chrismes  et  ornements  qu'ils  portent  sont  en  relief. 

fr6°  Enfin  M.  Renault  a  fait  don  au  musée  Alaoui  de  deux  objets 
flécouverls  à  Carlhage. 

fffl.  Une  lamj)e  en  terre  brune  jaunâtre,  à  (jueue  lon-e,  présen- 
tant deux  dauphins  allrontés,  séj)arés  par  un  gouvernail  <jui  est 
dressé,  la  barre  en  bas. 

'"  Ce  nf  sont  |)a>  les  m-iiIcs  tfiici's  (l>-  rliri^linnisiin'  Iroint-es  .'i  Koiirlx-ns. 
Giiérin  (  Vinj.  nrcli.,  Il,  p.  ;)  i  i  )  n  nppt'li'  rnllcntion  sur  iint-  niino  siliicc  ii  onvi- 
mn  un  kilumi'-lrc  au  .Sud-Oui>sl  du  vitinge  orluet;  olle  fcsl  cuniuic,  dil-il,  sous 
le  nom  de  Kenisifjli  (rnjjlise)  el  semble,  eii  flR-l,  avoir  ctc  jadis  une  rlinpclli; 
rlirolionm-n.  Onns  h  lUill.  arcli.  du  Cnmitc,  iSf('i,  j).  a33,  il"  7,  M.  (inurkier  a 
|»ul»ti<'  uni-  i'|)iln|ilii>  rlirétirnuf  venant  de  '(.'llo  lornlilé. 
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"]{■    Deux  l'fsliirid  accolf's,  <l;iiis  cli-icmi  (lrs(|ii('l.s  on  lil  les  trois 

PVF 

IcIIrcsPVFC):  

FPV 

t(b.  Un  (Vajfnionl  de  I)a<[ii(!  sijfillain;,  on  aijfont,  sans  doulo  d'o- 
ri|pnc  |)iini([ii('.  Le  rlialon,  de;  loinie  ovalo,  jtorlail  on  rroux  une 
(iifiiic  aiijoiiid'liiii  lirs  ('ri(l(nnnia{j('(!;  «Ml  rcconnaîl,,  ,s«Miil)lo-t-il ,  un 
lioinnii!  accroupi,  le  ([cnoii  droit  à  lerro,  le  rondo  ijanclic  roposanl 
sur  lo  jjcnon  jjanclio,  mais  il  osl  inipossiblo  do  prociser  sos  «jcslo.s 
et  le  sens  do  son  attitude. 

ffLo  Musôo  du  IJardo  a  reçu  ces  temps  derniers  : 

fri"  Do  MM.  Barrior  et  Bonson,  lieutenants  au  U"  tirailleurs, 
trois  urnes  funoraires  on  verre,  exiiumoos  à  Tliina  :  doux  en  verre 
irisé  sont  do  forme  sph«''riquo,  Tune  à  col  étroit,  Taulro  »  ouverture 
snpérionre  très  large  ;  la  troisième,  en  verre  hloualro,  est  de 
lornio  carrée,  avec  une  embouchure  rond(;  en  haut  Nos  collections 
jusfju'ici  n'en  rcnrerniaient  pas  de  ces  modèles. 

ff  9"  De  ces  mêmes  ofhciers,  deux  lamj)es  en  terre  cuite  ayant 
mémo  provenance  et  portant  la  signature  assez  rare  M  T  MARK-). 

ff  3"  De  la  Direction  générale  des  Finances,  une  monnaie,  trouvée 
par  M.  Camilleri,  agent  dos  monopolos,  au  cours  do  travaux  lails 
à  la  Saline  hi  Princesse,  près  La  Goulette '•'^  : 

tr C'est  un  sou  d'or,  au  nom  de  l'empereur  Honorius;  il  réjjond 
à  la  mémo  description  (|ue  celui  (jue  M.  lo  capitaine  Nicolas  a  dé- 
terré au  Kel,  dans  la  basilicjuo  chrétienne  de  Ksar-el-(jhonl  (voir 
plus  haut). 

kIi°  De  M.  le  commandant  Hannezo,  du  i"  tirailleurs  algériens, 
en  garnison  à  Rizerie  : 

'•'   Corp.  iimcr.  lai.,  t.  VIII,  n"  a'ifi'i/i,  373;  cf.  n"  loli']^,  'la. 

'»)    //m/.,!!"  aaG'i'i,  39  1. 

(^)  Ail  foiirs  do  Tannée  dernii're,  la  Diri'rtion  gcm-rali'  di's  Finances  avait  déjà 
bien  voulu  remollrc  au  Musée  AInf)iii  deii\  iiiscri|ilions  dérouverles  au  même  en- 
droit, ('if.  Delallrc,  ComiUrs  rcnilus  ilr  IWrad.  drx  inscv.,  kjoO,  p.  il>i;  — 
Rev.  Tunisienne,  ii)n(),  p.  ia3,  cl  lliill.  lirs  tintiijuaircx  de  France,  lyof), 
p.  207.) 


ffrt.  Une  insoriplion  do  Tisiilui  (lU'clialcm).  |t()ilanl  ri''|iil;ij»li(» 
d'un  sacerilos  Adovis  '•'; 

rri.  Une  siMo  piinicjuc  découveiU',  par;iît-il,  du  côté  du  Djobcl- 
Sonnneur,  à  l'Ouest  <lo  Bizcrto.  On  y  voit  un  p)'rsoinKi<;e  lijpiiv  vu 
orant  dans  la  j)OS('  ordinaire  à  re  {fenro  de  iiKnivenienl ,  la  main 
gauche  sur  la  pniliine,  la  main  flroile  le\<'e.  l.a  siMe  esl  l)ris(''e  à  sa 
partie  inléiieiire  (liaul..  uin.  'lo;  iarjf. .  o  ni.  i  S  ;  ('•j»;iiss.  .o  ni.  «'«))'-.- 

M.  MoNCEAi  X  lit  une  noie  (•oiiiplémeiilaire  à  son  rappoil  de  la 
séance  précédente'''  : 

rL'inscriplion  rlirélienne  stii"  inosaMpie.  dv^  environs  de  (lon- 
stantino,  que  nous  a  réceinnionl  comnuiniijuéc;  M.  llin{|lais,  est  la 
reproduction  proscpu'  littérale  d'un  jtassajje  de  Virgile,  celui  où 
Enée.  conleiii|dan!  le  convoi  l'unèhre  de  Pallas.  adresse  on  adieu 
suprême  à  son  conipajinon  darnn's  : 

Salve  (leloiiiiiiii  )inln  ,  t)ni:riiin'  Pulhi . 
Aeternumfiiic  vale''^K 

wDans  répitaplie  afçicaine,  on  a  simplement  remplacé  Palla  par 
fraler.  Il  est  probable  <jue,  dans  cette  épitaphe,  Maxime  est  un  nom 
jiropre.  En  tout  cas,  nous  avons  ici  une  nouvelle  preine  de  la  po- 
jiularité  de  Virjfile  en  Arri<jue;  celte  citation  est  à  joindre  à  toutes 
celles  (pi'on  a  déjà  relevées  sur  des  loiidies  |)aïennes  on  cbrt'tiennes 
de  la  contrée.-? 

M.  .1.  Toi  TAIN  dépose  pour  riiii|ire>si()ii  dans  le  lliillrliii  une 
élude  de  M.  le  1)''  (lai'Ion,  inlilnif'e  :  In  sinirluairr  dr  Saïunir  à  ht 
Colon  in  Thuhuntini. 

r(J('lte  élude  est  la  iii(mo;|rapliie  (•(»iii|tlèle  e|  inli'iessanle  d  un 
sanctuaire  jiopnlaire,  décoinerl  |)ai-  le  D'  (larhni  an\  pmMes  mêmes 

'•'    C.iny.  inxrr.  Inl.,  l.  \lil,  n     i  ••  i  i . 

(*'  M.  linnnf'zo  n  >'\i  aussi  l'olilijjrnnrc  (fii^siiri'i',  nvcr  M.  le  r(iiiiiniin(l:iiil 
Ddiocy,  rlirf  «lu  /ji-nif  ;i  MiziTh',  !<•  lr;Mis|inil  un  {{ariio  «le  In  ((iiisuli'  (|tii'  j'ai 
(lirrilc  nii  niiiis  il<>  juin  iiiTniiT(i  1.  pln^  lianl,  |i.  cr.xxiii ,  si'-nnri'  dn  i  i  juin  i<|<>7  ) 

'^'   (]{.  [1I118  linnt,  p.  r.cxi.iii. 

**'  Virfjili',  /Eu.,  XI,  ^J-fj^.  —  J»'  ''"i-  "M.'  i.rii;tr«|Mi'  ,1  M  |).>;-;in  ;"i  (|ni 
j'adrwsp  iri  mos  vifs  rfmfrrifnifnls. 


ru.r.xiri 


(le  1,1  C.itltwid  Tliiihuniira.  On  v  a  Iroiiv»',  oiiln- fies  rosh's  (\a  murs 
cl  (le  huis  rclhif,  (|(!s  slMcs  ;ivcc  iiiscriplioiis  laliiics,  }fro('(|ii('s  cl 
m'(i-|iiiiii(|ucs,(l('.s  slMc.sarK'pijrraplies,  les  unes  cl  les  autres  ornées 
(le  syniJHiles  el  (rimâmes  (Tonrandcis,  (lis(|ues,  astnîs,  croissants, 
Iriaujfles sacrés,  pains,  j[aleaux,  palmes,  caducées,  <'lc.  ;  dirs  lanipc'- 
de  ioruH's  el  ({"('poiiues  diverses,  des  poleries  variées.  Il  sera  loulc 
Ibis  nécessaire  de  demander  à  M.  le  D'  (i.irlon  (|Mcli|ues  i-enseijmc!-^ 
meuls  compiémenlaires,  ainsi  (pu-  plusieurs  cslampatjes  cl  plutlo- 
jjrapliies  des  sicics  les  plus  cui-ieuses.  n 

La  séance  esl  levée  à  5  heures  el  demie. 

Le  Seci-éluire  tU:  lu  dinininssiini , 

\\.  Caonat, 

M.'iiilir.'  lia  Comilé. 
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SKAiNCH   ni:   \A   COMMISSION    I)K   l/VrillOlIK   DU    INOHI). 

PRÉSIDENCE   DE   M.    Il^•:lî()^    IIK   V  I  I.I,E  EOSSE. 

La  séance  est  ouvcrlc  à  /i  heures. 

Excusé  :  M.  Ballu. 

Le  procès-verhal  de  la  derniiTC  sc'aiicc  csl  lu  cl,  adopir. 

M.  le  Président  prend  la  parole  en  ces  ternies  : 

ffj'ai  le  douloureux  devoir  d'annoucer  à  la  (lonunission  la  morl 
de  M.  \  iclor  Wîiille,  prolcsseur  à  l'Ecole  supérieure  des  lettres 
d'Alger,  membre  non  résidant  du  Comité  d'archéologie  et  l'un  des 
meilleurs  collaborateurs  de  la  Coniuiission  de  l'Afrique  du  Nord. 
C'est  à  Cherchell,  au  milieu  des  ruines  si  inléressautes  de  la  vieille 
cité,  que  l'activité  scientifique  de  notre  collègue  s'est  surtout  mani- 
festée :  nous  ne  pouvons  pas  ouhlier  les  intéressantes  découvertes 
qu'il  a  faites  dans  cette  localité  ni  la  bonne  grâce  avec  laquelle  il 
a  enrichi  le  Louvre  et  la  IJibliothècpie  naliouah?  de  quehjues-unes 
de  ses  plus  imporlanles  trouvailles.  A  diverses  reprises,  la  Commis- 
sion avait  demandé  pour  lui  la  croix  de  la  Léjfion  d'honneur;  nos 
vœux  n'ont  pas  éli»  exaucés.  Je  sais  être  voire  inleipri'le  en 
exprimant  ici  les  sentiments  de  tristesse  et  de  regrel  (pie  nous  cause 
celle  morl  prématurée.  15 

M.  le  Secrétaire  donne  lecluic  de  la  correspfuidance  : 

Les  brochures  suivantes  (»nt  éh;  adressi'c.s  à  la  Couiniissiou  |iai 
M.  Lu  gène  Vassel  : 

(l.    Idoles  sur  iinihjurs  stries  jiiiiniiiifs; 
II.    diiKi   sit'ics  jiuintniis; 
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('.   Sur  un  frafrmcnl  ih'  dédicace  punique; 

d.    I.r  Juif  lunisivn; 

r.    Lu  Itltéraliiir  popiiUuir  des  Israélilcs  tituisifu.s  (//  jdsoadiH). 

(ics  niivrajjes  .seront  déposés  à  la  l5ibliollir(|ii(;  n;ilioii.ile  «'l  (j«'s 
rcnuM'cicmciils  scîronl  adressés  aux  an  leurs, 

M.  Mkrlin  envoie  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Poinssol,  son 
collahoraleiir,  la  copie  d'une  inscViplion  Ironvée  ;'i  Doujjga  : 

ffUn  sOronpe  aclnell(Mn(!nt,  écril-ii,  de  relier  cette  localité  li 
Tebonrsouk  par  une  voic!  carrossable,  et  les  travaux,  qui  ne  tarde- 
ront pas  à  être  acbevés,  se  poursuivent  pour  le  moment  au  voisi- 
najje  immédiat  des  mines.  Tout  dernièrement,  en  établissant  la 
plate-forme  de  la  route,  Pentrepreneur  a  trouvé  au  milieu  des 
d(''blais,  au-dessous  et  légèrement  au  Sud-Ouest  du  temple  de 
Saturne  (^'.  un  bloc  de  pierre  sur  lequel  est  gravée  Tinscription 
suivante,  en  leltresde  o  m.  oh  à  la  i"' ligne,  de  o  m.  o3  aux  aulies: 

SANCTI  AC  BAEATISSIMI  •  MARTYRES 
PETIMVS  IN  MENTE  HABEATIS  VT  DO 
NENTVR  VOBIS^^^^yi^SIMPOSIW  • 
MAMMARI  0  GRANIV  •  ELPIDEFO 
RVA-  QVl  HAEC  CVB  ÏÏÏÏ  A  P  C  •  P  •  M  • 
SVIS  •  SWITIBVS  •  ET  •  SVIS  •  OPERIBVS  • 
e9PERFECERVNT^ 

rA  la  ligne  3,  entre  VoBIS  et  SIMPOSIVM,  sur  o  m.  i5,  la 
surface  de  la  pierre  a  été  martelée  sans  qu'on  puisse  décbilTrerce 
([ui  avait  (;té  écrit,  probablement  par  erreur,  auparavant. 

rlJien  (jue  certains  détails  de  la  lecture  et  de  l'interprélalion 
restent  encore  douteux,  nous  croyons  qu'on  peut  comprendre  le 
texte  dans  son  ensemble  de  la  manière  suivante  : 

Snucii  ne  bacatissimi  mnrtijrcs,  petiiniis  in  meule  haheutis ,  —  ut  dnnenUtr 


('^  On  a  ••xliiimô  éj;alemciit,  à  iinr'  failli.-  di-ilancc  di-  ri'  [iiiiiit,  une  >laluf 
il»'  Iy[>c  iniiiiiripal,  |iiis»;i>  i-n  lr(ii>  iiii>rci'aii\ ,  ilniil  la  liMi-  manqiio.  Elle  a  été 
Iransporli'c  an  llii'àtiv. 
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r<)//i.s-,  —  Simposiiim ,  Mami/ènn^iim) ,  ('iiuiiiii[ni)''\  l'jlpideforum'^^K  qui 
liiter  rul>[ictiln)  fjiuituor  n(d'/)  p{p(les  ?)  '''  c[cntum?)  p{lu.s)  m{inus)  suis  suiiidhux 
cl  xuis  opcribux  perfccerunt . 

ffSimpninum  srinblc  ici  iiii  iioin  ijropnîC'^;  El/iiilrforuni  se  rcliduvc 
(laiis  rntmiiiasti(|iH' clii-i'liciiiic  ■'  ;  Siinposiiis.  M.iiiiinaiiiis.  rir;iniiis, 
Klpidduiiis  si'raiciil  les  iinins  des  doiialrurs. 

(rCubiada,  ce  sont  les  aimcxcs  (Iiim  lonilx-aii  où  se  laisaieiil  les 
lian(|ii('ls  (id  mdiii/trs.  11  i'aul  noier  à  ce  j)r(tj)(is  (ju'cxarlciuonl  au- 
dessus  (If  rcndroil  où  a  rli'  drcouvcric  rinscrijjliou,  perdue  dans 
la  terre,  à  (juelques  luètres  plus  haut  sur  la  jM'ule  de  la  colliuc, 
on  remanpie  une  construction  anli(|ue  (pii  a  élé  utilisée  à  basse 
époque  comme  lieu  de  sépulture,  où  Ton  voit  plusieurs  sarcoplia|fes 
sans  ornenu'ulatiou  et  d'où  il  se  pourrait  (jue  noire  texte  eût 
roulé. 

f  C'est  le  premier  docunu'nt  épijrrapbi(ju(>  clnélieufiui  jirovienne 
des  ruines  de  Dougga.  A  ce  titre,  il  nous  |)aiail  lut'riter  une 
attention  spéciale,  et  nous  serions  très  iu'uicux  ipruii  membre  de 
la  Commission  de  TAfricpui  du  Nord  voulût  bien  étudier  et  com- 
nu'uler  Teslampa^^e  (|ue  nous  vous  adressons  [)ar  ce  uu^'uie  courrier 
un  un  paquet  séparé.^  —  Renvoi  à  M.  Monceaux. 

M.  Meiilin  a  fait  parvenir  de  plus,  en  communication  et  pour 
être  examinés  par  la  (Commission,  deux  objets  Iroinés  dans  la  nécro- 
j)ole  du  canij)  Sabattier.  à  Sousse  : 

1"  Di'iix  IVajfments  d'une  laht-lhi  dfvitlioiiis,  —  Renvoi  à  M.  Au- 
d<.ll.-ul; 

-j."  lin  tess(ui  de  poterie  avec  inscripticTii  |iiiiii(|ue.  —  Renvoi  h 
M.  VU.  Rer,ror. 


"'  Nous  lisons  firaniu{iii),  \ni-n  {|in'  li'--  (iciix  jriinli.i;;>''  ilr  l'V  rni;il  no  se  rojoi- 
/jnont  [i.t;  en  l>.is.  On  p()iiiT.iil  ■ifin'ffr  :'i  (iniii(ii[itiii)  mt  iik'iih'  :'i  (iiiiiiisi(iiiii):  (('iicti- 
danl  (i)itniu(^tn)  nniiH  sciiiMf  |tlii>^  |)r(ilini>le. 

<"  Au  dt'l)iil  de  la  ligni'  f) ,  il  y  ,1  RVA.  puis  nous  adinoKuns  un  lilnnr  iivant 
QVI;  pi'ul-f'lri'  In  si'rondf  ini>ili<''  i\*-  IM  (in.il  dr  Klftiililiiyuui  n';i  I  l'ili'  pns  l'Ii- 
jjravi'c.  Il  y  n  l;'i  pniirlnnl  uni-  (pir".tiiin  (pii  icslr  ,1  .  r|;Mirir. 

"'   Lp  P  osl  In'îs  (louleux, 

'*'   Cf.  Iti.'s..,  An\h„l.  lui.,   n     ;(H(.. 

<*'     Cf.     Dr    Vit,    (h,n,„aslirn„      [.    II.    p.     713. 


—   ccr.xvii   — 

M.  do  Vdsiy,  corrcspoïKl.inl  du  (ioniih'  ;'i  lloiicii,  adresso  l'«Rl^ni- 
pa/fc  (riinc  iiisniplioii  doiil    il    vient    <r;M:(|iii''iii    r(ni;|iii;il    poiii'  le 

MllSt'C   di'  llolHMl. 

Celle  inscripLidii  i;i|»|)()il(''('  de  Tunisie  \>;\v  M.  d(!s  (Iroix,  en 
i8(li,  a  ôii'.  vue  |)ar  Ueulé  cl.  puliliéc  |»;ir  lui  dans  ses  lùmillcs  de 
(j(irtli(i(rf  { ^).  77);  mais  coiiinn' la  icprodiiclKiii  donncM;  présente  des 
inoxacriliKJfs.  il  y  a  (|U('li|ii<'  inh-rèl  à  n'iahlir  le  lexle  vérilable.  il 
la  ni  lire  : 

ROGATA   V  INN 

OCA    IN    PACEv 

VIXIT     ANNIS 

XVllII     % 

M.  (ÎACNAT  lil  le  lappoi"!  suivant  : 

«M.  le  sons-oHicier  Icard,  du  /i'  tirailleurs,  a  envoyé  un  intMiioire 
sur  des  sondages  <|u'il  a  fails  aux  (învirons  des  lajjunes  regardées 
coninie  les  derniers  restes  des  ports  de  (Jarllia|fe. 

ffCes  sondajjes  ont  prouvé  que  toute  la  |)arlie  comj>rise  acluelle- 
mcnt  enti-e  les  lagunes  et  la  mer  avait  été  habitée  aux  derniers  lemjjs 
de  l'occu|»alion  byzantine,  sinon  plus  tard  encore,  et  qu'on  y  avait 
enterré  les  morts.  Les  maisons  découvertes  sont  bâties  en  partie 
en  petits  matériaux;  on  y  a  trouvé  des  débris  remployés  de 
constructions  antérieures  et  des  lampes  chrétiennes.  Les  tombeaux, 
consliUu'S  par  des  pierres  prises  h  des  édifices  voisins,  quelques- 
unes  ornées  de  stuc  peint  ou  de  sculptures  ornementales,  ne  con- 
tiennent que  des  squelettes  sans  mobilier  funéraire. 

r L'examen  du  terrain  entre  le  ])ort  dit  de  Commerce  et  le  laza- 
ret montre  quatre  couches  successives  :  en  haut,  sur  une  profondeur 
de  9  mètres,  des  débris  de  constructions  tardives,  avec  lampes, 
tuiles,  monnaies  d'époque  chrétienne;  au-dessous  (1  mètre  d'épais- 
seur), terre  sablonneuse  et  |rravier,  nombreux  déj)ris  de  poterie 
nmiaine  roulée  parla  mer,  pas  de  constructions;  troisième  couche 
(o  m.  <)o),  sable  fin  avec  débris  de  poteries  puniques,  de  lampes 
|fiec(|ues.  de  frajfments  de  vases  à  estampilles  }frec(|ues:  cjuatrième 
cduche.  sable  lin  mêlé  de  coquilla'jes  marins,  frajjments  de  pote- 
rie j>uni([ue  portant  |>einls  en  rouge  ou  en  noir  des  cercles  paral- 
lèles. Ceci  permet  de  conclure  à  un  ensablement  progressif. 

-Ailleurs.  M.  Ic.ird  n  a  rien  IroiiM'  i|iti  put  ajtparleuir  aux  ports. 
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lois  que  les  a  dcssiiu's  Beulr,  ni  rra<jiii('nl  du  imir  ('lli|ili(|ii('  du 
port  de  CoiniuciTc,  ni  l'ra{,Mnent  circulaire  du  port  Mililairc.  ni  trace 
du  {jonlct  (|iii  aurait  réuni  les  doux. 

-Mais  dans  les  ruines  dune  maison  située  à  loo  mètres  envi- 
ron de  l'entrée  du  lazaret,  vers  le  Nord-Ouest,  à  une  certaine  pro- 
londeur,  il  a  recueilli  i  f)  i  boulets  de  j)iorre  blanche,  étajfés  par 
{frmipes  de  '?.o  environ,  reliés  et  retenus  par  de  la  terre  arjjileuse 
sur  une  hauteur  de  3  mètres  environ.  On  se  souvient  (|ue,  dans 
cette  réjjion,  M.  Gauckler  a  trouvé  jadis  des  boulets  semblables, 
mais  avec  marques  ])uni(Hios.  Le  plus  lourd  pèse  'lo  kiiofframmes, 
les  [)lus  petits  (j  kilojpanjuies. 

w Je  signale  encore,  dans  le  mémoire  de  M.  Icard,  le  passage 
suivant  : 

ffUne  j)ror()nde  tranchée  coupe  actuellement  Carthage  pour  le 
ff  passage  d'une  voie  électrique;  cette  tranchée  coupe  en  deux  ])oints, 
"jusiju'au  sol  natund.  précisément  reinpiaceineni  présumé  des 
-remparts;  une  colline  assez  élevée  située  à  TOuest  du  cinjue,  où 
f  plusieurs  archéologues  avaient  découvert  des  traces  de  tours  et  de 
«remparts  extérieurs,  vient  dètre  complètement  rasée  pour  les  be- 
r- soins  delà  voie  électrique.  Kh  bien ,  il  n'a  été  rien  trouvé  ni  sur 
-lenqdacement  présume'  des  remparts  intérieurs,  ni  sous  les  terres 
«de  la  colline,  qui  puisse  appartenir  aux  murailles  ou  aux  tours.'' 

ff  Je  piopose  de  renieltn;  ce  mémoire  à  la  Direction  des  Anliijui- 
t<'s  pour  prendre  j)lace  dans  ses  archivc^s.  Il  serait  souhaitable  (juil 
IVil  fouipléh'  par  des  recherches  complémentaires  avant  que  les 
constructions  nouvelles  (|ui  vont  couvrir  remplacerirent  de  Carthage 
rre  rendent  toute  étude  méthodique  imj)ossiblc.'? 

M.  IIiôiio>  DE  ViLLKFOssE  litun  rapj)ort  sur  les  recherches  exécutées 
j)ar  les  lieulenanls  IJarricM"  et  IJenson  à  rilencliir-Thina,  emplace- 
ment rhî  la  ville  anli(|ue  de  Thciinr,  à  lo  kilomètres  environ  au 
Sud-Ouest  de  Sl'ax,  entre  la  route  de  Gabès  et  la  rrrer  : 

ff(^es  deux  olFicieis  ont  reconnu  toute  Tenceinte  de  la  Nille  avec 
ses  trois  |»((rl<;s  llan(pié(;s  chacurre  de  deux  lour\s.  Les  travaux  (pi'ils 
orri  enli-e|)ris  à  l'inlérieur  de  cette  enceinte  on!  dimné  peu  de  ré- 
srrllals  intén-ssarrls.  Mais,  en  dehors  et  sur  la  face  Nord,  ils  ont 
découvert  une  vaste  nécropole,  où  ils  ont  pu  taire  des  constatations 
et  des  relevés  très  utiles.  Cette  région  des  tornbeatix  si;  prolonge 
fort  loin   dans   la    pl.iiiie;   elle    se  c(urrpose  (Turr   jfrarrd   rrorrrbrc  de 
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s^'|)lllllll•(^s  (le  r(''|)()(|iic  lomaiiir  (|ii'ils  oui  cliissôcs  sons  dnix  rii- 
l»ri(|ii('S,  iiKiu.'ioltTs  cl  tdinhcs.  Ils  en  oui  relève  les  j)l;iiis  avec  le  [)lu8 
yruiid  soin;  ils  ont  donné  la  desciijilion  délailh'M^  de  f|iiel(|U(;s  types 
présentant  chacun  des  caractèn^s  particuliers. 

fLa  plupart  des  chambres  l'nnéraires  avaii-nl  (Ué  (l(;jà  visitées  à 
une  épo(pie  lort  ancienne  et  dé|)ouillées  des  objets  d(î  valeur  (jiii 
pouvaient  s'y  trouver.  Les  explorations  ont  rencontre'  ce[)endiinl  nn 
mausolée  des  mieux  conservés  et  (jni  n'avait  pas  été  violé;  ils  ont 
pu  ainsi  se  rendre  un  com[)le  exact  de  son  aspect  intérieur  et  de 
son  mobilier  :  c'est  h;  mausolée  désif|né  dans  leur  mémoire  par  la 
lettre  F;  il  appartient  à  un  ty|)e  Fréquemment  adopté  à  Tlicnae. 
Le  mausolée  M,  an  contraire,  est  unique  dans  son  jjenre  :  il  ne 
possède  pas  de  cliambrc;  intérieure,  et  les  niches  sont  placé(;s  à  l'ex- 
térieur; les  peintures  qui  le  décoient  lui  donnent  un  aspect  Tort 
orijfinal;  on  y  voit  des  ornements  {jéométriques,  des  flcnirs,  un  per- 
sonna^j'c  vêtu  de  la  toge  avec  le  bras  replié,  une  série;  de  tètes  dont 
l'une  plus  grosse  que  les  autres  est  barbue,  et  une  inscription 
peinte.  Enfin  un  autre  mausolée  renfermait  un  cercueil  en  bois  de 
cèdre  ou  de  tuya,  encore  en  bon  état,  dans  lequel  reposait  un  sol- 
dat de  petite  taille  avec  ses  armes  auprès  de  lui. 

«Les  tombes  ordinaires  sont  pour  la  plu()art  de  l'orme  cylin- 
drique et  ont  été  classées  sous  douze  types  principaux. 

ff  Les  objets  recuiMllis  dans  la  nécropole  se  composent  de  vases  de 
diUérentes  formes,  de  lampes,  de  miroirs  et  de  monnaies.  A  leur 
(lescrij)tion  sont  joints  les  textes  de  seize  épitaphes. 

«•Le  mémoire  des  lieutenants  Barricr  et  iîeuson  est  rédigé  d  une 
manière  très  claire  et  vraiment  scientifique;  il  est  accompagné  de 
nombreux  dessins.  Le  rapporteur  propose  son  insertion  dans  le 
Dullcliit.v  —  Adopté. 

M.  Merlin  adresse  les  communications  suivantes  : 

wUn  certain  nombre  de  découvertes  viennent  d'être  effectuées  en 
Tunisie  : 

ff  1*  A  Aïn-Fourna,  M.  Louis  Drappier,  de  la  Direction  des  An- 
tiquités, a  rele\(''  les  deux  inscriptions  suivantes  : 

rra.  Sur  un  cippe  situé  à  l'extérieur  du  mur  Sud  de  la  citadelle 
byzantine,  à  200  mètres  à  l'Ouest  de  la  source  (hauteur,  1  mètre; 
largeur,  o  m.  35)  : 
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Q_  FIL  •  REPEN 
TIN  AE  •  SANCTIS 
SIM  AE  •  FEMIN  At 
MARITO  OBSEQVEN 
TISSIMAE 

f /».  Sur  un  Jiulrc  cipjx'  Irouvr  ii  l'iuh'i  leur  cl  au  Nord-Oiu'sl  de 
la  ciladcUc  l)yzanliiie( largeur,  o  m.  iio;  Irlhcs,  o  m.  o.^-o  lu.o/i)  : 

DM-S 
M       COCCElVS 
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H-  S  -E 

«2°  A  Henchir-Romana ,  à  G  kilouièlros  à  rOiicsl  (PAïD-Four- 
na''',  M.  I)ra|)|>i<'r  a  copi»'  sur  une  siMc  r(''|)ilii|ilii'  (juc  voici  : 

CHESCE  NS 

PIVS-VIXIT 

ANN    •    LXV 

H  •  S-  E 

«■3"  Dans  une  aultr  riijfion ,  M.  le  caiiilaiiK!  lîrzu  ,  (hi  V  lirail- 
liMirs,  a  |»ris  r<'slaMijKi{n.'  d  une  hase  li(>ii(>rili(|ii('  à  IVmpcicur  (iara- 
calla,  dans  dos  ruines  (jni  soni  sur  la  l'ivc  dioile  dt;  rOiied-lMcdali. 
près  de  son  ronlluenl  avec  1  Oued-.Miliane.  à  /i  kilomèlres  au  Nord 
delà  station  de  I)jel)cl-()usl,  à  i,!Jo()  mètres  à  rOuesl  du  kilo- 
mètre '21  de  la  loufe  u"  '.^  de  Tunis  à  Za<[liouan.  Le  texte  est  déjà 
connu '^',  mais  i\I.  l)('/.u  a  reli-oii\é  iiii  lra<jiiienl  «pii  |>eriiie|  de  lire 
[)lus  coniplèleiiieul   les  lijfues  U,  U  el  ()  à  droile  : 

>"   CI.  Ititll.  airli.  ilii  Cnmilu,  iH((i,  jt.  ^17.^  cl  >\\\\.\   l'^'.C.),  |>.  •^•^q-•■i•J^^. 
<•    GaurliJer, /»'»//.  (im/i.  </»  Onnilc,  ibc)7,  |».  .'^1)7,  11"  17. 


IMI'  (  AHS  •  M  •  AVRHLIO  •  AN 
TONINO-  AVG  •  l'ARTU  •  MAX- 
IMUM C  •  IVVHNT  •  TRIB  •  l'O TESTAT 
IMI'  •  II  ■  I  M  [•  •  CAES  •  L  •  SEPT!  MI 
:..  (.s/r)  SEVERI  •  IMI-I'ERTENAC  ■  AVG  •  ARAB  • 
ADIAB-PART-MAX-FIL-DIVI  ANTONINI  ?'.i 
GERM  •  SARM  •  NEP  •  DIVI  •  ANTONINt  pii  pr>, 
NEP  •  DIVI  •  HADRIANI  •  ADNEP  •  DIVI  Trajmd 
PART  M    •    ET    -DIVI    •   NERVAE  Ahnepoti 

I  o .     fc  N  c  mmmm^mmmx  i  v  s 

fA  lu  (k'iiiiric  li|;iie,  le  drcliilliciiiciil  csl  incertain,  à  cause  de 
la  iniililalioii  de  la  pierre  brisée  en  bas.  —  Ce  monument  a  été 
hansporlé  par  les  soins  de  M.  lîézu  au  dépôt  d'antiquile's  orfjanisé 
à  Zajfbouan  [)ar  le  -V  tirailleurs. 

ffZi"  ASousse,  au  iiioiscraoùl  dernier,  la  Compagnie  desEauxdu 
Sahci,  en  exécutant  des  trancbées  pour  la  pose  d'une  conduite,  a 
mis  à  découvert,  près  de  la  porte  Ouest  de  la  ville,  une  piscine  cir- 
culaire dont  les  parois  intérieures  étaient  revêtues  d'une  mosaïque 
représentant  des  scènes  marines. 

«rLa  décoration  n'est  f|U(;  partiellement  conservée.  Sur  le  fragment 
«|ui  a  survécu,  on  voit  au  milieu  Vénus  sortant  de  Tonde.  De  cbatjue 
côté,  deux  Amours,  tournés  vers  la  composition  centrale,  montés 
sur  des  [)oissons  <|ui  on!  pres(pie  totalement  disparu,  mais  dont 
chacun  portail  un  nom,  ainsi  qu'il  se  praticpie  sou\ent  pour  les 
chevaux  de  course.  A  gauche  de  Vénus,  PROCESSVS  et 
VERNACLVS;  adroite,  la  lin  d'un  piemier  nom  :  .  .  .GENS,  avec 
avec  un  N  peut-être  avant  le  G  (le  haut  des  lettres  manque);  le 
début  du  second  :  LI .  .  . 

«Au-dessous  de  cette  première  scène,  d'autres  sujets.  Au  milieu, 
sous  Vénus,  un  grand  filet  rempli  de  poissons  que  des  Amours,  montés 
dans  deux  bar(pies.  s'ell'orcenl  de  lever.  A  ces  deux  bateaux  (jui  sont 
sous  les  lieux  poissons,  VERNACLVS  et  .  .  .GENS,  les  plus  voi- 
sins lie  V(''uus.  correspondenl  sous  les  deux  autres,  PROCESSVS 
et  LI,  deux  autres  baleaux  où  des  Amours  s  occupent  à  pécher  à  la 
ligne  ou  à  ramer. 
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«La  mosaï(|ii('  n'csl  in  lad»'  (|im'ii  Ims;  on  (lisliiijfuc  l'cinplaccmcnl 
dim  lidii  (le  vidaiij;!'  i|iii  a\ail  t'Ir  mr-naj;!'  à  la  |iaili('  iiilV'iicun', 
au  ci'iilic. 

ff Ccl  iiili'Tossaiil  ('cliaiililKni  d OniciiiciilalKtii  imiiale. (.'sl  aiijour- 
(riiui  «N'posé  au  Musée  de  Sousse. 

w5°  Je  dois  à  M.  Grosso,  iri[;('niour  dos  Pouls  ol  (lliaussiM^s  à 
Sousse,  riiulicaliou  d'uiio  inscription  oxliuniôe  dans  les  Iravaux  i\u 
clioniin  de  fer  de  Grazezia  à  Aïn-Moularès,  à  Henchir-Routitila , 
enir-o  Shoilla  ol  Kasrin.  (Ma  lecture,  d'après  un  oxcrllcnt  cal(|U(! 
envoyé  par  M.  Grosse  <>!  un  ostani|)aj|o  pris  par  M.  Drappicr.) 

ffSur  un  liloc  de  calcair"o.  Iirisi-  on  liaiil  (liaiil.,  o  m.  ."{o; 
lar<j.,  o  m.  .'{o;  épaiss.,  o  ni.  'jo;  lettres,  o  ni.  o35),  dans  un  cadi'o 
formé  dun  siinpN^  lilol  : 

IVS  •  HIC  •  COKP  -OB 
INSIGNEM  •  EIVS  •  P\D1 
CITIM-TELESINVS  MK 
CARO-DEVINC  T  VS  •  A 
MORE  VT  POTVIT  PO 
T 1 V  S  Q_V  M  V  T  V  O  L  V 
1  T   •    PO  S  VIT 

fLijjnc;  1,  avant  IVS  peul-èlre  la  lin  (Fnn  N. 
ff(j'ost   la  lin  d'uno  ('pitaplio  soi-disant    inétri(pio,  coinposoo  do 
distiques,  dont  les  trois  derniers  vers  étaient  ceux-ci  : 

.  .  .hic  curpius)  oh  iiisi^ruciu  cjus  piidiciluiin 
TclcxuiuK  m(tr[ilu.s),  raro  dcvinclus  amore , 
Ut  potuit  potius  tjiiain  ut  roluil  posiiil. 

ffC)"  C'est  encoio  à  M.  (îrosso  (pu-  nous  soniinos  rodovaMos  ch' la 
reconnaissance  d'une  section  inipoilanic  do  la  \oit' roni.iinc  dv  Sufc- 
Inln  à  Ihulntiiiriiini.  M.  Héraril,  clioldo  stîction  à  la  constriiclion  de 
la  lijjiie  dAïn-.Moularès,  a  eu  r.iMi;diiiil»'  do  nio  l.icililcr  réInde  de'- 
taillée  de  ces  vestiges  <'l 

'''   Cf.  (iiirU'  nu  i/i on. ooo",  feuille  (l'Jl.i(tjcli-(J-Aioim. 
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ff  F.;i  loiilc,  laij;r  (le  ('»  à  7  imln'S,  csl  boriltMiet  «léliiiiiUM*  (j«;  (thaqucî 
côld  par  (Ifs  |»i('ir<'s  placées  siir  rliainp,  coiillifiics  les  unes  aux 
aiilrcs'^  l)(Mi\  (les  anciens  }ji»»iip('s  di-  niilliairrs  uni  ('h'  ic- 
(rouvés. 

rliC  nrcMiier  cslsilnt'à  7  kiloniches  iU' \n  \o\('  Uîfréc^an  Nord  de 
la  niaisonncllc  <'-tal)li(' à  rOncd-Zci/.our.  à  ôoo  nirlrcs  au  Snd-OiH'sl 
du  maraixinl  dcSidi-hou-Ali.  Il  se  cnniposc  de  st'|jl  ixtriios,  (pii  jjisent 
('Icndiics  aupiTS  de  la  roule.  Ouatic  sont  on  nous  ont  paru  anéjti- 
^na|)li('s;  des  trois  autres,  une  porte  simplement  le  cliillre  X 
(haul.,  I  m.  96;  lettre,  o  m,  10;  colonne  ronde  à  base  carrée);  une 
secondi;  ■-' présente  une  inscription  du  début  du  iv*  siècle,  très 
effacée,  où  plusieurs  dédicaces  impériales  semblent  avoir  été  {{ra- 
vces  successivement  et  se  conl'ondent  en  s'entremèlant;  il  serait 
assez  peu  utile  d'en  donner  la  lecture  très  douteuse  et  informe  que 
nous  avons  pu  en  faire  sur  la  pierre  elle-même  et  sur  l'estampajje; 
en  revanclie,  la  troisième,  une  borne  rectangulaire  baute  de  1  m.  38, 
large  de  o  m.  3o ,  lettres ,  o  m.  0.") ,  offre  ce  texte  : 

D        N 
FLAV 10 
C  O   N   S 
TANTI- 
N  O  B  I  L 
C  A  E  S 
X 

wLes  milles  partaient  de  Siifelula. 

f^Le  groupe  suivant,  le  onzième  en  venant  de  Sbeitla,  comprend 
trois  bornes;  deux  ne  montrent  actuellement  aucune  inscription;  la 
troisième  est  ainsi  libellée  : 

f^Sur  une  colonne  ronde  à  base  carrée,  baute  de  1  ni.  7.5,  brisée 
en  liant,  complète  en  bas,  aux  lettres  de  o  m.  oO  : 


<'^   Cf.  Bartliélpiny,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Sonnar  ,   kjoO,  p.  a 8. 

(*'   Colonne  ronde  en  calcaire  coquillier,  sur  socle  carré  (liant.,   1  m.  /i5). 
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I    j/i   j)    .  en   r   s  ». 

?;j  .  j  V  L  1  1/  v 
p  H  \  l  l  ?  ?  Il  s 
PIVS  FELIX  unir 
P  O  N  T  1  Fr.r 
•  M  A  X  1  M  • 
/R-POT-II  CONS- 
p  ROC  OS-  ET 
»i  •  iuliVS  PHILIP 
/)  »/  .s  /(  0  B  I  L  I  S  1 
m  K  s  c  a  c  S  '  AV  G 
restitucKVN  T 

ff  L'inscription  est  mutilée  en  haut  et  à  {gauche  en  bas.  Elle  date  de 
•i/i5;  les  Philippe,  qui  ont  été  de  grands  reconsliucteurs  de  routes, 
ont  relail  la  \oir  de  Sbeitla  à  Hadruuiète,  connu»'  ils  en  ont  réparé 
tant  d'autres  en  Afrique.  A  Kasrin  (*^,  eu  particulier,  ou  a  déjà  rele- 
vé une  borne  à  leur  nom,  se  rapportant  à  la  portion  Therestr-Sufr- 
tula  par  (jiUium.  qui  était  le  prolongement  normal  du  tronçon 
Sufetula-Hadrumetitm  f^'. 

tc]"  A  Tabarka,  M.  Kicaud,  surv(!illant  des  Pouls  et  Chaussées, 
a  trouvé  et  a  eu  l'obligeance  de  m'adresser  pour  le  Musée  du 
Bardo  : 

rra.  Dans  les  ruines  des  Thermes  (  Kès-Kès),  à  -.>  mètres  de  profon- 
deur sous  le  sol  actuel ,  au  niveau  du  rez-de-chaussée  dallé  en  pierre 
de  l'édifice  :  une  burette  en  bronze  (haut.,  o  m.  92); 

rrb.  Dans  les  sondages  préliminaires  du  nouveau  contrôle  civil,  la 
partie  gauche  d'un  sarcophage  en  marbre  blanc  (haut.,  ora.  56; 
larg.,  o  m.  lio;  épaiss.,  o  m.  69),  avec  un  bas-reliet  sur  la  face  an- 
térieure, représentant  le  Bon  Pasteur,  tourné  à  droite;  il  est  vêtu, 
romnie  un  berger,  d'une  tunique  courte  nMenue  à  la  ceinture,  d'un 
manteau  noué  sur  la  poitrine  et  dont  l'evtre'mité  est  passée  sur  son 


')    Corp.  timcr.  Int..  l.  Vill,  ii°  aipba. 

"'  Sur  la  routp  <Ip  Sbeitla  à  Sousse,  cl.  (]wp.  iii»cr.  Int.,  t.  VIII,  |).  19-ao; 
Cognai  ptSaiaHin,  Tnnr iln  Momlp ,  i8H5,  •?*som.,p.  .'i8(i,  /ioo;  Barlliélemy,  Bu//. 
'/<•  fn  Snr.  nrch.  de  Souxap  ,   if)o6,  p.   a"  ot  Siliv. 


bras  droit;  ses  mollets  sont  [iroh-jj/'s  p.'ir  (J«î.s  j;irril)if''n'.s;  dans  la 
main  droilc,  il  a  un  pnhon,  l.indis  <ju»',  dans  la  j{ain:li(',  il  raicssf* 
une  brebis  dont  il  tient  la  tf'te  |tar-dess(»iis.  Son  ronde  droit  rejiose 
sur  une  colonnette;dansle  fond  .  derrière  l.i  brebis  td  à  la  {jaucbe  du 
|>ersoniia[|e,  un  arbre. 

(tLe  sujet  du  sar('o{jbaj{t;  était  sans  doute  analo{;ue  à  celui  d'une 
autre  cuve  chrétienne  aujourd'hui  au  Musée  du  Latran  ('^,  oij  Ton 
voit  au  milieu  le  (Ihrist,  sous  les  traits  du  Bon  Pasteur,  (;ntouré  des 
Apôtres,  six  de  chaque  côté,  avec  les  douze  brebis  les  synibolisantà 
leurs  pieds;  aux  deux  bouts,  reparaît  le  Bon  Pasteur  paissant  ses 
brebis.  C/est  Tune  de  ces  deux  scènes  des  extre'mités  qui  seule  est 
conseivée  sur  le  fraj;ment  de  Tabarka. 

«f8°  Aux  environs  immédiats  de  Tunis,  entre  Sidi-ben-Hassen  et 
le  Djebel-Kliarronba,  tout  près  de  la  route  de  Sousse,  en  face  la 
maison  de  contrôle  des  contributions  diverses,  on  a  rencontré,  au 
cours  de  travaux  entrepris  pour  élargir  la  voie  d'accès  à  une  carrière , 
quelques  restes  antiques  de  l'époque  chrétienne'-^  : 

«rfl.  L'ne  mosaïque  tombale,  dont  la  technique  montre  certaines 
particularités.  Dans  la  dalle  de  calcaire,  longue  de  i  ra.85,  large 
de  0  m.  67,  qui  devait  servir  de  couvercle  à  la  sépulture,  on  a  pra- 
tiqué une  excavation  de  l'orme  rectangulaire,  limitée  par  un  large 
cadre  où  la  pierre  a  été  laissée  intacte.  Dans  cette  cavité,  on  a  éta- 
bli une  mosaïque  sur  béton,  comme  on  l'eût  effectué  dans  des  condi- 
tions ordinaires. 

ff  Cette  mosaïque  mesure  1  m.  Ù7  de  long  sur  o  m.  68  de  large;  au 
centre,  dans  un  médaillon  circulaire,  le  nom  de  la  défunte  en 
cubes  dorés  (^',  sur  fond  rouge  en  cubes  de  marbre  : 

A    L   O 
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(')  Cf.  dom  Cabrol,  Dict.  ^/'arc/i.  chrét.,  t.  I,  p.  879-880,  fig.  igi. 

'^  C'est  non  loin  de  cet  endroit  qu'en  190.5  on  a  découvert  de  nombreuses 
inscriptions  funéraires  paiiennes  ot  chrétiennes,  ainsi  que  des  ex-voto  à  Saturne 
(cf.  Gauckler,  Bull.  arch.  du  Comité,  1906,  p.  cxcTU-cxcYni).  La  découverte  ac- 
tuelle est  un  pt'U  plus  distante  de  Tunis  que  l'ancienne. 

<"  Cf.  sur  ce  sujet  Gauckler,  Bull.  arch.  du  Comité,  1908,  p.  4 19;  Mon.  Vint, 
t.  \n,  p.  I  -Ji,  n.  a:  t.  XllI.  p.  19.3,  n.  1,  et  p.  920,  n.  3. 


rl)t'|(;irl  t'I  (I  aulri' .  cr  iiiolil  ('>(  arco^li'  dim  paon  sur  loiid  blauc 
surmonté  d'une  rose.  Kn  li.iiil  cl  en  has.  ir<[ii<'  une  liohe  {fuirlande 
ilr  fruits,  rour{fes.  poiivs,  raisins;  sur  les  |M'lils  rùlés.à  droite  et 
ù  gauclie,den\  colonihes  llancjuant  une  rose.  Lan^jle  droit  en  haut 
est  détruit,  mais  IVnseinhle  de  la  mosaujue  est  d'un  travail  rorrecl 
etsoign»',  <|Mi  reiiionle  certainement  à  une  cjxxpie  relativement 
haute  ('  . 

r  La  pieiie  (pii  hii  seisail  de  >upporl  nélail  jdusen  jdace.  hirsde 
la  d«''couverte;  elle  a  été  trouvée  retournée,  la  mosaïque  contre  terre, 
reni[)loyée  dans  un  escalier  de  basse  épo(pie. 

ffLe  |)ropriélaire  du  leriaiu  où  ce  docnnienl  a  été  exhumé, 
M.  Couitéas,  l)an(|nier  à  Tunis,  a  Itieii  \oiihi  I  ofViii-  an  Musée  du 
Hardo. 

rb.  Kn  même  temps,  les  déblais  ont  Ion i ni  (|n(d<|ues  inscriptions 
funéraires  chrétiennes,  gravées  sur  des  dalles  pins  ou  moins  endom- 
magées : 

•'1.  —  Hauteur,  o  m.  Go;  largeur,  o  m.  (l.'i;  é))aisseui-,  o  m.  18; 
h'ilres,  o  m.  i5;  phupie  brisée  à  droite  et  à  gauche  : 

...IN     P  A   C  p 

•-La  pierre  est  abîmée  à  gauche  sur  o  m.  18.  àdroilesur  o  ru.  1 .'} . 
et  les  lettres  ont  disparu  à  ces  endroits. 

fr2. —  Hauteur,  o  m.  Go;  longueur,  1  m.  i3  ;  épaisseni-,  o  m.  1  ">  ; 
lettres,  om.08;  dalle  complète,  sauf  à  droite  : 

CANDIDA   FlDF.L/.v  in  i>iivr 

"Le  liant  de  DEL  man(|ue.  La  forme  de  TF  es!  très  pailicidière  : 
la  barre  du  milieu  déborde  à  gauche  et  lui  donne  Taspect  d'une 
croix. 

C'  Nolr<;  inosai(|U<'  a  At'>  rapports  .ism'z  inar(|ii('s  avii  la  mosaïque!  des  Haeaii»- 
niwi  martjfipx  découverte  à  CarUiaj;»-  i-n  1903  (Gauclvler,  liiill.  arch.  du  Comité, 
1903,  p.  4  18).  Cfipnndant  il  \  a  cnlrt'  les  dnux  une  dilTérenre  importante  k  no- 
ter, c'est  que,  sur  le  pa>emenl  df  Cnrllia/je,  Tinscription  se  détaclie  sur  un  Ibnd 
d'<'-mail  l>|eu  fonré  Ins  hrillanl,  tandis  (pTici  elle  est  cnloun'-c  d'un  fond  <ii 
rulies  de  marhrf'8  roii/'e  mat.  Nous  «ioiiiims  donc  intonleslabiemeut  à  une  époque 
j)lus  nnri«'nno,  cpip  jr>  serais  eiirliii  ;i  li\<'c  au  i\"  siArlp. 


ff3.  —  ll;iiil('iir,  ()  M).  ()/i  ;  loii'niciir,  o  rn.  HT)  ;  (''[)ai.s.s(*iir,  o  m.  i  2  ; 
Ifittres,  o  m.  oS  ;  hris*'  sciilcmciil  ;i  droilc  : 

DEOGK  (itins  .  .  .fi 
D  E  L I  S  I  /«  pa  (•  <•  rix .  .  . 
SVDEPSII 

ff  Lij^fnc  1.  ;i|)n's  G,  iiik;  liasle  droite  le  ionfjde  la  rasstiic, 
rLigne3,  au  (It'bul,    s;iiis  douh^   la    fin  de  l'%e    :   [anno]«   ou 

[mu'wsc  |s  V.  —  DEPS  (-^  drpositns)  n'est  [)a,s  sûr,  l'inscription  étant 

{[rav('o  très  «frossirreincnt.'i 

M.  Ukinacii  lit  le  rapporl  suivant  : 

ffLes  deux  notices  de  M.  le  capitaine  Dessigny  sur  les  nionii- 
nu'nts  l'unrraires  de  la  n'uioii  dAïn-Sefra  sont  intéressantes  et 
doivent  être  publiées  intégralement.  »  —  Adopté. 

La  séanco  esl  levée  î»  5  heures  et  demie. 

IjI!  Ser.réimrc  dr  In  diiinmimioii , 

U.  Cac.nat, 
Membre  dn  Comité. 
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SKPlil/l  UKK    NÉOJJTIIMilK 

À    MOiNTIGNY-SUR-CKKCV 

(AISNE), 
r\ii  MM.  iii;i,vi\(:oiJHT  kt  J'Oi,  ii\iii)i:t. 


(.   Situation  i;t  Description, 

Kii  juilk'l  if)o5,  M.  Emile  Baudet  nous  avcrtissail  (juc  de  nom- 
hn'ux  ossements  humains  venaient  d'être  découverts  dans  une  de  ses 
terres,  au  lieu  Hi(  :  fLe  (Ihamp-à-FossesT^,  cadastre  seclifm  B, 
n"  ()5o,  sur  le  terroir  de  Monligny,  canton  de  Crécy-sur-Serre.  — 
Des  Touilles  entreprises  par  nous,  le  lo  août  suivant,  nous  re'vé- 
lèrenl  que  nous  étions  en  préserne  d'une  sépulture  néolithique, 
V('rilahle  ossuaire,  où  reposait  une  famille,  une  tribu. 

Le  (^hainp-à- Fosses,  ^SLi'  sa  position  géographique»  et  sa  constitution 
géo!o|fi(|ue,  devait  séduire  les  hommes  primitifs;  ils  y  établirent 
leur  habitat;  sur  toute  son  étendue  se  trouvent  de  nombreux  silex 
taillés,  témoignage  certain  de  la  longue  occupation  de  ce  coteau 
à  une  époque  très  reculée,  par  une  réunion  d'hommes,  dont  wla 
chance  d'un  imprévu,  une  rencontre  heureuse"*,  nous  a  fait  de'cou- 
vrir  les  restes. 

11  est  situé  sur  la  déclivité'  méridionale  d'une  colline  de  i  i  o  mètres 
d'altitude,  d'où  un  vaste  panorama  se  déroule  sur  la  vallée  de  la 
Serre  et  la  plaine  de  Laon ,  interposée  entre  la  rivière  et  le  mamelon 
8ur  lequ<'l  s'élève  l'anticjue  village  de  Montigny''\  à  proximité  d'un 
cours  d'eau,  d'un  sol  très  perméable;  nous  devons  ajouter  que  ce 
lieudit  est  voisin    de  deux  uKmticules  appelés  :  rcLes  Huttes.  Les 


f   Prèsfiu  villapt*  de  Mo;iti{fny  se  drossont  deux  pifnvs  levées ,  inclinées  inten- 
tionelleiiK'iit  dans  la  direction  de  la  sépulture. 


—  /l  — 

(liTulh's  ('(  Les  (Jciis  Morts-.  Des  (r()ii\;iill<'s  aiid'iionrt's.  ptMil- 
(*lre  si'inblablcs  à  celles  doiil  nous  nous  occupons,  sont  [)rol);il)lt'nu'nl 
la  cause  de  ces  dt^noniiii;ili(ins. 

La  rencontre  rré(|iiente  en  ces  endroits  de  {jrès  analogues  à 
ceux  (|ue  nous  a  livrés  la  sépulture  dont  la  descri|)lion  suit,  nous 
paraît  être  la  preuve  de  ce  (jne  nous  avançons. 

Pareille  découverte  ne  s'est  encore  produite  dans  notre  canton, 
ni  même  dans  le  Laonnois.  M.  .1.  PilloyC  a  si{jnalé  dans  l'Aisne 
plusieurs  sépultures  iiéolilhi(jues  présentant  les  mêmes  caractères 
que  celle  de  Montigny-sur-Crécy. 

Notre  sépulture  se  présente  ainsi  :  elle  est  d'une  profondeur 
niaxima  de  9.  m.  5o,  d'une  superficie  d'environ  k  mètres  cariés 
(planche  I),  soigneusement  délimitée  au  Nord  par  deux  monolithes 
de  o  m.  80  de  haut,  de  0  m.  ^5  de  large,  sur  o  m.  ôo  d'éjiaisseur; 
à  l'Est,  par  une  nmraille  sèche  de  1  m.  Go  de  haut,  ti  m,  5o  de  long 
et  1  m.  5o  de  large;  à  l'Ouest,  par  des  grès  juxtaposés;  enfin  au  Sud . 
par  un  fossé  dalle'  partiellement,  devant  lequel  est  taillé  dans  le 
calcaire  une  sorte  de  plan  incliné  bien  fait  pour  l'introduction  des 
corj)s  dans  leur  primitif  caveau  après  fac-ration  de  l'ossuaire,  produite 
par  le  feu. 

Près  d'elle  à  fi  mètres  au  Sud-Est,  à  une  profondeur  de  1  m.  60, 
se  trou\e  un  foyer  dans  lequel  nous  n'avons  trouvé  qu'une  épaisseur 
de  cendres  de  o  m.  02.  Entre  ce  foyer  et  l'ossuaire,  existe  aussi 
une  fosse  très  ancienne,  orientée  du  Nord  an  Sud;  la  fouille  ne  nous 
a  donné  aucun  résultat  à  cet  endroit  :  (piehjues  ossements  brisés, 
eolremêlés  de  grès  noircis,  sont  les  seuls  restes  d'incinérations 
aujourd'hui  disparues. 

II.     LbS    SlJlKLKTTES.    Lks   (IhÀNKS. 

Au  total,  il  y  avait  soixante-sept  individus,  dont  de  ncMubreux 
enfants,  ensevelis  dans  la  sépnllure;  ils  reposaient  sur  un  dallage 
partiel  faitde  pierres  plaies,  un  |)eM  brûlées  et  recouvj'rtes  d'une  très 
mince  conclie  de  cendres.  L'épaisseur  des  ossements  entassés  près 
des  deux  rnonolilbes  cilés  plus  haut   était  de  o  m.  5o;  la  bonne 


'')  PiHoy,  Coup  d'œil  l'énérnl  $ur  le»  décoiivcrlex  d'nniKfHttè»  fnilvs  dans  Iv  dcpar- 
li'inrut  dp  l'Aixni'  drpiiin  iS'»^  :  du  lut'mo,  Nulicp  niir  une  spjtnUnvp  à  ciriiiftluni  di: 
l'àffe  de  In  piiiTf  pidir  à  Itihemont. 


conservation  tit's  squelettes  nous  perniet  d'alliniuir  (ju'ils  étaient 
orientés  indifTc'n'minont  du  Nord  au  Sud  et  du  Sud  au  Nord. 
L<'s  ijienilip's  puissants,  les  empreintes  musculaires  très  dévelop- 
pées, indi(juent  (|m'  les  sujets  ('laieiit  d'une  grande  robustesse; 
parfois  les  lemiirs  sont  arqués  et  les  genoux  font  sailli(î  en  a\anl; 
la  taille  moyenucî  des  adulles  ne  nous  a  pas  paru  dépasser 
I  Ml.  (if);  ils  étaient  ious  hr.icliycépliales  el  en  génr^ral  platy- 
céphnles. 

Deux  crânes  méritent  une  mention  particulière;  un,  de  beaucoup 
le  plus  intéressani,  esl  trépané O;  il  appartenait  à  un  homme  de 
Uo  à  fio  ans;  nous  Tavons  trouvé  à  l'endroit  indiqué  sur  le  plan 
(voir  pi.  I);  il  porte  deux  trt'panations  C-^^,  la  première  (pi.  I, 
fig.  i)  sur  le  pariétal  gauche  à  la  partie  supérieure  et  interne,  à 
environ  o  m.  oi  de  la  ligne  médiane,  de  forme  ovalaire;  son  dia- 
mètre antéru-poslérieur  a  o  m.  06,  et  son  petit  transversalement 
o  m.  o3.  L'ouverture  a  été  manifestement  pratiquée  à  l'aide  d'un 
instrument  coupant,  rsilexw;  les  bords  sont  mousses,  sans  la 
moindre  as[>érité,  ils  sont  taillés  en  biseau.  Kn  avant  et  en  arrière, 
c'est-à-dire  aux  deux  extrémités  du  grand  diamètre  antéro-postérieur, 
la  section  de  l'os  a  e'té  faite  perpendicnlaiiement  à  la  surface;  elle 
a  réuni  les  deux  incisions  latérales  et  permis  l'enlèvement  de  la 
rondelle  osseuse.  Les  os  ont  leur  épaisseur  normale.  Cette  trépa- 
nation nous  paraît  avoir  eu  toutes  les  suites  de  guérison. 

La  seconde  (pi.  T.  fig.  1  )  sur  le  pariétal  droit,  à  la  partie  infé- 
rieure, sur  une  lignequiréuuirait  les  deux  apophyses  mastoïdes,  est 
aussi  de  forme  ovalaire,  d'un  grand  diamètre  de  o  m.  06  et  d'un 
petit  de  0  m.  0^1;  elle  intéresse  pour  la  plus  grande  partie  le  parié- 
tal, plus  o  m.  01  environ  de  la  jiortion  écailleuse  du  temporal;  les 
bords  mousses  indiquent  que  la  section  a  été  faite  pai-  un  instru- 
ment tranchant  de  haut  en  bas  el  d'avant  en  arrière  pour  la 
j)artie  antérieuie;  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans  poui- 
la   partie  postérieure.  Les  incisions  sont  obliques  et  ne   portent 

o  A  noire  ronnaissanco ,  aucune  trépanation  préliistorique  n'a  encore  été  décou- 
verte dans  l'Aisne.  M.  J.  Piiiov  en  a  rencontré  (rune  franque"  dans  un  cimetière 
du  vi'  et  vil'  sii'cio,  situé  entre  les  villages  de  Gaudiy  et  de  Grugies,  arroiid.  de 
Sainl-Quenlin  (voir  Mntih-inux,  188'j). 

'*'  Voir  les  étudi-s  des  docteurs  Prunièro>  el  liroca .  les  observations  de 
M.  Cartailliac  et  les  expériences  du  D'  Capitan. 


aucuiM'  Irai'»'  Av  rt'|»aralioii  osseuse  :  la  moil  a  du  se  j)n»(liiir('  peu 
(le  temps  apr«'s  lopnalion. 

Le  second  cràin'  (pi.  I.  fijf.  a)  apparlenail  lui  aussi  à  un 
homme  de  5(»  à  60  ans.  au  Iront  i)a8  et  (''tn>it ,  aux  arcades  souiri- 
lii^res  assez  deNcloppées,  au  maxillaire  trrs  prononcé.  Il  {»orle  à 
son  sommet  la  trace  d'une  réparation  osseuse.  La  lésion  cicatrisée 
j)eut  être  aussi  bien  la  ronséqutuu'e  (runc  hle.ssure  que  d'uiu'  alté- 
ration spontani'e;  mais  il  nous  semble  plus  rationnel  d'admeltre 
qu'elle  est  due  à  une  maladie;  la  table  externe  seule  a  été  atteinte. 

m.   Mobilier  punrraire. 

Emmanchures.  —  Trois  sont  munies  de  haches;  quatre  en  corne 
de  cerf  polie  sont  intactes;  deux  en  corne  de  cerl  non  j)olie  sont 
brisées. 

Comme  celles  trouvées  à  Chassemy  (Aisne),  la  partie  supérieure 
de  la  corne  qui  les  constitue,  est  remplie  par  des  fragments  d'an- 
douillers  entrant  les  uns  dans  les  autres. 

Parures.  —  Collier  formé  de  petites  rondelles  de  schiste,  nacre 
et  os.  Nous  en  avons  trouvé  un  grand  nombre,  mais  à  cause  de  leur 
friabilité,  nous  iravons  pu  en  recueillir  que  très  peu;  elles  repo- 
saient toutes  sur  le  fond  de  la  sépulture.  —  Amulette  de  schiste, 
percée  intentionnellement,  concave  des  deux  côtés,  usée  par  le 
frottement,  à  arêtes  circulaires  vives.  —  Amulette  de  silex  rose 
jaspé,  j)oli('  sur  toutes  ses  laces,  percée  aussi  intentionnellement. 

Nous  rangeons  parmi  les  objets  de  parure,  deux  cailloux  percés 
naturellement,  grossièrement  retouchés. 

Instriimnit.s  iCo.s,  —  Ce  sont  des  poinçons. 

Flhhps  dr  gilr.r.  —  Trois  en  feuilles  de  saule. 

(hiiils  Al'  sile.r.  —  Lne  petite  scie,  quatre  petits  Iranchels  retaillés 
linemeut  sur  les  côtés,  à  base  iulacte.  -  Un  silex  dit  géoméiricpie, 
Ir^s  bien  retouché  latéralemenl  ;  cest  là  un  lait  particulièrement 
intéressant.  —  Trois  grattoirs.  —  Une  lame  épaisse  à  Ixwds 
retouchés.  -  Lames  non  retouchées  à  bords  non  usagc's;  nous  eu 
avons  trouvé  ime  très  {fraude  (piantit/-;  leur  loujjueur  varie  enlr«î 
(I  ui.  o  I  ït  et  o  II),  l 'j. 


Cent  (:iii(|ii;uil»'  silex  cnviion  ('laicnl  disscimim's  rl.iiis  l.i  sclpulliirc! 
M  loiilc  li.'iiilciir;  (Kirini  oux  cihuis  ciicoii;  un  seul  cl  iiiii(|ii«;  niiclous, 
(If's  t'Iuiurlics  (lo  jrr.-i Hoirs,  des  simulacres  (raulnîs  inslrimicrils  ot 
Ij('.i!1('()II|)  (Trclals. 

Aucun  de  co.s  ohjcis  n'a  suhi  lacliorf  du  l'eu,  ils  yoiil  Ions  |»alin<'s 
{fris  ou  blaiu;. 

Dki.vincoiii«t.  PoI  Haidkt. 


NOTE 

SUR 

UNE    SÉPIJLTLKE    G  ALLO- ROMAINE 

DÉCOIJVEKTE    \    VIGNOLS 

(CORRÈZK), 

PAR  M.   ALEXANDRE  NICOLAÏ. 


La  sépulluro  {jallo-romaino  Hont  nous  donnons  la  iTproduclion 
(pi. II)  app;irlienl  à  un  type  (l»''jà  connu  mais  pou  commun.  Elle  csl 
complète,  en  ce  sens  que  Tinvolucre  de  pierre  qui  en  forme  le  corps 
principal  renferme  encore  Turne  et  les  ossements  qui  lui  ont  été 
confiés.  Mais  les  pièces  de  monnaie  qui  eussent  permis  d'en  déter- 
miner la  date  ont  été  éfjarées;  d autre  part,  il  y  avait,  enfouis  dans 
la  terre,  autour  de  la  capse  de  pierre,  de  petits  vases  que,  d'aj)rès 
la  description  qui  nous  eu  a  t'té  donnée,  nous  estimons  être  des 
ollae;  les  uns,  incomplètement  cuits  sans  doute,  se  sont  elfrités; 
les  autres  trop  maltraités  par  la  ])i()(lie  du  paysan  ont  été  délaissés 
sur  place  en  débris,  et  comme  la  découveite  remonte  à  plus  de  dix 
ans,  il  a  fallu  nous  en  remettre  à  ces  indications. 

C'est  au  hameau  de  Sarget,  commune  de  Vignols  (Corrèze),  que 
la  séj)ulture  fut  rencontrée  par  le  soc  de  la  charrue  dans  une  terre 
appartenant  à  M.  (ihastanet,  ancien  conseiller  d'arroiulissement.  Il 
av;iit  conserve!  ce  petit  monummit  juscpron  njoh,  épo<jue  à  la(|uelle 
.son  existence  me  fut  signalée  par  mon  dévoué  secrétaire  M.  Duraont- 
M;di\erg.  (|ui  est  un  enfant  de  Vijpiols;  j'ai  du  à  son  ohligeanl 
intermédiaire  de  pouvoii-  rac<piérir. 

Le  cube  de  pierre  jiropiemenl  dit,  on  mieux  la  Itoîle  carré»»  dans 
laquelle  a  été  prati<pié  le  Inculux  où  ri'|)ose  l'urne,  a  o  m.  o.'i  de 
hauteur  et  o  m.  .')0  de  largeur;  à  sa  surface  su|M''rienre.  un  bour- 
relet a  été  ménagé  jiour  mieux  a.ssurer  rcncaslremeiil  du  rliapcaii 
une  lois  rabattu. 
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(le  dernier  a  la  forme  d'une  pyramide  (|iia(lriingul;iii<'  l«'f|[èremenl 
tron<|uée  .*m  somme! . 

Sa  liiiuleur  est  (I<î  o  m.  .'}ti;  en  sor'le  (juavec  son  couvercle  ra- 
battu, I*'  monument  a  o  m.  r>5  de  liauleur. 

Le  vase  conlenu  dans  la  c.aiise  est  fait  d'une  terre  rouge  cxlré^- 
memenl  fine,  hien  cuites;  c'est  un  l)cau  spécimen  de  ces  polei-ies 
gallo-romaines  revêtues  d'une  légèie  couverte  à  icllels  métallicjues 
hnm/i's.  La  forme  en  est  élégante,  de  la  bonne  époque;  pour  toute 
oruenieutation  :  quatre  cordons  de  guillochurcs  assez  également 
espaces  sur  la  panse  et  tracés  à  la  pointe  d'un  tin  éhauclioir  laillf* 
en  hec  de  roseau. 

Dinjensions  : 

i"  Hauteur,  o  m.  9o5;  9"  diamètre  le  plus  fort  au  centre  de  la 
panse,  cm.  i5;  3"  diamètre  au  col  supérieur,  o  m.  iiB;  W  dia- 
mètre au  pied,  o  m.  08. 

Le  caractère  de  cette  poterie  semble  bien  nous  reporter  au  i"  siècle 
de  J.-C. 

Il  y  a  lieu  de  rapprocber  de  celte  sépulture  les  types  analogues 
sinon  semblaliles,  conservés  dans  le  musée  de  Saint-(iermain-en- 
Laye,  au  nombre  de  cinq.  Aucun  cependant  n'est  muni  de  l'urne, 
et  c'est  en  quoi  notre  présentation  olîre  un  intérêt  plus  parti- 
culier. 

Dans  la  salle  9^.  sous  le  n°  26,968 ,  on  peut  remarquer  un  invo- 
lucre  de  pierre  sans  urne  et  muni  de  son  couvercle,  en  tous  points 
semblable  au  notre,  sauf  les  dimensions  qui  en  sont  légèrement  in- 
férieures. Le  n"  96,56<|  présente  les  mêmes  caractéristiques,  mais 
il  lia  pas  son  couvercle.  Le  premier  provient  de  (lendre-Orcet 
(Puy-de-Dôme),  le  second  de  Saulzais-le-Potier  (Cber),  don  de 
M.  Aucluir. 

Les  n"'  9  6,568  répondent  à  deux  monuments  de  pierre,  du  même 
genre,  mais  cylindrifpies  quant  à  la  boîte  et  en  cône  obtus  au  sommet 
quant  au  cliapeau;  il  y  a  semblable  loculus  ménagé  pour  l'urne 
à  l'intérieur.  L'un  d'eux  seul  est  entier  avec  son  couvercle.  Ori- 
gine :  <imetière  de  Saulzais  (Cber),  don  Auclaii-,  et  Douelle 
(Lot). 

l  n  quatrième  qui  provient  du  Château  (  Indre),  sous  le  n°  99,90.5, 
présente  une  apparence  quelque  peu  modifiée;  le  chapeau  est  en 
forme  de  calotte  ou  de  coupole,  et  la  boîte  cylindri«|ue  aussi  e^l 
cejiendant  dégagée  (pn^hpie  peu  vers  sa  base  iuféiieure. 


—    10   — 

l'^ulin,  proNoiiaiil  dos  (Mivii-ons  de  Savornc,  on  |)('mI  rc'iiiai{|iipr 
dans  la  même  salle  une  loile  pierre  taillée  en  loiMie  <le  loil,  de 
forme  alloiijfi'e,  plus  volumimnise  (|ue  les  blocs  (|ue  nous  venons 
de  ({('crire  el  t\u\  u'esl  peul-èire  qu'un  chapeau,  car  nous  ne  Tarons 
pas  soulevée.  Elle  porte  le  n"  90,375. 

Ajoutons  que  ce  yenre  de  séj)ulture.  consistant  en  des  vases  en- 
l'ermés  dans  des  colîres  de  pierre,  esl  fréquent  dans  le  territoire  du 
département  de  la  (a'euse  '"-^K 

Au  point  de  vue  du  mobilier  funéraire,  on  se  trouve  en  présence 
d'un  type  qui  perpétue  des  traditions  de  la  plus  haul*^  antiquité;  il 
symbolise  la  maison  avec  son  toit,  et  cette  liguration  a  été  familière 
aux  Étrusques. 

Par  réloignement  des  divers  centres  dans  lesquels  les  capses 
que  nous  avons  signalées  ont  été  rencontrées,  il  semble  bien  que 
l'on  ne  puisse  conclure  à  un  mode  de  sépulture  local;  leur  répar- 
tition géographique  de'montre  que  l'usage  en  a  été  assez  répandu. 
Notie  courte  note  a  pour  seul  objet  de  prendre  date  et  d'amorcer  un 
catalogue  des  monuments  funéraires  de  ce  type. 

Au  point  de  vue  du  mobilier  comme  au  point  de  vue  du  mode  fu- 
néraire et  sous  la  pratique  incinératoire,  car  les  débris  d'ossements 
renfermés  dans  l'urne  ont  été  crémés,  c'est  toujours  la  même  pré- 
occupation qui  ressort,  de  protéger  le  dépôt  sacré  contre  les  injures 
des  hommes  et  du  temps;  le  vase  sera  tantôt  entouré  de  briques 
plates  dressées  et  affrontées,  en  forme  de  toit,  avec  une  tuile  creuse 
au-dessus;  tantôt  renfermé  dans  une  amphore,  dans  une  marmite 
de  dimension,  dans  un  coffre  de  |)ierre  ou  de  bois;  tantôt  dans  une 
fosse  à  ustion  directe  où  les  vases  seront  noyés  dans  le  remplissage 
fait  de  cendres,  de  charbons,  de  gravois  d'incinération,  etc.  Mais  le 
mobilier  reste  sensiblement  le  même  traditionnellement;  il  y  aurait 


f')  Pour  ics  urnes  do  verre,  renfermées  dans  des  récipients  de  pierre,  genre  de 
sépulture  fn-cpienl  dans  la  Creuse,  voir  :  P.  de  Cessac,  dans  Mém.  Soc.  scieHCi's 
natur.  H  archéol.  Creuse,  t.  III  (186?!),  p.  'iSq,  et  t.  IV  (1880),  p.  393-939,  ol 
aussi  dans  liull.  rnonuvienlal ,  t.  XXXiX  (187.3),  p.  t38-t/i8;  J.-F.  lionnalbiix , 
dans  C.iinjrrh  archéol.  de  Frana-  à  Gnérel,  en  i8l).^),  (înérel,  i86(),  pi.  I  ol  II, 
rt'jirodiiiles  par  A.  dr  (^aunionl,  Ahcccd.  (rarclténloiria^  ère  frallo-rotn.,  •.!"  l'd. 
p.  hh{\-h!\'^:,  A.  Fiilioux,  dans  Mnn.  Ihh  à  la  Sorlxtiine.  archéfdnjrii' ,  avril  iH(iN, 
p.  93-i«>'i,  pi.  XIII;  G.  Callier,  dans  Huit,  monumental,  l.  XLIII,  1877,  p.  .')8<) 
et  591.        Il  y  a  des  iiràcH  de  ce  genre  d;ins  d'atiifeu  fégions. 
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toulfilbis  à  rf'clicrchfir  si  ces  modes,  peu  (lifF(^n;iils  (jiiani  au  loiifl, 
mais  varies  ()uaiil  à  la  foriiic,  irjjoiHlcnl  à  des  éporpies  dislirictes 
ou  à  des  liahiludes  locales  ou  Pi'jjioiiales.  La  rcriietelie  peul  etro 
longue  el  dilTirile  en  raison  de  la  larel»'  des  inoiminenls  dalés  de 
façon  suce;  elle  n'est  |)as  iin|)o^sil)l('. 

Alevandr-e  iNjcolaï. 


INOTE 

SUR 

UN    VASK    FUNKKAIKK    CAUOLINGIKN 

TROUVK    \    MONCE\lI-LK-l\Kl]K 

(AISNE), 

PAU    M.   J!  l.KS    PII.LOY, 

MiMulirc   non  résidinit  du   (.ornlti*. 


Toul«»s  les  personnes  (jui  so  sont  occupi'es  des  anciens  cinu'lirres 
où.  dans  le  Nord  de  la  France,  la  Helgi(|ue,  rAnjjleterre  e(  les  bords 
du  Hliin,  reposent  les  [)opulations  franques  et  carolin{|iennes,  con- 
naissent ces  petits  vases  de  terre  cuite  noirâtre,  à  large  ouverlure, 
à  la  panse  fornianl  au  milieu  nn  angle  saillant  1res  aj)parenl.  ce 
qui  leur  donne  une  forme  bi-coni([ue  si  caracl(Misti(jue. 

La  plupart  du  temps,  on  trouve  ces  vases  aux  pieds  des  moris, 
plus  rarement  à  la  portée  de  la  main  et,  par  exception,  à  la  tèle. 
Ils  appartiennent  tout  sj)écialement  à  réj»()(|ue  framjuc;  on  ne  les 
voit  jamais  parmi  la  très  nombreuse  c«'*ramique  déposée  dans  les 
tombeaux  romains  du  iv"  siècle. 

De  plus,  nous  ne  trouvons  de  vases  de  cetle  iornie  (juc  dans  les 
contrées  où  les  peuples  d'origine  germanique  ont  séjourné.  Le  cime- 
tière de  iSel/.en,  si  bien  décrit  dès  18/18  par  Lindensclimit .  nous 
en  montre  le  type  dans  toute  sa  [)ureté. 

(]e  qui  vient  encore  caractériser  ces  petites  urnes,  ce  sont  les 
ornements  géométriques  qui  occupent  tout  ou  partie  de  la  zone 
supérieure  de  la  j)anse,  ornements  (jui,  lors(|ue  la  terre  était  encore 
Iraîclie,  ont  été  obtenus  par  la  pressinii  (riiiH'  ronlelle  de  bois 
iiu  (le  métal,  sur  laquelle  ('laienl  scid|)léN  en  n-lii-f  les  motifs  (|iii 
(lt'v,ii«Mit  se  reproduir»'  en  creux. 

(les  motifs  étaient  extrêmement  variés;  mais,  vers  la  lin  du 
vT  siècle,  on  y  voit,  (rnbord.  app.u.iîlir  la  croix,  puis,  bien  plus 
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l'ai'ciiiciil ,  (le  hiiibaics  iiioiioijiaimiK's,  ou  «înconi  des  liaiftiicnl» 
triiKS«-ii|)li()iis  en  caiaclères  romains"). 

Celle  oriiomcntalion  cesse  soudaiiieintMil  (|iiaii(l  apparaisseiil 
dans  les  lonihes,  avec-  le  scianiasaxe,  les  belles  et  j;randes  [)la(|ues- 
boucles  munies  de};ros  clous  saillants,  de  bion/e  ou  de  1er  damas- 
(|uiné,  si  connues,  qui  sij;nalpnl  fauiore  de  Tépoque  carolin- 
{jienne. 

A  ce  niomeni,  quoiqmt  Tusaife  de  déposer  ces  sortes  de  vas(!S 
dans  les  sépultures  ait  |>orsisté,  on  constate  bientôt,  néanmoins, 
un  (iianjremeut  assez  appréciable  dans  leur  lorme.  La  panse  devient 
ni;)ins  anj;ulaire;  puis  (•(;!  anfjie  disparaît  lui-même  pour  faire 
place  à  un  ventie  léjjèrenieni  bombé;  c;! ,  pour  toute  décoration, 
on  n'y  voit  souvent  que  des  filets  ou  bourrelets  saillants,  parallèles, 
plus  ou  moins  rapprocbés,  plus  ou  moins  nombreux.  Parfois,  aussi, 
on  trouve  de  petites  coupes  à  large  ouverture  et  à  très  petit  pied. 
Ouand,  dans  les  tombes,  on  ne  trouve  plus  de  mobilier  luneraire 
consistant  en  armes  ou  en  objets  de  parure,  par  ci,  parla,  on  y  ren- 
contre encore  ces  sortes  de  vases;  puis  ils  disparaissent  eux-mènuîs 
vers  les  conGns  des  cimetières  qui  semblent  avoir  e'té  abandonmis 
vers  les  ix°et  x"  siècles,  quand  les  populations  désirèrent  être  enter- 
rées autour  des  églises. 

Ou  a  déjà  bien  disserté  sur  ces  vases  funéraires.  Les  uns,  et 
cest  le  plus  grand  nombie,  ont  voulu  voir  une  intention  religieuse 
dans  Pacte  de  leur  dépôt  dans  les  lombes.  Selon  eux,  ces  re'cipients 
devaient  avoir  servi  à  contenir,  d'abord,  au  temps  païen,  de  l'eau 
lustrale'-',  puis,  plus  tard,  cpiand  le  christianisme  devint  la  reli- 
gion dominante,  de  l'eau  bénite.  D'autres  ont  pense'  que  l'on  devait 


'•'  Cf.  Boulanger,  Le  mobilier  funéi-aire  gallo-rotnain  et  franc  de  la  Picardie  cl 
lie  l'Artoi$,  p.  Ji5,  el  pi.  WXV. 

**'  «Pendant  que  le  cadavre  était  encore  dans  la  maison  ,  un  grand  vase  d'eau 
lustrale  était  placé  à  la  porte.  —  L'idée  de  mettre  des  moyens  de  purification  à 
In  disposition  des  niorLs,  dans  leur  existence  d'outro-toml)C,  a  pout-élro  roni- 
nionré  par  la  préoccupation  naive  de  leur  donner,  non  seulement  des  alimenU, 
mais  de  cpioi  s<'  laver  el  se  parfumer.  «  A.  liouclié-LwIerrq,  dans  le  iJielioiuiairi; 
des  anliquiles  romaines  de  Daremberg  et  Saglin,  au  mot  Luxlralio,  p.  i6i(j- 
1/117. 

A  Vermand  et  à  Homiilières,  avec  la  vaissi'lle  et  les  bouteilles  ayant  contenu 
des  aliments  et  de  la  boisson ,  il  y  avait  encore  dans  les  lombes  du  iv'  >ièclc  d»*? 
personnes  riche»,  une  aiguière  pour  les  soins  de  propreté.  (Jet  ustensile  i-tail 
pres<|iio  toujours  de  bronze. 
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y  iiii'lli»'  iim*  l»oisson^'',  l'I  pour  (liiiincr  plus  de  poids  à  leur  opi- 
nion, ils  oui  rapj)elé  que  l'on  Iroiivc  souvj'ut  une  substance  bru- 
nâtre et  luisante  à  l'intérieur  des  parois  i\o^  gobelets  ou  bouteilles 
de  verre,  (}ui.  cliez  les  riclies,  remplacent  dans  les  lombes  les  vases 
de  lerre  cuite;  cette  matière  ne  pouvait  être  que  le  résidu  du  vin 
q\i'on  V  avait  mis  au  moment  de  rinhumafion. 

Mais  celle  liypotlu^se  tombe  d'elle-même,  (juand  on  se  raj)pelle 
que  la  majcu'ilé  de  ces  «jobelcls  (et  c'est  justement  le  cas  (jui  se  pré- 
sealait  k  (iammertingen)  étaient  en  forme  de  coupe  ou  clochette, 
sans  pied,  dont  le  fond  était,  ou  très  bombé,  ou  1res  conique,  el 
(]ue.  .souvent  nn^me,  pour  en  augmenter  l'instabilité,  on  y  avait 
ajouté  un  boulon  saillant  d'émail  ou  de  verre.  Et  c'est  surtout  dans 
ces  clocbeltes  (|u'on  constate  la  présence  du  résidu  en  (juestion. 
(iOmme  elles  ne  pouvaient  se  tenir  debout,  l'inviaisemblancc  saute 
aux  veux.  Et,  en  effet,  on  les  trouve  invariablement  couchées  au 
fond  du  cercueil. 

.le  préfère  attribuer  cet  enduit  brunâtre  aux  sels  provenant  de 
la  décomposition  du  corps,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  tpie, 
souvent,  j'y  ai  constaté  les  traces,  les  traînées,  encore  bien  appa- 
rentes, laissées  par  les  larves  cadavéri(]ues. 

L'eau  bénite  qui.  de  nos  jours,  accompagne  dans  les  cérémonies 
funèbres  le  cercueil  jusqu'au  moment  où  il  descend  dans  la  fosse, 
est  certainement  la  survivance  d'une  très  ancienne  coutume;  elle 
a  été  conservée  dans  les  familles  depuis  le  samedi  de  Pâques  ou  de 
Pentecôte;  elle  est  placée  dans  un  vase  auprès  du  mort,  avec  le 
flambeau  qu'on  allume  et  qui  ne  s'éteindra  qu'au  moment  du  dé|)arf 
du  convoi  mortuaire;  c'est  avec  du  buis  bénit  le  jour  des  Hameaux 
<|u'on  fait  l'aspersion  au  moment  des  visites  funèbres.  C'est  aussi 
avec  de  l'eau  bénite  que  le  prêtre  reçoit  le  corps  au  sortir  de  sa 
demeure  terrestre,  ainsi  qu'à  son  entrée  dans  l'église.  On  l'asperj^e 
une  dernière  fois  dans  la  fosse.  Nos  aïen\  faisaient  encore  plus, 
puis(|u'ils  en  plaçaient  jusque  dans  le  cercueil. 

Mais  je  me  suis  un  peu  trop  éloigné  de  mon  sujet  et  je  me  bâte 
d  y  levenii". 

M  a  été  découvert  à  Monceau-le-Neid".  arrondissement  de  Ver- 
vins  (Aisne),  dans  le  cimetière  dont  je  me  suis  occupa'  il  y  a  (|uel<|ue 

'  Cf.  !<•  ><|>l'Mi»lirif?  oiivraijp  do  W.  Gr<il>l>''l9  sur  IfS  rniiillcs  liii  riiiu-liiTc  (!«• 
iianimi'rlinf»cn  (Municli .  Fiiot>  >'l  i-m'lili',   igof)). 
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temps,  un  vagi-  funérairn  qui  n'«»Kl  venu  en  riin  lutsscîssion  qu'aprùs 
l.i  publication  de  mon  Irav.iil.  (iCsl  pounjiioi  je  n'ai  pu  en  parler 
nialjpT  loiil  rinlôrtH  (pTil  présente 

(I  yél(^  recueilli  dans  une  lomlx-  (|ui  reiiformail  ce  seul  mobilier 
ruiiérain';  elle  se  lr(iii\ait  dans  l,i  zone  exln^nie  du  cim(!li^re. 

La  loruie  ne  ra[>p('lle  en  rien  celle  des  poleries  rr,in(pies.  Klle 
se  rapprocherai!  plulôl  de  celle  d(^s  cinleti^reH  romains  du  iv"  sièrie, 
n'élail  la  rudesse  du  travail  du  [lotier.  bien  moins  liabilc  (pie  ses 
prédécesseurs  de  l'époque  romaine 


\  ase  trouva  dans  uno  sc|iiiimii'  raroliiifpciinc 
à  Moiiceau-lo-^euf  (  Aisue). 


(l'est  un  {(obelef  presque  ovlindricpie  mais  qui  se  rétrécit  un 
peu  vers  la  base,  où  existe  un  tond  plat  de  5  centimètres  de  dia- 
mètre. La  hauteur  totale  est  de  12  centimètres.  L'ouverture  a  une 
largeur  de  10  centimètres  et  demi,  et  elle  es!  munie  dun  rebord 
saillant.  A  3  centimètres  de  cette  ouverture,  un  bourrelet  légère- 
ment angulaire  limite  une  zone  qui  a  été  décorée,  à  l'aide  du  poin- 
çon et  avant  la  cuisson,  d'une  double  rangée  de  dents  de  loup, 
cet  ornement  bien  typique  qui.  après  avoir  été  employé  à  foison 
dans  les  bijouteries  Iraufpie  et  carolingienne,  se  voit  encore  fré- 
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Hiuiiiiiieiit  tlaiis  la  décoration  ardiileclurale  de  nos  monuments  de 
l'époque  roniaue. 

(le  (jui  proiivo  (|iio  la  gravure  a  été  faite  avant  la  cuisson  de  la 
terre,  c'est  (luà  rintcrieiir  cette  terre  est  roujfeàtre,  ce  <[ui  se  voit 
à  remplacement  des  attaches  de  l'anse  qui  a  été  brisée,  et  (jiic  la 
teinte  sujM'rlicielle  noire  recouvre  aussi  bien  les  pai'ois  exlérieuics 
lisses  ([ue  le  fond  des  traits  de  gravure.  (.)n  sait  que  cette  teinte 
noirâtre  des  vases  funéraires  francs  et  carolingiens  a  été  obtenue 
[)ar  le  séjour  prolongé  de  la  céraiMi([ue  dans  un  four  où  Ion  faisait 
arriver,  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  une  fumée  très 
intense.  C'est,  du  moins,  l'opinion  adoptée  par  les  savants  qui  se 
sont  occupés  de  la  question.  Cette  opinion  a  été  aussi  admise  par 
les  Allemands  qui  ont  même  fait,  des  vases  à  parois  noirâtres,  une 
subdivision  dans  la  classification  de  certaines  poteries  anli<[ues. 

Une  autre  décoration,  cette  fois  placée  sur  la  panse,  au-dessous 
du  lilet  saillant .  consiste  dans  la  repr('sentation,  faite  également 
en  creux  au  poinçon,  avant  la  cuisson  de  la  terre,  de  trois  palmes. 
A  cause  de  leur  terminaison,  fourchue  pour  l'une  d'elles,  arrondie 
pour  les  autres,  ou  avait  pensé  qiu'  le  graveur  avait  peut-être  eu 
l'intention  de  reproduire  des  plumes  de  paon. 

On  sait  que  le  paon  était,  dès  les  débuts  du  christianisme,  consi- 
déré comme  symbole  de  la  résurrection,  parce  que,  tous  les  ans,  il 
recouvre  les  plumes  qu'il  a  perdues  au  moment  de  la  mue;  il  est 
peint  très  fréquemment  dans  les  catacombes  de  Uome"J. 

Un  vase  franc  de  la  collection  Boulanger  de  Péronne  est  décoré 
d'une  guirlande  de  plumes  de  paon,  au  moyeu  d'une  matrice  en 
lelief.  La  représentation  de  plumes  de  paon,  sur  notre  vase,  n'au- 
rait donc  rien  d'insolite. 

Quant  aux  palmes,  c'est  le  symbole  de  la  victoire,  la  victoire 
(lu  cbrélien  sur  la  mort  par  la  résurrection,  nuiis  {)lus  particuliè- 
rement celui  du  martyr.  C'est  de  là  qu'est  venue  la  coutum»-  de  repré- 
senter l(;s  martyrs  la  palme  à  la  main'-).  Plus  tard,  la  palme  est 
devenue  commune  à  toutes  les  sépultures  chrétiennes,  un  ornement 
vulijaire  qu'on  figurait  indistinct(;ment  sur  tous  les  tombeaux;  et 
de  là  il  n'est  pas  difficile  de  conclure  (ju'elle  fut  considérée  coiunif 
un  ornement  funéraire. 

(')   Cf.    Bosio,   liiiiiia   siill.,   [).  (»'ii;    Arin|;lii.   Huma    sidilrvr.,   ii,    l.   VI,  c.  .'i(i , 
\>.  (il a,  etc.;  Marti[jny,  Dichonnaire  tien  ontuftiiléx  chrèlirnnex ,  nu  ^no\.Pann. 
'■'   Cf.  L'ah)>v  Morlijjny,  l)iciionna\r<'  ih'»  itniiijuiivs  chyclicnne»,  au  mol  Vdhiw. 
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Palmes  on  |>liiiii<'s  <l<'  paon,  I  iflc'-c  (inV'llcs  ('xpriiMi'iil  est  donc 
i(lcnli(|n(>. 

Ajonlons  (|irà  côté  de  Tnnc  (rdlcs,  on  a  ('f^ahiiiutni  {navé  nnc 
«Moix  ou  un  F. 

(iouniic  on  le  voit,  ce  jttitit  luonunienl  valail  la  peiin;  (|u'on  le 
Miîl  CM  lurnièn;,  cl  nous  sonnnes  heureux  d'avoir  pu  le  .sau\er  de  la 
destruction  on  d(;  rouhli. 

Jules  PlIJ.OY, 
Aleiiibrc  non  résidant  du  Coniilé. 


Anr.HKOLOGiE.  —  N"  1. 


TliOlS    Cl\[ETIi:UES 

mi':kovi\(;ii:ns 

(CLÉin,    MVLUEFAS    KT    COUBIK), 

l'AW   M.  C.  BOILVNGKII, 

<]orrpspoii(laiit  du  Coniilo. 


I.   Lk  c.imktikkk  I)K  (Ii,Kin, 

Proche  Péroiuie,  orienlo  au  Nonl-Oucsl  et  silm''  à  ciiK]  kilci- 
tiiJ'Ires  (le  celle  ville,  se  trouve  le  village  de  Cli'ry ,  peuple  de 
«)oo  hahilanls.  dette  commune  se  trouve  sur  la  rivièie  de  Somme 
et  elle  est  traversée  par  la  route  nationale  (jui  conduit  de  la  ville 
jticarde  que  nous  venons  de  nommer  à  Alberl. 

Disons  en  passant,  et  cela  pour  mémoire,  que  depuis  Tannée 
i885,  qui  luarque  le  début  de  Touilles  assez  nouibreuses  et  méllio- 
dicpiement  entreprises,  la  ville  de  Péronne  est  devenue  le  centre 
dune  contrée  (pii  j)araîl  êlre  parliculièicnienl  riclic  sous  1(^  rapport 
du  nombre,  de  Téieudue  cl  de  la  richesse  des  sépultures  Irauco- 
mérovingiennes. 

On  a  déjà  beaucou|)  trouvé,  et  il  reste  encore,  croyons-nous, 
beaucoup  à  recueillir.  Ciertes,la  science  arcliéologicjue  ne  peut  qu(! 
bénéficier  largement  de  ces  utiles  exj)lorations;  aussi  complotjs- 
nous  (jue  les  proprié'taires  de  terrains  à  sé|)ultures  nous  aideront 
dans  la  mission  délicale  el  tout  à  fait  désintéressées  (pie  nous  avons 
entreprise  sous  d'assez  heureux  auspices. 

En  i863,  des  sépultures  gallo-romaines  lurent  découvertes  à 
Cléry.  sous  l'emplacement  d'une  maison  de  ferme  sise  rue  d'Kn-iJas, 
et  des  objets  de  cette  ejxxpie  y  sont  recueillis  de  temps  à  autre. 
Tes  l'iiiiiiaiiis  N  avaient,  en  ell'el ,  et.ijili  un  po>te  militaire  (|iii 
"ardait  le  ii.issag)'  de  la  Somme  roiqu'e  en  cet  i  iidroil  jtar  nne 
chaussée. 

Il  \  a  ensinm  vin{[t  an.s,  un  liaiiilanl  du  \dla;;e  achela,  pour  \ 
conslrniie   une   iiiaisnn.    un    leiiani    Mlue   dans  I  aujjle  \ord-()iies| 
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loiiiH-  |);ir  l:i  roule  (TAlhcrl  a\<'c  le  cliciuiii  de  Huucliuvchlic.  L»! 
iii\i'll('iii('iil  (11!  ce  leriiiiii  mit  l'ortuileiiieiil  ;i  (I(''c()uv<mI  un  niim- 
tièro  (le  1\'|>()(|U(!  rii(''r(>\in;{i('MU('.  M.  Allu-d  Dîiniiourl ,  loudiilcur 
(lu  iVlusôe  de  Pénmiie,  y  trouva  (|uol(|ues  objets,  aduidleriKMil  con- 
s('r\(''S  dans  ce  musé»;  ''.  Des  loiiillca  subHé<|ii<'nt«;s,  ex(''<'ul<'t',s  .sur  U; 
iiKînip  terrain,  doiiuèreiil  d  anlies  objets  dt:  la  inèint;  épocjuc,  qui 
lurent  dispoi-sës  dans  diverses  collection». 

Pt'iidanl  riiiver  de  H)()/i-i  (joT) ,  j'obtins,  a|*r('S  d(!S  pourpaibîrs 
et  le  V(Msuuieut  d'une  indemnité,  l'autorisation  d'ex|)lorer  un  jardin 
de  quatre  à  cinq  ares  conlifju  à  rLéritafje  ci-dessus;  mais  le  pro- 
priétaire du  champ  voisin  ne  consentit  à  aucun  prix  à  me  céder 
son  terrain  convei-li  en  [(àtnic.  et  dans  le(pi(;i  le  cimetière  parait 
s'étendre. 

Dès  l'expioralion  des  preinii-res  tombes,  je  constatai  que  plu- 
sieurs avaient  déjà  l'té  viole'es;  on  avait  là,  comme  dans  bien 
cranlres  ciinetièies.  ibuilb'  jusqu  aux  jjenoux  pour  s'emparer  es 
bijoux  d'oi  el  d'argent,  méprisant  le  modeste  ex-volo  déposé  aux 
pieds,  ce  qui  me  peiinil  de  recueillir  uni;  bouteille  el  quatre 
couj)es  de  verre,  plus  une  quinzaine  de  /lorula  de  terre,  de  formes 
différentes. 

Quel<[nes  lombes,  restées  intactes,  me  permirent  bien  vite  de 
un»  rendre  com[)te,  par  analogie  avec  d'autres  cimetières,  que 
je  me  trouvais  dans  la  partie  qui  datait  de  l'occupation  franque 
el  (pii  pouvait  aller  jusqu'au  vu'  siècle,  c'est-à-dire  jusqu  à  répotpic 
carolingienne,  car  il  est  bien  dillicile  de  fixer,  à  cent  ans  près,  la 
date  des  objets  que  Ton  rencontre  dans  une  sépulture,  loisqu'il 
s'agit  d  un  (  inielière  franc  où  les  monnaies  sont  toujours  foit  rares. 

Comme  dans  tous  les  cimetières  de  celle  é()oqiie,  les  corps 
étaient  orientés  de  telle  manière  que  le  scjuclette  avait  les  pieds  à 
l'Est,  et  la  tète  à  l'Ouesl ,  —  oiienlalion  qne  l'on  rencontre  chez  les 
Francs  depuis  l'époque  de  Seizen  jusqu'à  celle  d'IIerpes  - .  — 
avec  cependant  une  ceriaine  déviation  pour  plusieurs  lombes.  Les 
archéologues  militants,  tels  que  l'abbé  Cochet,  MM.  Tli.  Eck,  Pil- 
loy  et  L.  Coutil,  tous  doués  d'une  grande  expérience,  estiment 
que  les  fossoyeurs  se  jfuidaienl   alors,   le  matin  et   le  soir,  j)0!ir 

i''  Les  oiijels  ont  <''té  ro|ir()(liiils  de  ;jr;m(lpnr  iiiiliiiTlIe  sur  les  |)lanrlieb,  à 
l'cueplioii  d»^  (jiioi(]ues-uns  dont  la  n-duclion  est  iiidi<|Ufe. 

('^  CI.  l-,ind'iis<limil,  Das  frennanischi'  ToiUfinlaf^PV  iu  der  l'roiinz  Hhi'iM- 
hee$en  ;  Deiamaiii,  Le  cimelière  d'Heiyes. 
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orolisrr  l«'s  lossi-s ,  sur  I*'  soloil  levant  ou  le  soloil  couclianl;  et, 
coniuu'  r(''(li|>ti(|uo  (Ic'cril ,  |)ondaiil  la  bonne  saison,  un  plus  {jraïul 
arc  de  cercle  sur  Ihorizon,  les  tombes,  dont  Torientation  s'éloijjne 
(le  la  direction  Kst-Onesl .  seraient  celles  (|ui  auraient  e'té  creusées 
|»eu(lanl  I  été  '  .  Cette  orientation  avait  él('  adoptée  par  les  Francs 
dès  leur  anixM"  dans  la  Frauda,  c"est-j»-dire  plus  de  trois  siècles 
axant  leur  eouversiou  ;  e'esl  donc  une  eri'eur  d'ap|)eler  cette  orien- 
tation, connue  Ta  l'ail  Tablié  Uenet.  une  "orientation  cliré- 
tienneT)^-'.  C'est,  au  contraire,  une  orientation  j)aïenne,  vraiseni- 
blablenient  due.  dans  des  tt'uips  antérieurs,  à  l'adoration  du  soleil. 
Nous  verrous  plus  loin  que  cette  coutume  a  cessé  d'être  obser\ée 
à  partir  du  ix*"  siècle. 

La  profondeur  des  fosses  variait  de  i  m.  2 5  à  1  m.  "76,  c'est 
la  moyenne  de  l'e'poque  franque;  nous  verrons  ci-après,  iors(juc 
nous  jtarlerons  du  cimetière  de  Maurepas.  qu'au  \ii''  et  au 
vm'  siècle,  et  même  plus  lard,  cettr;  profondeur  diminue  et  (pie 
les  sarcopha}[es  sont  quelquefois  atteints  par  le  soc  de  la  rliarrue. 
Aucun  sarcophajje  n'a  été  découvert  dans  celle  partie  du  cimetière. 
-Nous  croyons  savoir  qu'il  n'en  a  pas  été  rencoutré  non  j)lus  dans 
l'héritage  exploré  il  y  a  quelques  années. 

Sépultures  d'hommes. 

Deux  sépultures  de  {guerriers,  restées  entières,  donnèn'nt  : 
Une  épée  avec  |)ommeau  de  fer.  placée  le  long  du  liras  droit,  la 
pointe  tournée  vers  les  pieds '•*); 

Un  poi|fnard  plac(>  obliquement  sur  le  IV'nini*  droit;  c'est  b*  poi- 
gnard franc  u  avant  (lu  un  seul  tianclianl  et  un  nonimeau   '': 
0  .i  1  I  ^ 

Le  long  de  la  jambe  gauche,  une  francisque,  dite  francisque  à 
marteau,  forme  usitée  à  la  lin  du  \i'  siJ'cle.  et  dont  le  fer  se  trou- 
vait au  niveau  du  pied; 


(''  Kn  l'irardie,  les  fossoycno  uni  mcort-  riialiiliidc  do  liiire  re  travail  \>'  ma- 
lin 011  l<>  soir. 

''  Cf.  Alib»'  Rend,  Lm  fouillrn  tir  llrriuox,  lH7K-iS'j(),  (l;ins  Ins  Mniioirm  ili; 
In    Société    nrnilriiiimip    ilpit    sitnins   ri    nris   ilr   l'Oisr.   l.    \l.     i"    pailii'  (iHHo), 
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^'    i<oiif{iieiir  «lu  |Mimnn'aii   à    la    |M>int>',  o  m.  Hii;   lar/n'iir,  <>  ni.  'i.'i;   lon|;nt'iir 

de  la  suie,  o  m.  1  <>. 

'**   U)nfju''nr,  o  m.  IV.i. 


Vers  ia  ipiiiclic,  un  prMi  plus  bas  que  ia  <'einliir<;,  dans  uni;  aii- 
mônièrc  disparue  <•!  dont  il  ne  i estait  que  dfs  tranîs  d'oxyd»;  de  fer 
cl  un  p«Midliuuius  noir  :  luu*  l)fll<>  pince  à  épilcr  ornée  de  dessins 
jj[éoniélri(jues  (pi.  IV,  lijj.  .'))',  un  percoir,  un  |)elil  couteau  de 
1er  à  lame  rijjide ,  un  peijpie  dOs,  léduil  (jresque  en  pous- 
sière ; 

Sur  le  hassiu,  une  boucle  ovale  de  ceinturon,  de  potaiii.  ac- 
conipajjnéc  de  trois  ferrets  (pi.  \,  li}[.  '.\)  recouverts  (rune  admi- 
rable j)aline  vert  clair; 

Kntre  le  poignard  et  la  ceinture,  une  petite  i)0ucle  de  bion/.e 
provenant  sans  doute  de  la  courroie  qui  retenait  cette  arme; 

Kntre  les  pieds,  une  boulfille  de  terre,  gris  cendré,  entière- 
ment décorée  de  dessins  à  la  roulette  (pi.  VII,  fig.  fi). 

On  avait  omis  de  placer  dans  la  tombe  de  ce  clief,  contraire- 
ment à  l'habitude  de  Te'poque,  son  bouclier. 

Voici  le  produit  de  l'autre  tombe  (pi,  XII,  flg.  i)  : 

Ine  framée,  à  fer  large  et  court ^-^  placée  à  droite,  la  pointe  en 
haut  comme  si  le  mort  était  au  port  d'armes; 

Le  long  du  bras  gauche,  la  pointe  en  bas,  une  belle  et  longue 
épée  sur  la(juelle  l'oxyde  de  fer  avait  attaché,  en  la  métallisant, 
une  partie  du  fourreau  de  bois.  Le  pommeau,  ainsi  que  la  boute- 
rolle,  encore  adhérente,  sont  de  bronze  ''; 

Sur  les  genoux,  un  umho  de  bouclier,  de  fer,  garni,  à  sa  partie 
supérieure .  d'un  bouton  de  bronze,  et  sur  la  base,  de  quatre  autres 
boutons,  également  de  bronze,  qui  recou\ raient  les  quatre  rivets 
retenant  cet  inubo  au  disque  de  bois  du  bouclier  et  à  la  manipule. 
Dans  les  lombes  flanques,  cette  partie  du  bouclier,  (|ui  e'tait  de 
bois,  a  toujours  disparu,  de  sorte  qu'il  n'a  pas  encore  été  possible 
de  savoir  si  ce  bouclier  était  rond  ou  ovale  ('*; 

La  boucle  rectangulaire  de  pofain  (pi.  V,  fig.  8),  une  lame  de 
couteau  et  un  poinçon  étaient  placés  à  la  ceinture; 

■"  I/inténU  hors  de  contosle  qu'offre  cette  pince ,  c'est  que  sa  forme  i»sl  alxo- 
iument  franqiie  et  que  le  décor  incisé  sur  les  branches  est  fjallo-romain. 

^')  Cette  forni4>  est  une  exception  :  ia  tramée  ou  lance  des  Francs  est  fjéni'rale- 
ment  longue  l'tétroili'. 

(''  Longueur,  y  com|tris  le  pommeau  et  la  bouterolle,  o  ni.  yn  ;  largeur,  o  m.  o5; 
soie,  o  m.  1 15. 

(*'  Largeur  de  Vumhn,  o  m.  16;  hauteur,  o  m.  076. 
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Knlin.  aux  [licds,  le  ponilum  (\o  terre  noirâtre  (|tl.  \ll.  li»;.  .')) 
(l(»ron'«»  (l'arratiirps  en  rroiix,  obtomies  au  moven  (I'uiih  roulolUi. 

Dans  d'autres  tombes,  j'ai  encore  recueiHi  quatre  francisques  et 
deux  frainées,  l'n  squelolle  friioninio  avait  unicjueniont .  sur  in  poi- 
trine, la])inco  à  épiler  de  bronze  et  ie  bout(ui  en  forme  de  rocjuil- 
lage  reproduits  pi.  I\  ,  lijf.  -j.  (les  deux  objets  sont  encore  un  hc- 
rifaip'  des  Homains.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  (buis  b'S  tombes 
Iranqiies.  (b's  objets  provenant  (b' V(d  et  (lepilhi|fe  chez  b'S  vaincus. 

On  >e  trouve  donc  b"i  en  prisenc»^  (rune  |)opub»fion  de  guerriei*s 
dont  b'  rob'  consistait  sans  doute  à  surveiller  le  passajre  de  la 
Somme. 

Sôi>ultures  de  feiniiK's. 

Les  sépultures  de  femmes  ont  donné  quelques  bijoux  d  ar[|enl 
et  de  bronze,   plus  une  épingle  dor. 

Dans  la  sépulture  la  plus  importante,  la  morte  portait  au  cou, 
en  jfuise  de  collier,  une  seule  perle  de  verre  bleu  émnillé  de  blanc, 
ligurée  sur  la  planche  V,  fi{|.  (i.  Au-dessus  de  chaque  sein,  une 
Bbule  ronde,  en  argent.  L'une  de  ces  deux  fibules  était  intacte 
(  pi.  III,  fi}'.  3):  elle  simule  une  rose  ('panouie  dont  les  pétales  de 
grenats,  taillés  en  table  et  posés  sur  des  paillons  d'argent  gaidVé, 
dans  des  cloisons,  rayonnent  vers  le  centre  occupé  par  des  filigranes 
de  même  métal,  contourne's  en  8.  (l'est  le  bijou  à  surface  [)lane 
que  Ion  rencontre  assez  souvent  dans  les  séj)ultures  riches  des  v*  cl 
vi"  siècles.  L'épingletle  à  charnière,  cpii  était  de  fer  comme  toutes 
les  épinglettes  articulées  ainsi,  avait  dis|»aru  par  suite  de  son 
oxydation  et  ne  formait  plus  qu'un  magma  d'oxyde  de  fer  et  de 
leri'e.  Sui-  I  autre  libule,  <]iii  formait  la  paire  avec  celbvià,  les  gre- 
nats, le  filigrane  et  une  partie  des  cloisons  avaient  disparu.  Les 
parente  du  ddlunt  ne  le  paraient  donc  pas  toujours  de  ses  plus 
beaux  bijoux,  de  ses  plus  beaux  objets.  On  rencontre  malbeiu'eu- 
.semenl  tiop  souvi-nt  des  objets  hors  d'tisage.  La  boucle  reproduite 
sous  le  n"  6  de  la  jilancbe  X  ne  ])ouvait  plus  servir  :  l'un  des 
tenons  de  la  chaïuière  était  usé  et  ouvtirt.  Les  pauvres,  eux  non 
|)lus,  n'avaient  pas  toujours  aux  [tieds  l'humble  vase  noir  qui  était 
bien  la  [)lus  modeste  offrande  de  ces  temps  lointains;  on  leur  met- 
lait  ce  (pje  l'on  avait  sous  la  main.  A  (iaulaiucourt,  j'ai  trou\é  |)oiir 
tout  nuibilier  funéraire  d'une  tombe,  la  cocpiille  ib'tériorée  d'une 
cuiller  romaine  (rarjjeni,   (ilacée  sur  la  |»oitrine,   et  à   (iappv,   au 
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cou.  l'ii  ifiiisc  (le  |n'ili',  III)  |><'lil  r\linrir'«i  dcvr-iTc  vori  clîiif.  p;i- 
laissanl  .ivuir  ('le  conldiii'iir  iiiiisi  «(TidcrilclU'infnl  pni'  lo  \'o\\. 

D.ilis  lo  l'und  (le  lii  lusse,  de  cliaiiiic  cMô  de  l.i  lèl<'.  des  IkhicIcs 
d'oivilli'  loniicrs  d  lin  {^rand  et  mificc  jumcMii  de  hion/.c  ;iv«'c  un 
itpiidonl  iIm  foi'iiif  |i()ly<>di'i(|iii'  l'ail  de  piito  on  iii,-iKlir  sur  t<M|Up| 
on  Jivail  a|)|»li«|u<''  de  |iolile.s  l(!uill(\s  de  l)roiizo  el  qualic  verres 
losanges  (Ml  saillie,  (jiii  n'ont  pas  été  relrouvt^s.  Ce»  boucles  d'o- 
reille se  sont  efVritees  an  loucher;  elles  avaient  bien  la  forme  des 
l)oucies  de  cette  époque. 

Sous  la  tèle.  vers  roccijiut.  élaii  f)lacée  en  travers  r«''pin<|le 
styliforine  d(^  bronze  (pi.  IV,  fifj.  3);  cette  épingle  est  terminée  par 
une  spatule  lé|f('renient  recoiii'liée  el,  au  (|uart  de  sa  loujjnenr. 
se  tr(uive  un  cnlie  de  bronze  j»ortanl  gravées  des  croix  d(;  Sainl- 
André.  (lelle  forme  se  reneonire  souveni  an  vin"  siècle,  el  les 
épinjjles  oui  jus(pi  à  trente  et  même  (jiiaraiit(î  cenlimèlres  de  bui- 
{{■iieur.  On  les  lrou\o  le  |)lus  souvent,  sauf  e\re[)tions  rares,  sur  la 
poitrine  des  défunts. 

l  ne  autre  épingle  d'argent  était  posée  obliijiionient  sur  la  poi- 
trine. La  tête  sphéritjue,  en  or,  est  surmonl<'"e  dune  capsule  en- 
châssant un  grenat  taillé  en  cabochon  (pi.  IV,  fig.  i).  Sur  la  tige. 
an  renia i(| ne  un  petit  manchon  ou  cylindre  d'or  qui  l'cuupèchai! 
de  sortir  du  grossier  tissu  qu'elle  retenait  lorsqu'elle  v  était 
lixée. 

La  boucle  de  bronze  (pi.  V,  fig.  i)  à  anneau  et  à  plaque  rigides, 
c'est-à-dire  soiuh'S  ensemble,  se  trouvait  sur  le  haut  du  bassin. 

Près  du  genou  gauche,  el  extérieurement,  étaient  jilacées  :  une 
fibule  de  bronze  assez  simple,  portant  pour  toute  ornemenlation 
sur  les  digilations.  de  simples  disques  de  verre  blanc  (pi.  111. 
fig.  7),  et  une  fusaïoUe  unie,  de  terre  cuite  (pi.  IV,  fig.  h). 

A  l'un  des  doigts  de  la  main  gauche,  sans  qu'il  ait  été  possible 
de  déterminer  lequel,  cette  femme  portait  un  anneau  de  bronze 
(pi.  m,  fig.  fî),  grave'  au  burin.  La  petite  croix  qui  foriue  le 
centre  du  cliaton  paraît  être  plutôt  une  fleur  qu'un  symbole 
chrétien,  car  on  sait  ([ue  la  conversion  des  Francs  a  commencé, 
—  sans  pouvoir  en  ])réciser  exactement  la  date,  —  au  vi*  siècle, 
api'ès  la  bataille  de  Tolbiac  (  ^()()  )  et  (ju'ils  ont  uégligé  assez  long- 
temps (le  ni.'ini!' >|<'i-  leur  iiouvelb'  crovance,  —  encore  bien  iiii- 
ligée  de  paganisme.  —  par  des  sijjiies  extérieurs.  Il  faut  ai'river  à 
la  lin  du  vu   et  au  commencemenl  du  viii*^  siècle,  pour  rencontrer 
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des  noix,  ile>  ItMc.s  tic  Cilinsl  (iii  des  sct'iios  bililitjiies  jjraNees  sur 
it's  {fraudes  plaques-bouclos  carolingiennes. 

Aux  pieds,  a  été  recueillie,  inlacle,  la  belle  coupe  de  verre  irisé 
(pi.  \1,  lig.  3);  ce  verre  est  décoré  sur  loulesa  face  extérieure  de 
minces  filets  démail  blanc  disposés  en  spirale.  Le  fond  intérieur 
est  orne' d'une  rosace  c(»iiip(»sée  de  buit  pétales  formés  ]);ir  un  gros 
lib't  de  vei  re  eu  relief. 

Nous  retrouvons  là  le  type  des  sépultures  fVau(|ues  au  m*"  siècle. 

La  tombe  la  plus  intéressante  après  celle  (|ui  vient  d'être  dé- 
crite, est  celle  dune  (illelle  d'enviion  dix  ans;  par  exception,  la 
jirolondeur  de  la  fosse  atteignait  à  peine  (jualre-Yingts  centimèties. 
Avant  de  lui  dire  l'éternel  adieu,  sa  mère  favait  parée  de  ses 
bijoux,  bijimx  bien  modestes  <omme  on  va  voir:  à  cbacjue  oreille, 
une  boucle  composée»  d'un  simple  lil  de  bronzi;  dans  leipnd  était 
|)assée  une  perle  d'ambre  (pi.  V,  fig.  l'i);  au  poignet  gaucbe,  un 
bracelet  composé  de  huit  perles,  dont  sept  en  pâte  de  verre 
émaillé;  la  buitième,  celle  qui  est  fortement  évidée  et  a  la  forme 
d'un  tambour  décoré  de  cercles  centrés  et  de  triangles,  est,  par 
exception,  en  os.  Au  |)oignet  droit,  un  petit  bracelet  de  bronze 
dont  les  deux  extrémités,  légèrement  renflées,  se  croisent  en  se 
recourbant  vers  l'arrière  en  col  de  cygne  (pi.  V,  fig.  5).  Ce  bra- 
celet est  de  facture  romaine;  les  bracelets  francs  ont  généralement 
les  extrémités  renflées  et  alTrontc'es.  rarement  anuncies.  et  ])arfois 
gravées  de  dessins  géométriques.  In  j)etit  vase  à  an.se,  décoré, 
d'une  manière  rudimentaire,  de  petits  carrés  à  la  roulette,  se  trou- 
vait vers  les  pieds,  sur  le  côté  droit  (|il.  Vil ,  lig.  >  ). 

Il  n'\  jiurail  aucun  intérêt  à  décrire  séparément  les  antres  sépul- 
tures j)lus  ou  moins  violées;  je  me  contenterai  de  mentionner  suc- 
cinctement les  objets  les  plus  importants  recueillis  dans  cette  |)aitie 
du  cimetière  de  (Ib-ry  : 

Les  fibules  aviformes  reproduites  sur  la  plancbe  111,  lig.  5  et  sur 
la  plancbe  IV.  lig.  (i  ont  été  trouvées  par  paires;  la  premièi-e  de  ces 
libules  est  d'argrent  el  de  loriue  bizarre;  (m  y  recounail  cependant 
Toi-seau  au  bec  crorbu  des  MiTovingiens;  la  décoration,  ass«'7. 
simple,  composé«i  de  cercles  centrés  répétés,  pr(»(luil  un  bel 
elîet.  Les  fibules  n"'  A  et  G  de  la  plancbe  III,  représentiint  des 
oiseaux  de  proie,  et  la  fibule  n°  o.  delà  planche  V,  en  forme  de 
serpent    il   double    lèje,    ('laieiil    iiiiiques.    (ie  sont    ces    oiseaux    (jue 
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l'on  iKMivc  rt|tr»)(luils  à  satirli'.  plus  tard,  à  I'«*|k)(|ii«  caroliii- 
j'irmie,  siii'  li-s  maiiiiscrils.  cl  iiolaiiirncrit  sur  de  rioiiilirciix  iiianii- 
scrils  (le  la  Kil)li()lli<>(|ii('  de  Laon  ''. 

i'iii  coiiiparaiil  la  lihidf  ii"  >  di'  la  plaiiclio  V,  simulaiil  un  ser- 
jx'iit  à  deux  Irlcs.  av(;c  la  lihidc  ti"  0  d(!  la  planclic  IV,  coii- 
louriu'c  en  lornic!  d'S  Ici  iniiK-e  par  des  IcHcs  d'oiseau  lapace,  on 
renianjue  qn(^  lo  serpcnl  a  1rs  inandihides  oiiscrlcs  et  (pi'il  est 
pourvu  (ruiie  sorlc  de  crèle,  landis  (pie  Toiseau  lient  son  lier 
cidcliu  lernié.  On  peut  faire  celle  même  lemanpie  sur  loulrs  les 
lihules  et  sur  toutes  les  bourles  de  répo(|ue. 

La  fibule  discoïde  n"  i  de  la  planche  III  et  la  lihidc  di|;it«';e  n"  8 
de  celle  même  planche  ont  «'té  trouvées  seules  :  la  lii)ulc  discoïde 
couverle  '(ficils  (!<•  pcrdiix-  csl  di\isée  en  (juatre  secteurs  par  une 
croix  en  relief (jui  ne  |)arall  pas  non  pins  être  un  emblème  religieux. 
La  fibule  di|fitée,  de  bronze,  fort  pauvre  comme  matière  et 
connue  ornementation,  porte,  sur  ses  dijfitatious,  de  petites  ex- 
cavations circulaires  simulant  les  {grenats  que  l'on  ren<r)ntre  sur  les 
lihules  riches. 

Les  verres  devaieni  èlrc  communs  dans  ce  cimetière;  les  verres 
n°'  1 ,  ^  et  5  de  la  planche  VI  ont  été  recueillis  dans  des  tombes 
bouleversées;  les  deux  derniers  élaient  brisés,  mais  les  fragments 
rap|)rochés  ont  permis  de  les  reconstituer. 

La  bouteille  (pi.  VI,  lîg.  4),  de  17  centimètres  de  hauteur,  est 
parliculièrement  intéressante  au  point  de  vue  de  sa  décoration  et 
de  sa  forme,  (^-tle  décoration  consiste  en  ondes  d'émail  blanc  incor- 
j)oré  dans  le  verre,  et  dont  les  extrémités  ellilées  s'élancent  et  se  re- 
j»)igncnt  sur  le  col.  Nous  avons  déjà  rencontré  cette  même  décora- 
tion sur  deux  autres  bouteilles  publiées  dans  le  MohUior  funéraire ^-\ 
et  sur  une  troisième  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Delvin- 
court,  de  Grécy-sur-Serre  (Aisne).  C'est  en  Picardie  (pu*  Ton  ren- 
contre le  plus  de  verres  émaillés;  les  verres  recueillis  en  Heljficjue, 
sur  les  bords  du  Hhin,  et  même  plus  loin,  ne  sont  généralemeid 
ornés  que  de  filets  de  verre.  Les  verres  recueillis  dans  les  de'parte- 
menls  de  la  Somme,  l'Aisne,  lOise,  la  Seine-Inférieure,  sont  sem- 
blables au    point  de  Nue  de   la  technique,  de  la    facture  et   de  la 


t'^   E.  Fleury,  Li'n  monuscrilt  à   ininidlnri'i  tli-   la  Inhliollièque'  di'  Lanit. 
'*^   (II.  (I.  iloiilaiijfiT,  Le  mnhiUi'r  /unt'raire  irallo-romam  el  frunc  en  l'icardir  el 
en  Artois ,  pi .  X  \  \  1 . 
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(l»»'cor;itioii;  on  jhmiI  donc  on  dôduinMjirils  sorfonl  du  nuMiio  nft>lior. 
Ks|n'i'()ns  qn»'  M.  l'ranrois  Carnot  et  M.  Siirr-iaii.  (|iii  pif-paront 
Y Hisloiir  dr  l  liuhislrir  nrniTc  ni  Frnucc,  nous  IV-i'onl  coiuiaill'C  1« 
lien  oxact  do  crll»»  labriralion .  (|nt'  l'abln'  */(nlio|  |ilacai(  dans 
la  l'oivl  (IKn.  Nous  souhaitons  an  savani  aii'lu'olojrut' .  —  (|ui  l'nl 
un  inilialtMU'  |ii'i'>|iiiaco.  -  <|in*  sa  conclusion  n  ail  |»as  cU'^  lr(»|) 
|»réniatuiiM'. 

Les  clochettes  '  n"'  i  cl  2  de  la  planche  \l.  à  houttui  d  «unail 
blanc  et  revêtues.  j)iès  de  rouverUiro,  d'une  zone  de  lllet,<?  de  môme 
émail,  n'ont  rien  de  reniarijuahle  (|ne  la  faussure  ijui  les  resserre 
l'nrtvmont  par  le  milieu.  C'est  encore  une  l'orme  spéciale  à  la  Pi- 
cardie. Si  Ton  remonte  vers  la  Bcl{p(|ue  et  la  Prusse,  et  quo.  l'on 
redescende  ensuite  jusqu'en  Bavière,  on  trouv((  ces  dochelles 
]>resque  de  forme  c\lindri(|ue  et  sans  émail,  bien  entendu. 
IM.  Gr(»l)l)els,  consei\ateur  du  Musée  de  S.A.  U.  le  prince  de  llo- 
l»enzollern ,  à  Sigmaringen,  en  a  publié  trois  de  loitne  rudimen- 
laire  provenant  du  cimetii're  de  rrammertingen.  et  qui  paraissent 
être  les  premiers  tâtonnements  du  veir(!  camj)anirorme  i'^'. 

il  a,  en  outre,  été  recueilli  une  quinzaine  de  vases  de  terre 
noire  ou  cendrée,  la  j>lupart  de  la  forme  dite  «à  carène.  La  j<ille 
n"  1  et  la  bouteille  n"  h  de  la  planche  Vif  sont  lemaripuihles 
par  leur  facture  j)eu  commune. 

Ici  .s'arrête  cette  élude  sur  le  cimetière  de  (iléry,  «pie  nous  croyons 
être  sullisamment  descriptive. 

II.    Li:  ciMETiKRE  de  Maurepas. 

A  cimj  Ivilomiilres  au  Nord-Ouest  de  (Iléry  (Somme),  et  par 
conséqui-nl  a  dix  kilomètres  an  .Nord-Ou(!st  do  Péronne.  on  ren- 
contre, sur  un  plateau  aijfileux  lorl  élevé,  le  pittores(pïe  village  de 
Maurepas.  [)eiiplé  acluelliMnent  de  /i8o  habitants.  On  a  des  |(reuves 
certaines  que  ce  lieu  a  été  habile  dès  l'époque  néolithi(|ue;  en  elFot, 
on    rencontre  sur  le  territoire  de  la   commune  d'assez  nombi'enses 

''  l.t>  rvllioM  <!«•<  aniion--,  —  ((ui  ctnil  iiiii-  iinilntion  di'  la  ronn-  i\  tioirc,  — 
rt'dri'sw',  M  Inniif  le  r,i)rn<'l  i|Mi  liii-mriin'.  rciilli'  Mr>  l.i  |ti>inl<,',  a  «Icmni' nais- 
vanci;  A  la  rlnrlu'llf.  Kn  rlndianl  l:i  \r'iri'rii'  dr-.  Hjirliaro»,  on  suit  Inrili'ini'nl  (  rllc 
lran->ti>riiinlion  (iiii  n  romiin'nci'  a\<'c  tt'iiri»  [n'cinioi-R  vorros,  rlirz  los  l''i'«nrs  (?) 
df  la  Holiéino.  —  Of.  lUron  J.  do  llnyo,  Anlujttili'ii  /rnnfjuo»  Intuvéï'n  cm  D'tlifimp. 
'''   (If.  (IriihlifU ,  />('(■  vnUpHfrnïhprJHnil  von  (iiimmi'rlini^dt.    MiinrliPi),   icjoT). 


Ij.'inhfts  polies  il»' silex  ])vr(iiii.i(|iic.  On  va  nirMiic  ifciicilli  un  rjiHse- 
l(M('  en  sili'v  liloiid  du  fîi;m<l-l'«'-'>iijriv.  f|iii  lijMire  (1,'iiis  noire  col- 
Irriion. 

Il  «'xislo,  dans  le  jardin  (\('  la  ternie  di'  \l.  ()r'|diiso  Maclioiie. 
Mil  liimiilus  (Tarj^ile  r'n  l'orme  de  <;ône  liorKun'  a|»(>el('  "la  Molle'", 
d'ime  lianlenrde  -y  à  8  inôlies,  aulrelois  plus  i^levé,  qui,  arlijel- 
lemenl,  a  une  largeur  de  /i5  mitres  h  la  base  nt  de  3o  mètres  a\i 
sommet.  Dans  la  partie  ambiante,  e'e8l-ù-dir«'  au  pied  de  ce  (erlie, 
une  dépression  eireulaire  indique  que  là  a  été  prise  la  terre  qui  a 
servi  à  Tc'dilier,  ou  [»eut-élre  ;i  augmenter  la  liauleur  d  un:-  t'-mi- 
nence  naturelle. 

Au  sommet  de  cette  butte,  on  voit  Tentrée  dune  j/alerie  sou- 
t(>rraine  conduisant  à  un  puits  profond  de  soivante-cinq  mètres. 
De  cha(pu'  rùt(''  de  cette  {jalerie,  on  a  excavé  des  chambres  comme 
babifalion  en  cas  de  danger.  On  rencontre  d(^  ces  souterrains,  ap- 
peb's  frmucbesr)  ')  (ou  caves  de  gueri'e)  dans  le  patois  du  jjavs,  dans 
presque  tous  les  villages  de  Picardie;  ils  servaient  de  refuges  dans 
les  cas  de  {grands  troubles,  de  guerres  ou  d'invasions. 

Ce  tertre  paraît  avoir  servi  aux  Romains,  qui  ont  bfd)ité  Mau- 
repas  et  les  environs,  pour  coi'respondre  entre  eux  au  moyf'n  do 
feux  ou  de  signaux  optiques. 

r.e  village  (le  Maui'epas.  en  tant  qu'agglomération,  existe  depuis 
l'arrivée  des  h'rancs  dans  le  pays,  vers  /i.^o.  On  v  avait  découvert 
depuis  longtemps,  un  cimetière  antique  sur  un  versant  situé  au 
Sud-Ouest,  à  quinze  cents  mètres  des  habitations,  au  lieu  dit  tf  les 
\igne3r,  dans  un  champ  a[)partenant  à  M.  Téléphore  Duprez, 
et  j^  proximité  d'un  chemin  qui,  partant  du  village,  rejoint  une 
ancienne  voie  romaine  conduisant  de  Cléry  à  Miraumont. 

Ce  ciinetii're  fut  exploré  en  i8()o  par  un  fouilleur  bien  connu 
aujourd'hui  disparu,  véritable  forban  de  l'archéologie,  ennemi  juré' 
de  ia  science,  qui  a  mis  à  jour,  pendant  plus  de  trente  ans,  de 
nombreuses  antiquités  dispersf'es,  aussitôt  sorties  de  terre,  à  tous 
les  vents,  sans  grand  profit,  malheureusement,  pour  l'Iiistoire  de 
la  région. 

Ce  cimetière  n'était  pas  riche;  il  n'a  donné  que  peu  d'objets  de 
valeur;  mais  il  eût  ('té,  néanmoins,  fort  inti-ressanl  à  f'-tudier,  en 
ce  .sens  «juil  n  a\ait  |)as  été  spolié  au  moyeu  âge,  comme  la  plupart 

'     Du  \iiMix  mtIic  picard  imtrlwr  nu  nm.sger  (tcaciior»'. 
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(\i'  nos  vieux  cimotièros  francs;  qiu'lqut's  dôprôdalions,  copcndanl. 
V  avaient  »'t<'' conitnist's  au  hasard,  |»ar  les  lossovciirs  de  l't''|»o<|ue. 
Avant  appris  n'tfniini'nl  «pie  M.  Korlunc  l'cllfticr,  df  Maurepas, 
n'avait  pas  consenti,  en  i8()o,à  laisser  explorer  la  partie  du  cime- 
tière (|ui  s\'>lendail  dans  un  cluiinp  lui  ap|iarlenant ,  sur  la  demande 
que  je  lui  lis  d  une  exploration  méthodique  (pie  j'étais  dans  Tinten- 
lion  de  pratitpn-r,  il  mit  {fracieusenieut  sa  terre  à  ma  disposition, 
ce  don!  je  le  remercie  en  toute  sincérité.  J'y  conduisis  aussitôt  mon 
contremaître  (pii.  accompagné- de  deux  autres  ouvriers  terrassiers, 
mil  à  découvert,  en  quin/.e  jours,  quatre-vin{jt-deux  tomhes  et 
sarcophages.  Il  en  ri'ste  encore  autant  à  explorer.  Je  ne  lis  (pie 
glaner,  toute  la  partie  Iructueuse  du  cimetière  a\ant  é'té'  louillée; 
néaiimoiDS  les  ohjets  cjue  j'y  ai  recueillis,  me  serviront,  a\cc  ceux 
exhumés  à  Cléry,  à  tirer  une  conclusion  (jui  a  son  inté-rèl. 

Près  de  la  limite  explorée  en  1890.  je  recueillis  les  ohjets  sui- 
vants qui  m'indiquèrent  que  ces  lomhes,  dont  la  profondeur  va- 
riait de  i  mètre  à  o  m.(io,  étitieni  de  la  lin  du  viii"  siècle,  ou  du 
commencement  du  ix' ,  et  que  les  sépultures  éloignées  étaient  cei- 
tainemcnt  plus  récentes  en  raison  de  l'absence  de  tout  mobilier 
funéraire. 

Voici  ce  (pie  je  trouvai  dans  une  tombe  de  femme  : 
Au  fond  de  la  fosse,  de  chaque  coté  du  crâne,  deux  boucles 
d'oreille  de  bronze,  à  grand  anneau  terminé  à  l'une  de  ses  extré- 
mités par  le  simple  pendant  cubiipie,  si  caractéristi(pie  de  la 
dernière  époque  de  l'inhumation  habillée  (  jil.  Mil,  lig.  /i);  au  cou. 
une  seule  perle  de  l'orme  cubi<|ue  en  jiàle  de  \  erre  éinailh'  de  jaune, 
de  noir  et  de  blanc,  avant,  aux  huit  angles,  un  grain  dt-mail  \eil 
fonc^(pl.  IX,  fig.  6)0. 

Un  peu  j)lus  bas,  sur  le  haut  du  sternum,  la  libide  discoïde 
n"  1  de  la  planche  VIII,  composée  d'une  platiiu'  ou  discpie  d'argent 
sur  lequel  est  appliquée  une  feuille  d'or,  dont  le  centre  »!st  relevé 
en  forme  de  cône  jdissé,  terminé  par  un  cabochon  de  verre  bleu 
enchâssé  dans  une  capsule.  Le  champ  de  la  libule.  limité  par  deux 
cercles  concenIriipK's  en  liligrane  d'or,  est  (wné  de  trois  disjpies 
en   nacre,  alternant    avec   trois    triangles  di'  verre    i"ou|;e.   insi^rés 


''   On   Iroiivt'  asHf'Z   s<»iiv»miI    rli-    tes    |)itI<'>.    isolées  siif    In    |i<iilriin'.  Of, 

A.  Hmiit',  IjP  riiiieltère  frnnr  ilv  llitrij,  |).   l'j. 
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dans  des  halos  siirôlovôcs,  sépares  par  (les  liliffranr-s  arrrmdis  «-n 
loiitio  d'arcs  ou  de  luneltes.  On  sait  ()ue  cette  terJmifjue  etitit 
coimiic,  non  seulement  des  Kranrs,  mais  encore  des  autres  Bar- 
bares nii{}ialeurs.  et  (|u"ell('  lut  largement  mise  en  pratique  à 
IMpocpie  raroliujjieniii',  sons  une  inlliM-ncc  hyzanline  cnrop'  mai 
dt'linic.  fit'S  Vandales  riinporlèrenl  en  Afritjiie,  où  elle  s'est  per- 
pétuée jusqu'aujoiiidlini  sin- les  hijoux  kahyles''^  Le  revers  inditpie 
que  celte  lilnde  .sjitlai'liail  au  niov'en  d'une  épinjfle  de  fer,  à  char- 
nière, rongée  par  la  rouille. 

A  un  doigt  de  la  main  gauche,  une  hague  de  hron/.e  à  jonc 
rond,  dont  le  chaton,  accosté  des  trois  granules  caiacte'risli(|ues 
pris  dans  la  masse  et  posés  en  feuille  de  trèlle  (pi,  IX,  lig.  G), 
grossi  à  la  loupe,  paraît  porter,  gravé  en  creux,  un  animai. 
( Tagneau  pascal?)  surmonté  d'une  croix.  A  cette  époque  (viii''  siècle), 
la  C(Hi\ersion  des  Kranis  étail  contplèle,  et  les  enihlèmes  religieux, 
ainsi  (|ue  les  scènes  hihiiques.  se  rencontrent  fréquemment  sur  les 
hagues,  les  plaques  de  ceintures,  les  lihules,  etc.  Plus  haut  encore 
vers  le  passe',  —  et  nous  rappelons  ici  la  chose  incidemment.  — 
ne  voyons- nous  pas  la  lin  de  TKmpire  romain  être  prodigue  des 
scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  sur  les  objets  les  plus 
usuels  de  verre  ou  de  métal?'-'. 

La  plaque-boucle  et  sa  contre-plaque  en  bronze  (pi.  X,  lig.  6) 
ont  été  trouvées  à  la  ceinture;  elles  sont  fort  simplement  de'corées  : 
la  bordure  est  ornée  d'un  chevron  composé  de  lignes  brisées  en 
forme  de  Z  renversés,  que  l'on  rencontre  sur  de  nombreux  bijoux 
de  cette  époque  (vin*  siècle).  Celte  boucle  était  hors  d'usage;  l'usure 
de  l'anneau  indique  qu'elle  avait  eu  un  long  service,  les  tenons  de 
la  pia([ue  sont  ouverts  et  l'ardillon  a  disparu. 

In  peu  à  gauche  de  cette  boucle,  était  pendue  à  la  ceinture  la 
pla<(ue,  dite  trousse  ou  châtelaine  de  ménagère,  de  bronze  ajoure', 
n"  1  de  la  planche  XI.  La  figure  (jue  nous  en  donnons  nous  dis- 
pense d'une  plus  longue  description.  Un  peu  plus  bas,  nous  ren- 
contrâmes une  agglomération  d'objets  oxydés  s'effrittant  sous  les 

''!  Cf.  S.  I\einarh ,  Calalo^ue  du  mngce  de  Saint-licrmain ,  3*  éd..  p.  189  ; 
C.  Boulanger,  op.  cit.  Introductioa ,  p.  65  ;  Paul  Eudel,  L'Orfèvrerie  alfrérienne  el 
lunisienne,  p.  Sg'i,  Mgcr,  içjoS:  Dictionnaire  illuxtré  des  bijoxur  nurd-a/ricnitix. 
Paris,  iÇ)o6. 

f-'  Cf.  Frœliner.  (jdlectinns  du  château  de  (ioluchow.  tefTp*  chrétien*  àji/riirex 
d'or.  Paris,  1899. 
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doiglh;  colaii'iil  lo  couleini .  lo  |ten;(iir.  les  lorces,  la  rlcl\  loiiiiiml 
oïdiiiaireiiuMil  h  trousse  de  la  loiume  carolinjpeiine,  suspendue  à  iinr 
phnjtu'  ajouii'c  |iai'  des  lanii'ies  de  cuircjiii.  {(('iHMalciiiciil ,  ('laicnl 
termiuét's  par  des  ai[;uillell»'S  »''l;inié<'S  étiucrlaiil  au  luoiiidro  niou- 

Aux  j)it>d8,  le  vase  de  Icrre,  de  forme  nllnnjfde,  i^arni  d<»  hour- 
relels(|)l.  1\,  Hg.  7),  (jiii  a  roiiiplacd  le  vaso  di-  verre  et  lo  vase 
h[ji(|ue  à  caiène,  décoré  à  la  rouliîlle,  des  >"*  et  vi'  siècles. 

La  boucle  (roreille,  n"  .">  de  la  planche  Mil,  la  perle  aniulelte 
n"  5  de  la  plamlie  IX  ,  de  pâte  de  verre  rouge  garni  d'yeux  veil 
louoë  sur  émail  blanc,  et  les  bagues  de  bronze  n**  1  et  H  de 
la  jdanche  IX,  ainsi  que  la  plaque  ajourée  n"  q  de  la  planche  XI, 
(Mil  été  égaleinonl  recueillies  dans  des  sépultures  de  femmes. 

La  plus  importante  des  sépultures  d'hommes  que  nous  ayons 
reneontrée  (pi.  XII,  lig.  t\)  nous  a  donné  : 

In  scramasaxe  de  om.G5  de  longueui,  \  compris  la  soie,  à 
lann^  par  exception,  relativement  étroite,  comme  si  elle  avait  ét(' 
plusieurs  lois  passée  sur  la  meule  pour  être  aiguisée,  (iette  arme 
était  placée  le  long  du  bras  droit,  la  pointe  à  la  haut(;ur  de  la 
tète. 

\  ta  ceinture,  la  belle  plaque-boucle,  sa  contre -pla(juo  et  le 
reetangle  accessoire  de  bronze  ligures  n"  2  de  la  planche  VU!  et  n"  3 
de  la  plam  lie  X,  le  tout  étanié,  sauf  kw  fêles  de  clous  héntisplié- 
riijuee,  et  paraissant  n'avoir  été  porté  que  très  peu  de  temps.  Le 
leitaujde  de  bronze  se  ti'ouvail  sur  le  côli*  gauche  de  la  ceinture,  à 
la  suite  de  la  pla(pie-b(mcle.  On  remanjuf!  sur  la  bordure  de  ces 
objets  une  décoration  obtenue  par  percussion,  et  formée  dt»  Z  retour- 
nés, comme  sur  la  boucle  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Au 
vin'  siècle,  le  poinçon  remplace  souvent  le  burin. 

\  r(!xtremilé  supéiieure  du  fémur  gauche,  un  couteau;  à  la  main 
gauche,  Tanneau  à  jonc  rond,  n"  8  <le  la  planche  IX,  avec  un 
monogramme  indéchiilrable  sur  le  chaton  et,  aux  pi('ds,  Tinévitable 
\a>e,  mais  ici  sans  décor,  en  terre  noire. 

Dau.s  une  jiutre  tombe,  le  rectiingle  accessoire  n°  3  de  la 
planche  VIII.  de  bron/.e,  décoré  d'une  croix  dans  nn  cercle  central  e| 
d'une  torsade  sur  les  hords.  était  le  seul  objet  eniporlé  par  le  mort; 
il  fiait  placé  mit  la  p(»ilrine,  et-  (jiii  lail  croire  qu'il  ornait  un  bau- 
drier. 
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IjO  clfl"  en  fei'  n"  q  do  Iti  [»l;iuclu;  IX  csl  wiw.  clrl  roiiiaine  <|iii 
nous  u  (il»'  rt'iuiso  toniiiic  ayuiiL  ('U';  rccuiiillic  dans  (••  niônio  cinie- 
tirro  loFH  dcH  premières  louilles;  nous  ne  connaissons  pas  les  cinon- 
slancrs  de  cette  Iniuvaille.  M.  Haiidot  en  a  pnl)lié  une  enlifTerncnl 
s(!nd)lal)l('  jnovenanl  de  lieii(;-le-(iljjUel '". 

iNous  avons,  en  outre,  retiré  d«'  celte  parti"'  du  cinieliiTe,  conlijjuë 
à  celle  qui  avait  été  fouillée  j)r(''Ci'deni nient ,  deux  autres  sci  iiniasaxe», 
Tun  de  o  m.  h'i  oA  Taiilre  «le  o  ni.  29,  aucp»!!  adhérait  encore  la  l)ou- 
Icrolle  de  hroiizi;  du  fourreau  :  c'est  le  plus  petit  scrauiasax»;  (jue  nous 
ayons  encore  rencontré.  Si  nous  ajoutons  quelques  vases  conununs 
cl  (jucifjucs  couteaux  ne  [)résentant  aucun  intérêt,  nous  aurons 
énuniéré  tous  lis  objcis  recueillis  dans  celte  fouille.  Ces  couteaux 
ont  une  soie  (|ui  fait  suite  à  la  lame;  ils  se  portaient  pendus  à  la 
ceinlure  dans  une  {jaine''^'.  Les  couteaux  à  lame  articulée,  c'est-à- 
dire  se  repliant  dans  le  luanche,  nont,  croyons-nous,  (Miœre  été 
rencontrés  qu'en  Allemagne.  Von  Chlingensperg-Berg  eu  a  trouvé 
plusieuis  dans  le  cimetière  de  Reichenhall,  et  Lindenschmit  en 
signale  ('gaiement  un^^'. 

Tous  ces  objets  ont  été  trouvés  dans  les  lombes  avoisiuani  la 
partie  ex|)lorée  il  y  a  quinze  ans;  à  mesure  (jue  nous  nous  sommes 
éloignés  de  celte  fracti(»n  du  cimetière,  les  objets  sont  devenus  plus 
rares;  plus  loin  encore,  les  lombes  ne  contenaient  plus  de  mobilier 
iuncraire,  sauf  un  simple  couteau  de  temps  à  autre;  nous  nous 
Iroinions  bien  là  à  l'époque  où  a  cessé  l'inhumation  habillée;  vers 
la  limite  de   ce  cimetière,  les  couteaux   eux-mêmes    dis|)arurent. 

('i  Cf.  Baudot,  Mctni)ires  ««»•  le»  si-palluvea  dex  Barhnyes  dr  l'époque  inèrovin- 
menne  dncoiivprtpit  en  Bnurfrofrne .  p.  aôa. 

('^  L(îs  couteaux  ont  ainsi  été  portés,  —  corame  les  aumôniores  dont  nous 
retrouvons  enrorc  li:'s  fermoirs  dans  ces  mêmes  cimclièn?s,  —  jusqu'aux  xv'  et 
xs\'  siècles.  Ix'  chroniqueur  Oii^ner  de  la  Marchr  nous  Tapprcnd  ainsi  : 

ffL»!  coustftau  pend  à  unj;  cordon  de  soyc, 

L<'  manche  doiilv,  la  lamelle  acérée; 

La  j|aine  gente  combien  que  peu  se  vnye. 

Selon  les  dames  il  est  cher  de  monnoye. 

Ce  cou-^teau  sert  hien  souvent  et  apurée. 

I)«me  ne  porte  ne  dague  ûe  épée, 

Kt  n'a  glaive  (jui  lui  feroil  oflénsc 

Qu'ung  coustelet  de  petite  delTense.i 

*''  (;f.  Von  Clilinj;ensp»'rfj-Berg,  Dnx  (irnhfrfeld  von  lieichenhall  m  ()l>pilMiifrn: 
Lindenschmit.  AlhTthHMev,t.  IV,  pi.  ^o. 


Nous  croyons  (lucii  raison  cK's  nombreux  sarco|»liages  el  dos  nom- 
breuses tombes  «|ui  existent  on  cot  ondroil.  los  inhumations  ont  du 
être  conlinnt'os  dans  co  cliaiiip  do  lopos  jns(|iraii  xii'  ou  xiii'"  siôole. 
Nous  avons,  on  outre,  oliscrvo  (juo  plus  on  s"<'loi<|nait  du  contre 
do  la  m'cropolo,  c'ost-à-dirc  diî  la  partie  renfermant  dos  e.c-volo, 
moins  los  fosses  l'iaiont  ali|fnoos  o|  orionloos.  do  sorte  (jue  lorsqu'on 
arrive  à  rextrt'milo  du  cimetière,  los  sépultures  sont  tournées 
indilléremmont  de  côté  et  d'autre.  On  peut  donc  on  déduire  que 
l'orientation  dos  tombes.  Kst-Ouest,  a  commencé,  dans  los  cime- 
tières barbares,  à  èlro  abandonnée  dans  la  première  moitié  du 
IX' siècle. 

CONCLUSIONS. 

(iomme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  nous  n'avons  fait  que  recueillir 
des  épaves  oubliées  ou  abandonnées  dans  ces  deux  cimetières;  mais, 
si  l'on  compare  los  objets  exhumes  à  Cléry  et  reproduits  sur  les 
planches  III  à  MI,  avec  ceux  (jui  furent  trouvés  à  Maurepas,  ligures 
sur  los  planches  VIII  à  XI,  il  est  facile  de  constater  que  le  mobilier 
dos  Francs  du  vi*^  siècle  n'es!  plus  le  même  à  l'époque  carolingienne 
(vMi'  siècle).  Bien  plus,  nous  croyons  que  cette  transformation  a  ou 
lieu  durant  le  viT  siècle,  et  (|u'ello  a  peut-être  même  commencé  à 
la  fm  du  VI'  siècle. 

Kn  effet,  la  francisque  ol  la  lance  ont  fait  place  au  scramasaxe; 
IVpé'e  devient  plus    rare,  le  couteau  persiste. 

Les  ex-voto  de  verre  et  le  vase  de  terre  noire,  à  carène,  décoré 
de  dessins  à  la  roulette  ontdis[)aru;  ils  sont  remplacés  par  un  vase 
de  terre  noire,  uni,  généralement  plus  allongé,  cerclé  de  bourre- 
lets. 

La  boucle  do  ceinture,  do  |)otain  et  de  forme  carrée,  mais  plus 
{fénéralement  ovale,  accompagnée  de  doux  ou  trois  lérrets,  est 
remplaci'e  j)ar  la  grande  boucle  de  bronze  étamé  ou  de  for  plaqué 
ou  damasquiné  d'argent,  rarement  d'oi-,  ornée  d(^  télés  de  clous 
semi-sphéritpios. 

La  modilication  est  tout  aussi  sensible  dans  la  bijouterie  des 
femmes  :  la  libule  à  surface  plane  garnie  dv  grenats  taillés  en  table 
ou  à  plat,  posés  sur  paillon,  au  milieu  de  la(|uelle  on  rencontre  un 
timide  liligrane,  «si  abandonnée  avec  la  libule  dijfilée  ol  la  libule 
a>iformc.  La  mode  (!n  vieni  aux  libules  décorées  de  cabochons  de 
diverses  couleurs,  insérés  dans  des  bàlos  ou  capsules  surc'lovées  entre 
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l('S(|n('lli'S  le  lili{fr;iiii'  |ticii(l ,  sîiiis  .syiiM'Iric.  des  lonncs  Ncnninih'cs. 
lue  irilliM'iic»' orionlale,  hy/.aiilinc,  se  l'ail  senlir.  inaissans  pouvoir- 
l'aire  disparaîlip  rie  raspccl  {n'iiéral  TiHcM'  iii(>re.  entachée  de  rudesse 
dans  l'ensciiihle  et  (rorijjin.dilé  d;iiis  les  ddiails  Iransiiiis  par  les 
(i('iiiiiiiii>.  Mien  <pii'  les  hljoiilicrs  cai'cdinjjien.s  paraissent  n'avoir 
eu  .iiicmi  souci  (les  lèjjles  les  plu>  ('It'Mieiitaire.s  de  |';irt,  ces  lihules, 
ces  l)ijou\  rutilants,  luiioilants.  sous  les  geuMues  laillé(.'s  en  caho- 
clions  et  les  lili|jraues  lorsadés  (pii  N's  recouvrent .  ont.  inal{fn'  leui 
aspect  harbare.  quel<pu' chose  d(^  si  se'dnisant  et  de  si  nouveau,  ipie 
nos  hijoutieis  modernes  s'en  ins[)irenl  et  les  imitent. 

Les  perles  des  colliers,  de  matière  vitreuse,  sont  plus  volu- 
mineuses, et  les  perles  d'andtre,  «frossièrenieni  taillées,  sont  abon- 
dantes. 

Les  ba{jfues  de  hronze.  à  chaton,  portent  le  plus  souvent  un 
monojpanime.  et  les  emblèmes  relijj^ieux  sont  fréquents. 

Il  est  donc  indiscutable,  quoi  qu'en  pensent  nos  collè{fues  de 
|{el||i(|iie.  que  le  mobilier  des  Francs  s'est  modifié  au  vu"  siècle  et 
(|uau  siècle  suivant  il  était  complètement  Iransl'ornié,  ce  que 
M.  Pillov,  M.  Th.  Kck  et  nous-méme  avons  déjà  de'montré  dans 
nos  travaux  respectifs  '. 

Nous  avons  recueilli,  dans  les  nécropoles  de  (Ih-ry  et  de  Mau- 
i<'|)as.  les  crânes  (|ui  sont  très  exactement  reproduits  sur  la 
planche  Mil. 

Les  n"  1  et  t?  sont  des  crânes  de  femmes  à  [»eine  adultes 
(cimetière  de  Cléry  ). 

Le  n"  3  est  celui  d'une  femme  assez  à{[ée  (  .\laure[)as). 

Los  n  "  'i  et  ô  sont  masculins  (cimetière  de  Maurepas).  Les  indices 
cépliaiiqu(!s  se  rapjirochent  plutôt  de  la  dolichocéphalie. 

.Au  j)oinl  de  vue  de  relhnolojjie  {générale,  le  crâne  n"  U  est  digne 
dattention  :  c'est  celui  d'un  homme  âgé  et  très  robuste;  il  préseule 
un  prognathisme  remarquable  et  une  forme  de  maxillaire  supérieur 
véritablement  arriére',  l'ar  le  développement  de  ses  mâchoires  el 
les  formes  d'ensemblede  sa  voûle,  il  pourrait  être  dit  traustraloïde^. 
Le  nez  seul  éloigne  ce  vocable  et   sauveganh'  le  faciès   européen. 

'  es.  Pilloy.  ijliiilp»  xur  d'anciens  liett.r  de  sépiilhiirs  dans  l'Aixnr  ;  Tli.  K."!;, 
E.rpiorniionx  fl'nnrit'nnp*  itopullnmi  iliiim  l'.\i»nf  pI  ilnnx  ipx  tlrparlpuirnlx  Innilrojihi's  ; 
('..  RoiiliinjM'i'.  /.''  Moliilifr  l'niiii-dirr  l'nllo-rinndiii  ri  frauc  en  Picnrdir  ri  pu 
Artois. 

Arciikoi.()(.ik.  —  N"  l.  ;{ 
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Oiiaïul  l)i<Mi  iiirnit'  la  loniu'  auslralieiinc  st'rail  plus  coiiiplôlciiion  I 
laclérlfoe,  on   nt'  pituirail,  pour  oola,  allribiicr  à  ce  ciànc  une 
oi'igiue  ellmique  pxlraordiuaire;  il  s'ugil  vraiseuiblablenioiil  d  un 
rappel  iiioipliolojjique  des  ancêtres  paléolithiques''^. 

m.     Lk   {;iMETli-:HE    I)K   (ioilBlK. 

Le  eiiuelière  iiiérovingieu  de  (lorbie.  dont  nous  parlerons  briève- 
ment,  est  situé  à  rexirémilédu  territoire  de  celte  conirnune,  proche 
le  \iliajfe  de  Honay,  au  lieu  dil  fies  Templiers tj.  C'est  un  cimetière 
mixte,  c'est-à-dire  un  cin)elière  où  les  (lallo-Komains  avaient  déjà, 
—  avant  rarri\ée  des  Francs  eu  (Jaule,  —  dépose  leurs  morts.  Les 
lombes  {jallo-romaines  situées  dans  le  cliamp  (|ui  borde  la  voie 
ferrée  avaient  été  explorées  depuis  lon}[lemps;  la  nécropole  Iranque 
qui  y  faisait  suite  ne  fut  explorée  (pi'il  y  a  quatre  ans.  par  le 
fouilleur  que  nous  avous  cité  plus  haut.  Le  mobilier  fort  richo  de 
ce  cimetière,  oi'i  les  bijoux  d'or  abondaient,  paraît-il.  fut  dis- 
persé, comme  d'habitude,  dans  divers  musées  et  colleclions, 
aussi  bien  en  France  qu'en  pays  étranger.  Nous  avons  publié 
(pielques-uns  de  ces  objets  -);  depuis,  nous  avons  réussi  à  nous  en 
procurer  quelques  autres,  j)ariiii  lestpiels  une  bague  et  deux  boucles 
d  oreille,  d'or,  présentent  un  réel  inlérél.  à  cause  de  la  rareté  de 
bijoux  semblables  recueillis  en  Franc(\  Voici  la  descriptimi  de  ces 
intéressants  objets  : 

1"  Une  libule  digitée  d'argent  doré  el  niellé  (pi.  XIV,  lig.  H). 
Les  quatre  digitations  sont  formées  au  moyen  d'œils  en  grenats  et 
de  becs  crochus,  se  suivant  par  paires  vers  le  sommet  formé  d'une 
bâte  carrée  enchâssant  un  grenat.  Cette  ornemcuitaliou  au  moyen 
de  tètes  d'oiseau  de  proie  est  née  dans  les  pays  scytbiques  à  1  époque 
du  bronze.  Les  Scythes  et  les  Goths  se  la  sont  appro|)riée  d'abord , 
et,  plus  lard,  elle  a  étci  importée  chez  les  Francs  parle  courant 
des  grandes  invasions.  On  la  retrouve,  du  reste,  chez  tous  les 
peuples  barbares  ipii  ont  (jnvabi  l'I'^urope  du  v'  au  vm'  siècle, 
notamment  sous   forme  de  hbules'').   Le  champ  de   la  léte  semi- 

<'l  Nous  avoD'*  remis  ces  cimi  rn'ines  nu  iiiiisi-o  di-  l.i  Socii'li'  d  iinllir((p(il(ij;ii> 
(le  Pari». 

!*'  Cf.  ('..  BniilBnijcr,  Mohiliri-  fiiiiéniin' ,  \>\.  WIV.  Ilj;.  .">  ri  H:  |.l.  XWI , 
li|j.  lO,  9 5.  uO,  U7,  flf. 

'^'   (S.  Marlin,  /<'"/,"'  '/"  l>rimir  tiii   iiiii»rr   ilr  !\iii<)itsHiiinl. .  Slix  klinliii ,    iS^.J  ; 
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ciiciilairc  «'sl  pn^rondc-iiiciil  in<:i>('  (1(!  volutes  miloiinnil  un  fjrctial 
cciiliiil.  L;i  pallie  aiis(T  csl  a}jrt''im'nlée  (h;  (Jeux  raii|{(''e.s  de  lrian({les, 
ou  dents  de  lou|),  post^.s  dans  le  sens  liansveisa! ,  .sepaiéb  par  une 
nervure  niellée  dVa-ils  de  perdiix '^  ou  cercles  pointés  reliés  entre  eux 
par  des  traits  et  simulant  les  postes  de  fart  rlabsi(jue  {(réco-roniain. 
Cette  partie  ansée  est  terminée  extérieurement  par  deux  disques 
de  grenats.  Dans  le  Iouj;  appendice,  ou  queue,  décoré  de  rainures, 
est  incrusté  un  {{renat  taillé  en  losanjfe.  L'extrémité  de  la  libule  est 
formée  par  trois  lobes  enchâssant  trois  jjrenals.  Le  cintre  de  la  léte, 
ainsi  que  tout  le  reste  de  lu  libule,  est  formé  dUne  série  de  tri- 
angles niellés,  ornement  lypi(|ue  de  Tait  germanique  ou  franc. 
Nous  retrouvons  ces  triangles  à  profusion  au  viii"  siècle,  sur  les 
bijoux  de  bionze  de  r(;j)0(|ue  carolingienne,  mais  obtenus  alors 
par  percussion,  au  moyen  d'un  poinçon  triangulaire.  La  queue  est 
accostée  de  deux  tètes  d'oiseaux  au  bec  démesure'ment  allongé  vers 
la  partie  ansée. 

dette  libule  présente  deux  particularités  qui  méritent  d'appeler 
l'attention  de  l'archéologue. 

Kn  Picarflie,  la  queue  des  fibules  est  prescjue  toujours  terminée 
carrément,  comme  dans  les  deux  libules  d(^  (îlè-ry  (pi.  111,  lig.  7 
«'t  8),  et  parfois  par  una  lèle  informe,  tandis  (|uela  notre  présente, 
à  sa  partie  inlérieuie,  trois  lobes. 

tin  outre,  l'épinglette  (jui,  dans  cette  variété  de  libules,  est 
généralement  de  fer  et  à  charnière,  est  de  bronze  et  à  ressort. 

Sur  les  libules  des  (lolhs  recueillies  dans  le  Sud  de  la  Russie, 
en  Crimée  et  dans  le  Caucase,  lépingle  est  presque  toujours  à 
ressort.  C'est  à  Pétrossa  que  l'on  rencontre  poui'  la  première  fois 
une  série  d'épingles  à  charnière;  toutes  les  admirables  fibules  du 
trésor  dit  de  rPétrossa-  sont,  en  effet,  à  charnière O. 

En  suivant  la  marche  des  Barbares,  on  constate  que  plus  on 
avance  vers  l'Ouest,  plus  l'épingle  de  bronze  et  à  ressort  disparait 
pour  faire   [)lace  à  l'épingle  de  fer  jouant  sur  charnière;  de  sorte 

OiivarofT,  lirilicrclu'ii  mtr  le»  andqitilés  dp  la  lUi.ssie  nirritlionole,  Paris,  iSI>5  ; 
Kmiril  tl'auliqnilo*  dv  la  Soithir,  Sainl-I'('t<'r<jiiiui<;,  18OG;  S.  Hoinacli,  .l»Wi- 
ijitilrs  du  liiixplinrr  ciiiitiipripit ,  Paris,  iSgy  ;  Oddbosro,  Antiquités  xri/lliiqup».  hi 
Ifrandr  cnitmnnr  du  trv»nr  do  !\nro-Tchnrl;n!>k ,  Burliarcst,   i8~C). 

"'  (]f.  f>li)ln'sr().  /,(•  Irptor  dp  l'i'lymtxn .  ^  vol.  in-fol..  Paris  d  lioi|i/i'r.  1890- 
1  ()oo. 

3. 
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(]iM',  lorscpron  arrive  clic/,  les  l''r.uic>.  en  IMciirHic.  r('|)iiitf|c  à 
rcssoil  (lc\iciil  une  exroj)li<>ii. 

(lelte  lihule  csl  de  l:i  lin  du  \'   (ui  du  m    siècle. 

'j"  l  ne  liliuie  discoïde,  en  bron/e.  décorée  dVo'iis  do  perdrix-", 
également  à  epiiijflclte  de  bronze  el  à  ressort  (pi.  Xl\,  lig.  y). 

3"  Une  grande  fibule  ronde,  aussi  à  épinglelte  à  ressort,  com- 
posée d'une  plaline  de  bronze  recouverte  d'une  mince  feuille  d  or 
se  relevant  au  centre  pour  former  un  cône  a])lati.  terminé  par  un 
cabocbon  de  verre  rouge,  serti  dans  une  capsule  ou  bâte.  Sur  le 
champ,  quatre  bâtes  rondes  alternent  avec  quatre  bâtes  triangulaires 
renlernianl  dos  verres  bleu  fonc»'  ou  verts.  Les  inloi'\aH(»s  sont  rem- 
plis par  des  filigranes  très  ténus  el  tordus  (j)l.  \l\,  lig.  i ), 

!r  Une  autre  fibule  discoïde,  dargent,  à  épingle  à  cbarnière. 
avec  plaque  d'or  formant  au  centre  un  umbo  ])lissé,  sertissant  à 
son  extrémité  un  cabochon  de  verre  bleu.  Le  champ  est  décoré'  de 
quatre  verres  rouges  triangulaires,  sertis  dans  des  alvéoles,  et  par 
des  filigranes  en  lunettes  (pi.  XIV.  lig.  3). 

Ces  trois  dernières  libuli'S  sont  de  la  fin  du  vu'  ou  du  viiT  siècle. 

5"  Une  bague  d'or  dont  le  chaton,  en  forme  de  cuvette  de 
1  ()  millimètres  de  diamètre,  enchâssait  une  forte  gemme  disparue. 
JjO  chaton  est  accosté  de  chaque  côté,  sur  le  jonc  .  de  trois  graimlcs, 
—  soudés  en  fouille  de  Irèfie,  —  caracté'risticpies  des  épo(pies 
gallo-romaine,  franque  el  carolingienne  (pi.  XIV.  lig.  5).  L'an- 
neau, dont  le  diami'fieesl  de  i  »)  millimètres,  est  formé  d'une  torsad<! 
à  jour  com[)oséede  deux  lils  d'or,  bordée  par  un  filigrane  sur  hvjuel 
est  applitpié  un  second  filigrane  dé^ cordon  perlé. 

Le  poids  de  ce  bijou  est  de  5  gr.  3o  centigrammes. 

6°  Une  boucle  d'oreille  «l'or  de  la  forme  dite  en  ^paniec-  ou  en 
ff corbeilles  (  pi.  XIV.  lig.  7  el  9).  Klle  se  comj)Ose  d'un  pondant  hémi- 
sphéri(jue  dont  la  partie  arrondie  est  formée  de  filigranes  contoiirnés 
en  S  et  en  H.  et  (]ui  vieniient  aboutir  à  un  bandeau  formé  de  six 
filijjranes  soudés  les  uns  contre  les  autres.  La  face  ou  j)artio  plane 
est  faite  de  filigranes  concentriques,  soudés  sur  une  plaque  d'or 
loiniant.  au  conti'o,  une  capsule  peu  prolonde  (pii  renl'ormait  une 
pierre  précieuse;  la  gomme  (Hait  maintenue  en  place  par  un  fil 
d"(ti  posé  transversalement,  et  dont  les  extrémités  s'engageaient 
dans  deux  petits  trous,  à  peine  visibles,  forés  dans  le  cercle  do 
lo.seltes  placé  au  milieu  de  ces  filigranes.  Ces  rosettes  sont  com- 
posées d'un  granule  entouré  d'un  filigrane  légèrement  granulé. 
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A  rexlrôiuitr  iiiréricure  de  ce  |i(>n(l;inU  «»ii  i-tiiuuque  un  crochet 
formé  par  roxlrémité  enroiih'c  (l'un  lil  d'or  (|ni  pioiid  naissance 
sous  la  l)outl(î,  cl  conloiirm;,  ru  la  consolidant,  la  corbeille.  Ce 
crochet  devait  recevoir  un  pendcnlil.  comme  celui  (|uc  Ton  le- 
marque  sur  une  lioucle  dOreille  de  nn-me  style,  du  musée  du 
Louvre  (  n"  i  (i  i  du  catahtjjm.')  provenant  d(!  la  colleclion  f-ampana. 
doiil  nuu>  parlerons  plus  loin^'  . 

L'anneau,  ijue  l'on  voit  oinerl  sur  la  gravure  pi.  XIV,  li{f.  7,  esl 
soudé  au  bandeau  de  la  corbeille.  |)uis.  solidement  relié,  par  des 
liis  d'or,  à  l'un  des  tiliffranes  du  fond,  et,  en  outre,  soudé  à  un 
anneau,  dans  la  composition  du(juel  entre  un  lili^n-ane  détaché  du 
fond  et  enroulé  plusieurs  fois  sur  lui-même.  Trois  autres  fdigranes 
granulés  orneni  l'anneau  sur  les  deux  tiers  de  la  face  antérieure. 
L'extrémité  supérieure  de  cet  anneau  est  terminée  en  pointe,  tandis 
(|ue  la  partie  inférieure  forme  un  fourreau,  ou  gaine,  dans  la(pielle, 
une  fois  l'anneau  passé  dans  le  lobe  de  l'oreille,  on  faisait  pénétrer 
cette  pointe;  ceci  fait,  la  boucle  était  ainsi  fermée. 

Poids  :  7  gr.  60  centigrammes. 

7"  l'ne  boucle  d'oreille  dor,  de  même  style,  à  lusage  dun  en- 
fant, et  dont  le  fond,  au  lieu  d'être  ajouré,  est  formé  d'une  mince 
rondelle  d'or,  légèrement  convexe,  et  soudée  à  un  bandeau  strie; 
limité  par  de  minces  liiigranes  tordus.  Sur  le  fond  court  un  gros 
iil  d'or  qui,  après  s'être  enroulé  deux  fois  sur  lui-même,  sous 
l'anneau,  vient  se  replier  en  crochet  sous  le  pendant  (pi.  XIV, 
lig.  .'i  et  6). 

La  face  est  composée  d'une  plaque  dor,  circulaire,  bordée  j»ar 
un  double  filigrane  granulé:  au  centre,  une  cuvette  assez  profonde 
est  limitée  par  un  filigrane  semblable.  Cette  cuvette  est  encore 
barrée  horizontalement  par  un  lil  d'or  (jui  avait  pour  mission  de 
retenir  la  gemme  dont  elle  était  garnie. 

Sur  le  champ  de  la  face,  et  dans  l'intervalle  de  ces  filigranes 
concentriques,  le  bijoutier  a  soude  neuf  rosettes  compos/'es  chacune 
de  trois  granides  d'or,  comme  sur  la  fibule  d'or,  en  forme  d'abeille, 
du  musée  de  Lyon('-\ 

[/anneau  régulier,  ouvert  dans  le  bas  et  en  arrière,  est  sidide- 

'     (if.  (le  Linas,  Lrx  ortf^inon  de  l'or/oirprip  cinisnnnrr .  t.  l,  pi.  IV,  fify.  /i. 

''  r.ctto  filmic  est  dérorei'  do  jrronat''  sur  lo<  ailos.  flo  j;ran(il<'s  d'or  «^iir  if- 
dos;  liN  veux  sonl  des  ral)orlinns  do  vorrc  lilcn.  Ello  a  l'-lô  Ironvôo,  on  tS'ii,  à 
Bcaiirof)airo  (  Uève  ). 
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nient  soudt'  au  pt-ndant;  ii  est,  <>n  outiv,  aj^reinenlé  sur  sa  lace 
antérieure,  d'une  rangée  de  granules  soudés  entre  deux  lilijjranes 
granulés,  et,  de  chaque  côté,  on  voit  trois  granules  plus  gros  que 
les  autres.  é|faloiiieiit  espaci's.  Les  deux  extrémités  de  l'anneau  ne 
s'engagent  pas  lune  dans  l'autre,  comme  dans  la  liouc-le  précédente. 
Poids:  'i  gr.  -y.o  centigrammes. 

Ces  trois  derniers  bijoux,  d  or,  ont  été  rarement  icncontrés  en 
France;  leur  facture  et  leui-  technique  diffèrent  sensiblement 
des  bijoux  des  épojjues  Iranque  et  carolingienne  recueillis  en 
(Jaule. 

Les  trois  globules  soudés  de  chaque  côté  du  chaton  de  la  bague, 
à  l'extrémité  de  l'anneau,  se  rencontrent  depuis  l'époque  {jallo- 
roniaine  jus(]u'à  l'époque  carolingienne,  et  l'on  pourrait  ajoutei'  : 
et  même  plus  lard.  Kn  elVet,  il  ne  s  ensuit  pas  lorct'ment  (pie,  si, 
au  commencement  du  ix*  siècle,  les  bagues  se  l'ont  rares,  —  l'inhu- 
mation liabillt'e  et  pan'-e  ayant  pris  lin,  —  on  n'ait  pas  continué 
de  ral)ri(piei'  ces  mêmes  bijoux  que  la  terre  ne  nous  a  pas  conservés. 
L'ornementation  à  l'aide  de  globules  était  connu(>  des  Barbares  qui 
ont  envahi  la  (iaule.  Les  (Jrecs,  (jui  l'avaienl  {)rise  des  KtruB(|ues, 
I  ont  importée  dans  leurs  colonies  du  Nord  du  Pont-Luxin,  et  les 
bijoutiers  scytho-grecs  l'ont  transmise  aux  artistes  Goths  venus  après 
dans  ce  pays.  Cette  technique  a  passé  des  Colhs  chez  les  Barbares; 
cinq  parmi  les  jolies  fibules  d'or  du  trésor  de  Szilagy-  Somlio, 
rendues  plus  chatoyantes  avec  des  gemmes,  sont  dc'corées  de  gros 
granules  d'or  et  de  cordons  perlés'''.  Une  bague  du  cimetière  de 
Ke.sztbely.  remontant,  d'après  Lipp,  à  la  .seconde  moitié  du 
IV'  siècle,  est  également  ornée,  comme  la  notre,  de  trois  gra- 
nules de  ciiaipie  cùl(''  du  chaton  en  forme  de  capsule;  ce  chaton 
l'f'st.  en  oulre,  d  un  grènetis'-'.  Nous  pourrions  encore  en  citer 
d'autres.  Nous  voyons  aussi  la  même  ornemenlation  du  jonc,  mais 
cette  lois  non  ajoure,  sur  une  merveilleuse  bague  trouvée  en  Hon- 
grie, et   rapportée  pai"  llampel  dans  son  dernier  ouvrage  (•').  Notre 

C'  fif.  |{iii(iii  J.  <!(•  Biiyr,  Lr  Irrmir  <li'  SiilaKH-Somliii ;  l'nls/kv,  Ihe  (iolfumle  vnn 
SiiUifni-Siimliin ,  l)i'nl{iiuïli'r  ilrr  \  iilliTivumlprHnjr  ;  H<iiii|M'I,  'MiiTlIniiiirr  ilrs  friilirii 
utillplallrn  m  Uni^iirn ,  I.  I,  p.  llHi,  «-l  t.  Il,  p.  •>()  et  siiiv. 

'^'  Cf.  Li|>|),  Dip  (iràfjrr/'rldi'v  von  krmilii'lii ;  iliiiii|M'l,  oji.  ni.,  l.  I,  p.  'l.?n  ri 
Huiv.,  t.  Il,  p.  'Il  M ,  cl  t.  III,  nllas,  et  patêini. 

W  Cf.  HanijM'i,  op.  ni.,  I.  I,  p.  '\'.U') ,  li|;.   i  ••'^(i. 
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biijfiK',  (I  un  li'avail  lir),  i'(^}[uli<'r,  syi»i(''lti()ii(',  nous  paraîl  avoir  vU'. 
laiU'  par  nn  arlislo  pins  lial)il<!  que  nos  hijouliefs  carolinififriH. 

Les  l)()U(;l«'s  (IV)H!iil('  du  {junn;  H«;  ccjlos  n-prodirilcfi  sur  la 
planche  XIV  sont  «ïgalomcnUorl  rares,  Kurtoul  dans  Tancionne  (iaule. 
Il  en  a  t'Ii'  vendu  une,  lors  de  la  dispersion  de  la  collej'lion  Hen- 
jaiuin  l"'illon  ^').  l)nc  de  ces  honcles  existe  au  mus(^e  de  Sainl- 
(iermain-en-Laye,  et  une  nuire  au  (lahinet  des  Vt^dailles  à  Paris, 
mais  sans  indication  dOrij^ine;  une  (piatrièrue,  d'un  travail  ])lus 
grossier  et  d'une  facture  plus  lourde,  a  été  trouvée  à  Verdun  (  musée 
de  Verdun  )i-*.  Le  musée  de  Mayence  en  possède  quatre,  dont  on  ne 
ronnaît  pas  la  provenance;  Tune  d'elles,  entièrement  semblable  à  la 
mUic  (  pi.  \1V,  lig.  7  et  ()).  Lindenscbmileu  a  publié  deux  recueillies 
à  Dietersbeim  et  à  Bendorf",  d'un  travail  tout  à  fait  barbare '•*'.  Le 
musée  du  Louvre  en  conserve  une  superbe  collection  provenant  de 
l'accpiisition  Campana  et  catalo{fuées  sous  les  n"'  i  69  his  et  suivants 
comme  ('tant  de  ré[)0(jue  caroJintrienne,  et  vraisemblablement  fabri- 
(juées  dans  le  Nord  de  l'Italie.  La  nécropole  où  Ton  a  recueilli  le 
plus  de  ces  ma{fniriques  pendants  d'oreilles  est  celle  de  Keszthely 
(Hongrie);  qnebjues-uns  de  ces  superbes  bijoux  ont  des  dimensions 
exagérées (*'.  Le  cimetière  de  Ueichenhall  (Haute-Bavière)  en  a 
fourni  plusieurs i''',  ainsi  qiu'  celui  de  Castel-Trosino  (Italie  du 
Nord)'^'.  Le  musée  de  Poldi-Pezzoli,  à  Milan,  en  conserve  trois  ou 
quatre  du  même  type''',  et  le  musée  des  Antiques  de  Vienne  (Au- 
triche) a  un  exemplaire  trouvé  à  Dos  di  Tronto'**';  le  musée  trFerdi- 
nandeumw,  h  Innsbruck,  en  possède  aussi  une  '•'';  ces  deux  dernières 
semblables  à  notre  boucle  doieilles  (pi.  XIV,  fig.  7  et  9). 

Toutes  ces  boucles  d'oreilles  sont  formées  de  filigranes,  de  coi- 

(')  Cf.  CatalofTuc  de  la  vente  Benjamin  Fillon,  pi.  II.  n°  !x. 

(')  Cf.  Liénard,  Archéologie  de  la  Meuse,  t.  II,  p.  ."10  cl  'x^ ,  pi.  XLII.  ti;f.  '1 
et  .5. 

C  Cf.  Linfienscliniit,  Altfrthiiiiin\  t.  IV.  pi.  '17,  fi<j.  1  et  .3. 

'*)  Cf.  Lijip.  op.  cit. 

f*'  Cf.    (.Iilin[;<>n>*porf^-Bor(i;.    Dnn    (iviiherfeld   vnn    Reichrniinli    in    Olierhoiiern , 

pi.  XI. 

■"'  Cf.  Moiiffarclli ,  La  necropoli  harharica  di  Caslcl-Trosino,  presxn  Itr»./; 
Piceno. 

'')   Cf.  E.  Fontonay,  /,«■«  hijnn.r  ancietu  et  modem  es ,  p.  118. 

W   Cf.  Uampol,  op.  cit..  l.  11.  p.  01(1,  cl  l.  III,  pi.  17'!,  %.  :\  et  •>  his. 

'"  Cf.  Hii'i;!,  nie  spalriiinisrhe  hiiiisl-indiitilrir  iinrli  ilen  /iinden  in  Oslmeich- 
l  ngarn,  p.   1  .").3. 
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dons  [lerlrti,  de  granules  dor.  jm\(|upls  on  a  ajoiih'  pailnis  des 
grenats  et  aulrfs  gemmes.  Ci'llc  techni(|U('  i'ni|)niiitct'  aux  Etrusques 
a  l'té  transportt'e  par  les  (Jrt'C^  cli»'/,  les  Scyllics  et  les  (ioths,  comme 
nous  i'a\ons  dit  plus  haut;  elle  a  ensuite  remonte  le  Danube  avec 
l'art  barbare  Iui-mèm«',  et  est  re\eniie  (i.ins  le  Nord  de  Tltalie 
rejoindre  les  proeédt's  étrus(|ues  (jui  lui  avaient  donn»'  naissance  el 
dont  la  colleotion  du  Fiouvi-e  nous  donne  les  t\|>es  les  plus  beaux 
et  les  plus  parfaits. 

On  inclinerait  donc  à  croire  que  notre  bague  et  nos  deux  boucles 
d'cueilles  sont  originaires  du  pays  des  Longobards.  cVsl-à-dire  de 
ritalie  du  Nord  ,  ddi"!  elles  lurent  importées  dans  le  \(U(I  de  la  (Jaule 
au  VIII'  siècle. 

(1.    BoUhANr.KR, 

Ciirrosnondiiiit  liii  'loiiiilr. 


L  V 

CATIIKDIÎALK    C  A  IM)  Ll  \(ilE  N\K 
l)K    lîKIMS 

KT    Si:S    TinNSKOKMATIONS 

M     \ll     SikcLK, 

P\l»   M.    LOCIS   DFMUSON, 
Alt'iiiLrc  non  n'-sidiiiil  du  (ioiiiilc'. 


Je  croyais  rlii-  <'ii  possession  do  tous  les  docii monts  anciens,  rcl.i- 
lifs  à  rhistoire  de  la  calhôdralc  de  lleims.  (Juclle  n"a  pas  élô  ma 
siirptise,  lorsqu'on  consullanl  derniôremoni  la  ?\or(i  hihiloiliccn  inami- 
srriploruin  lUnorum  de  Labbe,  j'ai  rcincontré  un  texte  important  cpii 
m'avait  échappé  jusqu'ici  !  (l'était  presque  une  découverte,  cai-  ce 
texte  avait  passé  inaperçu  et  n'avait  attiré  l'attention  d'aucun  dos 
historiens  de  notre  cathédrale,  bien  qu'il  ait  été  imprimé,  il  v  a 
près  de  deux  siècles  et  demi,  en  l'année  1657,  et  que  Marlot  lui- 
même  l'ait  connu  et  cité  dans  un  de  ses  ouvrages  '  .  L'auteur  est 
un  chanoine  anonyme  do  l'église  métropolitaine  de  Reims  qui  vivait 
au  xii"  siècle,  du  temps  do  l'iirchovoque  Samson  (  1  i/io- 1 161  ),  ol 
»jui  axait  comjjosé  un  abiégé  en  doux  livres  de  VHhlov'm  Henmisis 
m-lrsiar  do  Flodoard  ,  muni  d'un  sup[)lément  j)rolongé  jusqu'à  l'épo- 
(|uo  de  rarchevô([uo  Adalbéron  -'  .  ipio  Sirnioud  adonné  à  la  lin  de 
son  édition  do  Klodoaid.  d'après  un  manuscritde  l'abbave  d'Ignv*^^ 

"'  Histnire  di'  lu  iiV/c,  citr  et  iinivergitp  iIp  Rciim,  t.  II.  p.  7f)S.  Marlot  rili- 
aussi  lo  mémo  Imli'  dans  son  édition  lalino  (Mplrop.  HeviPitnis  hittovui .  I.  I. 
p.  5/19),  mais  sans  reprodnin'  les  détails  qui  concernent  la  ratliédrale. 

*'  Noas  devons,  en  particulier,  à  cet  aulenr  la  connaissance  du  texte  de  l'.'pi- 
lapho  primitive  d'Adalbéron,  inscrite  sur  une  table  de  bronze.  Voir  notre  notiri' 
sur  l)ni,r  imci-iftiom  de  la  cathédrale  de  Rphns  (HuU.  tmnumpntal ,  t.  LXMI 
|"t9o:{|,  p.  3a). 

'^'    Apppiidi.r  incprti  xrd  dnUqm  scrijitoris Kemeiistx  rrclesiae  rniwnici,  à 
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aujourd'hui  perdu.  Outre  ccl  appoiulin-.  noire  tliaiioin»'  avait  iiiséiv 
aussi  dans  le  couva  de  l'ouvrage  quel(|ues  notes  additionnelles  de 
son  cru.  laissées  de  côté  par  SinnomI  et  reciieillics  j)lus  tard  par 
Lahlx',  qui  les  a  euijjrunléfs  étfalcmcnl  au  luaniisciit  d  l[jiiy,  et  les 
a  ])ubliées  dans  sa  Nora  hihliotlurti ,  à  la  suite  des  Annales  de  Saint- 
Denis  de  Reims  ''.  C'est  l'une  de  ces  notes  (]ui  nous  a  fourni  le 
précieux  renseignement  auquel  je  viens  de  l'aire  allusion  ;  elle  nous 
révèle  un  lait  que  l'on  avait  déjà  pu  entrevoir,  grâce  à  une  mention 
très  sommaire  d'un  nt'^crologe  du  chapitre'"^*,  à  savoir,  que  la  catlu'- 
drale  caiolingienne  bàlie  par  Ebbon  et  llincmar  avait  été  en  partie 
reconstruite  au  vu"  siècle,  et  avait  reçu  alois  une  nouvelle  laçade. 
Nous  connaissons  maintenant  la  date  précise  de  cette  reconstruc- 
tion ;  elle  a  eu  lieu  en  i  i5'.î,  une  soixantaine  d'années  seulement 
avant  l'incendie  qui  détermina  la  ruine  de  l'édilice  et  la  londaliou 
(le  la  cathédrale  actuelle.  Tous  ces  détails  nous  sont  venus  à  pro- 
|)os  (le  raichev(''(]ue  Séulf,  et  des  n'Ilexions  suggérées  à  l'écrivain 
anonyme  par  le  chapitre  que  Flodoard  a  consacré  à  ce  prélat  : 

(f  Au  sujet  de  Séulf,  écrit  notre  commentateur,  nos  prédécesseurs 
rép(''faient  souvent  qu'il  avait  augmenté  la  cathédrale  de  la  longueur 
de  trois  arcs.  Us  disaient  aussi  (ju'il  avait  construit  la  vieille  tour 
que  l'archevêque  Samson  fit  détruire,  lorsqu'il  augmenta  lui-même 
l'église  de  la  longueur  de  deux  arcs,  et  qu'il  commença  à  édifier 
une  tour  de  chaque  côté,  en  l'an  de  l'Incarnation  iiHa.  Mais 
comme  on  ne  trouve  aucune  mention  de  cette  opinion  dans  le  livre 
de  Flodoard,  la  chose  paraît  incertaine,  n'étant  confirmée  ni  par  un 
écrit,  ni  par  aucun  témoignage.  Or  ce  Flodoard  qui  est  l'auteur  de 
cet  ouvrage,  fut  contemporain  de  rarchevè(|ue  llérivée,  et  aussi  de 
Séulf  et  d'Artaud,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  ses  propres  paroles. 

la  suite  dp  17/istona  Itemenxtii  ecclrxian  de  KIodoant ,  éd.  Sirmoiid  (l*aris,  161  1  ), 
foi.  /ioi-4o6.  Sirmond  a  fort  bien  reconnu  que  cet  écrivain  anonyme  a  été  ron- 
Icmporain  de  Samsun  (fol.  4oo  v"). 

'■  Aiirtiiriitiii  l'inildatdi  e.r  cndico  li^niijcensi ,  qui  ronlinct  lirmariuni  l'ioihinnh 
lihrU  duiibus  citiiipt-ehonituin  nim  nppriuiice  (\t)va  hihliothrra  iitdnuncnpliiruiii  liliro- 
1-uti) ,  t.  l,  p.  'Mi'A-'6i')h ,  il  la  suit'-  des  Annales  de  Saint-Denis  de  lleiuis,  pnl)liées 
sous  le  litre  de  Clivonicon  lirp>i>  Himensfi,  et  d'une  antre.  |ii'lite  chronique  de 
83o  à  999). 

''J  Voir  notre  Notice  hiitoriffM'  sur  In  ralhikhali'  ilr  lii-iiiin,  j).  '.\-!i\  cf.  Marlot, 
\Jptr.  Ilmii.  hi»l.,  t.  II,  p.  873,  Hmt.  ili>  la  villr  df  Hiiin»,  t.  Ill,p.  3in,i;l 
Tonmenr,  Lpx  pri'inièvi'*  rulhédralrn  ilr  Itriim,  dans  les  Truvau.r  dr  l'  {tuidémic  di' 
llnm»,  l.  X\l\  (jHGo),  p.  7.3. 
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cl  lui  ({iii  a  ni(onl,<^  leurs  auivics  (l;uis  les  iuoiri<ii(*8  déliiils.  n'aurail 
sans  doute  pas  omis  co  lail  iiiipoitant,  s'il  en  avait  connu  la  vérité. 71 
Si'uir  avait  acronlé  au  cliapitic  1  immunité  du  cloître,  et  en  recon- 
naissance de  a'  bienfait,  on  (('lébrait  cliacjne  annér-  poui  lui  un 
ser>i(e  anniversaire  en  1  éjflise  de  Heims"^ 

Hendons  d'abord  un  lé^jitinie  liomniage  à  la  saine  critique  de 
l'auteur  de  ces  observations.  Il  se  trouve  en  présence  d'une  tradition 
répandue  parnn  les  cbanoines,  mais  il  a  un  sentiment  très  juste  de 
1  inceilitude  de  ces  traditions  et  du  peu  de  coniiance  qu'elles  méri- 
tent parfois,  lorqu'elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  des  lémoi{;na}re8 
anciens.  Le  silence  de  f'iodoard.  contemporain  de  Sénll' et  si  bien 
informé  de  ses  laits  et  {jestes^'-'.  lui  semble  être  une  raison  décisive 
pour  rejeter  le  prétendu  agrandissement  de  la  cathédrale,  attribué 
à  cet  archevécjue.  [^'argument  négatif  a,  en  effet,  ici  une  grande 
Naleur.  et  un  ériidil  moderne  ne  saurait  mieux  dire. 

Je  pense  toutefois  que  ia  tradition  pouvait  avoir  un  l'ond  de  vé- 
rité.  Klle  se  Irompait  seulement  en  mettant  en  avant  le  nom  de 


"'  Iti'm  lilt.  IV,  cap.  \ix,  post  fiiiom  rapitis  :  rDe  isto  Soiilpho  soliibnnt  (licori- 
nosiri  anter.essores  ((uocl  ipso  ampliavorat  tomplum  hoc  quantum  continpl  lonf^i- 
IikIo  arcuiim  triiim.  I)icel)ant  qnoquc  qiiod  ipse  vt^tereni  turrini  ••onslruxfial, 
(|iiaiii  diiinnus  Sarrisou  archiepisiopus  dirai  lecit,  quando  etiaiii  ipse  ecrlesiaiii 
duoium  arcuuii)  lonjjiludine  anipliavit,  et  in  unoquoque  iatere  turrini  uaaui 
a'dilicaro  inclioavit,  annn  Incarnati  \  erbi  mci.ii.  .Sed  quoniam  de  prff'dicta  opi- 
nione  nulia  in  iibro  Klodoardi  mentio  invenitur,  incertum  esse  videtur,  quod 
neque  scripto,  neqiie  teste  aliqiio  comprobatur.  Porro  iste  Fiodoardus,  qui  hujus 
operis  est  auclor,  fuit  conlcmporaneus  Herivei  arcliiprœsuiis,  Seulplii  quoque 
aUjue  Arloldi,  ut  ex  ipsius\erbis  purpenditur,  et  qui  minora  boruui  opéra  enar- 
ravit,  rem  islam  ma{jnaiii,  si  veruiu  esse  sciret,  forsitan  non  omisisset.  Sane 
pr.iTatus  .Soullus,  ut  scriptum  habcnius,  imuiunitatem  claustri  nobis  larjjitus  est, 
videlicel  doinos  vendondi ,  eniendi ,  seu  invicem  commutandi ,  pro  qua  iarffitiono 
annuatini  delunclionis  ejus  dieni  recolimus,  oui  etiam  obsequio  Tilpini  atquo 
Widonis  uiemoriam,  (|ui  pridie  quam  iste  decesserunt,  et  muita  eccJesiîP  bona 
contuierunt,  non  iuunerito  adjungimus.»  (Labbe,  op.  cit.,  p.  36/i.)  —  .Marlot,en 
taisant  nD'ulion  de  l'af;randisseuient  df  Tégiise  de  Reùiis,  rapporté  parce  texte, 
a  substitué  par  errour  le  nom  de  Foulques  à  celui  de  Séull' (///««.,  t.  Il,  p.  708). 
Lo  n'est  pas  une  simple  taute  d'impressioa  ou  de  copie,  due  aux  éditeurs  de 
1  llisiniii':  nous  avons  constate  qu'elle  se  trouve  dans  le  manuscrit  original,  con- 
servé à  la  bililiolliè(|ue  de  Reims. 

'-)  On  peut  voir  au  1.  IV,  chap.  m\,  de  son  Hisionn  llementis  rcclrtiae,  le  détail 
des  travaux  exécutés  par  Séull'au  palais  épiscopal,  et  des  objets  précieux  dont  il 
lit  «Ion  à  l'église  de  Reiras.  Aucune  allusion  n'esl  faite  à  un  remaniement  de  cet 
édifice. 
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Séuir.  11  esl  bioM  exact  (Hie  la  oalhcdralc  siihil  des  icmanicniciils 
dans  le  cours  du  \'  siècle,  mais  ce  lui  heaiicoup  plus  tard,  sous 
l't'piscopat  dAdalbeidii .  une  cinquantaine  d  anni'es  après  Sf'ull"  qui 
mourut  en  9tK).  Le  continuateur  des  Annales  de  Modoard  nous 
apprend  qu'Adalbéron  lit  détruire  en  976  des  arcades  cjui  se  trou- 
vaient près  des  portes  :  fDesIruxit  Adalbero.  .  .  arcualuni  opns 
(juod  erat  secus  valvas  ecdesiae  Sanctac  Mariae  RennMisis.  supra 
quod  altare  Sancti  Salvatoris  habebatur,  et  fontes  miro  opère  erani 
posili^'l?»  Richer  a  fait  aussi  mémoire  de  ces  travaux,  et  il  ajoute 
qu'ils  ont  eu  pour  résultat  (Tembellir  rédifice  et  de  lui  donner  plus 
d\im[deur  :  ffllic  (Adalbeio)  in  initio  post  sui  promolioneni  stru<"- 
luris  aecclesiae  suae  plnrimuni  sluduit.  l'ornices  enini  (jui  abaeccle- 
siae  introilu  pei"  (|nailain  pêne  lotius  basilicae  partem  eminenli 
structura  distendebantur,  penitus  diruit.  I  mlr  d  (tmpliore  rrccptacnlo 
et  digniore  scemate  iot<i  aeccksia  decoratu  est  '''.  d 

Ces  mentions  sont  fort  inti'ressantes.  car  elles  émanent  de  chro- 
niqueurs qui  ont  rapporté  directement  et  sans  se  consulter  lun 
Fautre,  les  faits  dont  ils  ont  été  témoins;  malheureusement,  elles 
manquent  un  peu  de  clarté.  En  lisant  Richer,  on  croirait  à  pre- 
mière vue  que  les  voûtes  ou  arcades  dont  il  est  question  s'éten- 
daient dans  la  nef  de  Téjflise.  .1.  (hiiclierat  y  voyait  ffune  tribune 
adossée  intérieurement  au  mur  de  la  façade r).  et  portant  sur  une 
voûte  ^').  Mais  comment  se  représenter  une  semblable  tribune, 
envahissant  le  vaisseau  au  point  d'en  occuper  [iresqne  le  quart  à 
partir  de  l'entrée!  A  la  rigueur,  on  pourrait  imaginer  que  celle 
ffcminens  structura ^^  si  encombrante  était,  non  pas  une  tribune, 
mais  quelque  construction  très  ancienne,  englobée  dans  Téglise  caro- 
lingienne et  mal  raccordée  avec  elle.  11  serait  d'ailleurs  fort  dillicile 
de  dire  on   (juoi    aurait  (onsisté  cette  consliuctlon,  et  (|uel  niolil 

'')  Perlz,  Moniimriilii  (irnnnninc ,  SirijilorPs .  l.  III,  |i.  'm-,-  l'ii.  IjOiiPr,  /,r>.s- 
Atinalrs  (If  Flntloard ,  yiililifi-x  d'uprin  h's  uianufcvilx  (  l'aris,  i()o(i),  p.  t()<)-i(ii. 
—  M.  Lauer  ponso  <|iio  In  rnnlinii;iti(»n  i\c  ces  Annalos  jiis(|ii\i  l'annép  g^^^  a  l'Iô 
licrile  vraisfnihiablpmt'nt  à  IU'iiii><,ol  poiil-étre  p.ir  IJriinnn  do  lloiiry,  fiiaiidinn  de 
rello  ville,  (|ui  devint  »''V<^(jiio  de  Lan/jres  en  pHo-gSi  {Intmd.,  p.  1,11). 

<*^  L.  III,  aa  ,  dans  Pert/,  Sniptore»,  t.  III,  p.  6i3. 

'^*  (tLc  (Oiitinunlcur  de  l'Iodo.ird  nous  ap|)rend  (|uVllo  (la  ratlnklrale  de  Reims) 
posséda,  jn.sipi'à  la  (in  dn  \'  siècle,  une  tribune  adossée  intérieiiri'inenl  au  niiii' 
<l'*  la  façade,  et  t>-\li'  triliiiiie  portait  sur  une  voiile  ;  du  moins  on  |)enl  interpréler 
ain^i  le  téni()i|rna){e  du  clironi<pieur.-  l  McUinjrpn  d' urchénlnjrip  el  il'liiulfiri',  \tinini 
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l';iiir;iil  pu  iHirt;  ô|)ar{fii(!r.  \a;  toiitinualciir  de  Klofloar'd  vient  cnron' 
r(»iji|ili(jii('r  les  choses  en  seinbl.'iiil  indiquer  (|ir;i  i  «■juTualNin  opiis'^ 
('•l.iicnl  superposés  un  autel  et  dos  fonts.  On  a  peine  à  se  li[jurer 
une  disposition  aussi  étraujje;  y)asse  encore  pour-  un  .iiilel  (|ui  pou- 
vait èlr-e  ('levé  au-dessus  d'une  sorte  de  conlession,  mais  des  loiits, 
et  surtout  des  fonts  irune  épo(jue  si  reculée  ''!  Toutes  ces  doun(''es 
sont  assez  obscures,  et  Ton  rejjrette  »|tie  nos  auteurs  ne  se  soient  pas 
exprimés  d'une  façon  [dus  nette.  Ils  ne  font  (pTexciter  notre  curio- 
sité sans  la  satisfaire,  et  jiour  les  comprendre,  on  en  est  re'duit  aux 
hypothèses.  Il  y  a  quelques  années,  le  P.  .lubaru,  auteur  d'un  mé- 
moiiesur  le  lieu  du  baptême  de  Clovis,  publié  dans  les  Eludas  reli- 
frieu.scs.  hlstmifiues  et  lilléruircs  des  P.  Jésuites^'-*,  a  présenté  une 
explication,  à  mon  avis,  très  injjénieuse,  et  qui  me  paraît  donner 
au  problème  une  solution  fort  acceptable.  11  a  montré  beaucoup  de 
sajfacité  dans  l'interprétation  des  textes;  pour  ma  part,  je  ne  vois 
rien  de  mieux  à  proposer,  et  je  me  rallie  entièrement  à  son  opinion 
que  je  vais  essayer  de  résumer  ici  à  grands  traits '^l 

L'arcbevé(|ue  Kbbon,  en  bâtissant  vers  Tannée  ^9.0  une  nouvelle 


'''  M.  Ferdinand  Loi  (  Lva  dmiiers  darnliitrripns,  p.  'j.S)  pense  qu'il  s'agit  d'une 
crypte  :  irLa  catliédraii^  do  lîi-iuis,  éerit-il,  était  orcupée  flans  le  (juart  de  sa  ion- 
j;ueur,  à  partir  des  ])oi-les ,  par  une  (Tvptf  voûtée  qui  sortait  à  moitié  du  sol  cl 
(|ui  devait  être  l'ort  gênante.  Adalbéron  la  détruisit  de  fond  en  couibie. ...»  Mais 
la  place  des  cryptes  était  liabituellement  sous  les  chœurs  des  églises,  et  une  crypte 
si  énonnc,  faisant  saillie  dans  une  nef,  est  fort  invraisemblable.  M.  Lot,  dévelop- 
pant dans  une  note  cette  interpré'tation ,  ajoute  que  l'autel,  placé  an-dossus  do 
la  crypte,  «occupait  le  t|uart  de  l'église n.  (lonmiont  s'imaginer  un  pareil  autel? 
—  .Nous  ne  saurions  non  plus  admettre  l'explication  (jue  cet  érudit  proposo,  pour 
l'expression  de  Riclier  :  awpliorc  reccpldcuJo,  D'après  lui,  elle  doit  faire  allusion 
rtà  l'adjonction  à  la  catliédrale  de  l'église  Saint-Denis,  construite  porte  à  porte 
et  communiquant  avec  elle».  Jamais  cette  église  Saint-Denis  n'a  été  annexée  à  b 
catliédralo  ;  bâtie  en  face  d'elle,  en  dehors  des  anciens  murs,  elle  en  a  toujours 
été  séparée  p.ir  un  assez  grand  espace.  La  Chronique  do  Moiizon  rapporte  ([u'elle 
a  été  élevée  par  Adalbéron  «rextra  muros  urbis,  pro  foribus  majoris  ecdesiae.  .  .  .  r>; 
les  temu'S  dont  elle  se  sert  :  ttostio  contra  oslium  positon  et  qui  ont  induit  M.Lot 
en  erreur  (cf.  p.  -jlt,  note  1),  ne  signilient  pas  que  les  portes  des  deux  édilicos 
étaient  contiguës,  mais  simplement  qu'elles  se  faisaiont  vis-à-vis. 

'*'  Clovis  a-t-il  été  baptisé  à  Rfitns  ?  (Eludes,  t.  LXVIl  [iSfjti],  p.  807  et  siiiu) 
^•^^  Nous  avons  déjà  traité  cette  question  dans  notre  notice  sur  le  lieu  du  bap- 
tême de  Clovis  (G.  Kurth,  Clons.  ù'  éd.,  t.  H,  p.  Hii  à  3iA;  cf.  notre  Av>'»V« 
liislnriqup  sur  ta  cathédrale  de  Revm,  p.  3).  Il  nous  parait  toutefois  utile  d'y 
revenir  ici,  à  cause  de  l'élément  nouveau  fourni  à  la  discussion  par  le  toxte  de 
i'abréviatonr  d<^  Flodoard. 
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cathtitlralc  |n)ur  lemplaccr  la  \ii'ille  biisili(|ui'  du  n'  sièclr,  lui  avait 
(lonaédes  dimensions  plus  vastes.  Louis  le  Pieux,  dans  un  diplôme 
qui!  adressa  à  cetlo  occasion  au  prélat,  lui  permit  de  détournor  1(« 
voies  publi(|uesqui  environnaient  féglise  et(]ui  j)ouvaienl  être  un  oh- 
st<u'le  à  rt''tal)lisstMuent  des  cloîtres  et  autres  bàtiiuenls  accc^ssoires; 
il  lit  même  labandon  des  terrains  voisins  apj)artenant  à  son  do- 
maine ('>.  On  avait  donc  toute  facilité  pour  s'étendre,  et  Ton  pro- 
lila  sùreuieni  île  cet  avantage.  Le  P.  Jubaru  pense  que  les  ajjrandis- 
seaiMits  ont  |)orle'  du  côté  de  Tabside,  et  que  la  façade  occidentale 
n'avait  pas  ('té  déplacée  et  s'élevait  au  même  endroit  que  celle 
construite  par  saint  Mcaise.  Cet  endroit  est  très  exacleinent  connu; 
le  saint  pontife,  en  elfet,  avait  été  massacré  par  les  Vandales  sur 
le  seuil  de  la  basiiicjue.  et  le  lieu  de  son  martyre  est  resté  l'objet 
d'une  vénération  qui  parait  s'être  perpétuée  sans  interruption  à 
travers  les  âges.  Au  xiiT  siècle,  on  en  avait  consacré  le  souvenir  [)ar 
un  petit  monument  commémoratif  de  forme  circulaire,  dési{(né  sous 
le  nom  de  rouelle  de  saint  INicaise.  rolella  sancti  Mrhasii.  Il  ('tait 
situé  dans  la  sixième  travée  à  partir  du  portail  actuel,  et  s'il  a  tota- 
lement disparu ,  du  moins  une  dalle  de  marbre  noir,  posée  vers 
1763  et  munie  d'une  inscription,  en  indiipie  encore  !'em[»lace- 
ment*'-'.  Ce  renseignenumt  topographique,  fourni  par  une,  tradition 
1res  ancienne,  semble  mériter  toute  confiance,  et  l'on  ne  voit 
aucune  raison  de  le  révoquer  en  doute.  Nous  savons  donc  où, 
suivant  une  conjectu?'e  vraisemblable,  se  trouvait  aussi  le  portail 
de  la  cathédrale  carolingienne. 

Ce  portail  (îtait  préc(klé  d'un  atrium  entouré  dune  galerie  à 
arcades,  qui  avait  ét(''  probal)lem(Mit  remani»' lors  des  travaux  d'Kb- 
bon  et  d'Hincmar.  et  n'(Uail  plus  l'atrium  primitif,  mais  qui  occu- 
pait sans  doute  exactement  la  même  surface.  C'est  ainsi  que  l'on 
peut  comprendre  le  texte  de  notre  chnmiqueur  relatif  à  l'rfarcua- 


'■'    l'Iodoanl ,    IJul.   ItnitentiK   ecclemui' ,    1.    Il,    K)    {M<inuin.    Gttrtii. ,    .Sec//»/., 

l.  Xlli,  p.  669). 

'^'  Plusieurs  auteurs,  en  H*appii>anl  sur  une  note  manuscrite  de  Lacourt, 
rlianoinc  rvmois  (tu  wni'  siècl*!,  ont  prétt-ndu  »jue  le  moiiuinenl  du  martyre  de 
saint  Nicnise  avail  élé  rhanf{(!  de  pince,  lorsqu'on  lit  le  jubé  de  la  ciilliédrale 
(Tourneur,  Lpi  prcniuTru  r.alhrdrnli'n  dr  lieiiim .  dans  les  Trai:.  île  T  icail.  ili' K/'iinn, 
l.  X\I\  ,  p.  .')fi-D7).  Mais  Larourl  s'isl  Irouipt":  lUie  cliarle  do  1  a()()  nous  montre 
(|UL>  la  rmipllfi  se  trouvait  alors  evaclement  au  uiOine  endroit  que  la  dalle  de  marlx-e 
existant  aujourd'lnii.  (Voir  la  Noiicp  dèjh  citée,  p.  'i^^,  note  3.) 
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fiiin  opiis^  silué  près  des  f)orUîS,  f  (juod  eral  secus  valvas  ecclebiae'. 
(Juant  à  la  phrase  de  Riclicr  iiuJiqiiant  (|ui;  ces  arcs  s'élendaieiil 
frai)  aecclesiacî  iiilroitu  pi'r  (|uarlarn  [)ene  loliiis  basilicae  paiteni'', 
il  faut  l'appliquer,  non  pas  dans  un  sens  restreint,  à  la  seule  i)asi- 
li(|U(',  mais  à  rcuscnihle  du  monument,  c'est-à-dire  à  li'fjlise  et  à 
son  [iai\is.  l^e  parvis,  avec  les  porli(|ues  aux  aies  élevés,  ff  (;minenli 
slnicLura^,  qui  régnaieni  tout  autour,  représentait  dans  cet  en- 
semble le  (juarl  df  la  lonjfueur  lolale,  dimensions  très  bien  pro- 
portionnées, du  reste,  à  celles  de  l'éfjlise.  Ainsi  entendu,  le  passajje 
de  Richer  s'interprète  d'une  façon  satisfaisante;  je  ne  vois  pas.  au 
contraire,  comment  Ton  pourrait  S(!  tirer  rraHaire  en  plaçant  à 
l'intérieur  de  la  basilique  les  arcs  détruits  par  Adalb('ron. 

Pour  les  f  fontes  miro  opère?,  dont  parle  le  continualeur  de 
Klodoard,  on  doit  y  reconnaître  l'antique  baptistère,  richement 
orné,  suivant  l'usafje  du  temps,  de  marbres  et  de  mosaïques,  et 
abritant  i'-'altare  sancti  Salvaloris^i  à  côté  de  la  cuve  ba|)tismale. 
Les  baptistères,  il  est  vrai,  ét<iient  habituellement  consacrés  à  saint 
Jean-Baptiste,  mais  ce  vocable  ne  s'op[)Ose  pas  à  la  présence  d'un 
autel  dédié  au  Sauveur;  on  peut  d'ailleurs,  si  l'on  veut,  admettre 
que  cet  autel  se  trouvait  dans  une  chapelle  contiguë.  La  préposi- 
tion supra,  employée  par  rannalisle,  ne  doit  pas  être  prise  ici 
(évidemment  dans  son  sens  habituel.  Elle  ne  signifie  pas  qui;  l'autel 
et  les  fouis  étaient  établis  au-dessus  de  Yarciialum  opm  ;  elle  ex- 
prime une  idée  de  juxtaposition,  de  voisinage  immédiat,  acception 
i'n'queiite  dans  le  latin  du  moyen  àge'^);  en  un  mot,  elle  veut  dire 
seulement  que  le  baptistère  se  reliait  aux  arcades  et  se  rattachait 
à  l'atrium,  disposition  tjue  nous  présente  aujourd'hui  encore  la 
basili(fue  de  Parenzo  en  Istrie. 

Adal héron,  en  voulant  agrandir  la  nef  de  la  cathédrale,  fut 
obligé  d empiéter  sur  l'atrium,  et  par  conséquent  de  démolir  les 
arcades  et  le  baptistère.  Ce  fut  lui  qui  éleva  les  trois  travées  et  la 
vieille  tour,  attribuées  à  Séulf  par  la  tradition  que  rapporte  le 
chanoine  contemporain  de  l'archevêque  Samson.  En  attestant  ral- 
longement du  vaisseau  au  x"  siècle,  cette  tradition  confirme  entière- 
menl  rinjiolhèse  du  P.  Jubaru^'^'.  Nous  ajouterons  que  Marlot  lui- 


'*'   Cf.  le  jjlossaiie  de  Du  Can(;e  où   la   proposition   xupir  est  donnée  a\ei-  Ip 
sens  de  ^ro^w ,  jiulo  ,  appuyé  par  une  lilation  tout  a  fait  prob:inle. 

^->   M.  Laupr  partage  sur  re  point  notii'  0|iimon ,  dont  il  a   donne   un  résumé 
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iiKMiii'.  sans  oiititT  dans  tons  ces  déUtils.  ii\iut  soiileiiii  (inc  ()|iiiiion 
aii;il()[|u«',  «Ml  supposant  que  les  fffontes'^  supprimés  j)ar  Vflalbcrou 
étaient  bien  l'aucion  baptistère  «]u'Kbbon  et  llinnuai'  avaient  laissé 
subsister  en  construisant  leur  calliiTlrnle  '  . 

\près  avoii'  cvaminé  cr  |M)iut  d  bisloire.  il  nous  CMiiviciil  de  faire 
un»'  courte  excursion  dans  le  doiuaiiu'  de  la  It'jn'iule.  Nous  la  ren- 
controns, en  elVel .  sur  noire  clieiuin.  et  elle  n'claine  éjjaleuu'nl 
nolie  attention.  KIb'  aussi  sest  allaclu'e  à  la  calbédrale  de  Reims  et 
l'U  a  fait  le  lln'àlre  d'un  «'v«''nenu'nl  tra<|-i(|U('  (|u"elle  luius  rapporte 
en  détails,  mais  (|ui  n'en  est  pas  moins  d'un  caractère  absolument 
fabuleux.  11  est  curieux  de  constater  ici  avec  (pielle  dc^fiancc  on 
doit  accueillir  parfois  des  textes  qiii  se  présentent  à  nous  sous  les 
apparences  d'un  récit  bistorique.  et  (pii.  ])ar  des  traits  assez  vrai- 
semblables, peuvent  jus(pi  à  un  certain  |K)int  nous  eu  donner  l'illu- 
sion. Telle  est  la  cbi'oni(|Mt' de  Waulsorl.  racontant  avec  une  appa- 
rente |)récision  un  ])réi('ndu  incendie  de  la  callu'drale  qui  aurait  eu 
lieu  vers  9*î':i'"-',  et  aurait  été  suivi  quebjues  anni'es  après  dune 
reconsiructiou  de  Tt-dilice.  Si  l'on  voulait  ajouter  foi  à  cet  épisode. 
c  •  ne  serait  [)lus  léjjlise  d'Kbbon  et  d  lîincmar  que  Sainson  aurait 
iuodifK'e  au  xii"  siècle,  et  que  les  contemporains  de  I  incendie  de 
I  01  o  auraient  encore  connue  en  très  grande  partie,  mais  un  mon\i- 
uicnt  déjà  totalement  renouvelé.  Nous  allons  voir  qu'il  n  eu  est 
rien,  «'I  que  (M'tte  narration  du  clirouicpuMir  doil  èlre  reléjpK-c  au 
lanif  des  fictions. 

Le  Ih'tos  (le  lavenluic  est  un  coiiile  Lilberl.  d(uil  I  auleur  fait  à 
InrI  un  fière  du  comte  Herbert  de  Vcrmandois.  l  ii  jour  «ju'il  se 
lr«in\ail  dans  une  foirt-  Iri's  fn'qucnlé'e  (|ui  se  leuait  cba<|iM'  année 
eu  'riiit'racbe  '  .  il  aperciil  un  cbeval  suj)erbc,  duiit  il  voulut  aussi- 
tôt se  rendre  acquéreur,  (le  coursier-  appailenail  à  un  clerc  dune 
1res     liante     nai-^sance.     clianoine    de     l'ejrlise     inétrojxditaine    de 


(l,r»  lii/Ki/r»  ilr  Fliiilniinl .  j).  1  ('•  1  ,  nolc).  ffCetlc  t'xpljralion  ,  dit-il,  l'^l  do  licaii- 
lonj»  In  pins  plaiisil)|o.!i 

'      Mrlr.  Uiin.   Iiiiil.,  l.    I  ,   p.    lOu. 

•'  llinlnrin  Wnlrinditrenniit  iiimiaiili'rii ,  ap.  d'Arlinry.  Spicllripuiii .  i ''  <'(I.. 
I.  Vit,  p.  ï^^'J■.  Mnniiin.  (ipviii.,  Sriipl.,  \.  \l\.  [i.   .')ofi. 

'''  ff(jonvpntiis  il!»'  IrpcjuPiitiiupie  diMT>;iiiiin  jjpntinm,  ipii  iiiinr  \  isaiirn  (piol- 
aimis  ron|;ref»8liir,  in  Tirascond  rniroin  solito  nioro  conNcniftiiit.  ipio  inerrimonii 
siij  rnniiiiiilntiono<«  Dcrcnl .  .  .  .  n  ((lliap.  'i ,   Mon.  (In-in.,  Inr.  ni.) 
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Reims''*.  Kill)crt  convint  avec  lui  du  |)rix  d'achnl,  mais  n'ayant  ))as 
«Milre  les  mains  la  somme  nécessaire  pour  cllccluer  l(!  pavein<.'nt,  il 
lui  remit  eu  /[ajje,  sur  le  cons«'il  (h;  son  épouse  Ilersmt,  un  joyau 
|»récieu\  (|Mt'  celle-ci  possédait,  (tétait,  dit  la  clircmique,  un  admirable 
«•ollier  (|ue  .s;iitil  Kloi,  1res  liahile  artiste,  av.iil  ciselé  de  ses  propres 
mains,  l/oriiemenl  principal  consistait  dans  un  béryl,  sur  lopud 
c'tail  jjravé'e  l'image  d(!  Suzanne,  lausseiin'nl  acciisr'c  par  les  vieil- 
lards devjint  Daiiiid  -  .  l'eu  de  temps  a|)rès,  lois(pie  le  comte  \oulut 
payer  le  clerc  cl  lui  iM-claiiier  son  p»vaii.  cet  bomiiie  fort  j)eu  scru- 
|nileii\  reliis.i  (le  je  rciidie.  liidijpK'  (11111  procédé  si  coupable;, 
Kilberl  prend  alors  Iaxis  de  sesprocbes.  rassemble  ses  frères  et  ses 
amis,  niarcbe  sur  Reims  avec  une  armée  considérable,  vient  y 
mettre  le  siège  et  la  prend  d'assaut.  Dès  qu'il  s'est  emparé  de  la 
\ille,  il  lait  organiser  une  surveillance  active,  alin  d'em[)ccber  le 
clerc  de  sécbapper;  on  finit  par  le  traquer  jus([ue  dans  la  catbé- 
drale  que  Ton  cerne  de  toutes  parts,  mais  il  parvient  à  se  réfugier 
dans  une  cachette  où  il  est  impossible  de  le  découvrir.  Pour  l'en 
fain;  sortir,  on  a  lecoiirs  aux  grands  moyens  :  on  met  le  feu  à 
l'église  (|ui  (bivient  tout  entièie  la  proie  de  lincendie,  et  le  dépo- 
sitaire infidèle  est  enfin  chassé  par  les  llammes.  On  lui  reprend  le 
trésor  qu'il  avait  voulu  indûment  s  a|q)roprier,  et  on  le  restitue  au 
comte  ([ui  le  recouvre  ainsi  aux  dépens  de  la  ville  et  de  la  cathé- 
drale (^). 

Le  roi  de  Krance.  (lliarles  le  Simple,   en  apprenant  ces  excès 

''i  «DoQiinus.  .  .  <.'(|ui  quidam  crat  clerùus,  magnae  pro/;eiiilu'î  noliilitalis 
parcnlibus,  canoiiicus  ex  Reniensi  ccdesia  Sanclae  Mariae  niajori.'î  [Ibid.) 

'■'  rThesaurus  isle....  compositiis  est  in  speriem  iiisignis  monilis  qiiein 
Eligius  xenorabiiisepiscoptis,  sanclilate,  lionestatc  el  in  oniiii  opcrationis  arlillcio 
egrcgius,  preccplo  nuliique  inclili  Lotliarii  régis  Anglorum  {nie),  iiianibus  propriis 
ojK'ratus  est.  Lapis  siquidem  lioryllus  in  medio  positus  sculptuin  rclinct,  qiiaii- 
tcr  in  Daniclc  Siisanna  a  scnibus  judicijjus  lualc  criniinata  sil.n  {Ibid.) 

*^'  îrCaU'iNaliiii  naiii(pi(>  iisque  ad  (irbeiii  nenicnsein  iirDjicrant  inalure,  (|uain 
larla  ('(ingressione  undiqnc  obsident,  obsossam  rafiiimt;  (•apta([iie,  cuni  arjjii- 
mento  cailidae  ohservationis,  disposilis  ubi(pu'  spe(iilali)ril)us,  profatum  fugicn- 
tcm  clerirum  usquo  ad  m.ijorom  orclcsiam  peisc(|uunlur:  queni  inlrogressum  et 
infra  ojus  audiilum  in  rujusdam  cut)i(uli  ruliiii  latitauteui  undique  circumval- 
lant.  Cumquc  minime  rcpperiretur,  sparsim  ubique  dispersi ,  ignibus  tota  iilius 
Icmpli  rompositio  ati|uc  slrurlura  al)  boslibus  cremalur,  et  sic  flammis  un-ntibus 
al»  ejusdem  tenipli  moeniltus  ilte  fraudis  conunentalor  eicitur.  .  .  .  Tlie<aurus 
quem.  .  .  .  furtive  deliberaverat  relinere,  ab  eo  aulerlur  et  cuni  delriinento  urbis 
et  ecdesiae  coniiti  reslituitiir.T  (MiV/.,   p.  5o~.) 

Anciu^oLooiE.  — ^  N"  I.  /|" 
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romniis  ù  lleinis.  en  éprouve  un  \il  courroux.  Il  déclare  la  jjuorrcà 
Kilbcrl  et  à  son  fivre  Herbert  do  Verraandois,  mais  il  est  l'ait  pri- 
sonnier par  eux  eu  I  année  1)^2  (lisez  ()->i5).  el  esl  eininené  à 
Péronne  ^^K 

Kilhort,  d'ailleurs,  ne  se  sentait  pas  la  conscience  lr;in<|udle.  ci 
les  années  ne  lirent  (ju'accroître  ses  remords.  Kn  ()'i/i .  pruir  réparer 
rincendie  sacrilège  de  la  cathédrale  de  Heiuis.  il  fonda  le  nionas- 
li'ie  de  Waulsort  el  lui  lit  don  du  jovau  (|ui  avait  v\(''  la  cause  de 
son  crime,  (hialre  ans  ])lus  lard,  eu  \)fiS.  ce  lui  \c,  monaslère 
(niotnlilii'rcs.  aïKjuel  il  rendit  une  vie  nouvelle.  \ei>  cette  é|)0(jue. 
unjour  (|u  il  se  trouvait  au  château  qu  il  avait  lait  bàlir  à  l'ioiennes. 
il  se  vif  hanter  par  le  souvenir  de  ses  actions  passées;  il  se  rapp(da 
dans  une  silencieuse  méditation  ce  ([u'il  avait  fait  de  la  l)asili(jue 
(le  Notre-Dame  de  Reims,  et  se  sentit  profondément  aflli'^é  en  se 
reconnaissant  pour  fauteur  d'un  pai'eil  désastre^'''.  Depuis  lonjf- 
temps  déjà,  il  s't^lait  ellorcé  de  s'acquérir  des  mérites  par  des  fon- 
dations j)ieuses,  et  avait  ('levé  six  éjjlises;  il  résolut  alors  d'en 
ajouter  une  sej)ti<'nie,  en  reconstruisant  la  cathédrale  de  Reims  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierj^e  :;*...  .senario  numéro  constructa- 
tarum  ecclesiarum  se|)tin)aru  oh  houorem  genitri<'is  Del,  oh  restau- 
rationem  Hemcnsis  ecclesiae,  adjecit*'  '•". 

De  ce  rdcit  de  fliistorieu  de  Waulsort,  il  se  dégage  deux  laits  cpii 
nous  intéressent  particulièrcnu'ut  :  un  incendie  de  la  cathédrale 
vers  ()99,  et  une  restauration  vingt-six  ans  plus  tard,  vers  y/j8.  Il 
semble  qu'on  a  là  des  indications  tri's  positives,  et  pourtant  elles 
n'ont  aucune  réalité.  Les  chroniqueurs  du  temps  n'en  disent  pas 
un  mot,  et  certes  un  événement  d'une  importance  capitale  comuK^ 
une  [)rise  de  la  ville  de  Ileims  el  une  destruction  de  son  église 
n'aurait  |)oint  échappé  à  des  ("cri vains  rémois  comme  Flodoard, 
comme  Uichei-.  moine  de  l'abhaye  de  Saiut-llemi.  On  ne  s'expli- 
(juerail    point  qu  ils   laiciil  passé  sous  silence,   et   lou   jteut  leur 


*')  tfFj^iliir  nnno  nit  Inr.irnnliani'  Domini  nonj;i'nl<"*iiii<)  virr^^imo  sociinrf»», 
Knrnlim,  ro\  Vriiiiroriiin .  nipliis  nh  lilllnTlo  cl  IimIi-»'  i>jii<  llcrihci  lo.  ii'*niii'  iid 
l')'n»nniii  ilidiirilHr.i  {Ihiil.) 

<*)  T'IViiipoi'c  illi),  iliiin  ilii<  i|tiii(lii(ii  in  rnslro  (|iiii(l  l'Itirini-*  ron-<lni\('rnl  ii'si- 
Horpl,  siuif»  ni'lioni><  linfr^nrliim  Icmpiis  n'inoiiiornri  nic|»il,  ri  Incitiix  iiilrn  -ii' 
rovolvrn'»  <|ui(l  i-x  Hi'iiicnxi  Sntictni*  iMiirioo  l)nsilii>{i  nrliim  «il.  vchcinontor  niin 
taie  inforluniiim  lootti-i-e  cooinl.i  (Clift|t.  i  p  .  r^»V/. .  p.  5to.) 

(')  //>iV/. 
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a|)j)li(|ii(!r  \r.s  cNpn'.saioiis  si  justes  du  cliaiioiiie  du  xii"  Hincle  que 
j'ai  cil»'  plus  haut  :  cHcin  istani  inagnam,  .si  \»tuuj  csmc  .sciicnt, 
non  oniisisscntr. 

iNous  n'avons  pas  (Taulro  j;araiit  de  ces  faits  que  rhistoin;  de 
rahhayo  de  Waulsorl.  (l'csl  j)cii,car  elle  est  diinc  dale  notable- 
ment posléricnre.  et  est  fort  sujette  à  eaution.  Kilt-  est  ra.'uvrc  de 
dcii\  auteurs,  dont  le  pivniier,  suivant  G.  Wailz.  juuait  écrit,  non 
pas,  rotnine  on  la  cru  lon|ftenips.  à  la  lin  du  xi'  si('(;le.  mais  après 
le  milieu  du  sièele  suivant;  le  second  a  continué  la  clironi(pie 
l>caucoup  plus  lard,  en  i2/i/!i<^).  L'auteur  de  la  rédaction  primitive 
n  l'ait  une  assez  lar/je  place  à  la  léffende.  Il  sest  inspiré  des  vitîux 
poèmes  Irancais  <|ui  jouissaient  alors  d"uii<'  grande  vogue,  et  dont 
il  a  de  conliaiice  a<wpté  les  récits  comme  de  I  liisloire  autlienti(jue. 
Cest  là  uiu'  ern'ur  qui  a  été  commune  à  plusieurs  écrivains  du 
moyen  âge;  il  me  sullit  de  rappeler  Gui  de  liasoclies  et  Aubri  de 
Trois-Kontaines.  <|ui  ont  élé  l'orl  an  courant  de  la  littérature 
épi()iie  et  lui  ont  tail  de  nond)reux  emprunts.  Dans  certains  élé- 
ments de  la  chronique  de  W.iulsort.  M\l.  P.  Meyer  et  A.  Longnon 
ont  reconnu  la  trace  d  une  rédaction  de  la  chanson  de  Haoul  de 
Cambrai,  antérieure  à  celle  (|ue  nous  possédons  aujourd'hui (^'.  Il 
me  paraît  aussi  que  l'expédition  d'Kilhert  contre  Reims  et  le  pro- 
ct'dë  brutal  (]u"il  emploie  pour  s'emparer  de  son  débiteur  ont  tout 
à  l'ait  l'allure  d'un  épisode  de  chanson  de  geste.  Je  ne  serais  pas 
surpris  que  l'idée  de  cet  épisode  ait  été  fourni  par  quelque  poème 
actuellement  perdu.  Du  reste,  le  comte  Eilbert  a  joué  un  rôle  dans 
l'épopée  ;  sous  le  nom  d'Ybert  de  Hibemont,  il  est  devenu  l'un  des 
héros  principaux  du  poème  de  Raoul  de  Cambrai  '^'.  Rien  d'élon- 
nanl  si  nous  le  voyons  aussi  dans  la  chronique  accomplir  dfes 
exploits  imaginaires. 

Il  faut  dire  pourtant  que  tout  n'est  pas  fiction  dans  le  récit  que 
tu»us  venons  d'étudier.  Si  la  captivité  de  Charles  le  Simple,  prison- 
nier dllcilicrt  <]t'  \frmaudois,  n'a  pas  été  la  consé(|u<'nce  d'une 

k'J  Mtd.,p.  5o3.  Suivant  VV'aiU,  le  cnnlinuateiir  di'  la  climniquv  aurait  i-rrit 
VOIS  19^-.»  (p.  5oA).  .M.  L.  Latiayo  (Elude  nur  l'ahhayp  de  Waultort,  Lii/jo, 
iM9o)p«»nse  qu'il  mit  ta  dorniôre  main  à  son  travail  on  ia4/i.  (if.  K.  Sackiir, 
Detiluchr  Zi'ilirhnjt  fur  (ipschiclilxins.ifnxchafl .  iHbp.  l.  Il,  p.  3^(i.  noir  -j, 

<**  Voir  l'introdiirlion  à  {'«idition  de  Raoul  do  (lunduai.  p.  xxxt  cl  siiiv. 

<''  Ibid.,  p.  x\>.  Lo  riiàtcaii  de  Ribcmont  a  pu  Otre  rëcllomenl  lu  rimf-licu  de 
son  tief. 

U. 


jfuorr»' dt'clan'e  à  lOcciisioii  ilu  sac  de  la  (  atlicdralc  de  llcims,  elle 
n\'Q  est  pas  moins  très  réelle'';  mais  le  ('lii()rii(|ueiir  a  eu  tort  de 
mettre  en  cause  Kilheit  (|iii  iirlail  ludlcmciil  !••  Irrre  (Tllerberl, 
ainsi  (|u'il  le  prrieud  -\  cl  de  lui  a>sijfn('r  en  ccl  cvéïiomenl  une 
|>art  déterminante.  La  tondation  de  labbave  de  Waulsort  par 
Kilbert  en  (/l'i  est  éjfalement  un  lail  historiejue*''.  Il  en  est  de 
même  pour  l*al)l»ave  d'IIonililières.  dont  la  fondation  est  attestée 
|)ar  un  diplôme  de  Louis  d  Outremer  en  date  du  i"  octobre  968  ^". 
Kniin  le  fameux  joyau,  olîert  en  gajje  au  clerr  de  Reims,  n'est  pas 
um*  invention.  Il  existe  même  encore;  conservé  en  Tabbayc  de 
\N  aulsort  jusqu'à  re'potpn*  de  la  Uevolulion,  il  a  passé  |)lus  lard  en 
Angleterre  et  fait  maintenant  partie  des  collections  du  Musée  bri- 
tannique. Ce  n'est  pas  un  béryl,  mais  une  placjue  de  cristal  de 
ro<lie  ollrant  une  intaille  qui  est  lu  ne  des  (ruvres  les  plus  remar- 
quables de  la  {flvpti(]ue  carolingienne  •'.  Comme  Tindicpie  très 
exactement  le  cbroniqueur  de  Waulsort,  cette  intaille  représente 
I  histoire  de  Suzanne.  On  n'a  j)as  nuwKpié  de  donner  à  un  objet  si 
précieux  une  origine  illustre;  il  a  été  attribué  à  saint  Lloi  dont  la 
réputation  d'orfèvre  était  restée  célèbre,  mais  sa  date  est  bien 
moins  ancienne,  hnv  inscri])lion  gravée  sur  le  cristal  nous  apprend 
<pie  ce  jovau  a  été  exécuté  sur  l'ordre  de  Lotbairc  :  vlMhunus,  rr.r 
Francwum,  Jiein jussitv ,  et  Ion  a  supposé  qu'il  s'agit  de  Lothaire  IL 
l'oi  de  Lorraine  en  855  ''*^.  Plus  tard  ici  objet  a  pu,  par  suit*;  d'un 

")   Hiclifr,  I.  I,  /17  ;   VnnaltK  (lo  Klodo.ird  ,  t'd.  i.;nnM\  |i.    i5. 

'')  Il  était  simploment  vassal  des  coinlcs  dv  Vormaiulois,  <'l  lijjiii-i'  en  colle 
i|iialilr'!  dans  une  rliarte  de  968  (F.  I^ot,  Lrs  (lernirrs  vavoUniricnx ,  p.  '107).  (if. 
rijitrtidiirlion  do  Haonl  di"  (iaiulirai,  j).  \\v. 

'''  L"al)l>nyo  de  Waidsort  fut  commonri'e  en  <jhh  ^  cl  It^  lra>aiiv  dun-rciil 
trois  an-*  {  Uixl.  WalridiInrpiixiH  moiiaxlrrii ,  rlin|i.  1 A ,  M'inum.  (îmn.,  I.  \l\, 
p.  5lo).  (If.  Laliayo.  o^.  ril..  p.  9,  note. 

(*)    lier,    de*    liint.    de  la    France,    l.    I\,   p.  (ioT)  ;  Kaoïil  dr    (iiinilnat ,  mliixi., 

p.   XIV I. 

'^'  (ii'll)- iiilailit' ipii  a  1  \'.\  iiiilliiii«'lrc>;  lic  dinnièlroa  l'io  li|riirtT  sur  iiiic  planclic 
111  l<''l<'  du  li\ri'  di'jà  cilt-  de  M.  F^aliavi"  [Klude  xur  Vnhhnije  de  \\  iiiiUnrl ,  oxlr. 
du  Hitlletin  de  la  Soriélé  d'iirt  el  d'hininire  du  dincèxe  de  Liège ,  t.  V).  M.  F).  Hnlic- 
jiin ,  dan>i  \o  xduuio  f|n'il  a  |inlili''  mu*  Im  jp-arure  111  pierre»  Jine* ,  camëe»  e( 
ittlatllen ,  on  n  donnô  nno  dosrripliim  Iros  r()ui|)loto  (p.  aiiii-Q.Ha),  acroinpafrnôe 
aussi  d'uno  fi|niro  (li|j.  >  OH ,  p.  a.'li). 

**J  M.  I^ahayo  {op.  cil.,  p.  «93)  admet  <pio  re  LoUiariu»  est  l»ien  I/olliniro  II 
clo  Lorraine,  plutôt  que  Lothaire  I".  (ils  do  Louis  le  Piouv,  nssocio  à  i'ouipiro 
dos  817  ol  mort  on  H.'î.'),  11'  dornior-  .ivanl    toujours  pris  le    lilr"'   d'oniporour  sur 
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(Ion,  jirrivrr  oiilrc  les  iiiîiiiis  (ri'iilhcil ,  (|iii  en  ;i  l'.'iit  liii-iiiAiin'  pn'-- 
HPiil  à  r.ihh.iyp  «II!  W  .'inlsoil ,  diiiil  il  .ivail  cli;  Ir  IoimI.iIcim".  Miisi 
(|ii'il  ;iiii\<'  ri(''(|iM'iiiiii<'nl ,  il  s'csl  loniK;  parmi  les  moines  une 
piVitcndno  liiidilion  pour  ('\pli(ju<!r  la  provenance  du  joyau  <l  lui 
ciéer  une  liisloirc.  On  s'est  iinajfiné  (pie  la  lilx'ralili';  d'Kilherl  avait 
eu  pouc  inolil"  la  irpaialioii  d Une  raul(!,  cl  Ton  a  d(''V('lo[)p(*  ce 
llii'ine,  en  pcenanl  ((M'Iains  li'ails  à  une  fiadilifui  pojMilain^.  et 
peul-('^tre  à  un(!  chanson  de  jfesh;  (|ui  ne  nous  a  pas  i'U'  cons('i\(''e. 
(Test  de  celte  source  (|ue  peut  provenir  lépisode  de  rana(|ue  de 
Reims  et  de  rincendic  de  l^'jflise  m(''lropolilain(!.  I'jIIxmI  doit  donc 
èli'c  justili(''  de  celle  accusation;  il  n"a  ni  (h'Iruit,  ni  rehàti  la  callu'- 
drale.  Aucun  doule  n'est  possible  à  cet  ('jfard.  MM.  Meyer  et  Lon- 
gnon,  dans  leur  très  savante  étude  sni-  Haoul  de  Cambiai,  onl 
parfaitement  reconnu  que  ces  faits  sont  purement  légendaires"'. 
Il  nCsl  personne  (pii  n'adople  aujourd  hui  ces  conclusions,  mais  il 
('tait  utile  de  les  rappeler  ici,  alin  de  i)ien  montrer  (jue,  dans  le 
cours  du  X*  siècle,  les  travaux  entrepris  en  la  cathédrale  par  Adal- 
béron  soni  les  seuls  (pii  nous  soient  autlieuli(|uenient  connus. 

L'arclievè([ue  Samson,  ainsi  (pie  nous  l'avons  vu  plus  haut,  fit 
subir  une  Iranslormation  in)j)oilanle  à  la  cathédrale  carolingienne  ^-i. 

ses  monnaies,  son  sceau,  et  dans  ses  dipiômcs.  M.  Iîal)elon  partajjo  éjjalemont 
cet  avis  (p.  aSa).  —  La  Chronique  de  Wauisort,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  lianl, 
(pialifio  très  faussemonl  Lotliairc  de  «rcx  Anglorumn. 

"^  F.  xxvni.  —  Anquetil,  au  xvui' siècle,  les  a  rapportés  dans  son  Ilistoni' 
de  lieim»  (t.  I,  p.  i6o  t.'t  suiv.),  et  n'a  pas  su  reconnaître  leur  raractère  aporry- 
plie.  Mii'uv  inspiros,  les  éditeurs  du  Marlot  français  les  ont  juj;és  à  leur  juste 
valeur  [llist.  dr  la  ville  de  Heimn,  t.  II,  p.  70^,  noie  li). 

^-)  Un  sa>anl  arcliéolofjue  a  supposé,  mais  à  notre  avis  sans  preuve  suffisante, 
«pie  cette  ratliédrale  avait  dû  déjà  faire  place  «à  une  église  romane  très  proba- 
Itlement  construite  pendant  le  m'  siècle^  (M.  Anthymc  Saint-Paul,  dans  le  Dict. 
Iféoip-uphiqui»  de  la  Fnmce  de  P.  Joanne,  l.  M,  p.  38 1  a).  Celte  hypothèse  e>t 
ittiuUv  sur  \n\  vers  lUifMniien  ad  Rotbertuiii ,  ri'frein  Francovum  ^  i}rril  vers  l'année 
iOo()  [)ar  Adaihéroii.  évr<pie  de  Laon  : 

"Lidiitiu-  auln  thnli'^  rutilât  rpio  splondida  luM-- 

(liée,  (/ci  liixt.  delà  France,  l.  \ ,  p.  67,  v.  168).  Adrien  de  Valois,  dans  le 
commentaire  trt's  ingénieux  qu'il  a  donné  de  ce  poème  si  obscur,  et  qui  a  clé 
reproduit  dans  le  même  recueil  (p.  83),  voit  ici  une  allusion  à  l'église  de  Reim*^, 
«bmt  l(^s  toitures  <lorées  loud>aient  alors  en  ruine:  (t....  (pwe  tlioln  (|uidi'in 
inauralit  nitel,  xctuslate  tamen  laliitui-  seu  ruinani  minatur^^.  Ci-lte  explitatitui  a 
«'•l(''  adoptée  par  (iuizol  dans  sa  traduction  de  l'opuscule  d'Adaiitértin  ;  voiri  coui- 
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h'apri's  le  inîcrolog»'  du  ihapitro,  il  nuiouNcla  tMilii'rciiicnl  la  mu- 
raille di'  droite  :«-...  .doxlium  parioliMii  ex  inU'fin)  rfiiiovavil-i  i'K 
cl  if  channino  nbrévialciir  de  Flodoard,  dont  je  viens  d'inv<Mjuer 
ici  le  liîinoifjnagc  si  curieux,  ajoute,  en  termes  très  ex|)licites,  f|ii'il 
accrut  la  nef  de  deux  travi'iv'^,  démolit  la  vieille  lour  «'t  commença 
un  nouveau  ))<)rtail.  uiiiui  d  uiu>  tour  sim'  (-Ii;u|U(>  cAté  :  n-.  .  .  .in 
iin()(|uo(|ue  latere  tui'iiui  iinani  acdilicare  inchoavil  r.  Il  est  (|uesli(m 
aussi  dans  un  texte  liturjji(jue  de  cette  \ieille  tour  t\\u\  j'atti'ihuo  à 
Ada  1  héron t'-l  D'après  un  ordinaire  de  i'éjflise  de  Meiois,  <|ui  parait 
avoir  été  rédigé  dans  la  [)remière  moitié  du  xu"  sièch;.  les  chanoines 
devaient  se  rendre  en  procession,  le.  jour  de  la  léte  des  Rameaux, 
à  labbaye  de  Saint-Pierre  et  à  i'ëglise  Saint-Maurice,  et  tandis 
qu'ils  s'arrêtaient,  en  revenant,  à  Tabbaye  de  Saint-Denis,  les 
enfants  de  chneur  les  précédaient  à  la  cathédrale  |>our  monter  dans 
la  tour,  —  (tdehent  pucii  preirc  rt  in  vctcrem  tiirriin  rt.sTc«</f rc •n ,  —  d'où 
ils  chantaient  l'hymne  Gloria  bais,  au  retour  du  cortège  qui  station- 
nait alors  sur  le  parvis-''.  Le  même  texte  nous  ap|)i'end  qu'aux 
vigiles  de  la  fête  de  saint  (lâlixt.e,  on  chantait  les  vêpres  «in  turrim 
rp/ercm-i  "'.  l'our  ex|)liquer  cet  usajfe,  nous  lemarquerons  ici  qu'A- 
dalherou  avait,  suivant  Hicher.  ibndé  à  Tenlre'e  de  la  cathédrale 
un   autel  et   un  oratoire»  en   l'honneur  de   saint  (lalixte.  pape  et 

nionl  il  iiilorprètc  ro  passiijjo  :  «....  i{|i<>inis  on  lonilio  inalnt(>nan(  nn  niine 
cotlo  iiinfjnifiqiio  liasiliqiio  où  brillent  tant  <lo  roiipoi«'s  ditri't'si  {dnlli'Ct.  d»»  ine- 
moirp»  ri'hitijx  h  Vhixtmro  dn  France,  t.  VI,  p.  f{ï\ît-li'M\).  Colto  trîiftnrlinn  no 
nous  paratl  pas  trrs  satisfaisante  ;  tant  »lo  coupoios  dans  un  t-dilire  rai-olinjyien 
sont  poil  vrai8onit)lnltles.  D'aillcnrK,  le  poènio  do  l'ovtV|uo  do  I<aon  est  écri!  dans 
un  stylo  allégorique  si  omhronilté  et  parfois  si  inintolli{jit»le,  (ju'il  est  (lilUrilo 
(l'y  cherclior  un  renseijjnoinont  Ir^s  précis.  IVut-ètro  In  vers  en  question  o«t-il 
une  simple  melnptioro.  S'il  doit  Aire  pris  à  In  lettre,  s'il  noiis  fait  savoir  (pi'au 
riél)ut  du  xT  sicric  la  calliidralc  elail  reellen)onl  fort  dëlntiréo  et  avait  Itesoin 
Af'  r(''paralion<.  on  no  jveul  en  ronrlure  <^\i(>  l'on  ail  été  alors  dans  la  nécessité  do 
roliiUir  le  mununi<'nt  de  foiul  en  eomhio.  Nous  n'avons  pas,  en  sonimo,  d'in- 
Hicfl»  suflisants  pour  nous  permettre  do  nous  arrêter  à  retlo  conjecture. 

^'^  Arcliivos  do  Reims,  fs.  du  cliapilre  métropolitain,  nérrolofre  du  xiii*  siècle, 
fol,  io3  v°  ;  Varin,  Archivée  adminialralii'ng  do  IIpvhh,  I.  I  ,  p.  [\'.\S. 

''5  Ricjier  y  fait  aussi  alhisinn  indirectement  en  parlant  des  cloches  à  la  voiv 
relonlissanfe,  ncampanis  inu|ji<'ntilin-)',  dont  Adallii'ron  lit  don  k  son  éfrlise 
(I.  III,  gH).  (ies  cloches  indif|ni'nt  l'rvisloncc  d'nm>  totir  ou  i-lles  devaient  iMco 
placées. 

**J   r.  Chevalier.  Htlilmlhi'ijHi^  Itlurjriiiin' .  t.  VII,  p.  o'jH. 

'*'   fViijilin     sancii    Calixli     cant.Tiitnr    vespon-    in     turrim    vcloroni.-'    (Uml.. 

p.  ao:i.) 
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martyr''^.  On  pcul  croii'CMjiir' col  oialoire  occupjiit  !(•  rcz-dn-cliaus- 
sfM'  (le  la  loin*  (|iril  avait  ôI('\('mi  siii'  son  noinrau  poilail,  tU  (l(i  là 
vieil!  sans  doiih-  la  (•('•li^hialioii  de  rollicc  <|ii<'  Tordinairc?  pn'sorit 
••Il  ccl  ciidioil.  (i'csl  ainsi  (|iic  nos  l<;xles  s'ôc-laircissriil,  ivciprofjue- 
niciil,  fît  anivcnl  à  nous  laiio  coiinaîlro  riinc  des  dispositions  de 
raiili(|iM^  «'{[lise. 

La  l>il)iiollii'(|nr  d<-  Uoims  possède  trois  manuscrits  di-  la  lin  du 
\m"  cl  (In  coiniiicnccnirnl  du  xiv'' siècle,  (jiii  lions  olVrenl  nue  n'-dac- 
tiou  uouvelli!  de  I  ordinaire,  où  osl  repioduile  pi('S()ue  lexluelleniont 
la  prescripliou  relative  à  Tascerision  d(!S  enfants  de  clio'iir  dans  la 
viiMlle  lourC-l  II  est  bien  cerlain  ponilant  cpie  cette  tour  u'exislait 
plus  à  ces  dates,  jjuisqu'clle  avait  été  démolie  par  Samson.  Nous 
avons  allaire  à  l'iine  de  ces  formules  qui  se  transmettaient  et  se 
copiaient  sans  changements,  bien  qu'elles  répondissent  à  un  (Hat 
de  choses  antérieur  et  qu'elles  n  eussent  plus  d'applicalion  précise, 
(i'est  là  un  lait  dont  il  faut  sonvent  tenir  coinplc!  dans  la  ciili((ue 
(les  textes.  Très  évideuiment,  dans  le  cours  dn  xiii'  sii'cle,  lor8(|ue 
le  portail  actuel  ('tait  en  constrnclion,  ou  ne  jiousait  plus  chanter 
riiNinne  du  dimanche  des  Rameaux  dans  les  conditions  i[u'avail 
fixées  la  liliii};ie  dn  sit'ch^  [)récédenl  ;  mais  la  force  dr;  la  tradition 
était  si  fjiande,  qu'on  n'y  avait  rien  modifié.  C'est  seulement  dans 
un  manuscrit  de  l'aumie  1^89,  contenant  un  remaniement  de  l'or- 
dinaire, que  Ton  voit  paraître  un  usage  nouveau.  Les  clercs, 
comme  aujourd'hui,  chantent  riiymne  derricTc  les  portes  fernuies 
de   Ti^glise,   lorsque    la    procession  s'y  présente'-*'.   L'allusion  très 


(')  ff Corpus  quoquc  sanrti  Kaiisti ,  papae  ft  iiiarliris  ,  dcbilo  lionoro  in  ipso 
aocrlosiao  injfrossu,  loro  sciiiœt  etlltioro,  colioravit  ;  ibiqi»?  aitaro  dodirans,  ora- 
ioriuin  fiindondis  Dec  procibus  rommodissimum  aptavit.w  (L.  Ill,  2a,  .Wohh»h. 
(irnii..  l.  tll,p.  6i3.)  L'expression  loco  ediliore  peut  sifjniiior  que  l'on  avait 
nccÔH  en  cvllo  cliapolle  par  qiudipics  dejfr(i.s. 

'*)  fflnlcrim  |)iu'ri  tanonici  (lt'b(;nl  prcire  ol  in  vclen^m  Inniin  asiendi'i-e, 
lit  ilti  canlcnt  :  dloriu  laus.n  (  Ms.  n°  3a8  [xiu'  sictle,  vers  137^],  fol.  lO  v"; 
II.  (ilie>arn'r,  oj).  cit,,  p.  1  ao .)  La  même  ie<on  se  reU'ouvo  dans  les  mss  n"  839 
(apn's  )aç)7).  fol.  19  r°;  n"  83o  (rommenceinent  du  xiv'  sii^cle),  fol.  3-î  v". 

'•■•^  «El  iterum  délient  |)reire  ipiidam  rlurici  in  eniesia,el  clausi.s  januis,  ruin 
procpssio  veneril  ante  portani  ecriesie,  rierici  qui  sunt  in  ecclcsia  rétro  porlam 
rantanl  :  (ilorin  laus.-n  CSU.  n"  33 1  .  fol.  a6  r".)  Au  xvii'  et  au  xviii"  sièile,  les 
enlaiils  de  rlueiir  monlaienl  pour  rlianlcr  sur  le  iiaicon  qui  se  trouve  au-(bîss»s 
(b'  la  «jiande  rose  du  portail,  et  (pii,  par  suite  de  «et  U9a|{e,  a  pris  cl  ronservé 
jusqiià  nos  jours  le  nom  de  yalerie  du  Gloria.  Voici,  en  elVot,  ce  (pio  noua  lisons 
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arcliaïinM'  à  l'ancienne  Itmr  a  des  lois  disparu  ;  ii  y  avait  di'jà  lonjj- 
lenips  quelle  ne  de>ait  plus  èlre  comprise  el  qu'on  en  avait  peidu 
tout  souvenir. 

Nous  n'avons  pas  de  données  suffisantes  poiii'  nous  représenter 
la  cathédrale  carolingienne,  telle  quelle  était,  avec  ses  additions 
du  \irsiècle.  lorsqu'elle  dexint  en  1210  la  proie  des  llanimes.  el 
les  renseignements  (jue  nous  possédons  sur  elle  sont  troj)  peu 
détaillés  pour  nous  permettre  d'en  essayer  une  reconstitution.  Il 
n'en  reste  plus  aucun  vestige  dans  la  cathédrale  actuelle.  Le  hean 
tympan  roman  qui  surmonte  la  porte  latérale  de  la  iaçade  septen- 
trionale du  tiansept,  doit  provenir,  il  est  vrai,  de  l'ancienne  église, 
mais  il  n'est  pas  à  sa  place  •'.  C'est  un  morceau  de  sculpture  ra]> 
porté  et  utilisé  ici  dans  la  construction  du  xiii"  sit^cle,  et  (pii  avait 
été  exécuté  à  l'origine,  ainsi  qu  on  l'a  démontré  dernièrement  d'une 
façon  très  certaine,  pour  servir  à  la  décoration  de  l'enfeu  d'un 
monument  funéraire  '-\  On  ne  ])eu1  le  consid('rer  comme  un  docu- 
ment pour  larchitecture  de  l'édilice  primitif,  puisqu'il  a  été  déplacé 
et  mis  en  (puvre  à  une  date  plus  récente. 

Nous  Jivons  vu  (jue  Samson  avait  commencé  les  touis  du  portail 
roman  qui  devait  avoir  une  si  courte  e.xistence.  Ces  tours  étaient- 
elles  achevées  lors  de  l'incendie  de  1310?  On  ne  saurait  le  dire. 
Si  elles  étaient  projetées  sur  un  vaste  plan,  on  n'avait  peut-être 
pas  encore  eu  le  temps  nécessaire  pour  les  élever  dans  toute  leur 
hauteur.  (Juant  à  la  nef,  elle  devait  être  assez  grande,  ayant  été 
augmentée  successivement  de  cinq  travées  par  Adalbéron  et  par 
Samson  ;  mais  bien  (|ue  nous  connaissions  le  point  de  d('part .  rem- 
placement du  portail  |)iimitif,  coïncidant  avec  le  lieu  du  martyre 
de  saint  Nicaise,  nous  ne  pouvons  savoir  jusqu'où  s'étendaient  ces 

(liins  lin  prorossionnal  ('dite  à  l^'iins  en  ida'i,  sur  l'oi'drf  di'  l";ir(lir\r(|n('  G.-dirirI 
do  Sainlo-Maric  ((iiiillnniue  (îillorl)  :  (rlnlciiiii  pucri  <  uni  (|iiiltiisdiiiii  vicjiriis 
dcbont  pnrirc  cl  asccndcri'  supor  Icnoslrani  roliindaiii,  iit  il>i  ranicnl  :  (Uoria 
lauMTt  (fol.  66  v°).  Le  processionnal  public  à  Roiins  on  1781»,  sur  l'ordro  <lo 
Mjjr.  do  Talloyrand-Perifjord ,  rononvollo  rotlo  pro>;nipti(>n  en  loriuos  difToroiils  : 
fri'iiori  et  virarii  inusici ,  slantos  in  loro  (iloria  dirlo,  dc>iii[)<T  cnnliint  liyninnni 
(îlnria  /rtiuin  (  Pun  xficunda ,  p.  a  5  ). 

''  Voir  notre  (iliido  sur  La  rathrilnilr  dr  Itfiiiin,  mm  liintoirr .  Ira  diilrx  ilr  aa 
cnnnlrurlum ,  dan-*  lo  Ru'hlin  monuiiiriilal ,  l.  IA\I  (1909),  p.  .')  ol  mii\. 

*'  Li"  portail  roman  de  la  ralhrdrale  dp  llftmn  y.w  M"'  Loni^o  l'illion,  (inullv 
du  fieau.r-artM ,  H'sorio.  (.   \\\ll  (1906),  p.  177  d  siiiv. 
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lrav«!ft.s,  car  nous  ijjnorons  (jnellf  était  leur  larfjoiir.  Kllfs  étaient 
|)i(>l)<'il)l('niont,  niénu'.s  (•(illcs  du  xii""  siôcl*;,  propoitiMiinées  aux 
(liuKMisioiis  (les  ar("S  de  réjflisc  d'Khbon  et  d'Ilincm.ir  (ju Viles  coti- 
tiuuaicnt,  dimonsions  sans  doute  restreintes  et  hieii  inff^rieures  à 
celles  des  travées  de  notre  cathédiale  j(othi({ue.  Ainsi  la  nef,  tout 
en  s'avancanl  assez  loin  avec  ses  travées  addiliouneiles,  traltcijjnait 
pas,  il  s'en  faut,  l;i  lou^jueuf  d(!  la  nef  actuelle,  et  le  jjorliiil  de 
Sauisoii  ("lait  fort  eu  aérien' de  celui  ([uc  nous  pouvons  couleinpter 
aujourd  liui.  La  preuve  nous  en  a  été  lournie  par  une  découverte 
faite  erj  1880  dans  les  fondations  de  la  tour  Nord  de  ce  deinier  por- 
tail. On  mit  au  jour  sous  la  base  de  celte  tour  les  substructions  d'une 
abside  senu-circulaire,  restes  d'une  cbapelle  du  coniniencernenl  du 
xrir  siècle,  ainsi  qu'un  chapiteau  à  crochets  semblant  provenir 
du  même  édifice.  On  y  a  reconnu  les  ruines  de  la  chapelle  Saint- 
Nicolas  de  l'Hôtel-Dieu.  bâtie  vers  1200  environ,  peu  d  années 
avant  le  commencement  des  travaux  de  reconstruction  de  la  cathé- 
drale (^l  Or  elle  n'a  pu  l'être  à  cette  place  et  à  cette  date,  qu'autant 
que  la  façade  de  Samson  lui  laissait  l'espace  libre.  Cette  façade 
était  donc  située  à  une  certaine  distance,  en  un  emplacement  que 
nous  ne  connaissons  point,  mais  qui  pourrait  nous  être  révélé  pai- 
des  fouilles  méth()di({ues.  comme  celles  qui  ont  été  opérées  dans 
la  cathédrale  de  Chartres,  et  qui  out  amené  de  si  curieux  résultats. 
Nous  avons  réfuté  ailleurs  une  opinion  fort  accréditée,  mais 
absolument  fantaisiste,  d'après  laquelle  un  premier  portail  aurait 
été  édifié  au  xin'  siècle,  puis,  plusieurs  années  après,  démonté 
et  reporté  plus  en  avant,  la  nef  ayant  été  alors  accrue  de  trois 
travées.  Il  serait  possible  qu'à  la  place  indiquée  pour  ce  portail 
inia|finaire  on  découvrit  les  fondations  de  celui  de  Samson.  Nous 
en  pn'-venons  d'avance  pour  écarter  toute  interprétation  fausse,  et 
pour  remettre  au  point  les  observations  dont  on  pourrait  se  pré\a- 
loirpour  ét^yer  une  théorie,  à  notre  sens,  inadmissible. 

Louis  Demaison, 

Membre  non  n-sidant  du  Comitô. 

'■*'  Bull,  monumenlal ,  t.  IA\I.  \).  02.  Dans  cotto  eliule,  j'avais  assigne  à  la 
rliapcllr  la  daU-  approxiiiiativt'  de  ii'jn  ii  1 180  ;  mais  depuis,  en  examinant  son 
rliapili'aii  et  snrloul  les  friiiimenls ,  conservés  au  musée  de  Reims,  de  la  iM-lle 
mosau|iie  i|ni  lui  servait  de  pavajje.  j'ai  modilié  un  |>eu  mon  opinion,  et  je  suis 
porté  à  rajeunir  un  |>eu  ce  [M-lil  édiiice  et  à  le  dater  de  laod  en\iron. 


UN   kiu(;.\ii:nt 

)  \i;(:iii  I  KCTiiiJK   c  \iu)Li\(;ii:\\K 

\    TOI  l\S, 

VM\    M.    L.    uoisiii;/, , 

Mt'iiiliit'  (lt>  I.i  S(Mi('((''  ;ift  li('iil(i{;n|in'  (le  Toiiiiii»»'. 


li'j'pnqiie  cnr()lin}fi<Min('  n'a  laissa  (|ue  do  raros  spécimens  «lo  son 
iinliitccliire  cl  de  son  orneiucnlation  jiresijue  barbaro.  Cepcndanl 
remj>lol  (les  li|fnes  {géométriques,  des  entrelacs  et  des  ind)rications 
hii  est  antt'rieiir;  et  de  même  (]ue  l'imilalioii  de  rappareil  aniicpie 
lui  a  survécu  loujfteinps,  marié  aux  niolils  symboli(|ues  ado[)lés  [)lus 
tard.  |iar  les  sculpteurs  assez  habiles  pour  oser  eu  entrepi'endre  la 
reproduction,  ces  réminiscences  se  i-enconlrenl  (pielquelois  en  pro- 
portions assez  considérables  pour  faire  hésiter  sur  ratlîruialiuu 
d'une  date  précise,  ou  soupçonner  des  remanieuieuts  dépoques  pos- 
térieures, alors  (jue  l'ouvrier  sétait  simplement  résigné  à  lulili- 
sation  d'un  style  déjà  abandonné  mais  d'une  exécution  j)lus  facile. 
Devant  celte  dilliculté  d'identilicalion ,  on  nous  pardonnera  sans 
doute  de  n'apporter  ici  que  le  {(roupement  de  nos  observations 
peisoniH'lles,  pouvant  servir  de  points  de  comparaison  avec  le  fra/f- 
mentd  architecture  dont  nous  viuions  sijjualer  la  (lé'couverle(|d.  \V  ). 

Le  pan  de  mur  que  nous  avons  n^ti'ouvci  à  T«uiis  ?néme,  au 
centre  dune  ajjjjlomération  si  ancienne  «'t  do  tout  temps  si  active, 
j)eul  compter  pour  le  fragment  apparent  le  plus  ancien  de  notre 
>ieille  cité,  si  l'on  en  excepte  les  veslijjes  authi'nli(|uemeut  gallo- 
romains.  La  rue  N(!ricault-l)eslouclics  aligu('e  sur  l'einplacemenl 
(le>  anciens  fossé's  du  bourg  de  (iluileauueuf.  désigné'  antérieure- 
ment sous  le  nom  de  -Marlinopolis" .  ollVe  au  Nord  une  rangée 
de  ciiii>tructions  massives,  anciennes  demeures  des  chanoines  de 
Sainl-Mai  lin,  enlre  les{pu'lles  sid)sistent  di's  tron(;ons  de  la  mu- 
raille du  x'' siècle,  dont  la  base,  mais  ikhi  les  huidiilMuis,  est  visihle 
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à  (juatre  in(''trfl8  d«  prolondciir  d.uiH  l<'fl  rnvcs  drs  maisons  roii- 
slniilcs  (l('|iui.s  le  xv"  sii'cl»'. 

l/fi|)|»ai('il  (lu  viciiN  rciiipiirl  est  fii  jf«im'ial  jxmi  soijrrM'';  (■«•nfiii- 
(laiil  (|iM'l(|iii's  parties  hassos  olVrciit  uik!  i'(''{{ij|arit(''  plus  inélicn- 
Iciisc,  (|iii  laisse  .soiipcdiintT  IViiiploi,  dans  \  i'.uicÀnU',  r\c\i-t'  à  In 
liàlc  après  l'invasion  luirinandc,  d(;  j)or(i()ns  d«'  nionnnx'iil»  an- 
li(jues,  délruils  probablomonl  pat-  ios  envahisseurs.  Le  doute  n'est 
pas  permis  pour  celui  doul  nous  nous  occupons;  les  détails  de  son 
architecture  indiipieiU  une  destination  qui  notait  pas  celle  duu 
mur  de  défense. 

Dans  un  jardin  (pii  l'ait  proscpie  lanjfle  de  la  rue  Descaries,  h 
deux  pas  de  la  hasilitpie  Saint-Martin,  un  jjrand  mur  uniforme, 
à  nu)itié  dissimulé  par  des  plantes  ffrimpantes,  laissait  aperce- 
voir, dans  les  trous  de  son  enduit  tombé,  un  briquetaj^e  indécis  mais 
dont  quelques  lignes  avaient  éveillé  depuis  lonjjlemps  notre  atten- 
tion. Pénétrer  dans  une  maison  riche,  avec  la  jirélention  (ramener 
le  propriétaire  à  dégrader  son  immeuble  pour  satisfaire  une  curio- 
sit('  qui  pouvait  être  déçue,  nous  semblait  assez  t('méraire.  Cepen- 
dant apr('s  avoir  examiné  de  plus  pnVs  nous  avons  pu  obtenii'  ce 
résultat,  grâce  à  la  complaisance  éclairée  d'un  homme  (jue  les  ves- 
tiges anciens  ne  pouvaient  laisser  indifférent,  et  nous  eûmes  la 
double  satisfaction  d'avoir  soup(^onn('  et  retrouvé  un  débris  intéres- 
.sant,  contemporain  sans  doute  de  la  première  basilique  de  Saint- 
Martin. 

L'identification  d'un  monument  disparu  depuis  une  époque  aussi 
éloignée  et  vraisemblablement  ruiné  peu  de  temps  après  sa  con- 
struction sera  sans  doute  toujours  une  énigme:  on  devra  se  contenter 
de  Paspect  superficiel  du  mur  et  de  létude  de  ses  caractères 
.sans  menu»  pouvoir  en  mesurer  l'épaisseur.  La  base  est  enterrée 
de  quatre  mètres  environ,  la  partie  ornementée  apparente  aujour- 
d'hui est  le  couronnement,  sorte  de  frise  dans  laquelle  s'ouvraient 
les  fenêtres. 

La  pensée  d'une  église  .se  présente  naturellement,  et  Toiientation 
Kst-Ouest  indique  le  mur  latéral  d'une  nef.  Ln  baptistère  a  existé 
aux  environs  de  Saint-Martin  ;  son  emplacement  n'a  jamais  été  j>r(i- 
cis(';  mais  comment  pourrait-on  alliriner  (pie  ce  soit  ce  nmnument 
dont  nous  avons  retron\(''  la  trace.  plut('tt  que  les  vestiges  d'une 
d(\s  Niiigl-huil  églises  incendi(''es  en  Ç)o3  ])ar  les  ^ornlands  ! 

Lu  f)  I 'i .  le  rempart  de  protection  commença  à  s'élever,  utilisant 
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commt'  ailleurs  les  di'bris  dos  ruines  et  les  portions  des  édilices 
ruiiu's.  Ia\  position  du  frajfuienl  (rarcliileclure  cpie  nous  si^jnalons 
démontre  son  emploi  dans  le  mur  d'enceinte.  (Test  grâce  à  eelU' 
utilisation  nouvelle  qu'il  a  (\\\  d'érhapp«'r  aux  restaurations  et 
dai-i-iver  jusqu'à  nous  avec  son  caracti're  primitil.  Quoiqu'on  n'y 
ait  utilisé  ni  le  martue  ni  la  srulj)lure,  c'était  cej)en(laut  un  clief- 
(rieu\re  dont  la  corporation  des  maçons  de  son  épocpie  devait  s'enor- 
gueillir. Le  genre  d'appareil  dénote  une  intention  d'ornement  hien 
plus  qu'une  nécessité  de  construction.  Les  appareils  en  feuille  de 
fougère  pas  plus  que  raj)pareil  réticulé  n'ont  jamais  pu  donner 
lie  la  solidité  à  une  assise.  (iVst  pourquoi  sans  doute,  malgré  Vnn- 
[decton  (jui  leur  servait  plutôt  de  soutien,  il  n'en  subsiste  d'exem- 
ples que  dans  les  pignons  qui  ne  supportent  que  leur  propre  poids. 

Ici  nous  ne  sommes  pas  en  présence  d'une  imitation  de  mo- 
saïque tracée  dans  la  pierre  et  remplie  de  mortier,  ainsi  (|ue  cela 
se  voit  dans  certains  monuments,  même,  paraît-il,  d'après 
M.  l'abbe  Bourassé,  dans  les  murs  de  Gravant.  Le  dessin  est  formé 
par  les  pierres  taillées  dans  toute  l'épaisseur  du  parement  et 
accompagnées  de  briques  dont  la  tranche  forme  un  liséré  rouge,  le 
rehaussant.  Les  assises  sont  très  variées;  on  y  rencontre  tous 
les  spécimens  d'appareils;  dans  certaines  parties,  la  pierre  fait 
place  à  la  tuile  courbe,  noyée  dans  le  mortier  cl  dont  le  bord  ve- 
nant affleurer  le  parement  forme  une  imbrication. 

Une  fenêtre  assez  grande,  mais  dont  le  cintre  a  malheureuse- 
ment subi  une  restauration  que  nous  n'avons  pu  emjtécher,  le  tra- 
vail de  dégagement  ayant  eu  lieu  en  notre  absence,  se  montre  au 
centre  de  l'espace,  à  deux  mètres  de  terie  environ. 

Un  des  anciens  claveaux  subsiste  seul  à  droite;  les  autres  ont  été 
refaits  par  un  ma<;on  plein  de  bonne  volonté,  mais  ignorant  de 
I  im|>ortance  (|ue  l'on  pouvait  attacher  à  leur  forme.  Nous  ne  savons 
s  ils  étiiient  séparés  par  des  bri(jues. 

Les  fenêtres,  autant  qu'il  est  possible  d'en  juger,  devaient  élie 
séparées  par  des  grou|)es  de  trois  triangles,  dont  celui  du  milieu 
était  composé  de  tuiles  courbes,  dette  disposition  rajqx'lle  les  motifs 
qui  exist«nl  h  CravanI  (  Indre-et-Loire  ),  ainsi  (pi'à  Ks\es-le-Moustier 
également  en  Tdurainc  Pour  celle  diTriière  cglise,  il  nous  a  été 
impossible  de  |>lio!ographicr,  en  raixui  d  une  consirnclion  neuve, 
les  tiiolils  (pu  pourraient  être  ciunjiares;  nous  sommes  donc  obligés 
de   renvoyer  aux   plandies  de  l'ouvrage  sur   le^  ('glises  avant   lau 
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Mille,  im|niiin''s  |i;ii"  un  |U(K',<'<I('  |»li()l()|[r;i|)lii(|iM'  priiiiilif  m;iis  exact. 

A  lOsves-le-Moiislier,  on  no  saurait  tiouvcr  un  s(;ul  Iragnicnl  de 
brique;  renscijjnenients  pris,  il  n'existe  encore  aujourd'hui  de  tuile- 
rie (jn'à  1.')  on  20  kilomètres  à  la  ronde.  La  terre  ;»  l)ri((ne  d«;vait 
faire  délaul  dans  les  environs. 

Le  mur  découvert  à  Tours  devait  en  somnu!  laire  pailie  dune 
éjflise;  les  fenêtres  étaient  percées  tout  en  haut  à  une  flistance 
de  six  mètres  environ  du  soi.  La  hase  semble  composée  dassises  de 
pierres  éclianlillonnées  alternant  :  une  assise  de  {grandes  j)ierres  et 
une  de  petites.  Si  nous  n'avons  pas  commis  d'erreur,  la  .superposi- 
tion du  mur  anjonrd'lmi  an-dessus  du  niveau  de  la  rue  à  relui  qui 
existe  actuellement  dans  la  cave,  peut  faire  supposer  (jue  lédiliee 
carolin{rien  lui-même  a  eu  pour  base  une  consliuction  plus  ancienne, 
ou  bien  faire  conclure  plus  vraisemblablement  que  le  système  des 
assises  alleinées  en  {jrand  et  en  petit  ap{)areii  a  été  employé  dans 
ce  monument  ainsi  (|ue  dans  l'église  de  Gravant. 

A  Esves-le-Moustier,  il  existe  dans  le  pignon  informe,  refait  |ienl- 
êlre  au  xv'^  siècle,  une  croix  rapportée  composée  de  pierres  .sculp- 
Iffes  décorées  d'entrelacs.  A  Gravant,  deux  piliers  que  tout  le  monde 
connaît,  sont  également  orne's  d'entrelacs;  mais,  à  Tours,  on  n'a 
jus(ju'ici  retrouvé  aucune  sculpture  de  ce  genre. 

Ainsi  que  nous  le  disions  en  con)mençant,  les  motifs  de  décora- 
tion constatés  sur  ce  pan  de  mur  se  retrouvent  sur  des  monuments 
réputés  antérieurs.  La  pile  de  Cinq-Mars  a,  dans  ses  panneaux,  des 
imbrications  formées  par  les  mêmes  procédés  qu'à  Tours;  à  Thésée, 
les  assises  de  petit  et  de  grand  appareil  alternent  avec  d'autres  en 
feuilles  de  fougère. 

Plus  tard,  .sans  doute,  les  pignons  d'Azay-le-Kideau,  de  Kesti- 
gné,  de  Hourgueil,  etc.,  ont  été  construits  avec  une  décoration  qui 
n'est  probablement  qu'une  réminiscence  de  la  de'coralion  carolin- 
gienne. Dans  ces  églises  de  même  (juà  Rivières  et  à  Saint-Ghri.s- 
lophe,  les  lignes  et  les  imbri<ations  ne  sont  (jue  creusées  et  rem- 
plies d«!  mortier,  difl'érence  avec  le  fragment  de  Tours,  où  tout 
ce  ({ni  produit  le  dessin  pourrait  se  démonter,  s'il  était  possible  de 
le  décoller. 

iXolre  communication  n'a  que  la  prétention  d'être  un  renseigne- 
ment e'tudié  (i'apri's  les  monuments  eux-mêmes,  puisque  les  docu- 
meiils  ('crils  font  défaut. 

Louis  Boi  sRKz. 
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I.rs  7  cl  iS  anTil  i<)o6,  M.  liihl)!'  Uuvaltier,  cuiV'-doy'Mi  de  Sainl- 
Tiiuriii  d'Kvrcux,  lit  enlever  les  lambris  qui  [garnissaient  le  bas  des 
murs,  dans  le  cluiMir  de  cette  église,  autrelois  abbatiale,  (lefte  opé- 
ration mit  ail  jmir  (bnix  piscines  ornées  de  j>einlures  à  l'res(pie  et  une 
jp'ande  arcade  (|ui  n  a  pu  être  autio  cbose  que  rencadrement  d'un 
toMjbeau. 

Deux  trn>ées.  suivies  d  une  abside  à  cin(|  pans,  composent  le 
cbœur,  construit  à  la  fin  du  xiv"  siècle  ou  au  commencement  du  xv". 
La  première  travée  comnuinicjue  au  \ovd  et  au  Sud  avec  deux  cba- 
priiez,  (i'esl  dans  le  mur  de  la  seconde  lra\(''e,  du  c(ît<'^  du  Midi, 
<|u  est  praliqu('»e  l'a rcadc-tom beau;  dans  le  premier  et  le  second  côté 
du  pontHjfone  de  Tabsido  s'ouvrent  resjiectivement,  toujours  au 
Midi,  les  doux  piscines. 

La  première  (pi.  \\l)  <'l  la  plus  importante  était  celle  de 
l'autel  majeur,  alors  isolé,  (j'est  une  arcade  en  cintre  aplati,  em-a- 
dci-e  de  cba(|ue  côté;  jiar  trois  colontiettes,  la  troisième  ie{|ardanl 
riiitérieur  de  la  cavili'-.  dette  arcade  est  surmontée  d'un  l\ni|)an  en 
arc  brisé,  garni  (l'une  fausse  ar(  liitecture,  à  savoir,  un  cercle quadri- 
lobé  aux  écoinçons  tréflc's,  et  deux  tiian|;les  curvili[|nes  meubb's 
cbacun  d'un  trilobé.  La  cavité  est  recou\erte  d'un  plafond  <|ni 
suit  la  courbe  de  l'arc  en  cintre  aplati.  Au  fond,  fait  saillie  une 
tablelluTrédcncc    doni    le    profil    rompiend.    de    baiil   en    bas.    nn 
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m(''|il;il,  un  \uvv.  <l<''|[n}(('  (;l  un  (iivtl  hoidi^  de  deux  lil(!ls.  Dans 
l((  li.is,  Honl,  crcu.sfîs  (I(mi\  oiilircîs  jumeaux,  ù  bassin  circulninî. 
Il  y  .'ivail ,  i\('  [ilus,  uiM'  lal)l(îll(!  ('\l<''ri('un\  en  saillie  sur  l«  puretnunl 
ri  pruliaiilctucnl  (iniéc  de  sculplurcis,  (jui  a  ('lé  su[)j)riin(M'  nom- 
I  a|t|»li(aliun  des  hoiserics.  (iolhî  <i|)(''rali()n  a  (:aus(!  aussi  des  dnni- 
niaj^es  an\  chapilnuux  extcriours,  à  la  voussure  et  au  tYin|>an. 

\()i('i  les  dimensions  du  monument  :  hauteur  sous  l'arc  aplati, 
I  m.  '!<S;  hanlcur  du  lympan.  o  m.  Oo;  hauteur  totale,  i  m,  8iS; 
larjp'iir  extérieure,  i  m.  yiS;  lar{{eur  entre  [)ieds-(lroits,  i  m.  oa; 
profondeur  trdale,  o  m.  UH. 

l/aiitre  piscine  (pi.  XVII)  servait  à  un  autel  de  irtm.  placé  tout 
pn^s  du  mur.  dans  la  trav('u;  centrale  de  labsithi.  (î'est  la  disj)osition 
(|ui  s'est  conservée  à  la  Sainte-Chapelle  de  i'ahhaye  de  vSaint-Germe.r. 
saul  (lu'un  autel  adossé  a  été  sul)stitu(''.  dans  le  courant  du  \iv'  on  du 
\\'  siècle,  à  l'aulid  priuiitif.  (Jette  seconde  piscine  est  de  diiiiejisions 
inférieures  à  la  première.  Les  di8))Osilions  de.s  pieds-droits  sont  les 
mêmes,  mais  il  n'y  a  pas  de  tympan  :  l'arc  en  tiers-point,  dessiné 
par  un  tore,  encadre  seulement  un  trilobé  avec  écoincons  pleins. 
La  tablette  formant  crédenco  a  été  supprimée  en  partie;  elle  paraît 
avoir  eu  le  même  prolil  ijue  celle  de  la  {rrande  piscine.  Enfin  il 
n'y  a  qu'un  orifice  circulaire,  au  lieu  de  deux,  et,  comme  jirécé- 
demmenl,  la  tablette  extérieure  ornementée  a  disparu.  On  constate 
les  mêmes  détériorations  aux  bases,  aux  chapiteaux  et  à  l'arc 
supérieur. 

(iclte  seconde  piscine  a  la  même  profondeur  (|ue  la  première.  Sa 
hauteur  totale  extérieure  est  de  i  m.  (i6,  sa  larjjeur  extérieure 
de  o  m.  ()3,  sa  largeur  entre  |)ieds-dr()its  de  o  m.  Gy. 

11  faut  noter  que  le  dallage  du  sanctuaire  a  été  surélevé  de  iaçon 
notable  depuis  le  xv"  siècle.  Ainsi  la  grande  piscine  ne  se  trouve 
plus(ju'j\  o  m.  3i  au-dessus  du  sol,  la  petite  à  o  m,  18  seulemenl. 
Passons  h  la  grande  arcade  de  la  partie  rectangulaire  du  cho-ur. 
(lest  une  anse  de  paniei*  ornée  de  tores,  et  de  l'intrados  de  laquelle 
se  détachaient  des  festons  gothiques  entièrement  ajourés,  dont  il 
ne  reste  plus  (|ue  les  amorces.  Elle  est  portée  par  deux  pieds-droits 
composés  chacun  de  (rois  colonnettes  séparées  par  des  cavets;  les 
deux  frtts  extrêmes  sont  cvlindriques;  celui  du  milieu,  plus  saillant . 
est  aminci,  à  section  [)irif(»riiie.  Les  clia[»iteau\  oui  un  tailloirconi- 
muu  ou,  du  moins,  ininterrompu,  d'ailleurs  détruit  eu  partie,  qui 
faisait  pointe  au-dessus  de  la  colonnette  amincie. 
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(!('tl«'  arcade  mesiirc  :>  m.  -j()  de  largeur  lulalc  au  jtarcnicnl 
(1(1  iiMir,  1  m.  ;')(»  de  larjM'iir  entre  picds-ilroils  ol  'j  m.  58  de  hau- 
teur au-dessus  des  socles.  (Juaul  à  la  in-ofondeur.  il  esl  ini|)(>ssil)le 
de  I  iiuiiquei",  larcado  ayant  é[v  bouchée  à  deux  reprises  dille- 
renles. 

I  ne  première  lois,  on  roniplil  de  niacjonnorie  toute  la  cavité 
pro|)reinent  dite,  avec  un  parement  soi^jné  de  pierre  de  taille  (pii 
allleure  la  lare  intérieure  des  pieds-droits.  Plus  tard,  |)eul-èlre 
seidement  an  w  ii'  ou  au  wm'  siècle,  quand  le  clueur  fut  {jarni  pour 
la  picmii'ie  lois  de  hoiseries  '\  on  remplit  le  reste,  toujours  de 
pierre  de  taille,  mais  avec  moins  de  soin  et  de  r(,'{julaiilé.  et  dès 
lors  la  ligne  de  Tare  extérieur  et  celle  des  pieds-droits  furent  seules 
visibles  à  la  surface  du  parement. 

.\vant  de  procédera  ce  travail,  on  avait  creusé  le  prejuier  rem- 
plissage pour  y  ménager  une  excavation  dont  la  largeur,  de  o  ni.  3o 
à  l'ouverture,  atteignait  o  m.  5o  au  fond,  avec  o  m.  3o  à  o  m.  6o 
de  profondeur.  Cette  excavation,  évidemment  une  cachette,  occupe 
l'extrémité  occidentale  de  Vcnjni.  Pour  y  accéder  plus  commodément, 
on  avait  supprimé  la  partie  inférieure  du  pied-droit  de  ce  c(jté,  (jui 
fut  reinplac(''epar  une  pierre  détaille  d'assez  grande  dimension.  Les 
ou\ri('rs  trouvèrent  la  cavité  lemplie  de  terre;  à  cette  terre  étaient 
mélangés  des  ossements  brisés  et  de  menus  fragments  d'architec- 
ture, parmi  lesquels  il  fut  facile  de  reconnaître  des  morceaux  avant 
appartenu  aux  lol)es  de  l'arcade  elle-iuéme.  Nous  y  remarquâmes 
aussi  un  fragment  d'une  petite  arcade  à  jour  en  accolade  trilobée, 
qui  a  pu  faire  jtartie  du  sarcophage  primitivement  abrité  par  l'ar- 
cade. 

II  est  bois  de  doute,  en  effet,  qu'il  s'agit  là  d'un  tombeau,  et  le 
dispositif  de  ce  tombeau  se  comprend  aisément.  Le  mur  n'ayant  pas 
assez  d'épaisseur,  —  il  mesuie  seulement  o  m.  85,  -  -  pour  permettre 
de  loger  le  sarcophage  tout  entier  dans  l'arcade,  C(dle-ci  était  [)liil(\t 
un  encadrement  «pi'un  abri,  et  le  sarcophage  faisait  saillie  dans  le 
clmMirdela  moitié  environ  de  sa  profondeur.  Les  usages  de  la  (indu 

"'  Les  boisprics  retirées  au  mois  daiml  diTiiii-r  n\ai('[il  t'Ii;  post'es  en  iSiUj, 
ainsi  «nie  le  raiipeiail  une  i(i.srri|ilioii  ijros^icrediriil  fjravcc  sur  la  jtierre  mi''iiio  (!•' 
In  [iclilf  pisciiip.  (i'-s  lamliiis  (^laicnl  (Ifponrviis  <]>'  todle  voIckc  Ou  y  nvail  >ni|i'- 
mcnl  np|irK|Mi'',  à  (iroilc  «>l  à  }{a(iclM'  di-  rniilcl,  «Irnx  homios  sculpinres  en  bois 
(lf>r<',  «lu  wiii'  si('Tle,  rfpn'-spntnnl  un  Krcr  Homo  cl  nn<!  Mdlor  ilnloroxa ,  vus  df 
fari'  !•(  traiti'"i  en  deini-rciii'f.  (Ifs  s'Mdpliircs  seront  n'plac<'<'s  dans  ri'/jliM>. 
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moyen  à|jt'  peirncllcnl  (rallinncr  (jirniie  slalm*  roiicbcM'  du  (If-fiinl 
ôlait  dosliiKM'  à  prendre  place  au-dessus, 

(le  tombeau  fut-il  réservé  et  niénaj[é  au  nioniciil  nuMue  de  la 
construrlion ,  rouiine  les  deux  jiiscincs?  On  peut  hésiter  à  nîpondre 
allirmalivonienl,  bien  (|ue  le  si  vie  d(;nole  une  éj)0(|ue  contemporaine 
de  celle  du  clid'ur.  L'(îxamen  d«'  l'appareil,  à  rinlétieur  de  TfVIise, 
révèle;  (juebpies  décrocbenienis  d'assises,  (|ui  ne  loiirnissenl  pas,  il 
est  vrai,  un  ar|;unienl  sans  réj)li(|u(;.  Lobjeclion  en  apjjarence  la 
plus  Inrle  viendrai!  de  la  disposilioii  même  du  loudieau,  pour 
lecpiej  il  eùl  éh'  facile  de  iiH'u.e'cr  une  sailli(î  extérieure  afin  de  le 
lojM'c  loul  entier  dans  la  uiiiraille;  loulefois  celle  objection  elle- 
même  peu!  passer  pour  spécieuse.  Quoi  (ju'il  en  soit,  nous  voyons 
assurément  là  une  œuvre  de  la  fin  du  \i\"  siècle  ou  du  commen- 
rcmenl  du  x^^  Mais  à  (pii  était  destinée  C(;tte  luxueuse  sépulture? 
Kvidemmenl  à  un  personnajfc  de  marque,  à  quelque  bienfaiteur 
insijjne  du  monastère.  On  ne  peuljjui're  songer  à  un  abbc  :  les  abbés 
réjjuliers  ne  ])ouvaient  prétendre  (pTà  une  dalle  funéraire  plus  ou 
moins  richement  décorée. 

(l'est  en  vain  que  nous  avons  cherché  à  résoudre  ce  problème. 
Aucun  renseignement,  aucun  dc'-tail,  si  Miiniuie  (|u'il  soit,  n'a  ét<; 
recueilli  à  ce  sujet  j>ar  les  écrivains  (pii  ont  traité  de  l'histoire 
d  l'Ivre ux  ou  de  1  abj)aye  de  Saint-Taurin,  et.  mallieureusemenl,  les 
archives  des  religieux,  conservées  aujourd'hui  au  dépôt  départe- 
mental, gardent  le  même  silence.  Peut-être,  dans  ces  conditions, 
est-ii  permis  de  se  demander  s'il  ne  s'agit  pas  simplement  d'un 
projet  resté  imparfait  :  le  tomheau  préparé  serait  demeuré  inoc- 
cupé. Mais  on  ne  jiourra,  de  longtemps  sans  doute,  émettre  là-dessus 
(jue  des  hypothèses. 

Labbaye  de  Saint-Taurin,  située  liors  des  nmrs  de  la  ville,  avait 
eu  à  soulVrir  des  guerres  (pii  di-scdèrenl  le  j);i\s  rlans  la  seconde 
nioitif-  (h\  vn"^  siècle,  et  les  IJi'iiedictins  se  xiri-nt  obligés  de  recon- 
struire en  partie  h'uré'jjlise.  wKlle  fut  reslaurcM'  au  conimeucemeni  du 
w"  siècle,  dit  M.  labbé  Lebeuriei'  '  ,  et  le  roi  (lharle>  \l.  par  un 
diplôme  du  iN  mars  i 'i  i  o ,  permit  aux  moines  de  [(rendre  en  la 
lorèt  d'Evreux  tout  le  bois  nécessaire  pour  cette  restauration.  De  son 
côté,  Guillaume  de  Gantiers ,  évèque  d'Évreux,  leur  donna  des  lettres 

>'•  Article  doscriplif  sur  l'égliso  Saint-Taurin,  insère  dans  Y.ilmanach  d'Evreiix 
pour  if^()9,  p.  1  !>.T. 

\llCHMH.nfilK.  —  N"  1.  .'i 
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(fiwdWfif'nffts  (Ml  l 'i  i  o .  i  /i  I  r>  eli  l 'i  1  ►»  ponr  provoqiH'r  dr.s  aiimùrïes 
en  faveur  des  nouvelles  constrttfliou>.  (|iii  t'iirent  aclievw»*  par  lt»s 
soins  i\e  r*kl)é  Phili])pe  Prunclé  en  l'ir-y,-  Le;*  arm^s  de  ret 
abbé^''  9«  voient  en  deiLX  endroits,  h  lu  cltffde  voùIp  de  la  chapelli* 
située  a»  Sad  du  chœnr  et  k  nne  retombée  de  nervure  au  Nord  de 
la  n»»f,  contre  la  tour  eentrait».  Je  croirais  volontiers  (|ne  le  chreiir 
avait  été  coniin^'ncé  parl(?  prédécesseur  de  Philippe  Prnnelé,  Simon 
(lllaiivin.  «|ui  occupa  le  sièjj'i'  abbatial  de  \'.\Hh  à  l 'lO'"^.  Certaines 
pnrticuJaritiés  architecturales  rindi<pi«raient  assex*^'. 

Il  nous  reste  à  pai'ler  des  peintures  (jui  décoraient  les  deux  pis- 
cines^ Cette  ornementation  est  moins  ancienne  et  ne  peut  {juèreMMre 
attribuée  à  m\o  date  anté'rieure  au  coiuniencenient  du  r^jpïe  de 
François  I"  :  on  y  sent  déjà,  en  eflet,  la  manière  artistique  de  la 
Renaissance.  Ma^{]Té  des  aitérations  très  nombreuses,  ii  est  possildv* 
dt*  se  rendre  dompte  que  l'œuvre  n'était  pas  sans  valeur. 

Aa-dessn«  de  In  crédence  de  la  f^rande  piscine,  dans  un  espace 
de  o  m.  76  de  haut,  Tartiste  a  représenti?  deux  persounaj|;es  à 
mi-corps,  de  chaque  côté  d'une  colonnefte  simulée,  dont  le  chapiteau 
sans  leuillaifes  sert  d'appui  à  deux  airades  à  coin'be  ajdalie  et  dissy- 
métrique, portées  rospectiveiuent  à  leur  autre  extrémité  pai-  une  se- 
conde colbBnette.  Ces  deux  personna^^es  sont  Ife  Christ  et  la  Vier^je,  et* 
la  scène  ainsi  fijpire'e  représente  la  première  rencontre  de  Jésus 
et  de  sa  mère  après  la  Résurrection.  Le  Christ,  dont  les  cheveirv  et 
la  barbe  sont  noirs  ou  très  foncés,  a  un  [jrand  manteau  rouge  qui 
laisse  la  poitrine  découvert**.  Sa  tête  est?  auréolée' d'un  nind)e  doré', 
sur  lequel  n'apparaît  aucune  trace  deci'oix.  La  main  droite  lient  Iti 
liain|)e  d'une  croix  liionqdiale  ou  croi\.  de  processicm,  à  latjueHe 
est  accroché  un  oriflamme  à  deux  pointes.  Une  croix  roujje  se  détache 
sur  le  fond  blanc  (h;  cet  é'tendard. 

La  Vierj|T»  est  moins  bien  conservée,  et  ses  traits  sont  à  peu  près 
juéronTiaissables.  Klle  avait  le  voile  et  Ife  manteau,  l'un  et  l'aultx;  dé 
couleur  bleue.  Ses  mains  étaient  jointes  ou  ci'oist'es  siii-  la  poitrine. 
Son  nimbe,  doré,  est  vu  eu  perspe«'tive. 

Le  fond  j>araît  avoir  été  vert  foncé.  Les  fausses  aIvhitecturet^son^ 


'■'    De  ffnfulf's  ;t  six  iuinrlds  d'or,  post's  .3 ,  a  l'I    1. 

'•>  Lesarmoirres  divorses  qui  se  voient  Hans  Ici  \-ilr;in\  ;i|t[iarliiMini'nl.  coiiimi' 
reux-ci,  à  dos  dates  un  jtpu  |tostérieiirp8. 
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acIiVélIciiiciil  (le  coiilfiir  hl.inohf;;  maïs,  o'h  tiih'iiùiiiiiii  icÀ  ii6lùhti(îltiik 
lalrralcs,  on  .sapciroil  ([u'cllcs  avaifjiil  rerii  des  jxirifcs  de  f('iiiffa|Vns'. 
Aiiloii'r  (to  l'a  (ôtoViné  crnlrale,  une  bandoiollc  hfanr Tio  porlV;  ces 
mois  :  REGINA  CELI  LETAHE,  en  ca|)1('al('8  rotiiaincé,  ré  qin 
liriiilc  la  ânlc  âù  IVnsemMe,  au  môîhs  poi^V  Yantftfumtfi. 

La  zone  piaorc  au-dessous  de  la  rrédcnce  n\'i  (pie  o  m.  'lo  de 
liaViléùr;  elle  (îsI  l'evel'ue  de  {jrands  rinceaux  dé  feuiila^'es  stvlif=;és, 
tfé  éoufeùr  naturelle,  cpii  s'en'fèvenl'  sur  liW  fond  i^oilfje,  {iVé'r,  des 
iTé'ùrs  {«  lîi'i'jfe  coriMle  cireiilâ'ire.  fi  esf  assez  sinjjuliér  /["ue  l'.ixe  d'e 
celle  composition  ne  soit  [tas  le  même  que  celui  du  sujet  sùpériéii'i^. 
Lés  parok  lal'ériàles'  et  le  plafond ,  méplat  et  courb'é  en  éin"tré 
aplati',  comme  I  arc  d'encadrement ,  ont  l'eçu  aussi  leur  décoration , 
composi'C  de  rinceaux  d'un  ton  bleu  sur  lond  doré,  auxquels  .^é 
mêlent,  à  droite  et  à  gauche,  deux  anges  tenant  les  instruments 
de  fa  P.issioti  r  (*elur  (fe  droite,  le  moins  df-térioré,  a  dans  ses 
mains  le  marteau  et  les  trois  clous. 

Au  fond  de  la  jtetile  piscine  était  li<fur('  un  sujet  mystique  très 
j)opulaire  dans  l'iconographie  religieuse  au  commencement  du 
xvi'  siècle,  et  dont  un  ti'ès  bel  exemple  se  retrouve  aux  environs 
d'Evreux,  parmi  les  vitraux  de  (ionches  :  le  Christ  au  pressoir.  .Mal- 
heureusement, la  moitié  de  celte  représentation  est  ici  à  peu  près 
effacée  :  il  s'agit  de  la  plate-forme  du  {»ressoir,  en  avant  duquel 
paraît  cependant  encore  le  calice  doré  où  s'écoule  la  précieuse 
liqueur.  Ce  calice  est  trapu;  sa  coupe  hémisphe'rique  est  ornée  de 
godrons;  le  pied,  polygonal  au-de.ssous  du  nœud,  s'évase  largement. 
Deux  anges  drapés  et  agenouillés  .soutenaient  ce  calice.  La  moitié 
supérieure  du  tableau,  par  contre,  est  bien  conservée.  Le  Chrisl, 
|>enché  en  avant,  étend  les  deux  bras  et  ouvre  ses  mains  saignantes. 
Le  sang  coule  également  aux  deux  côtés  du  visage,  le  long  des 
cheveux  noirs,  sur  lesquels  est  posée  la  couronne  d'é[)ines.  Le  côté 
est  percé  et  .saigne  comme  les  mains.  Le  nimbe,  circulaire,  doré, 
ne  montre  aucune  croix.  Le  perizoniiiin  est  blanc. 

Le  [)ressoir  dilîere  de  celui  de  Conches  et  plus  encore  de  celui 
de  Saint-Etienne-du-Monl.  Il  comporte  deux  longues  vis  verticales 
reliées  au  sommet  par  deux  grosses  pièces  de  bois  horizontales. 

Tout  cela  s  enlève  sur  un  fond  dont  la  couleur  a  tourné  au  noir.  Il 
ne  reste  rien  des  personnages,  —  anges  ou  priants.  —  qui  [louvaient 
accompagner  le  sujet  principal,  à  droite  et  à  gauche.  De  même,  on 
ne  reconnaît  qu'à  peine  les  rinceaux  de  la  zone  inférieure  et  ceux 
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(|iii  ('(itiraicnl  le  lonij  des  paiois  l;ilci;ilt'>  cl  ;i  l;i  siirricc  de  l;i  nouIc 
on  hpiceau  hrisr. 

Ajoutons  (|iie  ICiicadronieiil  d'architcclur»',  dans  les  deux  |)iscmt's 
«'(  dans  K'  loinbcau.  a\ail  «'{[alfuicnl  roru  sa  df'coralion  iiiclnralc. 
Tons  les  chajjilcanx  monircnl  oncoir  des  traces  de  dorme. 

(les  parties  du  clKenr  de  Saint-Tani'in .  si  lieiinMiseiiienl  icndnes 
à  la  lumière,  iiK'riteraienl ,  au  point  de  vue  anhitecliiial ,  sinon 
une  restauration,  du  moins  une  mise  en  étal  discrète;  tnais  ce  (jui 
importe  le  j)lus  au  bon  aspect  de  it'jflise.  c'est  le  netloNajje  et  le, 
ra||n'inenl  des  surfaces  murales  plusieurs  Ibis  détérioi-<''es  j»ar  Tapidi- 
cation  barbare  des  boiseries  qui  s'y  sont  succédé  depuis  deux  ou 
trois  siècles. 

L.  Rk(;mkr, 

(jorrespttndant  du  (Jomili' ,  à  Kvreux. 


SCKAIJ    DE    JACQUES    (iHAILIEH, 

KVK(u  K  \)i:  (ii{  \ssi: 

(1389-1392), 

l»\K    >l.    (JKOIUIES   DOl  HKKT, 
Corros|t(in«lant  du   ComiU'.  i'i   Mn-, 


Grasse  ne  devint  le  sièjre  (ruii  ('xèclH'  tniVn  i  9 'l 'i ,  l()r.S(jiie  le  pape 
Innocpot  IV  Fieschi,  élu  lo  'lô  juin  i'i/i3,  décida,  étant  à  (iênes. 
sa  \ille  natale,  où.  fu{fitif  devant  l'empereur  Frédéric  II  Harherousse, 
il  séjourna  du  7  juillet  12/1/4  au  5  octobre,  par  une  bulle  datée 
du  iU  des  calendes  d'août  (19  juillet),  de  transférer  le  sièfje  qui 
était  depuis  huit  siècles  à  Antibes  et  dont  le  plus  ancien  titulain; 
qui  soit  liistori(juement  connu  et  daté  est  saint  Aruientaire  ou  Hei- 
nientaire  {Aniirnlariii.s)^  qui  liffure  en  /i/i-i,  au  concile  de  Vaison. 
comme  évêque  d'Antibes". 

J'ai  trouvé  le  sceau  d'un  des  évèques  de  Grasse  dont  l'épiscopat, 
s'il  fut  très  court,  a  été  marqué  par  un  événement  considérable 
pour  l'histoire  de  la  Provence.  Je  crois  que  c'est  le  document  le  plus 
ancien  de  la  siifillojfraphie  de  ce  petit  diocèse. 

Jac(jues  Grailier  -  était  pourvu  du  prieuré  de  Gigors,  apparte- 
nant à  Tordre  de  Saint-Benoît  et  sis  dans  le  diocèse  d'Embrun  ou 
dans  celui  de  Sisteron  '',  lorsque,  le  ()  octobre  i38(),  à  la  mort 
de  Milo  Provane,  évêque  de  Grasse  depuis  le  5  mars  do  cette  même 

'•)   M*'  Diirhesne,  Faste»  épiscopau.r  ih  l'aiic.  (jaitlr ,  1. 1 ,  (  1  89'!  ).  p.  37  fl  ■!"«). 

W  (rJat'obiis  (irallierili,  telle  est  l'ortlio/^raplit;  ([ue  le  H.  I'.  (>onrad  Eiibel  adopli- 
dans  sa  llicninlna  cathulira  (1S98).  L  abbé  Tisserand  laviùl  appcli-- Jenii  (iafjli«Ti- 
{Nicf-  fl  Mi>fi\l(nit.,  t.  I,  p.  lîCa  et  suiv.)  :  ce  qui  était  une  double  inexactitude, 
et  pour  le  prénom  «'t  pour  le  nom. 

(')  ffPrioralus  di' Gigorcio'»  (Kubel).  <!ifjors  est  un  \illaj;i'  du  rauton  de  Tur- 
riers,  arrondissement  de  Sisteron( Basses-Alpes). 
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année ^*',  il  fui  ôlu  à  ce  su'\\o.  On  a  dit  -  (ju'il  ('lait  m''  à  (ihàloau- 
neul'  près  de  Grasse,  qu'il  fut  nrieur  de  Sainl-Pons  près  de  Nice, 
qu'il  siégea  de  i3()0  à  i^cjQ.  On  a  écrit  (Taiilir  pail  (ju'il  fut  rlu  le 
S  janvier  1.390'^^  ouïe  S  jniu  i3()o'''. 

ha  pubjicalion  du  ("-hartrier  de  l'alibaye  bénàlicline  de  Saiiit- 
Pniis.  préparée  j)ar  !<•  conile  Eugène  Caïs  de  l*ierlas  et  achevée 
par  (lustave  Saige.  anhiviste  du  j)alnis  de  Monaro  '''.  pcnnct  de 
dire  que  noire  .laeques  (iraiiier  ne  lut  pas  prieur  de  ec  monastère. 
Plusieurs  religieux  de  Saint-Pons  ont  porté  son  nom.  et  peut-être 
aj)partenaient-ils  à  sa  famille.  Mais  c'est  au  xv'  siècle ,  postérieurement 
à  la  mort  de  notre  évèque  de  Grasse,  (ju'un  de  ses  homonymes, 
Jacques,  est  prieur  de  N.-D.  de  Falicon  (*>  en  octobre  1619  et 
mars  162Ù,  vice-camérier  de  Saint-Pons  en  mai  i/i93,  vice-prieur 
claustral  de  ce  couvent  en  novembre  1  /i^îtî,  camérier  en  avril  1628  et 
septembre  1^29  '^'.  Est-ce  de  lui  encore,  ou  d'un  de  ses  homonymes, 
qu'il  est  dit  en  nm  ihho  qu'il  avait  apporté  de  Saint-Laurent  d'Eze  <*) 
(ortaines  rnliques^^^?  Est-ce  lui  enfin,  ou  un  de  ses  homonymes, 
(|ui  fui,  en  novembre  i'»(j-i,  prieur  de  iN.-l).  de  (iordolon*"^)? 

Deux  autres  hommes  du  nom  de  Gralheii  ou  Urallien  ont  appai»- 
tenu  à  Saint-Pons.  Antoine,  moine  cii  octobre   1 '1 1  9 ,   mai  el  no- 


(''  Celt'vè<|uo,  (jui  appartint  à  l'ordre  (j''s  Miniines,  n'egl  connu  que  depuis  |q 
puLticalion  de  la  Uicrarvhùi  du  P.  Eultel. 

(''  S(''iu(|uier.  (jraxxc,  3*  l'-d.  ;  Grasse,  Imborl,  if)0'.i.  p.  O9.  11  l'y  appelle 
Graijeri  oq  Graitieri. 

(>)  Ti^iieraiid,  op.  e|(.  Kénequier  io  fait  «iéf^ep  (rie  i3  août  iSgo  aux  Ktats  de 
Provence  rémois  à  Aix  pour  mettre  un  terme  à  la  dévastation  du  pays  jiar  Haymunil 
de  Tureimen. 

'*'    Mas-Latrie,   Tri-xor  iIp  rhrnnnliijnp. 

^'^  Cfiartripr  de  rn/i/»iiir  dp  S(iint-Pfin.i  hors  Iph  tnur.i  île  \icp;  Monaco, 
1908,  in-^". 

^"1  Auj.  cpmmupe  du  caillou  de  Mcc-Oue»t. 

'')  Chariri^,  p.  3'|/»,  3/17,  .'Ug,  3&i,  3r»8,  35q,  SP.  390.  —  Pan»  cç»  doci», 
mcnts  relatifs  à  Sninl-Pons,  le  nom  est  écrit  tantôt  Grallieri  (|ires(|ne  ronmie  le 
P.  Eubel  l't'crit  dans  sa  Ilirrnrchin),  tantôt  (irallieri. 

''*  Auj.  iiamcau  d'Kze.  l'une  des  idnmnmes  dn  tanlon  de  Villifranolie  (.\lp«>s- 
iMarilimeii  y 

'"•'  Ckwlrmr.  p.  371)  :  Jacqu(is  G.  y  est  qualiiié  i>i)n|iicnirnl  de  moinr  de  Saint- 
Poo». 

<"'  Hameau  de  la  cotnmime  nrtuelle  de  Itocpieliiilière  (  A.  M.  ).  —  Chartr. .  p.  Hqo. 
IIi|  arl«  d'août  lAtiii  (/6i(/.,  p.  388)  mentionne  les  prieurs  de  Kaiicon  et  de  Gor- 
dolon  :  l'analyse  de  Saifje  ne  donne  ni  le*  noms  ni  les  prénoms. 
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\«Miil)n'  I  /i'>'».  lui  prieur  <J<' Su  i  iili'i*' rie  d'Olive  (''«'n  rj<''rnriii»rf'  i  Ii'àC) 
fil  uaciiKli*  (le  Saiiil-J'oiis  vu  avril  i  U'J.H  -.  .Ic-iri,  moinr;  en  dé- 
ci'inhn'  i  \H'.) ,  lui  noiuiiic  \mv  Alcxaudii;  \l  priour  de  Saint-Her- 
iij4>nlaiji'  (le  l)ra|{uij{iian  H  d<*  Saiiilc-.Maric  de  Salis  •^'  le  lo  juil- 
Icl  I 'i().")  ;  ou  oclohrc  I  ;h  (S,  jl  |.|;iil  |iri('iir  riausiral  d<*  Saint-Pong; 
(Ml  avril  t'j'n,  il  avail  curoïc  le  prieur»'  de  Saint-llf'rmcn(;iirn  ''•'. 
So»j  ïiriit  (iabpar  était,  en  avril  if»')!,  (jualilie'  de  traromalariuh  ol 
civis  civilatis  A(|uousisfl(^l 

Citons  encorft  Jean  t^rrajr*rii,  un  des  emplivtéoles  de  I  al)i)aye  de 
Saint  l'oM.s  eu  lévrier  i  35^5  '''^  etcliaiioine  de  Nice  en  lévrier  t  31*7  <^); 
liayiiioad  (ijallieri  de  Nice,  en  janvier  1376^"';  Jacques  firallieri. 
de  Sallaifiillou  ,  en  lAtj'iC''';  Hu{(ues  <iralherii,  jurisconsulte,  en 
(H'UÀHi:  1  /i'i7  '"',  etc. 

J'i{jDore  ei  Jac(|ue6  Grailier,  qui  ne  l'ut  pas  prieur  de  Saint-Pons, 
mais  de  (iijjorb,  était,  comme  on  l'a  dit,  né  près  de  Grasse.  La  date 
de  son  éleclion  à  l'évèché  de  celU.»  ville,  telle  (jue  le  H.  P.  Eubel  la 
donne  d'après  les  documenLs  des  Archives  du  Vatican.  —  le  q  oc- 
tobre J389,  —  est  confirmée  par  une  lettre  de  cet  évèque  que  j'ai 
trouvi'e  aux  Archives  secrètes  de  la  Principauté  de  Monaco'"  ,  dans 
les(|ueiles  le  rejrrelté  Saige  m'avait  lorl  aimablement  permis  de 
faire  des  recjierches. 

Il  s'ajfit  d'une  lettre  datée  d'Avignon,  où  habitait  l'évèque. 
de  ii>90  et  du  96  février,  de  la  12'  anné^?  du  pontilicat  de 
Clément  VII 11^). 

La  12'  année  du  pontilicat  de  Clémeat  VII.  pape  d'Avijjnon  (^^), 

C'  Hameau  delà  commiinfi  acluellf  du  liror  (A.  M.). 

W  Clmrlrier,  p.  3'i5,  3/17,  IVtg,  35(i,  not.;  i,  etp.  358. 

f''AulremoHl  dit  N.-D.  des  Salies (comiii.  art.  de  l)rn,'jiiir;iian). 

<*i    Chinlripr,  p.  6no,  /io3,  /lo/i,  /107  et  'ii'i. 

'*)  Ibiil. ,  p.  /i  1 4  et  «uiv. 

^«)  Mù/.,  p.  188. 

(')  Ibid.,  p.  -ÂB. 

W  Ibid.,  p.  398. 

W   IbuL,  p.  2  38.  noie  i. 

W/6,V/.,  p.  378. 

'"J  Arch.  «crc.  ///;  Mnnaco,  A  '1,  A. 

C^'  trin  domo  liabiLatioiiii»  n<t4rae,  nnno  DomJni  i3t(n.  ind.  viii  et  die  afi  niensis 
feliruarii,  pontilie^lus  sniictissjmi  in  Cliriflo  patris  et  dornini  nostri  domini  (ile- 
uientis  divina  pnividentia  papae  VU""  anno  duodecimn.» 

'"'  Robert,  de  la  lamille  des  comtes  de  Genève.  Am-ien  rliinoine  do  Paris,  il 
avait  été  évéque  di^  Tliérouanne,  puis  de  Camiirai.  Gréfjnin'  M  TiiNait  lait  en  137» 
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\a  (lu  .5 1  octobre  \^^\)  au  '.\o  octobre  lii^o.  [.es  prciniors  mots  d«' 
la  lettre  (h»  Graiiici- :  rJacobus.  niiscraliou»' diviiia  cpiscopus  Gras- 
sensis.  .  .  t, prouvent  que,  le  '^ll  IcMit'i-  i  injo,  il  était  en  possession 
du  siège  auquel  on  a  dit  iiicxactciiH'nl  (|Mt'  c'est  le  8  juin  i3«)o 
qu'il  avait  été  élu. 

Kn  outre,  cette  lettre  montre  qu'à  cette  date  il  suivait  le  |>arti  du 
pape  d'Avijfnon,  Clément  \11.  et  imn  la  cause  du  pape  de  Home, 
lîoniface  1\  '  . 

Le  pape  d'Avignon  avait,  sous  l'épiscopat  de  Thomas  de  Jarenle, 
un  des  prédécesseurs  de  (îrailier.  \eiidii  eu  i.iS'i  la  ville  d'Aufibes 
à  deux  drimaldi,  Marc  et  Luc  (pii  étaient  frères  et  a\aieut  jutur 
cousin  Uainier,  ce  seigueui'  de  Menton  qui.  d  abord  lidèle  au  pape 
de  Home,  s'était  rallié  à  son  adversaire  et  avait  été  fait  cajiilaine 
gént'ral  de  la  mer  au  royaume  de  Najdes  par  Louis  I'"*"  d'Anjou  '-'. 

(irailier  prit  ensuite  le  parti  du  pape  de  Home.  Aussi  celui  d'Avi- 
gnon, d'accord  avec  la  reine  Marie  de  Blois.  veuve  depuis  i38A  de 
Louis  I"  d'Anjou  et  mère  de  Louis  II  '-'^ ,  \v  dépouilla  définitivement , 
en  1891  ,  du  château  et  de  la  ville  d'Antibcs".  (îrailier  lésigna  la 
mitre  ou  fut  transféré  par  Clément  Vil  au  siège  titulaire  de  .Sidon 
qu'il  n'accepta  point.  Il  fut  remplacé  à  Grasse,  le  29  février  1  392  (••', 
par  Pierre  Bonnet,  prévôt  du  chapitre  de  Crasse,  dit-on;  celui-ci 
régna  jus(pi'en  1608. 

C'est  sur  ce  document  des  Archives  secrètes  de  Monaco  qu'est 
conservé  le  sceau  de  cet  évè(jue  dont  Tt^itiscopat ,  ainsi  que  je  le  disais 
en  commençant,  fut  pres(jue  éphémi-re  et  cependant  caractérisé  par 
un  fait  assez  important  pour  l'histoire  de  la  Provence. 

rardinal-prt'trt'  dfs  Douze-Apôtres.  Il  avait  i-lé  fin  papo  à  l'dndi  li>  •?  1  sep- 
Ifinbre  il? 7 H. 

<■'  PitTre  Toinaci'ili ,  dit  "le  cardinal  de  Naples-^.  t'rliain  VI  lavait  lait  en  1.S81 
rardinai-diacre  do  Sainl-Georges  au  Vélabre,  puis  c  ardinal-pri'lre  de  Sainle-Anas- 
tasie.  Il  avait  4lé  l'Iii  le  9  novembre  1889. 

■''  Saijje,  Monncii,  Paris,  Harlietle,  1897,  p.  73.  —  Louis  I"  él/iil  lils  du  roi 
Jean  II  de  Fratuc 

'    Louis  II  uiouiut  eu  1A17. 

!*'  Une  b'tlre  de  la  reine  Mnrir,  datée  du  ;<ojan\ier  ou  du  ."îi  juillet  do  retl.- 
année,  ordonna  au  bailli  et  aux  roM'ijjni'urs  d'Antibes  de  bannir  (îrailiiT,  "tau- 
quam  domino  noslro  pajiae»,  -  Cb'mcul  VII  à  la  rause  de  cpii  la  mère  de  Loui>>  II 
l'iail  fidèle,  -  Tolnobis  inobediens-.  Kn  novembre,  le  papi-  d'Avi/;non  rutitia  celte 
dirision  de  la  reine-nièrf.  Cb-mpiil  VII  miMiruI  le  1  (">  septembre  \'Açfli. 

''•'  Fiubcl.  -  -  (^uel<jues  livres  donnaienl  pour  date  !'•  1  1  :  ainsi  li-  Tn'-x.  ilprhronnt. 
de  MaH-La(rie. 
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M.  Saijje  a  fii  la  houle  de  lain'  [)n'iKlr<'.  suc  ma  dt'iriandf .  uiu' 
emjticiiilc  de  ce  sct'aii .  (|iii  est  aujoiird'Iiiii  itisér»*  dans  la  collcclidii 
des  iiioidajjcs  dt's  Arclii\('s  iialionalfs.  (l'est  d'apri's  cette  einjjieinltî 
qu'est  faite  la  reproduction  ci-jointe  (pi.  XVIII). 

Il  a  la  forme  dite  ojfivale,  usitée  depuis  Tr'poque  où  Tare  brisff  était 
enln»  dans  rarclutectun*  relifjicnse  et  y  réjjnait.  Il  est  fait  de  nvc 
roii{j('  et  a  o  m.  07  sur  o  m.  o/r.?.  On  y  voit,  sur  le  contour  extérieur, 
cette  léjfende  latine  disposée,  selon  l'usage  général,  en  une  ligne  et 
de  façon  à  se  lire  en  dedans,  et  tracée  «mi  caractères  gotlii(nu;s  :  Sd/fH- 
liivi)  l(in>bi  l)('i  /rracia  ppim-opy  (irassni.sis.  On  noiera  (jue  l'évèfjue. 
bien  qu'il  eût  appartenu  à  un  ordre  religieux,  celui  de  Sainl-Benoîl , 
ne  porte  point  le  lili'e.  Iréquenl  aux  xii''  et  xm'  siècles,  de^rm'. 
Deux  ahiéviations,  les  |)liis  ini'vitables,  ne  rendent  pas  la  lecture 
dillicile. 

Le  champ  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  supérieure  (o  m.  (tkH 
de  hauteur)  on  voit  la  sainte  Vierge  assise,  coilVée  d'un  voile,  abritée 
sîous  un  dais  }folhi(jue  (jui.  couvert  d'un  double  balda(juin  ogival,  est 
flanqué  de  deux  pinacles  également  découpés  à  jour.  Est-ce  un  sou- 
venir desslalles  (|ui  ornaient  alors,  du  moins  on  peut  le  suppo.ser  '), 
la  caihédrale?  Sans  doute,  celles  de  Vence  qui,  maltraitées  par  le 
temps,  ont  survécu  néanmoins,  ne  datent  que  de  1  455  à  1659:0? 
c'est  d'un  artiste  grassois,  Jacques  ou  Jacotin  Bellot.  qu'elles  sont 
l'o-uvre. 

.Marie  tient  dans  la  main  droite  un  objet  indistinct,  probablement 
le  globe  du  monde.  Elle  serre  de  la  gauche  l'Entant  Jésus  qui, 
debout  sur  son  genou  gauche,  tend  la  main  gauche  vers  le  cou  de  sa 
mère.  La  cathédrale  de  Grasse,  on  le  sait,  était  primitivement  une 
église  placée  sous  le  vocable  de  N.-D.  de  Podio,  «du  Puy,  de  la 
colline  qui  dominait  la  petite  ville.  Elle  était  restée  sous  le  titre  de 
l'Assomption  après  le  tran.sfert  du  siège  antipolitain.  L'église  parois- 
siale de  Grasse,  si  le  décret  du  22  novembre  1790  a  mis  fin  à  .son 
existence  de  caihédrale,  est  demeurée  sous  ce  vocable.  D'où  la  pré- 
sence, sinon  de  la  scène  même  de  rAs.somption,  du  moins  de  Marie 
et  de  l'Enfant  Jésus. 

Dans  la  partie  inférieure  du  champ  du  sceau,  on  distingue  dans 
une  niche  iévèquc  agenouillé,  priant,  la  mitre  au  front  el  la  cios.se 


(')   Voir  rhanoino   Pli.  L.itil,  La  cminilralo  ilr  Griute,  ("irasso,   Areslia ,  1907, 
p.  39. 
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à  la  main .  les  ypux  levé*  vers  le  /(roup/»  àt>  la  Mho  ol  <iu  l'ils.  A 
droit/;  t't  à  ^iXueUe .  un  «^cus.s<»u,  6au:>  don  le  «clui  (!«'  Jiu'(jucs  (irailier, 
oroié  il'uu  liuii  laïupaiit ''^ 

I.p  l\|)i'  (le  ce  xt'iiu  <le>in<  relui  du  sceau  eapiinloirc.  Il  existe  auv 
arcliixes  des  Alpes-Maeiliuies  -'  qurhjucs  doi-uiiiculfi  du  eliaj^jtie 
où  l'un  retrouve  celte  enijtiv^iiite.  niodilie»  touU'(oiv>;.  \U  soiil  du 
xvh"  «siiel»*.  dat«M)l  Tuu  d«*  tOi.'),  uu  autre  de  jCr.u  tii  \o.  Uoisii'iiie 
dj'  (OiJo.  Aucune  des  <Miij>ieiiil«'s  n'est  assez  houne  |H)ur  que  jaie 
pu  la  reproduire.  \m  Vi(M{(<'  a  les  chuveux  Dottanls  sur  les  épaules 
et  SAi'FévS  dans  une  couronne.  J'^ile  est  assista  souji  une  nicUe  ipii  a  a 
i)resque  rien  de  j{othi(|ue  et  que  sui'mont/;nt.  à  droite;  et  à  {(auclu*. 
deux  petits  pinacles  cpii  s'cjtauouisseni  en  une  Heur  de  lis.  Marie 
serre  du  bras  droit  IKalniit  Jésus  qui  est  auréolé.  Dans  la  partie 
inIV'rienredn  champ  du  sceau  ,  un  personnage.  nu-lète,esla}|enouiHé 
8<His  une  niclie  cintrée.  A  {fauche  et  à  droite  du  l>as  du  panneau 
supérieur,  et  à  gauche  et  à  droite  du  haut  du  panneau  inf<^rieur,  les 
altrihuts  des  l']van},'élist.es.  Tout  ea  bas,  à  {fauche,  une  pahnette,  et 
à  droite,  une  mitre.  iSui-  le  contour  extéi-ieur.  en  lellres  {{olhiques  : 
Sifrillum  itt-fifo-sili  tft  cttpiluU  i'cletiw  (jrassensis. 

Ainsi  la  matrice  qu  exécuta,  pour  Téphéiuère  éj)i.scopat  de  (irailier, 
le  ff  tailleur'^  du  sc<;au  dont  nous  devons  la  connaissance  à  lainabi- 
lité  de  leu  M.  Hai{j[e,  a  été  niodihée  en  plus  d'un  détail  pour  servir  à 
authenti(|uer  les  actes,  non  plus  des  évèques,  mais  du  pre'vôt  et  du 
cbapitie. 

Ij'uit  des  prédécesseurs  de  Grailler  avait  un  (sceau  portant  d'un 
rôt^  riina}(e  de  T Annonciation,  de  l'autre  son  portrait,  d'après  ce  que 
m'a  écrit  M.  h'  chanoine  Latil,  curé-archi prêtre  de  Grasse,  (jui  a 
relevé  et;  détail  daii6  un  manuscrit  appartenant  aux  archives  muni- 
cipales de  Grasse  :  celui  du  P.  Cresp  qui  dit  avoir  emprunté  cette 
indication  à  un  acte  reçu,  le  tj  i  mars  lii^G.  par  un  notaire  de 
Grasse,  Ainesy.  Je  n'ai  pas  tiou\é  l'empreinte  di'  ce  sceau  (|ui  a  dû 
èlri;  celui  de  Thomas  de  Jarente,  é>èque  de  crettfl  ville  de  i  iicSa 
à  1H88. 

Geor/jes  Doublet, 
(]oi'ri's|ii)nilaiit  ilii  (ioinid'. 

'  Voir,  dans  /,<■«  Scrnn.r  <!*•  M.  I.fniy  ilc  la  M.in  lif  (  |{il(li(illiii|ii('  <!<•  l'cnsi-i- 
/;npm»Mil  di-s  Benux-ArU»,  18S9),  li-  sccm  de  l'i.rn'  ISfrlnuid ,  rnrdiiiul  (!<•  Sniiil 
(i|ém<'nt,  det(>  de  iii/11  (p.  u5'<)- 

"'   Chnp.dfi  (ir.,  a68. 
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LA    CATIIKhirALK    DK    (iUASSK 

P\l<  M.  (iKOlICKS  DOIIRLRT. 

Gorpespondiinl  «lu   (Jimiili',  à   \i<c. 


Un  ("»liil(»|;iiH  iDnmisciil  Ht's  <'!v»\i|U('h  d»;  (îr-asKe,  consiMvr  iiii\( 
Air.hivcti  (jùpjjilHmculiilurt  dch  Alpits-Maiitiimib  '  ,  dit  (|iir  HfTiiJiid 
(le  Gaslroiiovi)  dti  Ptiida,  e'«v(M|ue  du  (-(.'lie  villo'-'.  lit,  !••  i  •»  îkii^I 
i/i^i3,  rmi  inyMiitaire  dn  tous  les  joyaux  de  la  calliédrulHi»  ddiil  !•• 
clianoiiio  tiacriste  ' ')  devait  jni-ndr»  la  (diarj(<'.  JVn  ai  Irom/',  non 
rorifriiial,  mais  une  ropiti  tiaiibciito  au  didjul  du  kvii' airrlo  dans 
un  des  registre»  dfis  insinuations  de  ce  diocèsi'  '^^. 

Le  document  (dîie  (jiudque  inh^nM  |i(mi  l'Iii.sfoiift  de  I  ancifumi 
ealliédralf  de*  (liasse ''^  Oii  ne  jteul.  iii  pour  !»■  w*"  sièrin  ni  pour 
re(|ui  prériule,  recourir  à  aueune  autPH  aouroe  tlp  rensei^menien(8 
de  ce  genre.  Pour  le  wi",  on  n"a  (]im'  le  procf's-Ncrhal  des  circon- 
slanccs  (]aiis  lesquelles   furent    relrouvérs.    «ui    janvier    jfiliti,    les 


f*'  A^f-hives  des  Aipe.<^Maritime8,  /ir.  de  Gr.,  16.  —  H  est  du  wni*  siànt^  et 
postérieur  au  t(ime.  III  de  la  Gallia  qui  parut  un  1790  at  qui  pari'-  du  diorcM» 
d'Antil)ft!j-(jrass«!.  O  catalogue  y  renvoi)'  sans  s'y  conformer  en  tout  point. 

'^  Ûuminirain,  i|  fut  evéque  de  drasse  cl''puis  le  sa  juin  i4o8  (Kuhal, 
llierarcluu  ealkolif^t,  1  ^()8).  H  institua  l'ardiidlaionat  d»»  Gra-^se  en  i4«i,  le 
G  mars  ou  16  mai,  et  fut  représenté  aux  conciles  de  Pise  et  de  Conslanre.  !..e 
rî9  octobre  l'taa,  il  avait  chargé  le  chapitre  d'administrer  la  raense  capitulain-. 
jusquH-ln  confiée  au  prévôt. 

''i  Amédée ,  hénédictia,  évéque  du  Grasse  dtipuis  le  '1  novembre  i3/iij  (Kii- 
bel),  avait  réglé,  le  18  août  1867.  ce  i|ui  regardait  1'   sarriste. 

W  Archives  des  Alpe*-Maritim''S,  t'c  <U'  <tr..  loHij.  f"   'fii^  et  suiv. 

(''  Le  siège  episcopal  dWiitiln-s  avait  été  transfère  a  Grasite  par  une  bulit-  d'In- 
nocent IV   Fieschi,   datée  de   (îèues  et  du    i '1   des  calendes  d'août  (  19  juillet) 


—  70  — 

it'liqut's  lie  saint  l'icnt*  Alexandrin  poin  lesquelles  les  {jens  de 
(Jrasse  avaient  une  dévotion  particulière  '\  et  que  le  prooès-verbal, 
d'ailleurs  fort  peu  détaillé,  de  la  visite  que  Jean  Gienon,  vicaire 
eapifulaire,  fit  dans  la  cathédrale  en  juin  15.')!,  selon  Tordre  de 
lleuii  11  -'.  C'est  au  xvii*  siècle  et  au  wiiT  (|u  il  faut  descendre 
pour  coimaître,  jfnice  à  des  inventaires  moins  brels,  les  objets 
d'art  et  de  piété  (jue  la  cathédrale  |)0ssi'da,  et  |>()ui'  avoir  sous  les 
yeux  de  moins  secs  proci's-verbaux  des  visites  (|u  y  tirent  les 
évéques. 

(îràce  à  la  transcription,  faite  en  octobre  ido.'),  de  l'inventaire 
daté  du  19  aoi^t  i/i'j3,  nous  j)ouvons  nous  faire  une  idée  de  ce 
(jue  la  cathédrale  avait  de  «joyaux»  dans  le  ])reinier  quait  du 
xv"  siècle,  lorsque  le  comté  de  Provence  était  aux  mains  de 
Louis  m  d'Anjou  qui  mourut  en  \  U'Mi  à  Cosenza  en  (îalabre  et  eut 
j)our  successeur  sou  Irèie,  fie  bon  roi  Renéw  '•'l  Or,  pour  le  petit 
dit)cèse  de  Vence,  voisin  de  celui  de  Grasse,  le  plus  ancien  inven- 
taire de  la  cathédrale  (|u'on  aitjjardé,  nedatecpie  de  juillet  loo-j'''. 

Kn  i6o5,  lécononiedu  chapitie,  nu'contcnt  du  chanoine  sa- 
criste(^),  demanda  au  lieutenant  au  siège (*)  l'autorisation  défaire 
insinuer  plusieurs  documents  qui  concernaient  les  loncfiims  de  sa- 
ciiste,  et  d'appeler  le  titulaire  de  celles-ci  rr  pour  voir  faire  la- 
ditte  insinuation  7).  Le  19  août,  le  lieutenant  consentit.  Le  5  octobre, 
le  sacriste  fut  convoqué.  Il  ne  se  dérangea  point,  et  le  6  le  greffier 
du  chapitre  enregistra  diverses  pièces,  nolamment  cet  hivetilorhim 

t''  Arcliivos  des  Aipes-Mariliraes,  Chap.  île  (ir..  ugli. 

(»)  Ibid.,  Ér.  de  tir.,  16. 

<')  (lompariT  un  inventaire  des  objets  de  la  sacristie  de  l'abliaye  bénédictine 
de  Saint-Pons  près  de  Nice,  dressé  en  mai  l'i'io  par  le  sacrisle  François  de 
la  Croix,  de  Crnce  (Saige  et  Cais  de  Pierlas,  (iharlner  de  Sainl-l'im» ;  Monaro, 
i()o3,  p.  36K  et  x\i);  un  inventaire  des  ol)jets  de  l'ancienne  ralbédraie  de 
Nice,  dressé  par  le  sacriste  de  celle-ci,  Raymond  Lau{jier.  élu  évéque,  vers 
1166  (Gais  de  Pierlas,  darl.  de  l'anc.  calh.  de  Nice,  Turin,  Pnravia.  i  SKcS , 
n"  88,  p.  lia). 

'*'  Signalé  par  l'abbé  Tisserand  (  \  rnre ,  l'aris,  Hejin.  iSIlo,  p.  9H),  il  lut 
revu  <t  mieux  lu,  semble-t-ii,  par  Kdm.  BInnc  (|ui  le  pulilia  (liiill.  nutniim.. 
Tours,  im[».  Houserez  ,  1 877-1  SjH,  et  Ann.  île  la  .Srir.  ilr*  lellrm.  xrienres  ri 
ittix  de»  \lpeii  Mnrilniifx ,  t.  VIII,  iH8Q)el  l'oflVil  aux  colleclions  de  la  Itiblio- 
tliécjue  nationale.  Voir  ma  dallt.  île  l'enre  (  \nn.  de  la  St>r.  de»  lellre».  ncifiire» 
et  art*  de»    \lpe»-Manliiiii'ii ,  t.   Wl,  |S()}<). 

'*'   Haphael  Barrière. 

<•>   Lombard. 
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jonilium  rrrlisiiir  Cdllii'ilnilis  (iiiixsrnsis  (loiil  il  csl  dit  <|l|i',  soiiniih  à 
I  ;i(>|»n)l).ili(iii  (le  l"(''vr([ijt' cl  (les  cli.iiioitH's  cil  l'iai),  il  .-i>;iil  •'•le  juff»! 
•■  linii  cl  siiillsaiif  ■"  (''. 

Je  rc>>iiiiii'  I  ;i(lc  dont  il  jail  |iarli('.  \a'.  i  (j  aoijl  l'i'.i),  soii.s  le 
soinciaiii  poiililical  de  Marliii  V  (iojoiina ''^',  l'iivAquc  iJciiiarfi  de 
(lasIioiKtvo  de  l'aula  cl  la  |)|ii|)ai-|  des  incinbrcs  du  cliajHlrc '^i, 
l'cuiiis  au  SOI!  de  lu  cloclie,  preiiiieiil  (((iiiiiiuiiicalioii  de  1  iiivenlairc 
(iri'ssc  |»ar  le  sacrisie,  copié  par  loi  el  |iai  I"'  pic(  liaiilri'  '.  On 
examine  les  objels  donl  il  v  csl  parlé,  cl  Ion  ap|iion\e  la  li^le. 
<)iiaiul  le  (•liaj»ili('  lil  insinuer,  sous  Henri  1\,  cel  invenlaire  (|ui 
dalail  du  dé'hut  du  lè^jne  de  (iliarle>  VII,  niaini  (djjcl  inscril  «'ti 
i^'>.'5  iTcxislait  |)lus,  cela  va  de  soi. 

Analysons-le.  j)nis  i'eprodui>ons-le  sans  transcrire  le  falias  de  la 
pi'océduio  noiariale  où  lut  connue  enrerniée  en  iGoo  la  j)lus  an- 
cienne description  des  ^joyaux-  de  la  cathédrale  de  Grasse  r|ul 
nous  soit  restée. 

Quelques  objets  soni  spécialenicnl  réserv(;s  au  chef  du  diocè.se. 
Ainsi  un  cro.sseroii  (^'  d'argent  doré  favec  diverses  figures t>  et  .son 
bâton '^',  un  anneau  épiscopal  onm  de  r certaines  pierres 'i,  des 
gants  liturgiques,  huit  mitres  ^  lidles  quelles^i,  deux  pontificaux 
dont  un  petit,  un  grémial,  une  aube, un  aniict,  un  cordon,  etc...'''. 


'''  Archives  des  Aipos-Marilimes,  Ev.  dp  (ir.,  1089,  t^  389  verso. 

t*)  Elu  parie  concile  de  Constance  le  y  novembrp  1^17,  il  restait  seul  [lajtf 
et  le  schisme  d'Occident,  —  «tmot  mai  choisi  au  point  de  vue  théologiqii»*:'. 
dit  M.  le  rlianoine  Saiembier.  —  était  lini.  Grégoire  \II  était  mort  t-n  iii7, 
Jpan  \XIII  on  1  '1 19,  l'anlijiapo  lienoit  XIII  en  i^jaa:  il  est  vrai  que  les  |>arlisans 
de  ce  dernier  avaient  (  lioisi  un  pn-tendii  Clément  Vlil  \f  m  juin  t 'i?.'<  ol 
devaient  élire  deux  prétondus  Benoit  \IV. 

(■^>  «...  Venerabiiii)usquc  viris  domino  Polro  Isnardi.  sarrisla .  Pftro  do 
Maiori,  !»a<calaiiroo  in  dccrctis,  praecontoro.  Antonio  Itobflli.  Honnrato  Auporii, 
IVtro  Dalmatii,  Ludovico  Grenoni  et  Barliioiomaco  Mataroni,  ranoniris  ...  in 
alisenlia  tamon  aiiorum  do|Tciitium  in  r«'motis,  ni  asscruerunt.  .  .  " 

(*'  (rlnvontoriuni  inrlnm  et  rnnscriptuni  piT  sacristain  de  roiiii";  «'t  jocaiilnis  er- 
rlesiai-,  dcsrnptis  in  (juodani  (piaterno  pap\rt'o  tani  iiiauu  praclati  domini  prae- 
cantoris  <|uam  ipsius  domini  sacristae.*'  —  K  quelle  épo(|ii<'  remontait  le  «aitis- 
colat  de  <irassp  ?  je  l'ignore. 

<■'     Cro»»a. 

W   Clava. 

'')  J'ignoro  ce  qu«'  dcsijjnent  les  mots  mllinnum  1  lecture  tiailloiirs  dont«'use) 
[sayon  ?J,  et  wanegow)»  (  lecture  cortaine). 
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Jo  snV||)Y)V)S.'  (j^ViV  rôVA(|iV('  âirtkW  l'^ii^^fvés' cttï.^Sf  (îèu.^  ftfàts' d'Ai^lfôrfi 
rforé'C^)  et  i^liv  (^nlhi^dfo  d^  fci',  ^^ut-éfrô  a^ùàs'i  M  Coiresîh  ou  6'i^éinei''^*'^) 
de  soie;  mais  rien  ur  le  dit. 

Voifi  lé!<  pVirtcipao^^  objefs'  i^ééeésàire's  i*oit  àri  Sacriftc^è'  de  la 
s<Tinli^  ^f^^îîe.  ?<oif  an\  iuilrcs  (*ér(^mrtiiirs.  ry'en'x  n•oi^.  Piinc  d'arjVcnl, 
doiv,  Taittre  de  rrisiai;  huil  chandolicrs,  six  de  1er,  dont  deux 
petite',-  el  éeux  éé  jasffÇ;  éé\iè  tnliteè  et  lés  ^à'^èWés'  6bfi*espôh- 
d.ilVti'S  à  Irt  plnp;irl  ;  trois  lors  a  li'ô^tie.'i;  deux  bliV(^tles;  deux  eîo- 
(•hi'Hes  pour  les  oHices;  cinq  paires,  je  crois,  d'cj^siiie-niaiTis^'''; 
dH^ux  éncert}<6ivs,  et  lï  est  dit  quà  la  partie  iîif^rieuve  de  Tuii  était 
u'rte  eottpe  d'e  fi^r;  deux  navettes  à' encens,  en  laiton';  (Juati'c  bour- 
dons de  chœur.  D'un»'  conque  de  l'ài'tort  qiii  était  pta'céc'  sur  le 
nVartrc-àuliei  ('''^,  j'igntM'e  cfuel  (Hait  l'usage. 

J'insiste  d'abord  rfur  Iteâ  seiz'6  calmes,  flk  étaieht  d*at^eiil!;  deux! 
senirnient  étaiiMit  déj^oùVvu^  de  la  jSalène;  sï^pt  éfâiérït  dorés; 
trois  étaient  en  outre  éniaillcs.  Un  semble  avoir  été'  particuîiérO- 
inli*nt  cifriéù^;  dW  iH'oi'ds',  îés  rédartéuVs  dié  TinVcnt^àWë  lé'  déi^rivcul 
avec  h^innlie'.  B  él'ait  neuf;  l'a  coù'pé  était  Horéc  à  Pi'ntét'icii'i-  et'  à' 
l'exlérieui',  ainsi  qûb  fu  patène;  sur  le  fond  du  cali'ée  était  graVéé 
une' Wttre'  B  quiB  sùrriiiiHtait  une  étoile';  i^ur  le  pied  il  y  aVail  uti' 
émait  réprési^n'tàht  Jé'siiï  en  érôi'x,  la  Viei^g'é'  et?  saint  J^éàtt;  ^ur  l'é' 
nœud,  un  émail  en  forme  de  roses;  sur  la  patène,  un  émail  figu- 
lant  Dieu.  Ou  notait  ([ue  ce  calice  avait  été  fait,  aux  fiais  d'un 
ancien  hôtelier  de  Grasse,  un  certain'  Bertrand  (^),  (^i  aVaif  pl>sî>édé 
rauher{/(*^  Nùoifr^^y-,  l'argent  d'iinr*  céinluve  que' sa  féhViiie'^^ 
avait  donnée  à  la  cathédrale  y  avait  été  employé;  il  avait  coAté 
2."{  florins  d  oi'  el  i  gros  1/2  (*).  Un  autre  calice  est  signalé  comme 
parlicnlii'icment  inléicssant.  Il  était  émaillé  d'azur  el  aNTïit  a])- 
j)arlenu  à  niessire  Jean   Garahte,  ci-devant  saerikté  dt'  l'église  de 


<*>  J'iiiir  lui  pré9eiiter'rf<^s' gatlts,  je  jlftisé. 

(*'  Aiiricithrn. 

<"'  QtiïiMjur  prir^n '  iHaiic'gôiihlîH: 

'*)  Vndèm  éfincHHHi  loMHf  (jude  siUt' in  mdjbri  alliCri. 

^'^  D'oii  l'initinlc  gravée  sur  le  fond. 

^''  D'où  l'étoile  gravée  aii-dcssu»  de  l'initiale. 

"'  Honiiradf,  lillf  de  (liiillniune  Jacoh. 

^•'  fnn  (-nm  /r^rnr*/».  df^ril  le  nbtnlri-'  de  i/iaii  du'dh'  ittbS;  (''esl-à-dtf'»^  ffavec 
son  élni?).  Il  est  (|iiestion  ensuite  <l  un  i\\\Wé' pfitdch  (sV)  de  callf(^. 


-  n  - 

(iiasscî  (').  l'ii  .•lulie  avail  sur  le  ikimkI  cl  siif  la  Ci.ïN'rx'  drs  (^'maux 
df)nl  f)t\  tip  (lit  pas  f«»  fpl'ils  ffpTi^sftiif.iicril. 

I*a^sr)niî  à  ccTïx  (\&s  v(H,(>m«»Trts  sa'f.crffrrfjrt'ix  ffiri  ofaienl  rlo  soi(^. 

rh  (•fmiprmaiftnf  Hix-sopl  p|ia[)ps,  pffsquc  foules  r('fail('S  â(t 
nciil',  à  IVxfcplion  dft  Irois  (|iii  sf^rvaieiit  pour  TAvcrif;  /touz»;  6hà- 
stïhtps,  dtirit  dciix  rougps  ot  neuves,  une  hiancbe  et  neuve,  une 
lihricho  et  refaifc  iV  neuf,  une  rinitp''-',  une  niiilfiroloir' '•').  iiriY; 
il('iirdHis(''(\  chacnnr'  avec  do>  ftnqiicfs  assorlis  '',  une  blanche  d(»nt 
il  n'est  pas  dil  (jnc  des  llfujnels  v  fussent  foiTef^pondanfs.  Deux 
nappes  d'aiilej  ('laienl  en  soie,  ainsi  rfu'nti  devant  d'à  nier'''  v<^rt, 
nn  oieiHerou  coussin'''',  quatre  nappes (''  avec  iesqncUes  on  portait 
ffles  iînagesw's)  dans  l'es  processions'^'. 

D'rtuires  vêtements  sacerdotaux  n'étai(;nt  pas  en  soi^fi.  Filaifiil 
en  lutaine  blanche  deux  Hoquets  léscivés  pour  les  fêtes;  en  faine. 
Irhis  cha|ies  pour  les  morts;  en  je  ne  Sais  quelle  (^toffe,  (juatre 
IloqMets  rrdVnfants-n,  une  chasuble  et  une  chape  avec  des  floquet's*^ 
[)Our  les  offices  des  morts,  une  étol'c  qui  offrait  rimaf|e,  d\iilteui*.s 
très  endonimajjée,  des  Apôtres '^''',  le  manipule  correspondant  ,  sh 
aubes,  cinq  r]»arements  d'e  fêtes  garrfîs  d'iihe  manière  telle 
(jneller  (!'',  cinqdevjinls  d'îlut'el  "-'  r  fels  quels n,  cinquante  nappes 
ff  telles  quelles^,  soixante-deux  voiles  de  calice^''',  ries  uns  borts, 
d'autres  de  peu  de  valeur»,  six  courtines. 

''■  Professeur  de  lois  :  voir  Saige  et  Gais  (te  PierlaS,  ChaHfîef'  de  Siiiul-l^ons, 
p.  i5^i.  —  Il  vivait  en  i338. 

(''  Morala .  de  l'italien  morato. 

'^'   Berfrala,  do  l'italien  lorijalo. 

(*'  S'agit-il  de  ces  franges  qu'on  appelif  en  italien /occfiJ?  Oh  serait  l'enté  de  lo 
rrtjirt;.  ^fais  plus  loin  il  est  parlé  de  floquetsde  f<Hbs,  dr-  llbqui'ts  d'erilarils.  r)'ail- 
leDfs,  ou  lit  dans  Du  Gange  :  aFIoquctus  inter  vdstesr  sacras  miiu' tris  infcrioriltus 
propi-ias  rerenseturn.  Ge  seraient  les  tuniques  et  dalmatiqucs  des  dihcreb  ol' 
sotis-diacres. 

<''  Palium ,  en  italien  palio ,  paliolto. 

'*'  Aurtculare. 

''^  Longerias. 

(*'  Imagines,  les  reliquaires. 

^°'  Il  est  parlé  en  outre  de  vingt-liuil  marsuina  de  soie.  .Pignon'  ce  qilè  c'esl. 

'"^  Ou  lonl  au  moins  de  quelques-uns.  Apostoloniin  adtmdilm  J^Hortiin  ;  ce 
mot  est  synonjme  de  Jraclorum. 

("'  ItiHumenta. 

(")  Palia. 

(''*^   Cnc/pfPttrria. 
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Parlons  des  niaiius(i'il>. 

l  II  Kvaii{j(''liairt'  rouveit  de  planches  j»la(]uées  d'arijeiil  où  Ton 
\oyail,  rehaussées  d'or,  d'une  paît  l'image  du  Toul-Puissaiil ,  de 
l'aiilre  les  lijfuies  du  Christ  en  croix,  de  la  Vierge,  de  saint  Jean 
-et  de  cerUiins  personnages-,  était,  je  crois,  le  jdus  précieux  "\ 
Sijjnaloiis  d'autre  part  une  iJ-gvude  des  saints  ''\  (piatre  livres  atta- 
chés à  des  fliaîiies,  à  savoir:  un  ffnolén  avec  les  ré|)(>ns  de  raiinée, 
un  hréviaire,  deux  psautiers,  puis  une  l'Aposition  des  (]iialrc 
Kvangiles,  une  Rihle  einpiatre  volumes,  deux  •- olliciersn  ou  livres 
contenanl  le  cliaul  des  offices  de  lonle  raïuiéc,  deux  livres  où 
étaient  les  répons,  un  Evang('liaire  avec  les  e\j)osés  des  Evanjfiles, 
un  autre  avec  des  gloses,  les  Imlilutiones,  trois  livres  contenant  les 
Capitules  qu'on  chante  à  l'église,  deux,  demi  un  vieux,  enfermant 
les  Kpilres,  un  les  Évangiles,  une  Vie  des  Saints  C*',  un  autre  marty- 
rologe abrégé^'',  quelques  cahiers  de  Légendes,  un  livre  des 
prières  de  toute  Tannée  pour  les  processions,  un  livre  des  luorls 
eu  mauvais  état'^>,  un  missel  ancien  C'',  deux  processionnaux  dans 
l'un  desquels  étaient  chantés  les  répons,  cin(]  missels  dont  un 
petit  (|ui  renfermait  ^les  messes  votives  et  heaucouj»  dautres'-, 
nu  livre  de  prières,  deux  psautiers,  queh[uep  ouvra|fi's  dont  le  co- 
piste du  wii"  siècle  a  éc(n-ché'  les  titres '"\  deux  cahiers  de  chants 
relatifs  au  culte  de  saint  Hilaire"", 

'''  Texlum  /iVnn/rr/iorum,  dit  rin\enlaire  de  l'iai).  Ceux  du  xvii*  siècle  et 
du  xviu'  le  doimenl  pour  un  Evangilr  selon  saint  Marc,  disent  (|u'il  était  sur 
parriipmiii,  (jup  la  couverture  était  de  bois  arfjcnti'-,  (|u'on  y  vovait  des  images 
on  liossp,  que  certains  croyaient  qup  saint  Marc  lui-un-nie  avait  pcrit  sur  ce 
vélin. 

<*'  Ce  titre  est  pariois  donné  à  la  /./•/; c/i'/c  il'or  (|ii<.'  le  1^  Jacques  de  \  arazzc 
près  Savone  (en  latin  de  lora/rin*),  dominicain,  provinriai  de  son  ordre  en  Lom- 
l»ardic  de  iar)7  à  mH'j,  archpv(^(|uc  de  Gi'-nes  où  il  niourul  en  n'gH,  avait  pu- 
bliée, croit-on,  vers  1260. 

'''    Ou  Mniinlojriiim  ,  c'csl-à-dire  niarlvri)li>[;p.  l.e  nuit  est  rcril  ninrhiliinuiii  dans 
l'invenlaiip  de    la    saiiislie   dp    Siiinl-I'iuis  daté    de    mai    i^ui;    Saifje   pensai! 
qu'on  ppul  TpHtendre  par  "marhjvnhiinuin'. 
'     Aliiiil  niiirlalnjriiini  nl>rrrinluw. 

^^'   Denh'urtuiii ,  dislii(|ué. 

'"'   Antiqiiutii. 

'''  Ainsi  l.ihriiiii  rocatitin  l'Urlm  haihim  ('.niiimi'nlaiu  sujni  niiirlns  vvjn'*  .  etc...; 
ainsi  pncorp  Lihrntn  Aifmr»  (tiriiplwn. 

'*''  Ihm  quatri-na  ninttis  do  xanitn  Ihlnno.  -  (les  raliiprs  piiuv aient  apparte- 
nir spccialemeiil  à  la  cliapelle  nminne,  (|ui  lui  >lait  cimsacipp  pI  (|ni,  l()nfflpmp> 
pris"  pour  un  ancien  temple  de  Jiqiiler  \nunon,  ensuite  nommée  chapelle  Snml- 


—  «1  — 

Sur  raiitcl  (le  la  callHTlrHlc,  <|iii  f'Iail  consacn''»'  à  Marir.  on 
|ila(;ail,  jr  suppose,  soil  une  VIjtjjp  (ralbàlr»'  lilaiir"',  soil  une 
slaliicllc  (l'arjjeiil  dfnil  le  copisli'  du  wii"  a  oubli»'-,  sciiihlii-t-il , 
(Ir  (lire  qui  ell«'  rcprésculail  (^ .  Je  peiisf  que  r'esl  pour  les  parer 
qu'on  <Mnj)loyait  divers  objets  rehaussés  de  perles,  un  collier,  une 
couronne  fTa\ec  des  ci-iMieauxT)  '',  un  boniiel  *'*,  elc. .  .  ' ,  peul-(Hre 
aussi  un  ^ petit  coHierr  dont  il  est  dit  seulement  (ju'il  avait  éUi 
donné  ]»ar  une  "honnête  daine-^  '''.  j)eul-étre  aussi  un  fronleau '"' 
dont  rinverilaire  aiquerid  seiiIcMuent  (ju'il  ('laif  formé  "dune  lame 
(rar[jenl  doré,  en  longueur w.  Notons  encore  trois  voiles  de  soie 
pour  parer  rimajn'  de  Marie C*)  et  un  émail  sur  arjfent  "pour  In 
chiamyde  de  la  glorieuse  Niergew'^'.  Ce  inot  permet  de  croire  (pu; 
c'est  à  celte  image  de  la  patronn(^  de  la  cathédrale  et  du  diocèse 
que  servaient  deux  fchlamydesu  dVtoH'e  verte,  dont  Tune  avait 
trois  fermaux  d'argent,  l'autre  quatre  petits  cordons ""'  de  perles, 
et  une  troisièmiî  ffchlamyde-^  l'ouge'"^  où  e'taient  quatre  boutons  de 
perles. 

On  peut  se  dispenser  d'insister  sur  certains  objets  dont  le  sa- 
criste  devait  prendre  la  responsabilité  :  six  boites,  deux  armoires, 
deux  coIVres,  un  marteau  de  ler,  deux  bancs,  l\in-''->  dépourvu  de 


Sauveur  «au  pré  Saint-Iillniic;i ,  devint  uiv  |iOudrifre,  puis  un  culiarct.  ilii-n 
que  ce  fût  lui  raonuuienl  assez  luricux  (M.  Knlart  le  signale  dans  son  Arch.  Jrunç. , 
t.  I,  190a)  du  xw"  siècle,  —  style  roman  avec  traces  du  stylede  transition,  — 
il  a  été  détruit  dans  ces  derniers  temps. 

''    Cum  lahornaculn  de  rotro  lapùlfo. 

-'  Je  suppose  que  c'était  une  Vierge  d'argent  dont  l'inventoire  de  16:17  dit 
•jirelle  pesait  (j  livres;  celui  de  1/123  dit  (ju'elle  pesait  7  livres,  li  onces  cl 
i/'i  d'once.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  (ju'elle  fut  envoyée  à  la  fondent-  en 
1798. 

'••î    Covitiia  cum  inerielin. 

'*>   Capelhis  :  je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  d'un  cliapelft. 

t'*  J'ignore  ce  qu'étaient  la  saijacola  (lecture  certaine)  et  WiUm.  .  .  (loitun-  de 
la  fin  du  mot  douteuse),  rehaussées  de  perles,  dont  il  esl  parle. 

''*j   La  feninu'  d'un  certain  Bompar. 

''■  Peut-tHre  aussi  un  devant  d'autel,  unfront.il,  un  (iiiiipiinliiiiii  <•{  ni>n  pas 
un  ornement  de  tête. 

'*'    Vêla  de  nericn  Bealae  Viifrinis. 

'*^  'Uniiiii  psinniidiiiii  arjrfnii  pm  chlauiidr  \  iijnnin  j'Jimikxhc. 

(>•)    Ùmhil,. 

(")   De  ni/,,;,. 

^"^   Bancum. 

AncnKCLOGiF..  —  N"  1.  r, 


—  S'.>   — 

fouM'iclo  l't  U)ul  CUS81',  raulreJ*)  qui  était  dans  sa  uiaison.  I  i[{iioie 
ijucl  iulérôt  put  ollVir  wune  ain(]hoi-e  de  verre  pleine  (-'  de  diverses 
iiiiaf^es-n.  S'il  est  parh'  d'une  feuille  d'ai'jfeut.  c'est  qu'elle  élail. 
je  pense,  délacliée  d  un  reli(|iiaiie  ou  de  ri'J\aii}n''liaii'e. 

Le  saciisle  «'lait  responsable  d»!  ciu(j  s()nn«;Ues '•')  qui  servaient 
à  rhuilojje,  (If  pelitvs  .sonnetles  ''  dent  il  esl  dit  (iiTon  les  portait 
-pi>ur  acc()nij)a}{nej'  la  sainte  l'îuclnu'islier  j,  t;ni»n  des  cloches  du 
clocher  qui,  d<'tail  curieux,  sont  e'uuiiiéiées  au  milieu  de  tous  ces 
ulijels  qu'on  pouvait  (l('q)lacer  plus  aisénieul  (jnellfs  (jt  uiènie  voler. 
11  \  en  avait  alors  huit  :  Tinvenlaire  donne  leurs  noms,  Mailin, 
Sauveterre,  Véran,  liernard,  qui  veïiait  de  subir  i|uel(|ues  rt'païa- 
tions.  Tertia'^^\  deux  qu  i»n  i\\)\)t^i{ii  Jms  estfuilluui  de  canaizC'K  et  une 
(|u'on  <|unliriail  de  La  pica  du  /'«///a  (^1. 

Les  détails  les  plus  intéressants  de  rin\enUiire  de  ïUn'.l  sont 
ceux  qui  rejf aident  «pudques  reliquaires. 

Un  husl"'  de  bois,  ccniveit  de  laines  d'argent  d((iées  en  certains 
endroits,  uotaiiniienl  -à  la  létc  et  aux  ('he\eux-i,  et  pari'  d'une 
guirlande  d'aqjent  où  se  voyaient  quelques  cabochons  de  verre 
commun,  leprésenlail  sainte  ligule  C'I  Lu  reliiiuaired'arjjent  doié 
servait  à  porter  le  Saint-Sacreuieul.  Un  de  cristal,  peicé  en  dessous, 
muni  d'argent,  était  orné  à  sa  partie  snpéiieure  d'une  petite  co- 
lombe d'aiifent  doré  et  de  cercles  dcni-s.  Je  no[e(juc.  dans  ce  qui 
suit  la  descri|)tion  de  cet  objet,  le  copiste  du  xvrt"  si(^cle  a  omis  nn 
ninf  en  décrivant  un  reli(]uaire  (|ui,  pour  peu  qu'on  lestitue  le  mot 
omis,  semble  avoir  é't('  pareil  à  ce  relicpiaiie  et  lui  avoir  l'ait  pen- 
dant. Un  autre  icliquaiie de  cristal  était  encastré  dans  une  pièce  de 
cuivre  doive.  L  ti  autre  de  «lislal,  muni  d  argent ,  portail  une  co- 
lombe dorée.  Il  V  en  avait  un  petit  de  cuivre,  et  dans  une  boHc 
d'ivoire  donl  nous  parlerons  plus  loin,  un  petit  de  brnir/.e  et  de 
ciistal. 


(')  liumall,. 

'*>  Pi'iit-i'trc  roiiNcrtf  (^»/c'i«;/i). 

'^*  Cainpanctac. 

^*)  Sqnillar. 

^*^  In  locialioiii'  cdruorm  (ilin*li. 

'•)  Ello  sonnait  l'odico  de  Tiercf,  In  Ueuikiàmi;  di's  liciucs  (auoniaios. 

(')  rLi'S  sontx'ltf^s  «le   .  .  .n;  le  sens  m'iVliii|)|)i'. 

^*'  «rC'lie  (|ui  sonne  à  l'aiirorc». 

'*'  (]o  \tnnU'  fut  t'nvoyt'  f'i  lu  londnrii'  m  dixemltro  17«)3. 
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Voici  celui  donl  la  descrifitioii  ollrc  le  |ilii.s  (riiili-i'iM.  (''«'tail  un 
r('rK|ii;iii('  (raijfcnl  (lor*'',  donl  If  pied  <''l;iil  de  enivre  don*  ul  repu- 
s.'iil  snr  (|iiuli'e  lionceiinx  dor<'-s;  il  olIVnil  I  iniiijjr  (\r  d)-ii\  .Mij/es 
ijni  elaienl  d'aigeul,  avaient  drs  ailes  dorées  et  sm|i|h(i  (aicnl  une 
rnslode  où  Ton  |(oii\ail  [loili-i'  la  Sainle-Knrliarislii;;  nn<'lij|e  de  Ter 
le  (raversail  el  lin  donnait  de  la  solidité;  il  <''lait  dans  une  casscite 
de  cyprès  et  avait  <''lé  dnnn/',  ainsi  (pie  colle-ei.  par-  nri  Ju-nélirM-r 
de  la  (-alli('-di-aie,  Itapliael  l'^illiioli  '  . 

Va]  outre,  six  boîtes  d'ivoire  sont  ineiilionncrs.  L  une,  ftrinée 
d'nn  verrou  de  laiton,  cojilenait  fr divers  os  de  .saints  et  une  côl^.'  de 
sainte  Anne  placée  dans  de  rar|;ont''-'r!.  Dans  une  antie,  il  y  avait 
deux  croix  d'arifent,  dont  la  plus  p(Uite  renleiniait  dn  hois  dr  la 
croix  de  Notre- Seigneur,  et  la  plus  jfrande  <\\\  bois  de  la  croix  d<' 
saint  André,  ('ne  autre  contenait  non  seulement  ffdes  reliques 
de  saint  Clinstoplie,  enrcriiiées  dans  de  Tarijent'i,  mais  encore  u/i 
l(ml  petit  reli(|uai le  de  bronze  et  de  cristal  (■**;  une  autre,  on  ne  ba- 
vait (|uelles  ieli(|iies;  une  autre,  brisée  en  deux  endroits,  ?  cer- 
taines reliques^.  La  sixième  n'avait  pas  de  couvercle. 

Enfin  il  est  question  de  ti'ois  boîtes  de  bois.  L  une  ccMitenail 
une  dent  de  saint  André  (;ncasti('e  dans  Tarjent  '';  une  autre,  fie 
cor[)S  de  saint  Piene  Mcxandrin'-  •'';  la  troisièinc.  d<'s  os  de 
j"i}>nore  quels  saints. 

Tel  est  cet  inventaire  de  i^ja.'i,  qui,  connu  giàce  à  une  co[)ii'  du 
début  dn   wii"  siècle,  nous  donne  In   plus  ancienne  description, 


^'^  Le  reliiiiiairt'  de  15.  Fiiliioll  sornl)!»'  avoir  survéiii  jusque  daiii  le-  pre- 
mières années  du  xviu'  siècle.  On  ne  se  rappelait  plus  qui  lavait  donné.  Un  des 
parents,  je  suppose,  de  re  bénéficier  fut  prévôt  du  cliopitre  de  Grasse  :  Jean 
Filliioli,  qui  o<cupa  ce  poste  au  moins  depuis  tiSg  {Gallia,  I.  Ili,   1735). 

^*'   il  nen  est  parlé  ni  au  xyii'  siècle  ni  au  \»iii'. 

t'''   De  même  :  nous  en  avons  parlé  plus  haut. 

'■')  Au  x\n'  siècle,  ou  |iendait  à  une  \icijje  darjfcnt,  (pii  semble  avoir  été 
une  des  pièces  les  plus  précieuses  du  trésor,  un  reliquaire  topique  ravcc  une 
cote  qu'on  nous  a  dit  être  une  partie  de  celle  de  saint  André-  ,  écrit  M"  de  Ho- 
quemarline  eo  167g. 

<^'  Les  Iradilions  d'après  lesquelles  les  reliques  de  c*  patriarche,  décapité  le 
a 5  noxemlire  !îi  1  sur  l'ordre  de  Maxiniin  Daia,  sont  venues  à  G^0^se,  ne  lais- 
sent pas  d  être  très  ol>scures.  Je  n'eu  dis  pas  autre  cJiose  ici.  Ces  reliques  furent 
vériliées  en  janvier  lôi^li  [(^kap.  de  (ir..  -mjC^).  11  i-n  leste  (pielque  peu  dans  un 
buste  de  bois. 

G. 
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jioii   (If   la  callu'tli'alc   tir  (iras.sr,  iiiai>  de  m's  ■'jovau\~,  (|iii  lums 
ail  t'ié  con.scixtM'  '  . 

(it'OPM'S    Doiiltl.KT. 

(jorrpspondani  du  ("/«iniili-. 

PIÈCE   JUSTIFICATIVE  -. 

l.V2!i.  —  In\k\taifik  du  trksou  dk  i.a  catiikihiam;  kk  Ghassk. 

InviMiloritim  '^'  jncalium  ccclesiac  callit'dniiis  (îrassciisis  |»i(»  (•.•i|»iliiin 
contra  sacrislam  pjusdoni  ecclesiae. 

1.  El  primo  imain  imajrineni'*'  de  argeiilo,  supra  dcaiiralaïu.  t|iia<'  peii- 
di<l)at  lihras  septcin,  (pialiior  iiulias  el.uiimn  quarliiiii  uuciae;  (puKMiuciae 
non  siiut  do  iiiarca,  sed  de  lihra'^\ 

:2.  Ilem  iiiiain  iinag'intMn  do  aialiaslro  aibo  Virijinis  Mariao  nim  laltcr- 
narulo  de  rcti'o  lapideo. 

."}.  Item  iinum  capiil  samiac  Ursulac  do  ar^fonlo  siipordeauraliiin  in 
capillis  et  capite  ac  aliquibus  locis  ciini  quadam  garlanda  arffenlea  cum  ali- 
(jnil)(us)  lapidib(us)  vitreis,  et  do  inhis  fustea. 

h.  Iloni  loxtiim  Hvan{}oliornni  cum  postibus  dosnpor  arj^enlois  ol.  cum 
imajpnibiis  arijcnlois  una  ab  una  parte  Doi  omnipolonlis  ol  ;d)  alia  Cruoilixi 
rt  l).';i|;ie  Mariao  ac  Ho.ili  Joliannis  et  cert(oruni)  deauratorura. 

5.  Item  unum  reliquiarium  arjjeuli  supordeauratum  pro  porlando  corpus 
r.bristi,  ponderis  una  cum  vitro  et  loto  sinjfainimonlo  Iros  niarcas,  1res 
uncias  et  Iros  denarlorum,  aqjenti. 

G.  Item  duo  candelabra  jaspidis. 

7.  Ilom  iinaiii  cmssam  arjjoiili  siipoidoimralam  ciun  divcrsis  ima(jinibus 
et  cl  a  va  m. 


"'  8/i  ans  plus  tard  tut  rodijfé,  nous  Tnvoiis  dit,  un  imenlairo  de  la  (uilhë- 
drale  dp  Vence  qui  pst,  pour  rp  monument,  le  plus  ancien  texte,  je  crois,  que 
l'on  ronnaissc. 

'''  Nous  ne  re|ir(iduisous  ni  le  débul  de  Tarte  de  iGnf),  où  e^t  ronleuu  cet  in- 
ventaire de  i^aS,  ni  la  lin. 

<»)  Et.  df  Cf.,  fol.  '.fi'i    reclo. 

'*'  De  qui?  le  copiste  n  pu  onbliir  df  transcrire  le  nom.  .If  -oppose  (pic  r'c'tail 
une  Vierge. 

'^'   La  livre  valait  a  marcs;  le  inarr,  'i  om-i-s;  l'onco,  a/i  deniers. 
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H.  Ilcrii  (]ii,is(l;im  rliiioliriis  [loiiti ilic.iilcs.  ((irii  rlnaUiis)  pi.-itfrMs)  nr^n'nti 
(le<uinil(is).  <-l  (iiiii  iiiio  ariniiio  .-ir}r<-iilfu  poiiluiirajli  ac  cniiisi  lapi<lilj(iisj. 

9.  Ilciii  iiiiiMii  (.iliccMi  ar|n'iili.  |Miri»l('ris  Iriiitn  mairaiiitn  d  tidanini 
UMciai'Uiii.  tniiiiis  (|iiai-la  parle,  ciini  pali-na  arf^iiti.  )lc.'iiir;iliirM  ali  itiliis 
cl  exlra  al  ciitn  «'siiiaii(l(o?  is?)  in  puU'iia  ri  pouio. 

10.  Itom  aliiini  ralirom  nini  palcna,  porulcris  tmiiis  irraicir.  imciaiiirn 
scpU'm,  minus  (riliiis  dcnaiiis,  ar|M'nli. 

H.  Tertio  aliiim  calin'in  ciiiii  [jalciia.  pomli-iis  rlnanim  maicniiirn . 
iincianim  triiini,  et  cienarioi-iim  triiiin.  ar|;[enti. 

12.  Qnaitii  aliimi  caliccin  niw  patt'iia.  p(»iHlori>  (liianirn  '^  niarcanirii, 
unius  iinciao,  ol  dçnariorimi  (piiiKlccim.  arjjfnli. 

13.  Quinto  aliiiiTi  caliccni  ac  j)alena'*',  ponderis  unius  raarcao,  UQciarum 
(juatuor,  <'t  denariorum  quindecim,  arfjenli. 

l/i.  Sexfo  aliuni  caliceni  cum  palcna.  unius  niarcao.  diiaïuni  iniciaruni 
el  denariorum  duorum,  arjfenli. 

15.  Septimo  alium  calicem  cum  palena.  unius  manpiaf.  duaiuru  uiuia- 
rum,  et  denariorum  viginfi  unius,  arjjenfi. 

If).  Octavo  alium  calicem  cuin  patena,  argenli.  unius  marquae,  duarum 
unciarum.  et  denariorum  sox,  argonti. 

17.  Nono  alium  calicem  cum  pati-na,  unius  manjuae,  et  denariorum 
novem,  argenti. 

18.  Decimo  alium  calicem  sine  patena ,  unciarum  seplem ,  et  denaiiorum 
sex,  argenti. 

19.  Undecimo  alium  calicem  sine  ])atena,  unciarum  sex  el  mwliae, 
argenti. 

'20.  Duodecimo  calicem  unum  novum,  ponderis  (juatuordecim  unriarum 
el  (piarlae  manjuae  Provinciae,  superdeauialum  ab  intus  el  ah  exlra  lam 
in  calice  quam  in  palena  exceplo  suhtus  pedem  ipsius  calicis,  in  cujus  fiuido 
esl  lormala  lillera  B  euni  quadam  siella  desuper.  et  pe<|p  habentem  esmau- 
dum  couliuentem  (iriicifixuiu  el  ima}|ines  Mariae  \  irginis  et  Heali  Joliannis, 
el  in  j)omo  habentem  esmaudos  [habenlem]  sub  forma  rosarum.  et  in 
|)alena  habenlem  esmaudum  cum  imagine  Dei;  ad  denolandum  quod  diclus 
lalix  dalus  fiiildiclae  ecclesiae  Grassensi  j)er  mag(ist  Irum  l'xTliauduin  al(ia)s 
hospilem  Siellae  dictae  civilalis,  (pii  illiun  (leri  feril  sumplibus  siii-«  df 
tpiadam  zona  argenlea  relicla   diclae  ecclesiae  pei-  tpiamdaiu   Ibtuor.il.uu. 

''*   Foi.  ofi'i  verso. 
(*)  Sic. 
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liiifKii  (Jaillieluii  Jacobi.  uxorieru)  dicli  ma^(isOri  liei-trandi ;  ((iii  calix 
Ueconstilil,  iiua  ciiiu  losluch''',  floreiios  aiiri  \ijrinli  In-s.  j;rossnin  imum 
et nio<liiiin,  ul  assciiliir. 

21.  Itom  unuin  aliud  eslacU'^^  calicis. 

22.  Decimo  loilio  "'  imnm  alinm  caliccni  nmi  |t.'ilona.  ;irf|oiifi.  snprr- 
(leauralum,  poniloris  unius  inarcliae,  sex  iinriaruin.  cl  novciu  donaritt- 
l'imi. 

23.  Ilom  (lociiiio  tjiiarU)  uniiin  majjnum  calicom  cuiu  patena,  arjj^pnfi. 
deauratuni,  esniaitdatum  deadurio**\  pouderis  trium  marcharujii  argculi, 
minus  iino  (jiiarlo  nnciac,  ijiii  fuit  domitii  .Idliaiinis  (^aiaiili'  (|M(>ndain  diclao 
pcclosiao  sacrisfao. 

26.  Decinio  (|iiiMl(»  iiiumi  alinm  caliccin  cum  |)al(Mia.  ai};-onti ,  siiper- 
deanratiim.  ponderis  diianim  niairlianini.  unciarum  diiaiiiin.  donacionini 
seplem.  et  nioalhe*"'  imius,  argcnli. 

25.  Decimo  texto  nnnm  alinm  calicera  cum  patena,  argenti,  superdean- 
ratum,  ponderis  unius  maichae,  sex  unciarum,  et  denariorum  (fuindecim , 
ai'genti. 

26.  Ileni  imuni  lurilinium  argonti.  duaiiun  unriaiiuii,  unius  unriae 
et  denariorum  sex. 

27.  Item  aliud  turibulum  argenti  ciun  rnppa  ferri  in  inferiori  pailc  sua. 
ponderis  duarum  marcamm.  dunrum  unciarum ,  denariorum  decem  et  oclo. 

28.  Ilern  uuum  rf']i(jui;uiuni  nislallinuMi  ruiii  argoulo.  cum  una  colum- 
heta  de  supra  argenlea.  deanrafa.  cum  certis  circulis  deauratis.  peiioralmu 
desubtusC'. 

29.  Item  aliud  reliipiarium^''  primuni.  ponderans  unani  unciarn  r\ 
donarias  sexdecim. 

^0.  Ilom  ununi  rolicjuiarium  cristaliuimi.  incaslratuni  in  cuprn  dciu- 
inlo.  ponderis  trium  imciai'um  et  decem  octo  denariorum. 

;}  1 .   Ilciii  unuMi  reliquiariuu)  habens  pcdein  de  cu|)ro  cum  iconclis  (pia- 


'"  Sic  :  le  copiste  a  mis  le  mol  pmvcMiral ,  aver  l'artirlo. 

'''  .Sic  ;  iri  point  d'nrliHn. 

'^'  Ko).  a65  recto. 

^'  Sic  pour  uziirm. 

'')  Mtnln,  une  maille. 

*'  Le  poids  «'sl  onii-<. 

''  Le  copiste  a  iiuli<|ii''  «in'il  avait  omis  nii  iiml,  mais   mîjfli/ji'  ili'   l<.'   in«'tlr( 
.i  la  fin  (\f  sfm  l''\|p.  On  p<'iil  icsiiliicr  ni. 
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tuor-,  sii|)('r(loaui"iliim  d  sii|ici(|i';iuriit(m,  H  1i;iIh»iih  iIiioh  Anj^^cloM  arfiftili 
liubciiU'b  alas  suponlcauralas  su,sl.iii('iitos  cuslodia/ii  in  (jua  (ioi  juih  (ihrisli 
(lonoi'lai'i  [miIcrI,  (!«'  arjfcnio  loliirn  cxccidi»  pcilc.  ni  stipia  diclnin  est,  et 
vii'};a  in  iiicilio  cxislcnli  <|nae  sii^lincl  dii-lnin  r-cli({iiiat-inrii  m'ii  lirnial(ur) 
in  (Mxlcrn,  ([nod  pondéral  uncias  dccctn  cl  ocio  i-l  mcdiarii.  ai[fcnti'''  r»l 
al)S(jnf'  pcdo,  quocl^*'  est  cnpii  deanrrtli,  tit  prafHlioit(ui):  qn«)d  dodit  ij)si 
('(rlf'siu*!  uua  cnm  cupsicUi  de  cipivsiiio,  in  qua  Alal  (lictiun  n-,li(|uiarinrii . 
d(ntni)nns  ISapliad  l'illiinli  l)(Minf(iciaUns  dirlae  ecclcsiae  (îrasscnsis. 

152.  lli'iM  unam  Ituxiarn  fhoiis  clausam  cnin  iiiio  Incpiclo  de  lotono. 
cum  certis  icliijuiis  cl  Costa  sanclac  Annae  in  arjrcnlo  posiUi  cl  ossilins 
sancloi-nni. 

33.  Ilcin  aliani  capcielam  choris  cum  duab(us)  crucil)(ns)  arj^enteis  in 
cnjns''^  altcia  csl  de  lijjno  Dornini  nostri  Jesu  Cliiisli.  d  in  alia.  cpiac  major 
est,  de  ligno  cruels  snncii  Andreae. 

3/i.  Item  unam  capcietam  eboris  cum  reliquiis  diversis,  in  fpia  snnl 
rcliquiae  sancti  Chrislophori,  quae  sunt  incasti-atae  in  ai-genlo.  cl  imnin 
rcli(pn'ar(ium)  modicnm  de  hère'*'  et  cristallo. 

35.  Item  unam  hnciam  fusteam  in  (jua  est  dens  sancti  Andreae  incas- 
1  rat us  in  argento. 

30.   Item  nnam  ca|)cictam  eboris  plenam  reliquiis. 

37.  Item  unam  capcietam  eboris  sine  copercello '''  sen  coopertorio. 

38.  Item  unam  rapciefam  parvam  eboris  cnm  picono  "'  cl  rert(is)  rcli- 
ipiiis,  quae  taraen  capcieta  est  fracta  in  duabus  suis  partib(us). 

39.  Item  capcietam  fusteam  cum  pluribus  ossibus  sanctorum. 

'jO.  Item  decom  et  septom  capas  deserico,  onnies  de  novo  reparalas, 
exceptis  illis  tribus  de  Adventu. 

-Vl.  Item  du(Klecim  casulas  de  serico:  ([uarum  dune  sunf  rubee  noNc 
et  '  ciuu  no(juet(is)  novis,  et  nna  alba  nova  cum  lloquet(is)  uf)vi8,  «-l 
una  alia  alba  quasi  nova  cura  floquet(is)  albis  de  novo  reparat(a?  is?), 
el  una  nmi-ata  cum  floquetis'*',  et  una  bcrgata  cum  floquetis  bergalis.  et 
una  casula  cnm  floijnelis  florum  liiii. 

(''  Fol.  al").")  verso. 

(»)  Sic. 

(•^)  Sic. 

t*^  Sic  pour  nere. 

f*'  En  italien ,  coperrhio. 

(*'  En  italien,  pirone  di'sigiie  une  clieville;  j'ignore  d'ailleurs  do  quoi  il  s'of^il. 

'''  Mot  peu  lisible  :  prolial>lenienl  qurJibct. 

'"'  Sous-eult'ndre  iiiorotix. 
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h'2.   Ili'iii  i|tialii()r  Ilu(|(i(>ti  |>iici'i)rnni. 

'i3.   \\om  casnlam*''  et  capain  cimi  ll(ii|ii('lis  nioiliini'iini.  de  iiovo  repa- 
ratis. 

/l^.   lU'in  iinain  aliaiii  (-asiilaiii  île  scrico  allx». 

/i5.  hem  iiniiin  paliuni  viiidh*'  coloris  dt-  serico. 

i'i().   Ifem  unam  chlaniidem  de  viridi  cmii  Irilnis  friniailus'"^'  arf>^enti. 

.'l7.   Item  imaiii  clilainidiMii  do  viiidi  in  <|ii()  siint  (|iialu()r  cdididi  per- 
la mm. 

^18.   Ifem  aiiani  cldamvdem  de  nibeci  in  i|iin  siimI  (jn.ilutir  Imtnni  per- 
laruni. 

49.  Item  duas  mapas  altai'is  de  serico, 

50.  Item    unam    stollani   paiatam    li(|in-aiiim   Aposloloriim  admodiim 
fiesorum  cum  manipido. 

,')!.  Jtem  unum  esmaudum  aqj^enli  pro  cldamidc  \irginis  {(loriosae. 

52.  Item  unum  greg^etum  perlarum. 

53.  Item  unum  alba.  .  .**'  perlarum. 

54.  Item  unum  capellum  perlanim. 

55.  Item  una  corona*'^  perlariun  cimi  mcrlelis. 

5().   Itoin   luium  greguetnm   parviiin   datiim    pcr  lioncslani  mnlicrem . 
uxorem  maffisfri  Bomparis. 

57.  Item  unam  sayacolam  j)orlarum. 

58.  Item  \iginli  oclo  marsuina  de  serico. 

59.  Item  tria  \i'la  de  serico  Beatae  Virginis. 

GO.  Ili-iii  (|iiiiM{Uf  indumeiila  Irriatia  miinila  laliN'r  (pialilci . 

01.  Item  sex  albas  cum  comit(alu)'"\ 

0:2.  Item  très  capas  morliioriiMi  laix-as  lal*'s  ipiales. 

6'i.  Ilt'm  <|iiatn()r  missalia. 


'•'  Fol.  -i»)*)  rcrli). 

(»)  Sic. 

(')  Sic. 

'*'  Lertiir«>  rcrldiiin  pour  res  It'ltn"*.  iii<'<'i-liiini'  |iiiiii'  !<■  rt'slt*. 

<»)  .Sic. 

''•'  Kaiit-il   liri'  rum  ruriiflut ,  en  s<'  soiivi'iiiint  (|iii',  dajirfs  |)nlinn|n',  ifs  clia- 
n<iin<"i  l'tni'Til   np[if|i''s  |i;irfni-.  rornefnrii? 
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(i'i.  Ili'ni   imiiiii   iiiiss.ilc  |t;iiviirii  iii  <|ii()  siiiil  niiHsaH  volivac  <•!  iiiiiIUk; 
aJiac. 

05.  \U'tM  unam  t-niri-ni  .ii^joiili  sii|H-i-(|c.-iiii'alani. 

(H).  Itt'iii  iinaiii  ciucfîiii  de  crislallo. 

07.  Itt'Mi  tiiiiMii  |iiiiililir,-ilfiii. 

68.  Item  (irto  milras  taies  qiiales. 

69.  Itpjii  unairi  foiiam  argenli. 

70.  Item  tiniini  parvimi  pmtilicalem. 

71.  Item  iinum  iihriuii  ora(t)ionuni. 

72.  Item  duo  psalteria. 

73.  Item'''  coopei'loria  lam  \mn:i  qiiaiii  modici  valons  sexag'iiil;!  diut. 
l'i.  Item  sex  capcias. 

75.  Item  duo  armaria. 

70.  Ilciii  duos  coffros. 

77.  Iteni  UQum  processioiieiium. 

78.  Item  (|uiaque  pallia  talia  ((ualia. 

79.  Item  quinquaj^inta  niapas  taies  f|iiaies. 

80.  Item  cortinas  sex. 

81.  Item  unum  capitularium. 

82.  Item  librum  vocatum  Fortia  Dadam  Comynentni-ii '^'  su|)er  sanctos 
reges ,  etc .  .  . 

83.  Item  unum  librum  expositionis  quatuor  Evaogeliornm. 

84.  Item  Bibliam  in  quatuor  voluminib(us). 

85.  Item  duo  olliciaria  cantus  totius  anni. 

86.  Item  duo  responsoria  cant(us)  totius  anni. 

87.  Item  librum  I^gendae  Sanrtorum. 

88.  Ilem  librum  EvaDgeliorum  cum  exposilionibus  eorunidi-in  pru  luio 
anno. 

80.  Ilcrn  librum  Aymes'^' diruplum. 

''   Fol.  odH  >ers«i. 
■'*   Lectiirp  dnntoiise. 
'^'  Lecture  rcrtaine. 
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90.   Item  liltriiiii  luslitulioiiuni. 

'.)  I .    Itt'iii  iiniiiii  lilu'iini  iiiilaliiiii ,  iiicadciwilimi,  in  (|iio  suiit  i-(>s|)()iisoi'Ki 
toliiis  aiini. 

92.  Item  duo  psjilteria  iiicatenala. 

9.'^.  Itrm  nniim  hrevi.iriiiii)  iiic.-ilcn.iliini. 

9'i.  Item  iliio  capilulari.i. 

9.").  Item  libriim  vilae  saiiclnriim  aliter  vocalum  M(irlalr»friiim. 

90.  Item  aliud  Mortalo^ium  abreviatum. 

97.  Item  libmm  mortunriim  destnictum. 

98.  Item  uniun  librum  Epistolarum. 

99.  Item  uoiim  librum  Evaugelioium. 

100.  Item  unain  cathediaiii  leireani. 

101.  Item  unum  auricidare  de  serico. 

102.  Item  qiiatnor  bordonos. 

103.  Item  texlum  P^vangeliorum  {;;l()satum. 
lO'j.  Item  ceiios  sistenios  legendorum. 

10.').  Item  nnnni  amphorara  vitream  pienam  diversis  imaffinibiis. 

lOfi.   Ili'ni  iinum  reiiqniarium  cristalliniim  cnm  arfjenlo  et  mia  rnlimili.T 
df'snper  deaurata. 

107.  Item  unum  reliquiare  de  rupro  parvum. 

108.  Item  nnam  raprielnm  fnsteam    in  (pia '"   est    coipiis  lieali    Peiri 
Mexandiiui. 

109.  Ili'ni  iimuii  episloiarium  xeleicni. 

110.  item  iiiiiini  iiiissaie  aiiti([iiiim. 

111.  item  librum  oralionum  lolius  aniii  pi<t  |>r()cessioiiib(us)  licudis. 

1 12.  Item  (jualuor  longerias  de  serico  nmi  ijniUiis  porlanlur  iii  proccs- 
sionibus  imagines. 

1 1^1.   llf>m  dnas  campanas  qiino  vncanltii'  Martin  ot  Sanvnlerra  ■''. 


'"   Fol.   !fi7  rorio. 

(''  A  ni>l«r  que  !*'  cIoiIht  df  In  calinduili' di'  (ira>si'  nviiit  clé  foudroyé  on  i/im 
ot  réparé  prps«|in'  aiissilnl,  »|iril  fiil  fiicori'  foudroyé  on  i '1^3  ot  reronslruil  seii- 
Ipmfnl  on   l'iHC).  —  Voir  rlianoino  l'Ii.  I>alil,  l.a  cnlh.  île  (ir.,    (îra!*!*H,   C.arostia , 
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11'l.  Iti'iii  iiii.irii  i';irii|).'iii,'irii  (|m;i*'  \(ic;iliir  Vcniîi. 

11.').  Itt'Mi  iitiani  rarii|)<-iiii'i[ii  i'f|).-ii'ulaiii  (juac  Nocatiir  l>ri-ii;inliis. 

IK).  Item  (liias  cam|)aiias  (jiiac  vncaiiliii-  I,as  f"<(|iiillias  rie  caiialz. 

1 17.  Item  unam  qtiae  vocaliur  TfU-tia. 

I  18.  lt(Mn  duas  rampanf^tas  «juac  nioranliii-  in  clniid. 

I  I'.).  Ilciii  iiiiai)!  (■atn|)aiiaiii  (|iia<-  xocaliir  La  pira  de  rallia. 

120.  Iloni  quatuor  candHahra  ferrfn  magna. 

!  '}] .  Itcin  duo  candHahra  parva. 

12!2.  Item  campancl^is  quiiupio  qiiao  nioiaiihir  in  lionilttffid. 

123.  Item  squillas  parvas  quae  porlaiitiir  in  socialione  Gorporis  Christi. 

12^.  Item  nnuni  niatalh  de  ferro. 

12.5.  Item  in  domo  sacristiae  nnnni  bannaili''*. 

126.  Item  unum  bancum  sive  str...'*'  sine  cnpercell<i   et  dosnI)!iis 
totum  fractura. 

127.  Item  très  ferros  pro  faciendo  hostias. 

128.  Item  duas  banjuetas  de  cupro  sive  de  lotono. 

129.  Item  unnni  processionarium  in  qno  canl^intnr  respnnsona. 
1  30.  Item  qninqne  paria  manegonarnm. 

131.  Item  gremiale,  albam,   amictnm.    sallioniim'''  iH  cordoniini   ci 
manegonns  dnmini  episcopi. 

132.  Item  duo  quaterna  cantus  de  sancto  Hiiario. 

133.  Item  duas  vinacherias. 

1  3^i.  Item  unam  concham  lotoni  quae  stat  in  majnri  allari. 

1  3.).   Item  uiium  frontale  cuni  (piadain  laniia  arjfenli  deaurata  in  ionguni. 

136.  Item  duos  lloquetos  de  fu.staiieo''  all)o,  nominalos  (eriali's. 

''i  Lecture  certaine  :  probablemont  hnncalh. 

(')  Le  resle  du  mot  illisible. 

'''  Lecture  presque  certaine. 

'^'  Fol.  ;>67  verso. 


FONTE 

l)K    SIX    CLOCIIKS    \    M()\T\(.f\\C 

PAU    M.  AKiUSTK  VIDAL, 

Correspondant  <lu  Comité,  à  Aibi. 


La  petite  ville  de  Montajinac  (Hérault)  taisait,  an  w"  siècle  loni 
an  moins,  une  extraordinaire  eonsomniation  de  cloches.  Les 
comptes  des  clavaires,  que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'étudier 
très  intimement,  révèlent  six  fontes  au  cours  d(^  treute-cinq  an- 
nées, de.  iA36  à  1/170'^). 

A  quelles  causes  attribuer  ces  accidents.  cam|)anaires  pourrait- 
on  dire,  si  souvent  répétés  ?  Nous  n'en  voyons  qu'une  :  l'usage  im- 
mode'ré  des  cloches.  Dans  les  mois  d'été,  chaque  fois  qu'un  orage 
menaçait  d'éclater  sur  la  région,  les  consuls  faisaient  sonner  trios 
temporal? fl ''^' ;  et  la  sonnerie  ne  s'arrêtait  que  lorsque  l'orage 
s'était  évanoui.  Elle  durait  26,  US  et  même,  (juand  le  ciel  y  met- 
tait de  la  mauvaise  volonté,  72  heures  consécutives,  sans  trêve  ni 
répit.  Les  consuls  organisaient  des  équipes  d'frescobohiesfl,  de  son- 
neurs do  cloches,  (jui  se  relayaient  de  temps  en  temps.  Les  «esco- 
bohies''  mangeaient  et  couchaient  —  nous  ne  disons  pas  dormaient 
—  au  clocher.  Il  n'est  pas  d'année  on  les  clavaires  n'enregistrent 
des  dépenses  de  f^ tempoiais-. 

Disons,  par  parenthèse,  (pic  la  ville  de  Montagnac  était  maître.sse 
absolue  i\  l'église  paroissiale,  (i Cst  die  (]ui  faisait  fondre  les  cloches: 
nous  lavons  vue  achetant  un  ff retaule  dels  dol/.e  apostolsi^,  faisant 
enchâsser  dans  un  riche  relicpiaire,  fabriqué  h  Montpellier,  f^lo  pc 

i''  Les  coinnlcs  (lo  l'iuii,  l<*s  proinifT';  di'  rcnx  (jin'  iimi!.  «oons  éluitirs,  ikmis 
nnnrcnnHnl  i|n'eri  i/iîia,  le  foiuiriir  Jcnri  Hérot  de  .M(>nl|M'lliei'  suait  londu  "ht  <c- 
(jKiula  e.>i(|incll,T',  [i.  i  i   el   i  3.  l-es  coiniiles  (te  retti-  aiinéi'  n'existent  pas. 

"'   Dn  icinnail  la  li>rmnl<'  très  usitée  dans  la  paléojjrapliii'  rnnipanaire  :  cTeni 
penlatem  depello". 
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(le  S.  Sah.isliai '".  Kllc  y  ItMi.iil  iiK^mc.  iiii  cIocIht.  spk  archives 
coiiiiiimialcs,  où  (îIIps  soni  resIfWvs  (l'jiillcurs  jii.s(juf;  vers  iHAtî  '-'. 

IjP  clocher  do  Téjjlise  de  Monlngnac  (Hail  pourvu  de  trois  cloches. 
ICHes  n'avaient  pas  de  nom  sp/îcial,  et  on  les  dislinjjiiait  l'une  de 
Taulrc  d'après  leur  taille.  On  disait  «lo  sen  niajei  pour  d<^sign('r 
la  {{rosse  cloche;  la  moyenne  portait  le  nom  de  -^sen  meja";  la 
petite  (^tait  quelquefois  appelée  du  joli  mot  ffla  jjeyronelaT)  ;  mais 
plus  ijénéralemeni  on  disait  :  irlo  sen  tessial«  ou  ftersiaU.  Aucun 
des  documents  (jui  vont  suivr<'  ne  lait  connaître  le  poids  de  ces 
cloches  ni  leur  tonalité. 

(l'est  le  frsen  majer.  qui  est  refondu  en  l'i.^tj.  (Jette  cloche  avait 
éli»  rompue  par  le  vicaire  de  la  paroisse,  Pierre  Filhol.  Deux  arti- 
cles de  dépenses  nous  renseignent  sur  ce  point;  dans  celui  du 
1 'i  novembre  i/»35.  il  est  constaté  que  le  consul  Jean  Mi([uel  se 
rendit  à  Agde,  où  le  conseil  communal  avait  fait  ajourner  le  pi-re 
de  Pierre  Filhol,  trque  rompet  lo  sen  majen.  Le  fils  étant  mineur 
ne  pouvait  être  cité  en  justice  que  du  consentement  de  son  père. 
Le  •?  octobre  suivant,  la  ville  paya  les  honoraires  de  Jean  de  Lafon, 
notaire  d'Agde,  son  procureur  dans  l'instance  engagée'-*'. 

Mais  les  consuls  n'avaient  pas  attendu  la  solution  du  procès 
pour  refondre  la  cloche  rompue.  Dès  le  9.6  janvier  i436  f nouveau 
style),  les  fondeurs  Jean  Adam  et  Jean  Jeli  ou  Jelli  arrivaient  à 
Montagnac  pour  commencer  les  opérations.  De  ces  deux  fondeurs 
un  seul  est  connu.  Jean  Jeli;  il  figure  dans  le  riche  Index  des 
noms  de  fondeurs  relevés  par  M.  Herthelé  dans  ses  Enquèlvs  campa- 
wflircs C*),  sous  le  nom  de  fEgidiiw.  C'est  lui  qui,  le  26  mai  1660, 
passe  un  marché  pour  la  réfection  et  la  pose  de  la  grande  cloche 
de  la  tour  Urbain  au  monastère  de  Saint-Benoît,  à  Montpellier. 

Jeli  était  sans  doute  lassocié  d'Adam. 

Donc,  le  36  janvier,  Adam  et  Jeli  s'installèrent  chez  Jean  Damioi 
où  ils  passèrent  quatre  joui's;  le  lundi  3o,  ils  devinrent  les  iiùtes 


f  Cf.  Bulli'tinilf  lit  Sncipli'  avcliéoh)i^iqitr  du  Midi  de  In  Francfi ,  noiivolji'  soric 
n"  3.'),  p.  3.")."i-,Sr)-  ol  .'<.')()-;?(')(). 

'*'  Cf.  IjPs  comptes  cnnsiilnirfs  dp  MonUi^nuic,  nrt.  •>->7,  dans  Annnlp*  du  Midi  de 
In  Fiancr,  vol.  XVI II. 

<^'  MontajTnac  dépendait  de  la  viguorie  de  Béziers  fl  faisait  partie  du  diocèse 
d'Agde.  Filhol  étant  nn-mbre  du  cierge,  c'est  la  temporalité  ou  rolHcialité  qui 
connut  di>  l'affaire. 

C'   .\lonl[)''llier,  Ddord-Boehni  et  Martial,  1908.  (Voir  [>.  '^H3  et  389.) 
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(ir  (iiiiiaul  Moiinier,  chez  (|ui  ils  séjournt'rt'nl  ius(|uau  i  i  mai.s. 
Mais  choi  l'un  t'I  chez  iautre,  ils  lureut  iiébergés  aux  Irais  de  la 
\ille.  Nous  constaterons  (jue  Daiuiol  exi|fea  i  5  deniers  par  jour  el 
par  lèlo  pour  la  dépense,  et  Molinier.  nu  peu  plus  de  17. 

Il  l'alliit  toul  (Tabord  construire  le  moule  du  moule.  L'opération 
eut  lieu  au  «•ma/.el-'  ou  boucherie  publicpie.  Nous  Irouverous  les 
diverses  acquisitions  qui  furent  laites.  Les  pièces  qui  conslitnaieul 
c<!  luoule  eu  bois  lurent  fortement  reliées  entre  elles  au  moyeu  de 
lil  de  fer,  et  le  mouh.'  fut  transporté  à  Téglise,  sur  des  tfcarjjadoirasw 
où  des  cordes  Tassujettisyaieut. 

Il  convient  de  relever  certains  détails  techniques  de  cette  con- 
struction. Bernard  Sablo  équarrit  rrlalbre  del  dig  senn.  D'antre 
part,  Pierre  Jeli  fournil  nue  |)lanche  de  saule  ^per  mètre  en  qu(! 
rodes  lo  molle  del  dig  senp.  L'tralbreT'  nous  parait  être  la  li\\v 
appelée  «  compas  t?  par  les  fondeurs;  il  sert  d'axe  au  moule  el 
celui-ci  tourne  autour  de  cet  axe.  Il  faut  voir  sans  doute  dauf;  la 
planche  fournie  par.leli,  rfféchaulillouT)  ou  gabarit  du  moule  hii- 
mèine.  Il  était  fixé  au  compas  et  sa  forme  donnait  les  exactes 
mesures  des  rayons  des  circonférences  diverses  qu'affectait  le 
moule. 

La  méthode  du  moule  eu  bois  |)our  la  construction  du  moule  eu 
terre  argileuse  ne  senibb;  pas  avoir  été  connue  de  M.  lierlhelé; 
dans  tous  les  cas,  il  n'y  est  fait,  dans  son  ouvrage,  aucune  allu- 
sion. 

Le  moule  est  achevé.  On  le  transpoite,  nous  avous  dit  avec 
(|uelles  précautions,  du  «inazel-  à  l'église,  où  la  fonle  devait  avoir 
lieu  ''.  On  creuse  la  fosse,  wlo  croST?,  el  on  y  descend  le  moule  cji 
bois,  qui  va  servir  de  gaharil  au  moule  eu  argile.  Celle  opération 
n'allait  pas  sans  (juelque  rérémouial  religieux.  Nous  trouverons,  en 
ellel,  à  i  article  39,  lâchai  d'une  demi-livre  de  chaDdelies  de  cire 
«rque  foro  per  io  molle,  can  i'agro  mes  dedins  lo  cros^^'-^'.  L'auteur 
des  Hnfjuèlex  campdiinircs  signale  la  bénédictiim  de  la  fonte,  mais 
non  celle  de  la  fosse. 

"'  Aux  direa  il»'  M.  BiTlIidé,  la  coiiluuu!  de  foudrw  li;s  ciociich  «laii.s  lea  o/fliscs 
a  jiorsisU;  jn!<(|ii"an  vvn'  sièrlc  Elle  nV'liiil  |tas  |;cn(iriilo. 

''<  On  ol>jerl«ra  peul-*!lrc  que  ees  ctianduUes  t'iaituil  destinées  à  éclairer  ien  ou- 
vriers occiipt»  nu  rreiiM.'iiienl  (!•!  la  ïvsw.  Il  De  laiit  pas  penire  de  vue,  et  les  d^- 
[M'iisos  des  riaxaiits  |)erin('llri)nt  do  Ir  toiislalcr,  (|ii<'  la  'ire  «Hait  résenét'  pour 
IfH  rônîniooios  (in  mile,  el  le  nuif  pour  rérlaira({*>  prupruuient  diL 
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Ii«!  riKMil»' (ui  niHroimcrie  ••(tiii|»i(!ri;iil  : 

i"  Le  (Tiioyiui-n,  (|ui  coriosporid  au  cii'ux  mlj-iùan' où  H'jijjile  le 
ballaiil  ; 

•j"  lia  w fausse  clocliew  que  la  vraie  cloclie  rempiacer.»  nu  inomenl 
«le  la  coulée; 

3"  Ln  frcliapcî,  qui  recouvre  la  l'eusse  cloche  ot  qui  forme,  avec 
le  noyau,  les  deux  uiurailles  entre  lesquelles  viendra  se  fij[er  le 
métal  en  (usion  ; 

h"  La  trtètei  où  se  mouleront  1(^8  anses  de  suspension.  Kllf  esl 
percée  de  deux  trous,  \\\\\  j)Our  Tentrëe  do  la  fonte,  l'autre  pour 
réoliappemenl.  d<;  l'air  et  <les  (ja/,. 

Nous  cniprunlous  ces  délails  techniques  à  M.  Berthelé.  Mais, 
dans  la  méthode  prali()uée  |)ar  Adam  et  ieli,  le  moule  on  bois 
reruplarail  le  noyau  et  la  fausse  cloche,  l^es  parois  extérieures  de  ce 
moule  étaient  recouvertes  d'une  épaisse  couche  d'argile.  Les  détails 
de  la  construction  ne  sont  que  vajfuement  indi(jués  dans  nos  textes. 
Mais  nous  y  rencontrerons  d<!s  achats  de  suif,  de  graisse,  de  poix, 
d'huile,  de  vin  blanc,  de  chanvre,  de  bourre,  de  cire  rose,  de  cire 
verte,  etc. 

ïout«i8  ces  mati^res  jouaient  un  n)le  spécial  dans  la  fonte  des 
cloches.  Il  {allait,  par  exemple,  empêcher  Tadhérence  entre  elles 
des  diverses  parties  du  moule.  A  cet  effet,  Adam  et  Jeli  firent  fondre, 
dans  une  petite  marmite,  une  rrholela^  achetée  à  dame  Rréraond, 
de  la  poix  et  du  suif  mélangés  à  de  Ihuile  et  du  vin  blanc,  pour 
trhonhe  lo  molle w.  L'achat  de  ces  ingrédients  a  lieu  dans  les  der- 
nieis  jours  de  janvier,  c'est-à-dire  pendant  la  construction  du 
moule  eu  bois.  D'où  celte  conclusion  que  c'est  bien  à  ce  moule  et 
non  au  moule  en  argile  qu'ils  étaient  destinés.  Le  moule  en  bois 
était  revêtu  à  l'extérieur  d'une  couche  de  matière  grasse,  de  telle 
sorte  que  l'argile  ne  pouvait  faire  prise  avec  le  bois. 

Les  consuls  achetèrent  '29  livres  un  quart  de  chanvre.  Il  était 
destiné  à  servir  de  matelas  extérieur  à  la  chape,  dont  la  résistance 
était  ainsi  renforcée.  Le  chanvre  était,  au  préalable,  trempé  dans 
un  bain  de  poix  fondue. 

D'api'ès  M.  Berthelé,  l'argile  qui  servait  à  la  construction  du 
moule  était,  au  moment  où  on  le  gâchait,  additionné  de  crottin  do 
cheval  cl  de  bcturre.  Nous  ne  reuconlroroii>,  dans  la  première 
fonte,  ([u'un  seul   ach;it  do  bourre,  rrhora-^  et  «■bozan  dans  nos 
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textes,  et,  jiar  ci'  mol,  il  faut  entendre  la  bourre  de  tanneur,  c'esl- 
à-dire  le  tan  qui  reste  aux  peaux  après  qu'elles  ont  «^lé  tirées  de  la 
fosse (''.  Dans  notre  conclusion,  nous  nous  expliquerons  sur  les 
diverses  si^milications  qu'a,  dans  nos  textes,  ce  mot  de  ffborai. 

Les  clavaires  payent  la  fourniture  d'une  livre  de  cire  verte,  «per 
far  los  ran>a{fe9  del  sen*',  et  de  trois  livres  une  once  de  cire  rose 
pour  faire  les  lettres.  Vauieur  des  Enifuclcs  (•(tmjxinairt's  nous  apprend 
comment  les  fondeurs  opéraient  pour  obtenir  l'impression  en  relief 
sur  les  cloches  des  motifs  de  décoration  et  des  inscriptions  qui 
ornaient  leurs  parois  extérieures.  Les  lettres  de  1  alphabet,  les 
chifl'res,  des  séries  d'ornementations  étaient  gravés  en  creux  sur 
des  planchettes  de  buis  ajjpelées  trempreintcsi.  Les  séries  orneinen- 
lales  une  fois  choisies,  les  inscriptions  «ne  fois  arrêtées,  les  creux 
des  empreintes  étaient  garnis  de  cire  préalablement  ramollie  dans 
de  l'eau  tiède.  Et  comme  les  fondeurs  avaient  eu  la  précaution  de 
tremper  les  empreintes  dans  l'eau,  la  cire  durcie  à  l'air  s'en  déta- 
chait facilenwnt.  Effets  décoratifs  et  lettres,  enduits  de  suif,  étaiiuit 
ensuite  délicatement  posés  sur  la  fausse  cloche  et  s'imprimaient 
en  creu\  sur  les  couches  de  terre  liquide  de  la  chape.  Les  fondeurs 
de  Montagnac  durent  les  incruster  directement  sur  les  parois  inté- 
rieures de  la  chape.  Dans  tous  les  cas,  le  chauffage  du  moule  ame- 
nait la  fusion  et  l'évaporation  du  suif  et  de  la  cire. 

La  cire  employée  par  Adam  et  Jeli  était  fcomada'-  (pour  «fgo- 
mada-"),  c'est-à-dire  de  la  cire  à  cacheter. 

Nous  n'avons  aucun  détail  sur  les  inscriptions  imprimées  sur  la 
cloche.  Mais  il  convient  de  noter  que  les  fondeurs  employèrent 
[tour  les  lettres  trois  fois  plus  de  cire  que  pour  les  ornements. 

On  sait  que  toutes  les  parties  du  moule  étiient,  au  fur  et  à  nn»- 
sure  de  leur  construction,  amenées  à  un  état  de  cuisson  parfaite. 
Les  fondeurs  employèrent,  pour  l'obtenir,  du  bois  d'olivier,  très 
commun  dans  le  pays,  et  qui  fut  acheté  à  François  Arvan.  De  ce 
chef,  la  dépense  fut  relativement  considérable;  elles  atteignit  le 
chiffre  de  n  livres,  ;">  sous,  6  deniers,  qui  représentent,  à  (»  deniers 
près,  la  valeur  de  'jO  journées  de  manœuvre.  "'•  • 

Le  moule  est  à  point;  les  opérations  de  la  fonte  vont  commencer. 
La  ville  utilisa  le  métal  de  la  vieille  cloche;  on  bris»  trois  marteaux 
de  forgeron   pour  la  mettre  en  pièces.  Mais,  comme  toujours,  il 

i"  (A.  Liltr/',  ««/;  vorho. 
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liilliil  \  îijoiilci-  ilii  iiH'l.il  iiriil.  Le-,  roiififiiis  loiiiiiiiniil  h"^  livivs 
«rt'lain  (le  (idriioiiaillcs —  r  csl  de  T Arijflolcrn' smUml  ([u'ori  le  li- 
rail.  \j'  lilri!  de.  la  iioiivcllf;  clorhi^  dfîvint  (Jonc,  par  siiilc  de 
cclh'  addition  (l'f'lairi,  plus  ('h^vr  ^\\w,  colui  d«;  ranriennf.  On  [iril 
la  pn-caution  d(»  peser  ie  iinHal  rornis  à  Adam  et  Joli,  d  Ton  .icIkI;! 
5i  quintaux  de  charbon  pour  obtenir  la  fusion. 

Les  textes  que  nous  re[tr()(luisons  ne  nous  donnent  aucun  len- 
seigneinent  sur  les  délicates  opérations  de  la  fonte  et  de  la  couIim:. 
il  est  probable  ([ne  les  fondeurs  einpiovèreni  le  fourneau  à  cuve,  le 
seul  en  usajje  à  leur  ('pcxpie;  le  système  à  réverbère  n'est  pas,  en 
ell'et,  antérieur  au  xvu"  siècle  *''. 

Ce  fut  l'abbé  de  Valm;i<fne  (]ui  baptisa  la  nouvelle  cloch*'.  La 
\illc  lui  Ht  fêle  et  lui  servit,  à  table,  du  poisson,  des  {fàteaux  et 
des  (f  falos  empastats».  La  robe  de  baptême,  faite  de  fine  toile,  coula 
5o  sous''^'. 

Il  ne  restait  plus  ([u'à  mettre  la  cloche  en  place.  Les  clavaires 
nous  feront  connaître  l'outillage  qui  fut  employé,  chèvre,  tour, 
cable,  etc.,  ainsi  que  la  curieuse  variété  de  clous  qui  servirent  à 
assujettir  les  parties  en  bois,  coussins  des  anses,  contrepoids. 

Adam  et  .leli  touchi-rcnt,  le  8  avril  i'i37,  le  prix  du  marclie 
qu'ils  avaient  passé  avec  les  consuls;  il  fut  de  loo  e'cus  d'or  de 
Toulouse,  soit  i.'$i  livres,  5  sous.  Ils  avaient  consacré  à  leur  ou- 
vrage exactement  'i(j  jours,  du  sO  janvier  au  ii  mars.  Et  comme 
ils  étaient  entretenus  aux  frais  de  la  ville,  le  be'néfice  journalier  de 
chacun  d'eux  fut  de  !î8  sous.  9  deniers,  somme  considérable,  si  on 
réiléchit  que  leurs  nianceuvres  ne  gagnaient  que  90  deniers  par 
jour.  La  profession  de  fondeur  était  donc  fort  lucrative. 

.\  la  (in  du  mois  de  mai  qui  suivit  la  fonte,  la  ville  fit  établir  un 
auvent  au-dessus  de  la  grosse  cloche  et  poser  des  -mamolieyras'î 
de  métal  à  toutes  ses  cloches. 

Nous  pourrions  maintenant  aborder  la  lecture  des  textes.  Mais  il 
est  nécessaire  au  préalable  de  se  familiariser  avec  le  dialecte  de 
Montagnac  et  surtout  avec  les  bizaires  graphies  du  scribe  de  l 'l'M). 
Les  philologues  de  profession  eux-mêmes  auraient  de  la  peine,  de 
prime  abord,  à  reconnaître  la  physionomie  habituelle  de  certains 


'"  (il.  Bci'llifU',  EnquéU'îi  caïupaïuiiriH ,  p.  aô. 

'*'  Le    parrain  fui    Pal   de    Brigiiac   qui  pa)a   col    lionntMir   a    moiiton>   dor. 
Fol.  a.T  v°, 

\R<.HKOI(ti,lK.    —    N'     I.  - 
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luoLs  sons  l"ac<;oulreiii('iil  dont  ils  soiil  ylliiblés.  Ces  Icxles  soiil  aussi 
iut«';r('ssnuLs  au  jioiiil  de  vue  [>liil()lof{i(|U(i  qu'au  poinl  de  vue  ar- 
chéologicjuo.  (Juel(|ues  lignes  sulliroul  (xiur  doniicr  ia  ciel'  de  ces 
bizarreries. 

Le  sullixe  -(triu  aboulil.  au  iiuiscidin,  laulôl  à  ie.  tanlôl  à  ta  — 
cette  dernière  fornic  est  beaucoup  plus  générale  —  el,  au  féminin 
(-aria),  tantôt  à  Ina  et  tantôt  à  innt .  iii/ra. 

1  long  suivi  de  la  liquide  /  se  diphtongue  eu  i>L  l  ne  des  plus 
déconcertantes  anomalies  de  la  langue  est  le  passage,  très  fréquent, 
mais  non  constant,  de  /•  intervocalique  à  s.  Ainsi,  à  côté  de  ftora, 
Pcnn ,  Pdniij-ori .  Fianot.  Movvzo.  inuralha,  se  pauzero ,  irelim,  on 
trouve  sous  la  plume  du  même  scribe  :  hoza,  Pezia,  Parogosi.  Fra- 
ziot,  Mozrzo,  iinisaUia,  se pauzexo,  ezeties. 

On  rencontre,  mais  moins  souvent,  la  graphie  inverse,  «  inter- 
vocali(jne  passant  à  r  :  /lenm  pour  pisim ,  pern  \w\xv pvsa.  cawira  pour 
caniha,  etc. 

'Juebjuefois,  dans  le  corps  du  même  mot,  r  passe  à  s  el  récipro- 
meut  s  à  /•,•  alors  on  lit,  par  exemple,  lluraunia  pour  tliesaima^^^ 

La  dentale  t  passe  souvent  à  son  équivalente  d  :  Brcdo  au  lieu  de 
Breio. 

Le  scribe  de  i/i30  et  certains  autres  appuyaient  si  fortement 
sur  les  finales  mouillées  (dh,  clh,  olli,  anh  qu'il  en  résultait  une 
sorte  d'écho,  traduit,  sous  leur  plume,  par  la  répétition  du  son 
al,  cl,  ol ,  an.  On  trouve:  itiefalhal.  nmllial .  Ixittdlidl.  iirballial .  virllirl. 
cosseUicl.  ficllu'l ,  Tninlliid.  rstanhaii. 

Lorsque  le  motlinit  sur  la  diphtongue  ai/,  celle-ci  aboutit  quel- 
quefois à  la  triphtongue  «////  :  stii/i/. 

Au  reste,  pour  faciliter  la  lecture  de  notre  texte,  nous  essaierons 
de  traduire  les  mois  (|ui  j)rés(;nti'nl  (pielciues  dillicnltes.  Enfin  nous 
grouperons  dans  un  glossaire  tous  les  l«!rmes  lerhniques  de  campa- 
nologie  rencontrés  soit  dans  les  documents  que  nous  publions,  soit 
dans  l'ensemble  des  comptes  des  claviaires  de  Montngnac.  Nous  ne 
pourrons  malheureusemenl  les  traduire  tous;  mais  l'altention  des 
philologues  et  des  camjtanologues  sera  de  la  sorte  plus  spécialement 
appelée  sur  ceux  dont  le  sens  nons  a  échappé C-^). 

"'  Ces  faila  ont  •'•tt'  ronflâtes  depuis  l()n|;U.Miips  «lanH  i(>s  (JociiiniMilh  lin  lins- 
Ungundnr.  —  Voir  Homania,  IV,  i8'i  el  'i6/»;  V,  /i88,  vir. 

''   Co  serait,  croyons  nous,  o-nvro  utile  ([iie  do  dresser  !•'  vi»  iiliulnire  «le  lous 
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I.  Sec  se  l<-i  (lfS|)es;i  fiicli.i  pci'  los  clav.'iris  jti-i-  lit  si-ii.  ii  .wvj  di'  jcrKts.i 
I  \  fi'M)  |.  1'^  [trimo,  for  [ires  do  Ksinvc  liros.i  j*  pnsl  i\o  no[|ia  ''  1)01"  fi'rrriîi  lo 
iiioll(!  del  di|f  s(;i»,  al  quai  foc  p;»|fat  j  moto  que  val  xv  s.  ^'. 

g.  M'  R.  Sahlo  cstet  por  cscjiyra  Talhre  <lel  st'n  o  |)i!r  adohar  lo  mu  ri)<'ja 
r  |)cr  iiionl.ii'  lo  scii. 

;?.  Koc  |)itMa  de  seii  l*e\n'  .Ifli  j"  |)ost  d'alba  ^'  por  molro  on  (pio  ro(lcs 
lo  molle  del  son. 

à.  Foc  pagat  a  Sanso  Feran  que  estet  manoljia  xx\j  jornal[sJ  al  (pi.d 
foc  tacsat  ij  Ibr.  v  s. 

5.  Foc  coiiiprada  j"  holeUi''^  do  doua  Miomoiida  piT  fondre  la  pejja  e  lo 
son  per  honhe'"'  lo  niollo  del  sen. 

G.  Foc  pagal  a  Johan  Danùot  per  lo  despes  que  aviao  fag  los  campanies 
davaii  (jue  fosse  aquo  de  Giraut  Molinia,  per  iiij  jors,  x  s. 

7.  Foro  prezas  ij  lardieras  de  Giraul  Molinie  por  peza  lo  uielallial 
viclhel. 

8.  Foc  coiiiprat  de  Audricii  Truolliol  iij  lljr.  0  mioja'  '  de  pena  de  porc 
per  lioncha  lo  ter,  que  coslet  ij  s.  x  d. 

f).   Força  compradas  ij  Ibr.  de  candelas  de  sou ,  can  lo  sen  se  fondel. 

1  o.  Foc  comjiral  vj  pezes'"'  de  lie!  de  fere  per  lia  lo  molle  e  la  capa  dol 
st'n,  iiij  Ibr.  vj  s. 


los  termes  tcrliniques  employés  en  campanologie,  soit  fraorais,  soit  romans,  soit 
latins.  Ce  vocabulaire  devrait  donner  non  seulement  ia  Irndurlion,  mais  enron-  la 
dcfmilion  des  mois.  Cet  ouvrage,  qui  n-ndrait  les  plus  grands  services,  devrait 
tenter  un  campjinnlogue. 

.0  Pour  faciliter  les  rélérences  que  nous  aurons  à  lairo,  nous  iiumérotuns  tous 
les  articles  de  dépenses  qu<>  nous  avons  recueillis. 

'*'  Noyer,  forme  ordinaire  rw/rin'er.  Il  est  à  noter  (pie,  dans  les  comptes  de 
i436,  ie  ^  a  toujoui*8  le  son  dur  :  [ru. 

*')  Nous  indiquerons  par  les  sigles  lOr.  s.  </. ,  les  livres,  sous  et  deniers  des  dé- 
penses. 

«•)  Saule. 

<'^  Petite  maruiil"'. 

(*'  Oindre.  On  troiivf  aussi  honrha. 

"^  Le  mot  imi'fr ,  mieja,  demi,  est  pres<|ue  toujours  représenté  par  un  «igie  af- 
iectant  ia  forme  d'un  dirUi  grec  :  Ç. 

'*'   Poist>,  luiilé  de  poids  variant  de  12  à  iG  livres  suivant  If-  régions. 


—    100  — 

1  1.    Koc  cotn|irat  iiij  IIm'.  iIo  cniiiljt'  cjuc  Ihim  df  l'i'Z('ii;is'''\  vj  s.  viij  d. 

lù.  Foc  cl('S|)t'iiiliil  |»fr  dollar  a  Johan  Heridaul,  a  Mania  c  a  l'c/.ia,  poy- 
ria,  qiif  adobavn  las  fiislas  dfl  sen.  ij  s.  vj  d. 

10.    Foc  r(>iii|tiMt  lie  lidli  |)i'i'  hoiilio  la  iikiIIo  d»^l  sen;  coslcl  \  d. 

i4.  For  compial  xxiij  llti'.  île  Itora  jier  inotre  al  mollo  dcl  son,  ix  s. 
vij  d. 

lô.  For  |iagal  al  fahrc  de  Sajn|t  Parafjo/.i '^'  per  lo  lojyio  >\r  sas  hozas, 
J"  Ibr. 

id.  Foc  pajfal  al  lahrc  do  Foiitrs'^'  per  lo  logia  de  sas  boras  j  Ibr. 
j  ^-  i'j  fl- 

17.  For  roin|)rat  xj  Ibr.  do  sa\  v  per  lioncha  las  dichas  boras'*',  viij  s. 
i\d. 

18.  Por  t'a  t'osla  a  moss.  l'abat  de  Valiuana  ■''.  can  vonr  batejba  lo  dig 
sen.  Foc  pagat  a  Fraziot  por  xij  chandels^*'  e  per  peys  e  per  falos  onipas- 
Uitz''>,  xvj  s.  VIIJ  d. 

19.  Foc  pagal  az  Aiiloni  l»o}ml.  carbonia  do  Mozezo*'*,  por  Ij  (juiiitals  do 
carbo  cpie  a  portai  j)Oi-  fondre  lo  dig  son.  (pie  soina  xj  motos,  ij  s.  vj  d., 
valen  ix  Ibr.  x  s.  v  d. 

•.>o.  Lo  d(«pes  del  dig  carbonia,  ran  |>orlava  lo  carbo,  por  xij  repasses, 
X  s. 

•ji.  Foc  coiiipral  (U'  pa  e  de  peys  per  aqiiels  que  adobaso  la  cabrela  per 
polja  lo  sen. 

23.  l'i'r  ij  lardieras  que  loro  de  Tiiasiot  l'elisia.  pei-  lira  lo  sen  dons  la 
mnzalha  ;  costero  ij  s.  '*>. 


"'  Clioflicii  d'-  canton  (!<•  rarrondisscnirnt  di'  Réziors. 

'*)  Sainl-Parf^oiro,  canl.  de  Gignac,  arrond.  (]>'  Liidève. 

'•*)   Cent.  d<'  Monta(jnac,  arrond.  Ao  Boziors. 

^»'  Celles  de  i'arlifio  l'i. 

f^'  L'abbé  de  la  rt-lcbre  aliiiayi-  di*  Valrn.i;;no.  Kiii'  es|  resl«4o  pri'sqiic  inlarif. 
La  vaste  nef  de  r»f|{Iise  est  artm-Hemr'nt  ronvcrtif  en  clini. 

(•'    Krhandi'S,  sorle  de  |j;Uo;ui\. 

")  Nous  croyons  pouvoir  |;arnntir  la  JiTliin'  de  ces  deux  dcrnii-rs  mots.  (îf  soni 
sans  doute  no»  beignets. 

<">   Monrf^ze,  rnnf.  dr>  Clcmiont ,  arrond.  d<'  l,orl^ve. 

<•)  Voici  romment  nons  comprenons  cet  article  :  La  «loi  lu-  fnl  montée  an  clo- 
cher en  dehors  de  l'éplise.  On  l'attacha  avec  (len\  cordes  pour  la  tenir  écartée  du 
mur,  afin  qu'elle  ne  ««'y  heurtât  pas. 
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9. 'l.  I''(iil('  |>;ij|'''il  "  !?•  M<M'fji(li,i  i[M('  .•iiifl  (jiicii'  la  l()r((p/if\  1 .1  ilr  lî.  Salilo 
('  la  loiiMîl. 

9.5.  Avcm  fau-  In  (lespfîs  a  Joliaii  Hridaul '"',  a  lislrve  Hauiaiil,  a  K.  Sa- 
IjIo,  a  son  vaylcl,  a  H.  l'ezia  c  a  (raiiln-s  »|iio  arlobavit  las  caiflas  <;  io  iiiar- 
liuel,  (jiio  esloron  iij  jors,  ij  ll)r. 

'jO.   l'ei'  ij  lanlieyras  a  eslaca  las  carnlas,  j  s.  viij  d. 

ay.  Foc  pagat  a  m*  Johan  Adam  e  a  Joliaa  Jnli ,  cani|janliias,  per 
xxxxvij  Ibr.  de  pslanhaii  de  (lornoalha  (jiio  niero  al  dig  son.*  xj  mulos  \al<'ii 
ix  Ibr.  xij  s.  vj  d. 

a8.  Foc  |)a{ral  a  doua  Miernonda  ij  paylieyras'*'  o  viij  cartes  de  vi  ([iie 
aviam  pros  d'cla,  eau  lo  son  se  fondai  e  per  z  atpiels  (juc  ne  jtojavo  Io  scii, 
(jnc  coslol  lot  .\iij  s.  ix  d.  '''. 

•>(j.  Diius,  a  x.\x  de  jenoye,  m'es  '^  de^jnl  per  j'  verga  de  holiu  (|in'  foc 
j)er  las  gorgolas  del  torn ,  v  s.  '"'. 

3o.  M'es  defjul  per  j  soc  d'amellia''^  que  foc  per  far  los  co\.sis  del  s<,'n. 
V  s. 

3i.  A\  paj'at  als  resayres  que  an  resat'"'  Io  dig  soc  per  niiejf,  ij  s. 
vj  d. 

3'.?.  A\  pagal  a  m'  Johan  Merchan  per  escayra  Io  dig  soc,  v  s. 

33.  DHus.  a  XXX  de  jenoya,  a  coraensat  de  far  despesa  m'  .lolian  Adam 
e  ni'  .lolian  .leli.  canq)anies.  en  l'oslal  do  .lohau  Molinie,  a  viij  gros  |)er  sen- 
mana  per  home;  an  finit  dinieuge  a  xj  de  mas.  que  soma  lot  per  amdos. 
vj  senmanas,  que  soma  en  argen  vj  Ibr."'. 

3A.  Per  XV  ibr.  e  mieg  de  sen  e  per  viij  cartes  de  vin  idanc  que  niero  al 
molle,  j  Ibr.  ij  s.  viij  d.''"*. 

C'  Mistral  traduit  sanqueno  par  diiiiinde,  poisson  df  nior.  Col  nrtirir  doil  se 
rapprocher  de  l'articlo  21. 

(*'   Le  même  que  le  Beridaut  do  l'article  12. 

*''  (l'est  une  mesure  pour  le  vin,  usitée  on  Lan{fUf'doc  ci  ronlonanl  /is  piiih-s 
Cf.  Mistral,  Paiebu.  Paliieho,  et  Du  (.'ange,  Pavki.k  siius  I'am.i. 

(*'  Ces  articles  sont  au  fol.  ^6  r"  et  \°. 

<*)  (7esl-à-dire  à  G.  Morul. 

(••■'   Fol.  37  r". 

'■''  Tronc  d'amandier. 

'"'   lîptaifi'p  =  scieur;  rpxav  =  sciiT. 

'•'   La  valeur  du  pros  n'ssori  à  j  f)  il<iiiir-;. 

<'"    Fol.  37  r°  (lopuis  l'arliclo  «fj. 
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35.  Sec  se  so  que  es  degiit  a  M'  Kalip  Alihert,  so  es  usaber  so  que  [es] 
esUit  près  de  ma  botijja  per  lo  seii.  K  prinu).  por  ij  Ibr.  e  q.  de  ranibe  e 
iij  cartos  de  j)ega  (jin"  pics  .lolian  Miqiicl.  cosol .  per  nielre  al  molle  del 
sei).  a  x\x  dejenoya.  iij  s.  iiij  d. 

30.  M'es  defjiil  J>er  j"  Ihr.  de  sera  comada  verda  (|ue  près  M'  .lolian.  lo 
campania,  e  sou  compaidio,  per  far  los  ramajes  del  sen.  que  monta  vj  s. 
viij  d. 

87.  M'es  degut  per  iij  Ibr.  j  q.  de  sera  rosa  que  foc  per  far  las  letras  del 
sen.  (jue  monta  x  s.  x  d. 

38.  M'es  degut  per  viij  eargadoiras  c  per  iiij  lardieyras,  (pie  foro  per 
portar  lo  molle  del  sen  del  mazel  a  la  gle\a,  \vj  s.  viij  d. 

39.  M'es  degut  mieja  Ibr.  de  candelas  de  sera  que  foro  per  lo  molle, 
can  l'agro  mes  dedi[n|s  lo  cros,  a  la  gleya,  que  monta  j  s.  x  d.  m". 

/jo.  M"es  degut  per  ij  cju-gadoiras  e  per  iij  estacas  de  rosi  que  foro  per 
menar  las  bozas,  can  lo  sen  se  fondia,  que  monta  v  s. 

4i.  Es  degut  per  liun  gros  coble  de  pibol^''  (jue  preiro  de  sen  (i.  In- 
{TJmbert  per  far  la  crozieia  del  molle,  am  (|ue  se  j)orlet  a  la  gley[a].  lo 
(pial  foc  estimât  niieg  moto. 

liû.  Ks  degut  per  hun  autre  gros  coble.  .  .  per  far  los  setis  en  que  se 
mcnavo  las  boras,  lo  quai  foc  estimât  mieg  molo'''. 

^i3.  A  X  de  mars,  foc  pagata  K.  Escudia.  fabre.  per  vj  clavels  pers  e  dos 
cavilbas  que  peron  \j  Ibr.  e  mie.'j .  (j[ue  valoii  vj  s.  vj  d. 

A '4.  xxxv  clavels  barados,  j  s.  ij  d. 

'»5.  xij  clavels  palefemals  que  pero  iij  Ibr.  j  (j.,  (pie  costo  iij  s.  v  d. 

'16.  ij'  [clavels]  felhados:  coslo  iij  s.  i\  d. 

A7.  ij  clavels  jenezals .  iij  d. 

/iH.  r  palela  que  pera  ij  Ibr.  e  mieg.,  ij  s.  j.  d. 

/«g.  Per  aponcha  xij  clavels  pers,  x  d. 

00.  l'er  j  maillai  (|ue  se  ronipet  au  las  mamolieras,  v  s. 

ôi.  i'ei-  j  autre  mallial  (pie  se  rompet ,  eau  Irencavo  lo  sen.  iij  s. 

OS!.  l'iT  adohar  lo  hatalhal  del  dig  sen,  xv  s, 

r)3.  l'er  XV  clavels  jenezals  e  dos  pers.  (pie  costo  ij  s.  xj  d.'^'. 


'■   Soiiv(!  de  pcupli<T. 
W  Fol.  39  N°  el  '10  r". 
'''   Fol.   '10  v°. 
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n'i.  \  \i,\  (ral)rifil,  loc  pagal  a  (iiiilijalnu'S  lo  Hrcdo,  fahn;  (1<!  Montn- 
nhac,  |if'r  lo  lofjia  fie  las  boras  o.  pcr  j  mallial  (jue  w.  ti"nn(|uel  fwîi  loiripm 
lo  sea,  j  Ihr.  '''. 

nf).  A  xj  (le  mars,  foc  pa^al  a  sfii  Falip  \lil)('it ,  pfi-  ij  c.mkis  de  tria 
borjeia  (juc  loro  por  hal/^cliu  ''  lo  seii  iiiujti,  per  favre  la  cauiira  xl  s. '^*. 

50.  A  .\xix  (le  ina\.  foc  compral ,  de  la  boti[ja  de  sen  Esleve  Mercadia, 
wij  Ibr.  de  ferre,  n  a(pio  jxt  far  ij  uspas '*-  [ter  letier  lo  sobrelet''"'  que  en 
estât  fag[  a!  son  maje,  ix  s.  ix  d. 

57.  Per  j"  lardiera  (pie  foc  per  moiilar  c  devalar  la  ginicna  de|l|  seu 
maje,  que  moula  j  s. 

58.  Per  j  (.a^rel  d'asia  (]iitj  foc  près  per  alarga  las  mamolieyra.s  JejlJ  sen 
maje,  (|ue  nxtula  j  s.  iij  d. 

59.  Sec  se  la  despesa  fâcha  per  m°  R.  Kscudia,  fabre,  per  lo  sen,  can 
ias  mamolieyras  del  metalliul  se  paiizezo  a  totz  très  los  sens.  E  primo,  foc 
près  de  la  bolijya  del  dijj  .M'  R.  v  dozenas  de  clavels  de  campaua,  valeu 
V  s. 

60.  V  ibr.  de  fere  per  fai"  las  cadauias  per  las  mamolieyras,  pei  so  que 
los  sens  esleson  pus  segnramen  ;  valon  v  s.  vj  d. 

61.  Av  obrat  xvij  Ibr.  e  niieg-  défère,  per  embrasa  lo  contropes  que  fo 
mes  al  sen  maje,  per  la  liobra  e  per  son  trebalbal,  vj  s. 

69.  ij  clavels  pers  per  asetiar  los  coysis  de  las  mamolievras,  f[ue  peion 

i'  ^^"•• 

»)3.   Per  fayre  j"  cavilba,  de  son  ferre,  a  la  esquiia  peyronela,  x  d.  '"'. 

6'i.  An  pagat  a  R.  Sablo  per  adobar  las  mamolieyras  dels  1res  sens  e  per 
encaysa  aquelas,  iij  motos;  soma  ij  Ibr.  v  s.  ^''. 

65.  An  pagat  als  ezeties  de  Franses  Arvan,  per  la  lenha  que  avian  com- 
prat  los  sen)  10s  cosols  del  dig  Franses,  que  era  de  holivias,  per  far  lo  sen 
non,  la  soma  de  iij  molos  vj  d. 

66.  A  viij  d'abril  [1487],  an  paguat  los  clavaris  a  iM*  Johan  Adam  e  a 
M'  Jolian  Jdli,  campanias,  que  feron  lo  sen  non,  del  dich  luoc.  en  cpie  la 

Cl  Fol.  In  r". 

'')  Baptiser;  plus  loin  bategar. 
W   Fol.  hi  v°. 

'*    Pour  nrpn»,  lipps,  bnrrHS  de  fpr  fixées  par  une  extr^rait»»  à  un  mur,  A  par 
l'autre  à  l'auvent.  Par  suit"-,  rnnsoles. 
'')   .S«;7cf  —  surtoit,  anvpnt. 
i»'  Fol.  45  r'. 
C)   Fol.  .'18  r". 
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viela  era  ohligada  als  (lich|6|  campania|8]  en  la  soina  do  seul  cscus  d "aiir  (ie 
Tolora  ;  e  los  dicliis  olavaiis  lus  loiido  por  pafjiia,  (\nv  so  los  c  sens  en 
lieiuas  cxxxj  Ibr.  v  s.  '''. 

FONTK  DK   r,A    PKTITK  CI-OCHK   KN    l/»/l8. 

La  grosse  cloche,  à  la  l'on  te  de  laquelle  nous  venons  d'assister, 
fut  une  existence  assez  éphémère;  elle  vécut  •>7  ans.  On  la  refondit 
en  i/iG.'i,  et  nous  relèverons  les  dépenses  de  cette  seconde  rclonte. 

En  ii/i8,  c'est  IVesquila  peyronela'^,  le  «sen  tersiaK  qui  est 
refondu.  Kst-ce  à  la  suite  d'un  accident  ?  Voulut-on  simplement 
au[fmenter  le  volume  de  la  petite  cloche?  Les  comptes  sont  muets 
sur  ce  point.  Nous  constaterons  cependant  que  la  ville  acheta 
1 1 9.  livres  de  métal  au  moment  de  la  fonte.  Les  dépenses  enregis- 
trées par  les  clavaires  nous  fourniront,  sinon  des  renseifjnements 
nouveaux  sur  l'industrie  des  fondeurs,  tout  au  moins  des  termes 
techniques  que  nous  n'avons  pas  encore  rencontrés.  Elles  ne  nous 
feront  malheureusement  connaître  ni  le  nom  du  maître,  ni  la  me'- 
thode  employée. 

Sec  se  la  despensa  fâcha  quant  lo  sen  iessial  se  foiidet. 

67.  A  xxj  do  jenoNcr  [1  Vi8  |,  per  la  despensa  del  heure  que  fouc  fâcha 
al  heure  (Taquels  tjuo  monavnn  las  horas,  tan  por  pa  que  per  vy  e  per 
cnmpanage''^  que  monta  j  ihr.  j  s.  iiij  d. 

08.  l'er  lo  dij^nar  del  maNsIrc  0  d'aulros  (jualro  tpie  avian  ajudal  |a| 
adoha  las  bosas.  a  j  s.  iij  d.  per  home,  que  monta  vj  s.  iij  d. 

69.  Per  la  despensa  dels  bandias'''  e  dels  vaylels  dels  senhos  cossols, 
del  heure  del  malv,  quant  liioroii  l'avg-ua  del  pos  dels  Aguostis'*'  e  espo- 
roron  lo  clôt*'''.  (|iio  monta  v  s.  vj  d. 

'■'  Fol.  66  r".  A.  iiotiT  qiif*  l'écu  tie  Toulouse  vaut  a5  sous,  7  deiiit'rs. 

*''  Mol  inlraduisiltie  aulreinonl  qup  par  la  périphraso  rce  qui  se  luiiufre  avir  lr 
paipT)  (cnm  pane).  L<'  mol  n'n  pas  di'-piuii  di-  la  laiiffiic  Voir  Du  (ianjji',  iiomi'Vnv- 
liiiM;  Misiral ,  ( oi  mi'anade. 

■'    Hannior,  afjenl  cliarjjô  riCirrlinr  li's  saisies  sur  li's  roiilril)ual>tcs. 

''    Moiilafjnar  avait  un  «(himmiI  di'  iiiijjicm   \ii|jii>liiis. 

'^'  li  laut  roniprendre  qin'  lii  losse  pour  la  rtorlii'  lui  (  n*iiséu  daus  li'  ><)isiuaj;i' 
«lu  [iiiits  dfs  \uguslins,  dont  Peau,  |iar  iuiillratinii ,  s'introduisait  daus  ta  iosso. 
Cesl  la  seul»'  evpliratiou  dos  uiols  "••spon-rou  (pour  mpunniiu )  lo  dot",  ils  i*pui- 
sèronl  la  fosso.  Ou  aluin  uiieuv  vider  le  puits  que  rrcuser  plus  loin  une  nouvelle 
fosse  qui  n'aurai I  -ans  «loiile  pas  /'le  plu-  ilai.'che. 
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7<>.  I*<M'  c  e  XXX  ('lavels  relossatz  |i(;i-  clavcla  l<i  loin  dr-l  t<  rsial  e  (mt 
sutiiitir  '  dos  barras  (jik;  hi  avia  l'oiiijXKlas  jk'I'  la  ftiiii<:iicla  (Ici  Icrgial,  qu<; 
iiiitiila  «'Il  loi  \vj  s. 

71.  l't'r  iiij  «|uaitos  df  vin  (juc  f'oroii  per  hatc{[ar  lo  son  tcrsial.  ij  s, 
viij  d. 

7'j.  l'pi- j  (jiiurl  «le  lin.  de  liiiiiama*''  0  j  «jiiati  de  mira''^',  e  per  lo  carix) 
por  batojjar  lo  di([  seu,  ([ii«'  m«)iila  j'  Ihr. 

73.   INt  lai-  monta  lo  dig  sen  0  per  lo  l'ar  leliar,  que  monta  iij  lltr. 

7/».  I'«T  las  (jiiandelas  «|no  s«'  son  giiasladas,  lan  «|tian  se  descendet,  e 
lo  iriat\  «jiian  s«)  fondct,  «Mitre  lot  iij  llii. ,  «|ue  monta  iij  s.  vj  d.  *'. 

La  |)«'lil«'  rloclic,  nous  ijfnorons  pour  quel  motif,  n«;  fut  mise  en 
place  qu'au  mois  de  juin  suivant.  Au  reste,  en  1  'i5o,  la  ville  n'avait 
pas  encore  acquitté  l'entière  dépense  de  la  fonte. 

75.  A  xiij  de  jun  (  1  /i'i8  j,  nos  Ramon  Gramena  e  Peyre  Aiman  e  Gui- 
lliem  Hnguimiieit  Iraniei'i'ii  a  Monpe\lia  p«;r  quene  la  romana  per  pcsar  lo 
seii  lessial,  p«'r  Pe\re  lUillio. 

7O.   Avem  paguat  a  (iuilhem  l'Espitalia  per  reliar  lo  dig  sen.  v  s. 

77.  Avem  pagiiat  a  liamon  (jlapia,  fabre.  per  dos  ands  e  per  x  «lavels 
«pie  mes  a  la  diclia  campana,  que  monta  ij  s.  vj  d.  <''. 

78.  iiij  de  «lecenibre  fi'i'iSJ,  pagueron  los  clavai'is  a  Felip  Aliberl  per 
j  «piiiital  e  \ij  Ibr.  de  melalli,  que  foron  per  lo  sen  lessial,  xj  Ibr.  iij  s. 
iiij  «1. 

79.  Avem  paguat  a  Guilhem  Piatlonc,  per  la  terra  que  preson  per  fayre 
lo  sen  lessial .  \v  s.  x  d. 

80.  Avem  comprada  de  pena  de  p«)rc  e  de  seu  de  moto  per  h«tncbar  las 
campanas  e  huna  ola  nova  per  tene  lonhs.  que  coslet  lot  wj  s.  vj  d.'*'. 

ACQUISITION    D'UNE   «LOCHE  EN    lÛ55. 

Venail-elle  reuijilacer  une  «'loche  rompue  ou  bien  augiiu-nlcr  le 

'■  SomliT  à  la  forjfi'. 

<*'  CVsl  le  "Ihimiauia-  «lu  latin  litiir}M(jMC,  |iarfinn  à  liri'il«»r  r<»mposé  piinci- 
palt'iiionl  d'«'ncons. 

!'  Myrrh.'. 

^*'  Troisit^me  ri'fjislre  des  comptos,  fui.  .')i  r". 

(»)  Fol.  5 H  r". 

(*'  Cfs  dt^iix  dernii'PS  articles  sont  «in  nmis  d'aoïit  1  'j5o.  Fui.  7^1  r". 
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nombre  des  cloches  existantes?  Rien  ne  nous  renseigne  sur  ce 
[loinf.  Mais  nous  constaterons  que  la  nouvelle  sortait  de  la  fabrique 
de  ce  même  Jean  .Ici!  qui  fondit,  avec  Adam,  la  cloche  de  t'i3fi. 
qu'elle  était  d'assez  petites  dimensions.  ])uis(ju'elle  ne  coûta  que 
îî'i  livres,  i  T)  sous,  payés  en  trois  termes. 

11  fut  passé  avec  le  foudeur,  le  a  décembre  1 656 ,  une  convention 
devant  Teissier. 

8 1 .  Aqiiesta  despensa  que  s'en  sec  es  la  desponsa  fâcha  j)er  la  campana 
nova  (pie  se  es  fâcha  en  aquesl  an  presen.  El  primo,  avem  pagual  ;i 
niayslre  Johan  Gely,  ciunj>anier  de  Monpelicr.  en  deminussio  de  so  que  ly 
es  degut  per  la  dicha  campana.  .  .  (pie  monta  v  escutz '"'  (pie  valmi  vj  ll»r. 
xvij  s.  vj  d.*"',  a  iij  del  mes  d'abril  l'an  MiiirLV. 

8îî.  Avem  paguat  a  Johan  Andrieu,  per  lo  port  de  la  dicha  campana  de 
.Monp(dier  en  sta  vila,  (jue  monta,  tant  per  lo  dicli  port  coma  per  lo  pes, 
j  Ibr.  iij  s. 

R'^.  A  V  de  novembre,  sav  vcnc  moss.  lo  hufTicial  (rAgd('  per  bategar  la 
dicha  campana:  e  fonc  despendul  so  que  s'en  sec  :  primo,  ly  fouc  douât  a 
dignar  ai  el  e  ij  autres  que  vengron  en  sa  companliia .  e  los  senhos  cossols 
que  se  digueron  anb  el  e  foron  compradas  iiij  polallias  que  costerou  x  s. 
xd. 

84.  En  pa,  iij  s,  ix  d. 

8o.  vij  quartos  de  moto,  v  s.  x  d. 

86.  ij  conilhse  iij  peivhres,  viij  s. 

87.  Per  fromatge  e  castanhas.  ij  s.  j  d. 

88.  Per  peras  e  lart  e  specias,  ij  s.  iij  d 

8f).  Aqui  meleis,  fouc  compral,  j)er  la  dicha  campana,  xij  pams  d(>  lela. 
j'  onssa  lie  enssens  blanc,  j'  onssa  de  mina,  j°  onssa  de  Ihimi.ima  e  j  siri 
quai'tonenc'^',  (pie  fonc  tôt  per  bategnr  la  dicha  campana.  (pic  coslcl  loi 
X  s. 


f'  Le  mol  flicixt:  est  remplacé  par  un  «(pio  bion  connu  de  ceux  qui  sont  fami- 
liers avec  IfH  IcxIps  des  xv*  el  xvi"  sitcies.  (J'esl  un  \(';rital»lc  (!'cu,  la  pointe  en  bas, 
(|iron  pourrait  reprr'spnlpr  lypograptiiquement  par  un  clolla  majuscule  grec  ren- 
versé. 

'*>   La  Nflleiir  di-  l'-ni  rt'ssort  à  -l'y  miii»;,  (>  di-nicrs.  C'est  sa  \nl<'iir  ordinaire. 
'^'   Cierfjc  pet^anl  im  qiiarl  du  li\re. 
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QO.   Pei-  la  Ik'Iji  cliieii)  '''  i\  fiiuiinrl ,  |)er  ko  ([ii.'if  Hr;  difjiieioti  a  son  okUiI. 


X  8, 


(') 


()i.  Es  eslat  pajfiial  a  Ratnoii  «rKiicasIela,  fuslicr,  pf-i  sa  pona  e  Irebalh 
lit'  iiKKilar  la  ilirha  (-nni|vina  ai  clorjnii'r,  [>«r  far  Iv  lo  torri  «•  asseliai'  la  (Ti 
son  iiioc,  lalaiiion  (|iii'  |i(i;;^u(>s  soiiai'  conia  las  aiih.is  caiiipaiias,  que  iiionla 
ij  escuts.  (jtK'  valon  ij  Ibr.  xv  s. 

()Q.  Ks  oslal  )(a||nal  a  Clennuis  I.onfjio,  j)or  iina  fiista  (jik;  an  avii<la  pei 
assi'tiai-  la  iliclia  caiiipaua,  \  s. 

(j3.  A  Jamme  Ros,  per  hun  cor  (Tolm  (juc  foiic  jx-r  melif-  al  torn  «le  la 
(li'cha  campana,  iij  s.  iiij  d. 

()^i.  Ks  oslat  pajjual  a  Janm(>  (irig^uet,  fabre,  pei-  la  ferramenla  per  ic- 
liar  la  diclia  campana,  xv  s.  v  d. 

()5.  Per  xxvj  Ibr.  de  clavels  peins,  per  assetiar  la  dicha  campaua  e  c  cla- 
vels  barados  e  xxv  jazenals,  j  Ibi.  j  s.  vj  d."''. 

96.  A  ij  del  mes  de  dezembre,  fouc  pag-uat  per  nos  a  M"  Joban  Goii, 
campanier,  la  soma  de  x  escuts,  coma  apai-  per  bilheta  facba  davan  Teissier 
c  senbada  desaman,  l'an  MnirLuii,  lo  jorn  dessus  dicb,  que  valon  xiij  Ibr. 
XV  s.  (*'. 

()-j.  Avem  pagnat  \'2^  octobre  i'i.t.t]  a  Jolian  Geli.  campanici'  de  Mon- 
peyliei-,  per  las  mas  dt-  messia  Nicolo  Nicolosi,  per  so  que  ii  cia  degut  de 
resta  de  la  campana,  iiij  Ibi'.  ij  s.  vj  d. 

FONTE   DE   DEUX   CLOCHES  EN    l463. 

En  i'i63,  la  ville  de  Montagnac  se  vit  daos  l'obligation  de  ro- 
fondro  deux  cloches,  la  grosse  et  la  petite.  Les  dépenses  qui  en 
résultèrent  occupent  neuf  pages  in-folio  du  quatrième  registre  des 
clavaires (*\  De  ces  textes,  trop  touffus  et  que  nous  ébrancherons, 
nous  ne  retiendrons  que  ce  qui  intéresse  directement  la  confection 
des  cloches  en  général  et  les  opérations  techniques  de  celle  double 


<■'  «Bêla  fhpra»,  quelquefois  irbela  chierai  doit  He  traduira  par  :  pourboire. 

C'  St'pt  pt^rsonnPB  dinèrfnt  chez  Raynart  :  i'official,  SP'^  Hpux  rompafrnons, 
•H  les  qualrt'  consuls.  On  pouvait  doiir,  i-n  i'i.t5,  s'ofTrir  un  festin  pour  un  peu 
plus  de  ()  sous  par  ti'lc,  puisque  l.i  dépense  totale,  pourboire  compris,  s'élève  à 
h  VI  s.  9  d. 

(•^'   Troisièmt'  registri",  fol.   lô  r"  et  v". 

<»)  Fol.  i.-)/i  r°. 

(=•)   Du  fol.  07  r"  au  fol.  3i  r". 
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Ibiite.  ^ous  pourrons  d'aillours  conslater  qu(\  si  le  iioin  du  lomlour 
n'est  pas  mentionné,  c'est  la  méthode  de  Jean  Adam  et  Jean  Jeli 
qui  est  mise  en  prati(iue. 

Les  opérations  commencèrent  vers  le  i''  août  i^i()3. 

«(S.  A  V  (le  selembre,  avem  paguala  Paulet  (juiiikiKîl.  pei-  xxx  jornsol»- 
rans  que  ha  estai  a  servi  lo  M'  que  laria  ''  la  gian  campaiia,  quan  faiia  Id 
molle,  que  H  donerem  hun  cscnt,  que  soma  j'  Ihr.  vij  d.  '' . 

99.  Avem  pajjuat  a  Matieu  Esperansa  per  una  posi  de  fraysse''*',  espessa 
de  dos  detz,  que  avia  x  pams  de  lonc  e  hun  para  e  niieg  de  large,  que  fouc 
haylada  al  senia  ^  par  iiielre  lo  molle:  four  estimada  pei-  lo  Guasquo  ij  s. 
vj  d. 

100.  Avem  pagual  al  dig  Matieu  Esperansa  per  hun  cohlc  de  haysse  et 
huiia  >:arena'''  et  huna  niiega  posl  que  fouc  haylada  al  seuia. 

101.  A  Johan  Lenhadia,  per  hmia  ])ala  de  lusta  |)ei'  haylar  la  teria  al 
molle,  j  s.  viij  d. 

10-2.  A  Steve  del  Sol,  per  ij  jornals  que  a  fach[sj  a  porlar  la  lerra  de  las 
dos  campanas,  j  Ibr.'*^ 

i()3.  Al  ciunpania.  per  viij  hrassas  de  fdh  de  eram'"';  fouc  per  la  c^ni- 
pana. 

1  o'i.  A  del  Sol j  coble  per  fayre  la  cahrela  pei'  meLie  lo  molle  al 

ti-auc. 

io5.  A  Pevre  (iuicharl,  per  coidas(jue  Coron  j)er  moire  a  las  hoias  et  per 
mètre  lo  molle  al  trauc, 

10O.  A  Eslevel  del  Sol,  per  vij  cohies  ([ue  foron  pei'  lar  una  roda  el  per 
nutra  caura.  que  feron  mestiers  al  cloquia'*'. 

107.  Pei'  huna  Ihr.  de  say  que  fouc  per  honehar  lo  molle.  \  d. 

108.  Pci  Inma  taula  que  fouc  per  levar  lo  luollc 


(i;    n. 


I*()ur/uxi«,  ici  il  |)lii-  loin. 

"'  Lf  iirix  (if  la  jolirnét'  rossorl  »  19  diMiitTs.  (]r|ii'ii(iiiiil  li-  j>ri\  rt'cl  d'imi' 
joiirnéf  (If  nianu'iivrt'  était  df  •*  sous.  (}iiiiilari-l  liiiiiHMiif  «-l  i\1as  tiiiiclii'-iviil 
H  sons  chaciiii  (tour  '1  joins  -qnr  a\iaii  estai  a  si-rvi  lo  «'aiiipaiila". 

"'   Pianclu-  df  l'rôiic. 

'■    Synonyiin"  fl<'  Tram[)aniaTt,  londcur  de  ilorlirs. 

•    (l'i'st  la  -ja/i'iia"  di"  l'arliclf  ï)',\. 

'     Il  s  afjit  dr  joiirnéi's  Ao  rliarn'itf. 

'     Kil  d'an  liai.  I^'nrticl'-  cpii  suit  nous  a|i|in'nd  (|in'  la  "hiassn-  |M'Rait  '1  liM<". 

(')   On  f'niiiloya  [tour  !<•  monlf  d  Iroins  d'arliro  «-l   1   olivin*. 
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i()().  A  Dm. tu  Lciiiosi,  |ii'i  ij  juins  (|ii(!  a  oslnl  .-i  rav;«  lo  liviiic  <lc  la 
(•;imnaii;i  et  [wi  l'ai  d'asolas  '  ,  ilr  (|ii(!  Iv  <lf)Tinvam  iiij  (l<il)las  '  lo  idin  <;l 
v\  \  ia  ira(|iii. 

I  lo.  \  (iiiillnMii  Salclas  (mt  \iij  joins  (|iir  lii  a  estai  tant  pi-r  nilhir  |f)S 
vidiguasses '"'  et  sorvi  lo  M'  et  slar  a  la  caihoni»!)  la. 

111.  A  l'lioli|i  AliluMl  per  so  (|ue  iii  a  haylal  tan  i;ii  canif»;  corna  (jiiarbo 
(il  \)('v  ij  viajj^es  (|iie  IV's  son  ({uanalia  a  poilar  la  Icnlia  dfl  caiho. 

I  i-.'..   ij  hrassas  de  canilto  <|ue  foron  pcr  la  pdila  ramparin. 

1  lit.  Al  sanalhia,  pcr  lieiidas  de  ferie,  [ter  nielie  jolz  lo  molle  pcr  (jiic 
lo  iiielalh  non  s'escainpes  pcr  las  fendas  del  molle. 

ii'i.  Per  liun  i|iiinlal  el  micg  de  olivia  que  t'oiic  per  fondre  lo  rnelalli 
et  tene  lo  (juaiho. 

1 1 5.  Per  micj'a  Ibr.  cl  luuia  onsa  *'  de  sera  per  far  las  letras  «le  las  cani- 
panas. 

I  i().   Per  imn  par  de  lioras  que  afjuem  de  San  Paiagnori. 

117.  A  Andrien  (.lolom  et  Peyre  del  Sol,  per  anar  (juerir  las  boras  et 
lornai'  a  San  Parafjiiori. 

1  1  S.  Per  anar  querre  iiij  quintals  de  metaih  de  la  CJimpana. 

1  H).   Per  ij  parels  de  boras. 

1  -jo.  Avem  paguat  per  la  despensa  que  ferem,  lo  jorn  (jue  se,  l'ondel  lo 
sen  {[lan,  a  las  gens  que  hi  eran,  que  menavon  las  boras  et  liadujavon  '  a 
fondre  lo  metalii,  per  xlij  personas  a  beure,  lo  mati  ijuaut  se  meron  en  obra, 
et  jier  refiesquar  quant  besonbavon,  et  per  lo  dignar,  per  liun  quartia  de 
moto  et  hun  qnartia  de  buou. 

1  ■»  1.  Per  liun  sopar  que  ferem  al  wmpania,  al  fabre  et  ais  servidos  del 
cainjiania,  an  aqnels  que  hi  avian  Irebalhat,  que  eron  wiij.  Fouc  comprat 

f''   Kclals  (l'une  \ni'0'  di'  bois  à  brùliT. 

f)  La  valeur  de  la  double  était  de  10  deniers.  Leinousi  /jafpiait  donr  3  sous, 
h  deniiTs  par  jour:  mais  il  [iréli-vait  ses  frais  de  nourriture  vyvia  d'nqui.  — 
Les  oinriirs  qui  ne  giiffiiaienl  que  19  ou  même  a&  deniers  ctaii-nl  donc  nourris 
aux  frais  di-  la  commune. 

'^'  Est-r<'  les  brandies  d'osier?  \ujoiir(riiui  hulhnt.  Cl.  Mistral. 

^*     Nous  lradiiison<  par  -^onsai  iiii  si{j|t'  qu'on  poiiirait  représi-ntor  typnj^raphi- 

quejiient  par  un  a  au-dessus  de  la  lifjue  il  un  t  au-dessous  :     . 
t''   Pour  lijuflavnn. 
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liiin   ijuartiii   il<^  iiiolo.   Iiiina  {jiialina,  jut.   IVuiiia^^^e,  caHUinliHs,  \y,  liuii 
quaj'lu  lie  pimou.  nuulas'^  caudelas. 

i-î-K  Per  las  caiulelas  que  avem  bayiadas  ai  oampania.  »|uant  coiueuset 
lo  tiiolie.  et  ()er  niatiuar  '^  et  velliar.  la  nuccliz,  en  obiau  lo  niollo  o.  may 
la  c<in)|)aiia,  etmav  (|iiaul  la  foudet.  conlan  loUis  acjuolas  (jnc  se  sou  jjiias- 
tadas  eu  feren  la  {jran  cauipana  et  la  pclila,  xij  ll)r.  cl  inicj^a  a  \ij  d.  jxt 
Ibr.  '''. 

i'n'.\.  AI  (îiiasipin,  per  V  jornals  cpie  ha  lalis  on  dii^ssan  lo  molle  ol  l'a \  ic 
la  craha  et  favro  los  bariscs  que  soslonian  las  boras  ol  per  fayre  lo  loniel  do 
la  fondero  de  la  campana  ^*'. 

1  9. 'i.  \l  rodia  '*'  et  a  son  vaylet  per  lur  tieballi  feh  on  ajudan  al  m*  que 
tajia  lo  loi  11  do  la  gian  campana. 

1  -^î).  Al  m'  que  a  fali  lo  torn  de  la  gran  campana. 

l 'ii'}.  A  Jolian  Poderos  per  la  borassa  '*'  que  stava  dejos  la  cauipaua ,  qiian 
la  ronpien ,  al  cloquia. 


TROISIÈME    REFONTE   DE   LA    <;ROSSK    CLOCHE   EN    l/t^O. 

Cetto  malheureuse  grosse  cloche,  refondue  en  i/»36  et  on  i  A63, 
no  dura  pas  sept  ans;  elle  fut,  en  1670,  refondue  pour  la  (roisiènic 
lois.  Los  comples  dos  clavaires  de  celle  anni-o  nous  fourniront  (Quel- 
ques détails  nouveaux  sur  la  technique  des  fondeurs. 

i  •).'].  Sec  se  una  despensa  lâcha  per  la  gran  campana.  l'rimo,  a  xv  de 
mars  f  1  ^470].  comprien  un  curvel  per  passar  las  cendres''*. 

1  '.)8.  Por  liun  home  que  ioguem.  a(juel  joru,  per  far  manobra. 


t'i  Gàti'Riix  laits  (!'■  n<Mir  «le  larinp.Cl'.  Du  Cniijri',  nkbula.  l'eiil-i'lrc  div-^  ou- 
blies, (lf>.  (jaulii'S. 

(*)   Tr-nvaillcr  avant  \c  jour. 

(•'''   On  a^oiL  employé  17   liimiun  s  a  la  loiili-  de  la  gmssr  clochi-  il  H  Hmi's  de 

rhanvre  |)Our  le  moule. 

'*'   Tout  le  folio  '>\o  est  ikiiiih'  iKndes  arlials  de  bois  i-l  de  cliailinn. 
i  PI  '  '      • 

W  (Iharron. 

'*>  Sorte  de  coiiNerliirt'  on  de  «Irajt  éleiidii  sur  le  jilniirlnr  pour  recevoir  les  «Ir*- 
liri*  de  la  riocli''.  On  a|i|)fllr  anjonrd'liiii  -hoiirasso-  la  liraie  dont  on  enveloppe 
les  enfants  au  maillot. 

''  On  sait  que  les  cendres,  lùen  passées  un  Inniis.  étaient  employées  pour  ein- 
p.(  lier  l'adhérence  des  diverses  parties  du  moule. 
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I  iM).  l'ci  vj  (|iiiiital8  «le  carl)u. 

i;?(K  \  l'i'N  rf  Kri[piiinb«»it,  per  xiij  jorn«  (fiw  lew  m.tiioln.i  .il  r.iriiji/iiiia. 

1  lî  I .  INt  liurui  cjirrada  iIp  olivias  lola  asrlada. 

\'.)'A.  l'or  liuii  jonuil  de  lomltarcl  '•  |ier  portar  la  Icira  jjer  far  la  inollr;. 

\'M\.  IVt  Iiuous''^  que  l'on»  per  far  la  capn. 

i3'i.  IVr  j  (piintnl  Ixxvij  Ibr.  de  melalh,  (pic  iimnla  a  viij  csruLs  lo 
qiliiilai.  xi\  llir.  \  s. 

1  !?.').  l'er  ij  cabasses  per  porfar  la  lerca. 

ii)(l.  l'cr  iij  paicls  de  boras  (Testa  vila. 

1 37.  Per  ienlia  per  londre  lo  seii. 

1  38.  De  ciirbo  de  fusta.  iij  quintals,  al  m°  0  a  Blaqnieyi'a. 

i3().  ij  Ibr.  xj  onsas'^'  de  sera  que  fouc  per  far  las  letrasdebi  campaua. 

La  ville  acli(to  un(^  cliarretée  de  bois,  1,1  ^^9  livres  de  charbon; 
Maymoad  Quoc  lui  vend  : 

l'io.  ij  cub(îrtas,  j  ll»r.  do  say,  j  Ibr.  de  cambe.  j"  post  de  \  pams  de 
lonc,  j'  cana  de  poslam  *'  per  l'ayre  los  banc[s|  portail  las  boras ,  j  selcle  de 
bun  mnocliz^''  e  liun  de  miecb  muoch. 

i^u.  Per  XXX vij  clavels  s^rrados  que  bayliei  al  canipania  e  per  xxv  ta- 
chas'*'  e  liuna  e-scumadoLi-a  ''  de  ferre  que  H  l'eri. 

1  Vj.  Al  borralia,  per  liun  correhtz  que  fouc  per  la  gi-an  carapana. 

1  '\'.\.  1*  onsa  de  timiama,  j"  onsa  de  enses,  j'  onsa  de  niirra  '*'. 

'    ToiulMTi'aii ,  cli.irrr^tlt'  à  bascule. 

'*'  M.  Rerllicl(?  nous  apprend  (|u<'  la  terre  employée  pour  le  nnêlemenl  des 
inscriptions,  d'uni'  finesse  exlrc^tn»',  était  délayée  dans  de  l'eau.  CV;tait  la  potée. 
Cert.iina  fon(l<'urs,  pour  donner  à  retti'  p;U('  très  (Hain*  plus  do  cohésion,  la  mé- 
langenionl  de  hlaiio  dduf (/./uy.  cai/ip.,  p.  a/j). 

f''   Nous  retrouvons  ici  ie  >iiHe  '  rencontré  à  larlicle  1  1  .">. 
"     1 

'*'  Planche  mince. 

(*»  Muid. 

'*'  Cloue  à  cai>orbe. 

'"i  Eciinioire  destinée  à  ('cntuer  le  métal  en  fusion. 

("'   Le  mot  ronsa"  e.st  remplacé  par  ie  sigle    .  Les  extraits  'jui  précèdent  sont 

empruntés  au  ({uatrième  registre,  fol.  l'Mi  et  i35. 
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11  nous  a  scmblf  (jiic  li's  textes  (|ir()ii  vient  de  lire  ineiil;iienl 
ci'èire  recueillis.  La  eanipanologie,  maigre  les  travaux  r(Mnar(|iiables 
déjà  j)uhlié'<  et  de  l'aveu  même  des  rampauolojjues,  n'en  est  encore 
qu'à  ses  premiers  chapitres;  les  HiKiut'ds  rtiwjiandircs  dt'  M.  Berthelé 
sont  loin  d'^lro  éloses.  Il  nous  plaît  donc  de  croire  que  les  spécia- 
listes nous  sauront  <jré  d'avoir  mis  à  leur  disposition  quelques  |)ierres 
pour  le  monument  qu'ils  élèveront  un  jour  j»  l'industrie  des  Ibndeurs. 

Certes,  nous  ne  nous  exagérons  pas  l'importance  de  notre  ap- 
|>ort.  Mais,  s'il  est  modeste,  il  n'est  cependant  pas  à  dédaigner.  Kn 
outre  du  nom  d'un  fondeur,  (jui  n'a  été  enregistré  nulle  part;  en 
outre  de  nombreux  termes  de  campanologie  peu  ou  pas  connus,  nos 
documents  rc'vèlent  une  méthode  de  lonte  que  nous  n'avons  pas  su 
découvrir  dans  l'ouvrage  de  M.  lîerthele'.  le  seul  (jue  nous  ayons  pu 
utiliser;  elle  n'a  pas  été  particulière,  bien  certainiMiient,  aux  Ton- 
deurs de  Montpellier,  Adam  et  Jeli. 

Ils  aideront  les  campanologues  dans  la  solution  d'un  petit  pro- 
blème de  philologie;  ils  y  verront  que  le  mot  <f  bora^-  ou  wborra-  a 
triple  signification  :  bourre  de  tanneur,  marteau  de  forge  et  agglo- 
mérés de  bourre  pour  le  chaulVage.  Ce  sont  ces  dernières  aboras'^ 
qui  trouvent,  dans  nos  textes,  l'emjjloi  le  ])lus  large.  Etaient-elles 
destine'es  à  augmenter  la  puissance  calorificjue  du  bois  et  du  char- 
bon de  bois?  Ce  ne  serait  pas  impossible.  Dans  tous  les  cas,  ici  se 
])0se  un  autre  problème.  La  fusion  du  bronze  pouvait-elle  être  ob- 
tenue au  moyen  du  seul  charbon  de  bois?  11  faut  le  croire,  puisque 
la  ville  de  Montagnac  paye  toutes  les  dépenses  de  la  fonte  et  que, 
parmi  les  matières  combustibles  achetées,  on  ne  rencontre  que  le 
bois,  le  charbon  de  bois  et  les  frboras-. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  campanologues  devront  se  tenir  en  garde, 
lorsque,  dans  un  texte  roman,  ils  se  trouveront  devant  ce  mot 
ffboras-"  aux  multiples  significations.  Ouehjuefois  même,  ils  auront 
à  se  demander  s'il  ne  convieni  |)as  de  le  traduire  par  borax.  On 
connaît  le  rôle  important  (|ue  les  fondeurs  de  cuivre  d'aujourd'hui 
font  jouer  au  sous-borate  de  soude.  Répandu  en  une  mine»;  couche 
de  poudre  sur  le  métal,  il  enlrc  bienlùl  en  fusion  et  lait  Tollice  di' 
couvert  de  marmite;  il  active  considérablement  la  fusion  du  cuivre 
lui-même.  Or,  dans  les  vieux  textes  français,  boia\  s'écrit  (rbourrasT» 
et  "borras-  "), 

"'    Cf.   I.itln'',  mih  rn-ho. 
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Un«*  (Inminre  consid(?ralion  nous  a  poussd  à  rociipillir  ces  doru- 
ni(3nls.  \jOh  liclios  arcliivos  de  Mctutajfrjac  n'ont  jamais  T'I»'*  rohjr;! 
d'iin  itivciil.iirc  soiiiinairo.  Kllcs  soul  voik'os  à  iiikî  (Ipslniction 
pinson  nio'ii'^  procliainc  mais  filiale ''J.  Les  qnalrc  «'normes  in-folios 
des  complfs  des  clavaires  iiolamment  sonl  à  moitit'  ron|M's  p;ir 
riinmidilV'.  Nous  avons  essaye'  (l(;  sauver  (ont  ce  qn'ils  contenaient 
d'intéressani  aii\  jjoinls  de  vue  liisl()ri(|U(!,  archéologique  et  pliilo- 
lo|p(pie,  et  nous  en  avons  pnl)li(,'  de  copieux  extraits  soit  dans  le 
litillrlin  lie  la  Socirlé  (iirliroloffujuc  du  Midi  de  la  France,  soit  dans  les 
Annalrs  du  Midi,  soit  dans  la  limir  des  lanifucs  loniancs.  De  lell«! 
sorte  que  jdiilolojfues,  archéologues,  historiens  pourront  tirer 
profil  de  documents  qui,  sans  nous,  seraient  restés  ignon-s  et  (jui, 
nous  le  craignons,  dispaïaîfronl  hientôl. 

C'est  le  cas  de  répéter  :  autant  de  pris  sur  l'ennemi,  c'est-à-dire 
le  temps.  <leslructeur  de  (ou les  choses. 


PI'TIT  (iLOSSMIÎi;   JH:  CVMPANOLOGIi:. 

Mine  dri  .se»,  >i. ,  lige  auldur  de  laquelle  tourne  le  moule  on  hois  :iu  mo- 
ment de  sa  conslruclion.  C'est  le  couipns  des  fondeui-s. 

Arpas,  Aspas,  56.  liges  de  fer  fixées,  par  une  extrémité,  à  un  mui-.  et  par 
l'autre,  à  un  auvent;  par  suite,  consoles. 

Assfliar  la  ramptiiifi .  ()i,  ()î^  ,  installer*  la  cloche  au  clocher. 

liiiris ,  plnr.  harisrx .  l^'^,  peul-èlre  des  grilles  placées  sur  le  fourneau  el 
tieslinéesà  soulenir  les  nggloniéix's  tie  lionne  de  tanneur  dont  on  se  ser- 
vait pour  la  fonte,  avec  le  hois  el  le  cliai'hon. 

liiilidli .  luiiiilliiil ,  Balai,  .To.  hatlant  de  la  cloche. 

itinii .  IIdzii  ,  1 'i ,  houire  de  tanneur,  (jui  reste  adiiérente  aux  [>eau\  que 
l'on  relire  îles  fosses.  On  la  mêlait  à  largile  du  moule. 

lîora .  linza ,  'lo,  /io.  (ly.  SS.  i  •)o,  i  :!<(,  l 'lo.  agglomérés  faits  débourre 


'^  Si  1<>  t«'m|is  los  éparf^ne,  ollos  en  soronl  rpdrvaiili-s  à  M.  Josijili  Favas  de 
Monla}jtiar.  (|iii  Ifs  n  l'iiuiiée.s  très  ronscionriens4^nit'nt  pour  l'Iiisloir''  qu'il  |)rt- 
pare  stir  .Monlagnar.  C'<^sl  à  lui  inn*  non<  di^vons  d'nxoir  pu  utiliser  les  romples 
di'S  ('la\nirps. 

.AiiciiÉOLoniE.  —  N"  I.  8 
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<[t'  l.'iniiciir,  ilo  débris  de  liiu.  cl  bi-ùlét»  dans  lo  ruunu>au  *mi  so  liiil  la 
Itiiih'.  ()ii  utilise  encore  c€s  sortes  de  brùjuottes  tio  lorme  rondo. 

Ittrra .  Ho:/i ,  if»,  i(i,  n'i .  i  i('>.  117.  1  k).  l'.W).  marfoau  de  l'orfreron  dont 
on  se  sert  pour  brisor  la  vieille  clorlie.  on  ponc  l.'ndr(>  le  bois  à  brnier. 
Mistral,  liiiunii. 

Jiraxxndol ,  amiean  Ae  fer  servant  à  serrer  les  diverses  parties  en  iiois  du 
(•ontri^lioids  de  la  cloche.  frAvem  pajjuat  a.  .  ..  labre.  .  .  .  per  vj  brassa- 
ilels  al  diiyseu'i  (III.  fol.  vu  H  \'\. 

(mIiiis,  pbir.  ((ihitsscs ,  i.!.'),  cabas,  panier  de  jour  on  de  jiaille  tressée  dont 
on  se  .servait  pour  porter  la  terre  arg^ileu.se  poui'  b-  moule. 

('ahvlieifrii ,  corde.  «Foron  compradas  de  cabclieyras  pelilas  e  vj  nervis  per 
reliar  los  balais  de  las  canipanasTi  (III.  loi.  1  1  r"). 

l'.nhri'lii ,  -n ,  lo'i,  cli^vre.  inacbine  poiu- i-levei'  los  fardeaux,  pour  des- 
cendi'e  le  moule  en  bois  dans  la  fosse. 

C.ikIihiIii  ,  (io.  Dans  le  patois  actuel.  (Ituladiiln  se  traduit  par  eadole.  cbuclie, 
poussier  iTuni!  porte,  sorte  de  clef.  Cf.  ('Jtinls  jitilnitils. 

(!/iiiihr.  1  1,  i}.'),  11  1,  11-!,  i '10,  chanvre.  On  le  trempait  dans  un  bain  de 
matières  ouctuenses  et  on  en  jevètait  la  chape  [)oui'  aujjnienter  sa  force 
<Ie  nisislance. 

C.ttinirfi ,  So,  robe  j)oiu'  le  baptême  de  la  cloche.  I]lle  était  {nMiéialiMueul 
faite  de  fine  toile. 

CdjKi ,  10.  \H',\.  chape,  partie  du  nioide  en  terre  (pu  recouvre  la  faus.se 
clnrhc  ri  fomie  avec  le  nii\au  les  deux  murailles  entre  lesquelles  se  lijji' 
h-  métid  en  fusion. 

Ctnclu,  a5,  ai),  |ioulie  de  la  chèvre  sur  laquelle  est  ])osé  le  câble  destine 
à  élever  li's  fardeaux.  l,e  |)atois  actuel  lui  a  conservé  cette  si{jaiiica- 
ti<in. 

(!avfi-(i(li)nti ,  ."bS .  '10.  civière  |Miur  porter  <les  fardeaux. 

(liiritii.  Peul-f'lre  fiuit-ii  lire  TV/j /v/.  La  sijjnilication  île  ce  mot  nous  ('chappe. 
r-l'er  iina  cassolievra  e  jier  j  carna  en  «pie  se  juel  la  corda  del  .seu"  (I, 
fol.  85  v"). 

CasHoUryrii .  Sens  Ji  dé-teimnirr.  <,f  ('.nriKi. 

Cura  lit  tniiir,   io((,  ereuseï-  la  fosse  oii  la  cloche  doit  être  fondue. 

('tnjyol  il'dsia ,  .^)H,  coin  d'acier. 

(Icittlrrs,  l'i-j.  cenilres.  Mlles  étaient  passées  au  tamis  il  iitn  en  saupoudiail 
I*  diverses  parties  du  moule  poui'  "'U  i-mpi'clirr  l'.idliéience. 
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Cltiicls,  clous.  Nous  «Ml  Intiivinis  iiih-  {fiiindf  vîiriétc  : 

—  Ixirtnliis ,   'l 'i  ,  (|r>.   D.iiis  li's  ('.itnijilcs  nnisii/inrfs  il   llln  dr  i  'i-tr^-i  'iCn 

ils  sont  <lési{pi(is  sous  les  imiiis  (le  innidors ,  ninniruilois ,  aini'itnn- 
tlors.  (ri't.iiint  (1rs  clous  «Icstititis  Hurloiil  à  l;i  (losc  <l<'s  lioiiifJs,  en 
rom.iri  iiiiinm. 

—  tir  niiniiKiia  ,  clous  s|)dci;iu\  |toiii'  l.i  [tosc  <lcs  cIocIh'S. 

—  osfudiils.  l'cut-éti'C  esi'udnlH.  Mot  «lonl  le  sens  nous  ccliii|i|)i'.  Il  est  Uim 

IVécjucnl  dans  les  romplcs  de  MunL;i{jnac.  "IVm*  Io  sen  niagn,  xxvij 
cl.ivt'ls  csciKlals-  (  I.  fol.  yo  i°). 

—  j(t:ni(ils,  jt'iicziils,  'ij,  oi{,   (|5.  li'étvmolofpc  de  et;  mot  csl  jazonu, 

Icrnii'.  |)iècfi  de  ch,'ir|u'ntf',  aujoui'd'Iiiii  sajoiio.  D'où   clous   utilisés 

SUclnul   (l.ilis  1,1  pose  (les  fcrnit'S. 

—  jKilefi'iiKils ,  'iB.  L'évidenlc:  tHymolo{jic  ilc  ce  mol  est /j«/«/;c ,  |i;d<'froi. 

Du  Cauffc  donne  Pdlafh-nalis.  Il  y  a  lieu  de  constjilcr  (juc  le  clou  pa- 
lejvruiil  pesait  un  quart  de  livre.  Du  Can{jc  a  pahijrcnalis  (sous  pa- 
p.AVKRcni)  mais  non  pas  ctmnne  épilhète  do  claviis.  —  Sonl-ce  des 
clous  à  ferrer? 

—  palmnls,  jinliiicls ,  clous  lonjjs  d'un  empan.  '■Ver  ci,  clavels  palnials  per 

la  diclia  nau-  (III.  fol.  5o  v").  ^IVr  linn  celcle  de  ferre  e  xxij  pal- 
mels  (!  claus,  que  fouc  |)er  Io  son  niager  (III,  fol.  a3<)  v°). 

—  j)crs  rt  pofiis ,  'i.'î,  '19.  5.'),  (J2  ,  ()5.  Nous  ne  voy<uis  pas  la  forme  de  ce 

geuic  de  clous  (|ui  pesait  une  demi-livre.  Cf.  article  G2. 

—  rifdysdts ,  -q.  renforcés. 

—  sorradf»; ,  l'io;  de  syr/v/ ,  rfferniei-. 

CJol ,  l'x).  fosse  dans  la(]uell(^  on  constniil  le  moule  de  l.i  cloche.  C'est  un 
s\non\mi'  de  (h-os  et  de  Ti/iuc.  Voir  ces  mots. 

Colle ,  '11,  /i2  .  solive. 

(hmnda.  \oir.SV)7f. 

('(iiilirt ,  proltahlemcril  petit  coin  de  fer  utilisé  pour  consolider  les  diverses 
pièces  (lu  contrepoids  ou  de-  coussinets  des  cloches.  -Per  Io  sen  mage, 
xxvij  clavels  esendalz .  una  uionlaut  e|  vj  ronlietz  grosses  et  viij  lastras 
et  vj  conh'lz  per  Io  momol-  1  [.  fol.  70  \" ). 

Coiitropps,  ()i.  contrepoids,  mouton  de  la  cloche. 

Cjonrliiz,  l'ia,  courroie,  lanière  qui  reliait  le  Kaltanlde  la  cloche.  Dans  le 
Glossuirc  unhivloiji'iiic  du  iiiuyiu  ùfjx  et  de  la  lU'iiumstiiiii',  de  \iclor  Cay, 

8. 


—  lie.  — 

ou  lil.  ;iu  mol  cloche  :  fPonr  un»'  coioyr  .i  pruili'c  le  luil.iill  duil.  s.iiiit*. 
(il.  Ifs  mois  ^ (';•/•/  l'I  .S//(^^ 

C.oysis ,  '.\o.  ()ti ,  coussincls  en  hois  ou  en  m('l;il  siu'  li'S([urls  n'|>os('ul  les 
pièces  <lo  sus|M'nsioM  df  l;i  i-lo(ln\ 

Clos,  ;')() ,  fosse  «l.ius  l;i(juellc  on  coMsIl  uil  le  niniilc.  S\  ;i()ll\  me  (le  CJol  et  de 
Truiic. 

(jrozierii ,  'i  i .  |»itres  di'  Itois  pl.icées  en  cmix  sur  le:-(juelles  on  ti';niS|»oil;dt 
le  moule  m  Itois  d'un  point  ;i  nu  .-inlre. 

l]unt'l ,  \').-.  ci-ililc,  l.imis,  potu'  tamiser  r.-irjrile  du  moule  ou  les  ciiidnîs 
dont  on  saupoudre  les  diverses  parties  du  nmule. 

Kinliriisti  II)  nnilrojirs .  0  i .  enfermer  Ir  contrepoids  dans  des  amieaux  de  fer. 

hiiriiijsii  Iks  iiiniiiiihi'iji-iis ,  O'i.  revêtir  de  liois  les  iikiiudIici/iii^.  \  oir  ce  mol. 

Hsciiiiiadoini ,  \'\\  .  <'CUtiioire  poui'  ("cumer  le  nielal  en  fusion. 

hsiucd  (le  nisi ,  'lo,  lonjj^e,  courroie  de  clirval.  On  s'en  servait  pour  assujellir 
les  agglomérés  sur  les  civières. 

hsltiiilitiii  pour  Estdiili ,  û-j,  élaiii  m<M('  au  cui\ie.  dans  le»  proportions  de 
'2~  à  9.H  |).  loo.  pour  ohleuir  le  lironze  des  cloches. 

Fnnciielii ,  70.  sans  doute  le  trou  des  coussinets  où  s'enj^aj^eaienl  les  iiinino- 
lieyras. 

lirl  ilr  frrrc ,   10.  lil  de  i'rr  pour  l'elier  le  moule  en  liois  à  la  chape. 

lui  poloiiKir,  fd  de  voile,  grosso  ficelle  dont  on  se  servail  pour  relier  U\ 
hallanl  à  la  cloche,  cl'  lardicyra  el  ij  deniers  de  iiel  polomar.  (pie  foiic 
j>er  reliar  los  halals  de  las  campanas-  (  III.  fol.  \\'\ii  r").  Voir  Du  (lange, 
iM)i,o.>nii.  et  Mislial.  Poi  1,01  mah. 

/'///(  dv  cidin ,   10.").  lil  d'archal  pour  relier   les  iliversos  pallies  du  nmiilc. 

l'nnirl  ilf  lu  fmiilcii) .   1  •>.'),  fourneau  liàli   pour  l'oiiilre  le  iiH'Ial  îles  cloches. 

(iiniciiii,  .'l'j.  partie  accessoire  de  la  iloclic  (pie  noii^  lie  saunons  ili'li  l'iiiiner: 
elle  était  iiidépendanle  de  |;i  clorhr. 

(itmcra.  Peut-tHre  un  svnou\iiiede  (liiiinin.  -\  l'oja  per  de  clavels  per  nflo- 
har  j"  capa  (jiie  les  île  post/  a  la  [jiiiiera-. 

(iiir/riihi,  'Hi.  Signidialion  à  (h''l('rmini  T.  \/.[  ^irnr/i-ulti  faisait  parlie  du  loiir. 

Ilnlilii ,  1.'),  petite  niaiiiiile  destinée  il  coiileuir  la  iiialière  onclueii.se  dans 
laipu'lle  un  ploiigciil  le  ihanxre.  rU\ 
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llnli,  1  ;i .  Iiiiihv.  on  sVn  Kcrvait  [tour  composfr  la  nriHlièi''  oiicliiriisc  dont 
iiii  l);i(li{|('()iiii.iit  If's  diverses  |i;irlies  du  moule. 

Iloiiilid,  lloiirlinr,  lloiihc,  5.  H,  1 15 .  17.  Ho,  107.  niiidre,  coinrir  la  siii- 
lace  oxldrieiire  des  moules  ou  le  toiu  d'iuie  (((uelie  de  niatiôrc  onctueuse. 

llititiis ,  \'.V.\ .  Iil.iiics  do'id's  i|u'(Hi  l);itt,iit  ;i\ec  Taqple  employée  |ioui-  le  re- 
v*Heinenl  dos  iiiscii|ili<)ns  —  l;i  [lohr  —  eu  vue  de  lui  donner  |iliis  di; 
cohésion. 

Ltirdirra ,  J.nnlirtjni ,  7,  >?.'{.  ■>.(),  .'{S,  Sy,  corde,  cnhie. 

Laslni.  Sens  à  délerniinei'.  Voii'  ('niilict. 

Lflnis  tli'l  srii ,  lellres,  iMScri|)liou.s  imprimées  en  relief  à  l;i  cloclie. 

Lin  lu  mollf,  10,  lier,  nu  moMMi  de  111  de  fer,  li-  moule  i-n  Itois  ;i  la 
ciiape. 

Mnlliiil,  Molli ,  00,  5i .  .Vi .  marteau  de  forge  |)Our  briser  la  cloche  à  fondre. 
Sn  nonyme  de  llova. 

Mamolienis,  Matiudicipis ,  5o,  58  à  60,  (^i,  (i'r.  partie  nu  métal  du  cfin- 
lre|>oids  qui  passe  dans  les  anses  de  suspension  de  la  cloche  et  lepose,  à 
ses  deux  extrémités,  sur  les  coussinets. 

Martiitcl,  9.5.  Sens  à  déterminer.  Dans  le  patois  actuel,  oir  appelle  imn-ihici 
les  points  d'appui  sur  lesquels  repose  le  cadr-e  du  tisser-aufl. 

Molle,  '^'i .  .'?."),  '^(),  ()8,  ()(j,  101,  lo'r.  1-21,  19,)).  riKiide  m  liois  ou  en 
argile  de  la  cloche, 

Moiiiiil.  Sigrrification  à  déter-miner-.  r  Avem  ])aguat  a  .  .  .  fahre,  per  him 
iriomol  al  seu  lessial'  (III  .  loi.  i5()  r").  Le  inomol  éUxil  en  Ter.  Cf.  aussi 

(MllIlCt. 

Montant,  suhst.  fénrinin.  Signification  à  déterminer.  Cf.  Coiihet. 

Nerci,  nerf  dont  on  se  .servait  j)our  attacher-  le  battant  à  la  cloche.  rrForon 
compradas  de  cabelieyr-as  petitas  et  vi  nervis  per  rcliar  los  battis  de  las 
campanas-  (III,  fol.  11  r°). 

(Mil,  80.  marmite  destinée  à  contenir  la  matière  onctueuse  dont  on  badi- 
geonnait le  moule  ou  donl  on  oignait  les  coussinets.  (S.  Ilnlclii. 

Oiitis,  80.  matière  onctueuse  |)Our  oindre  le  moule  ou  les  coussinets. 

Piilii ,  101,  pelle  pour  rassembler  la  teri'e  argileuse  au  nrunienl  où  l'on 
consti"uit  le  moule. 

Piilotfi ,  '18,  même  sens  t\no  pnla  Annl  pnleia  est  le  diminutif. 


—  ILS  _ 

Pcffn ,  f).  3ri.  |)oi\.  nialièro  entrant  dans  la  coniposilinn  do  VOiilis.  ^  oir  co 
mut. 

Pnui  tlo  iM)rc ,  8,  Ho.  jianne  do  |torc  pnnr  oindi'o  les  cloches  ou  le 
lour. 

J^DJd  ,  Poiju  h)  scii ,  'U  .  98 ,  monter  la  cloclie  an  clocher. 

Posl  ni  ijuc  roil/t  h  molle,  15.  IV^cliantilloM .  le  {jaharil  du  moule  en 
hois. 

Qucrlm ,  l'anse  de  suspension  de  la  cloche,  r-k  Haninnet  (|ue  adoitcl  la  (jueiha 
del  sen  tessial  et  cla\elar  la-  (II,  i()()  v°). 

Rnmnjes,  36,  motifs  d'ornementation  sur  les  cloches. 

fielifir  h  sen,  In  aimpmid ,  7O,  \)\ .  assujellii'  la  clociio  an  lieiVroi. 

Romaiia ,  yiS.  romaine,  instrument  |»onr  |iosor'  la  doclio  on  li'  mt^L'd. 

Sdudar,  70,  souder  à  la  forge  une  pièce  de  fer. 

Say,  '*>«'/^,  17.  1^0,  graisse  pour  oindre  le  moulo. 

Se  II  in ,  Si'iilrr.  qnelipiefois  roiiicr,  svnonvme  de  (jiuipnniti ,  Campnmp,  i\\). 
100,  fondeur  ilo  cloches.  f-Fouc  paguat  a  m"  .lohan  Rerol .  senier  de 
^Ionj)eylie,  per  la  l'a\so  de  la  cegonda  es(|uicla,  tant  por  lo  mclalli  ipio 
hi  mes,  xj  escuts  et  j  moto?)  (I,  fol.  1.'^  r"). 

Scrii  coinailfi ,  ;56,  iJj,  lijg,  cire  à  cacheter  servant  à  l'impression  sur  la 
cloche  des  ornements  et  des  inscriptions. 

Seti,  fia,  siège,  surface  |)lane  sur  lacpielle  on  charge  les  boui're,s. 

Son,  5,  .'^/i,  suif  servant  à  oindre  le  moule. 

Si/til ,  cuir  préparé  au  suif,  coupé  eu  longes  et  servant  h  relier  lo  liatlant  à 
la  cloche,  i-l'er  dos  suatz  por  roliar  lus  Italallis  de  las  cainpanas-  (111. 
fol.  9.'.U)  v").  Mistral,  sorAT. 

T'irliii ,   161  .  clou  à  cahoclie. 

Tclii  horjrrn ,  5ô,  toile  imiugeoiso.  toile  (ino  pour  la  roho  de  hapti^me  de 
la  cloche. 

Tor.  Toril,  8,  •<<),  »)i,  la^i,  i-'P).  tour,  in^^li  unionl  pour  monter  les  clo- 
ches au  clocher.  La  cloche  ét;iit  attacli('e  ;i  ini  càlilc  (pii  reposait  sur  la 
rnrnln  de  la  rnhrrtn  et  qui  venait  s'cnniulcr  sur  le  torii. 

Torlozieijrii ,  9'i,  nionlinot  servant  à  haudcr  le  c.Uiic  ipii  sur  une  diairoKe 
assujettit  la  charge. 
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Tniiir,    Hi'i,    fossf    ilii    iiioiil<-   de    |,i    i\iir\\o..    Sviioin  tiic    <lc    ('.loi    cl    de 
('ros. 

Tifiinir   ht  sni ,  fil,   rorri|>rr',   liii-ci    l.i    vieilli'   cIim-Ik;   a   coups   <l<!   iii;ii'- 
lin   hidiir,   .'{'i,  vin  lil.-iiir  cnlr.'iiil   d.iiis   l;i  f(Kn|ifisiliiiii    de  l;i  iiuilièrc  oiic - 

llItMISC. 

Aii|;.  ViOAr, . 
C(irT(îS|ioriil;mt  ilii  (iomilf'. 


DEVIS  KT  MAUCHKS 

l'oi  r, 

V   (:()\stiw(:ti()\   di  \k  cm  vpkll 

\    SAIM-PIERUE   DE   CIlIvMILLÉ, 
EN    lôOI. 


Communiralion  do  M.  le  chanoine  Cli.  I'nsK\u, 
(^orri'spondant  du  (lomilc,  à  An|jers. 


A  la  lin  (lu  W  sirrle,  François  de  lîrie,  fils  cadet  de  (iiUes  de 
Brie-Serrant  et  d'Anne  Giffard,  avait  épousé  Marie  Pierres (*',  qui 
lui  avait  apporté  on  dot  le  château  et  la  lerre  de  La  Sorini^'^re, 
situés  sur  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Cheuiillé^- . 

C'était  l'époque  où  le  seigneur  de  Serrant*^'  faisait  élever,  dans 
l'église  paroissiale  de  Saint-deorges-sur-Loire.  au-dessus  de  la 
tombe  de  ses  ancêtres,  des  inonuiuents  dont  la  majjnificcnce  et  la 
perfection  attestèrent,  pendant  trois  siècles,  la  richesse  et  le  goût 
artistique  de  la  j)uissante  latuilh;  de  lîriet''.  Le  nouveau  châtelain 
de  La  Sorinière  n'aurait  |)u  se  permettre  un  luxe  aussi  coûteux.  Il 
voulut  pourtant  se  préparer  une  séj)ulture  (jui  fût  digne  de  son 

C  L"'  niariaije  est  anlrrii'ur  au  :>.']  févrit'r  t/n(6,  car,  à  celli'  date,  on  trouve 
une  déclaration  laite  à  (riioM<'  liouuue  i'rancoys  de  Brye,  fsciiyer,  8oi|jn(MU'  dr  la 
SoriniiTf-,  époux  de  Mari»'  l'ierrcs,  par  Guillaume  Cerland ,  pour  une  portion 
(le  moulin  (  Vn  li.  du  cliiUi'au  di'  la  SoriniiTo).  Cf.  aussi  [}iltl.  iml.,  Ir. ,  i  abiuot  des 
titres,  dossiers  bleus  i.lf),  fol.  H. 

''>   Cliel-lifU  de  canton  de  rarroiidisseuicul  de  (îliohîl  (  Maiur-cl-Loiro). 

(^)  Le  uiaf^nilitiuc  rliàteau  de  Serrant  appartient  aujourd'hui  à  M.  h'  duc  de  la 
Trëmoijte.  Il  est  situé  sur  li'  tcrriloin-  de  lu  counnunc  de  Sainl-(îeorges-sur-Loire, 
arrondissemrnl  d'An/jets. 

'*'  Ils  ont  été  reproduits  pliisieur-  fois,  notamment  pour  Gaijjnières.  (Cf.  Bou- 
rliol,  C.atalof'up  ilr%  rntuinur*  de  la  roUecdon  (loifrniiTcx ,  n""  .'<  i  <).  3'jo,  aoT)!, 
ar)53,  etc.) 
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nom  cl  <lo  sa  race.  Kii  if^ii,  il  lit  accoicr  au  trans(î|il  de  rr-j'llso 
Sainl-IMcrrc  de  (iliciiiill/'  (il  tTi||or  sous  le  vocable  de  NoLre-Daine 
(le  l'ilii'  une  jolit;  cliapclle,  où,  jus(ju'à  la  Hévolulion,  furent 
iiiluiMK's  les  MKMiihrcs  de  la  raiiiillc  do  La  Sorinière. 

CeIN;  iiit(,'r('s.sanle  conslruclion  a  (''!(•  rasée,  eu  tgo-.!,  (juaiid  ou 
a  reslaun''  la  nef"  do  réjrlise.  Il  est  r(!{fretlabl(!  qu'où  nait  pu  la  cou- 
s(M*ver.  car,  sans  pailer  d(!  son  uK-iilc,  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Pilié  ou  de  La  Sorinière"'  étail  un  des  rares  ddifices  du  coru- 
uuiuceiiieut  du  \\['  siècle,  dont  on  connut  "To'tal  civil w  complet. 

Ou  possède,  eu  ellèt ,  le  te.xie  d'un  devis  et  de  deux  marches 
conclus,  le  f)  et  le  (J  novembre  iTjoi,  entre  l'^rancois  de  Urie,  sei- 
gneur de  La  Sorinière,  el  lOlienne  Pelletier  ou  Pellepi'é,  maître 
maçon,  [)our  la  ((uislruclion  des  murset  dePautei  de  cette  chap<*He. 
Les  deux  niarcliés  sont  intacts.  Le  devis,  fortement  endouunagé 
par  riiumidilé,  commence  à  tomber  en  poussière;  ou  peut  pour- 
tant, sauf  en  deux  endroits,  le  déchillrer  sans  trop  de  peine. 

Les  trois  documents,  qui  font  partie  des  archives  du  château  de 
La  Sorinièi-e,  sont  encore  inédits.  Ils  nous  re'vèlent  le  nom  d'un 
architecte  jusquir-i  inconnu,  qui  si^jne  :  Pelhiticr,  bien  que  les 
deux  marchds  l'appellent  Pellepré.  Ils  nous  iiion'reui  un  j-ïcIk^  sei- 
Ifueur  et  un  artiste,  ({ui,  en  pleine  Renaissance,  s'entendent  pour 
élever  un  édilice  r  à  belle  cr(jys('e  dOgyveii.  Ils  nous  renseiffuent  sur 
le  prix  du  travail,  sur  la  nature  et  le  mode  de  transport  des  malé- 
liaux,  sur  la  forme  de  la  voûte,  sur  j)resque  tous  les  détails  de  la 
construction.  Ils  îuérilent  d'être  tirés  de  l'oubli  -'. 

(ill.    LitSEAI, 
(i'orrespondaiit  du  Comité. 

("  Il  ne  faut  p;is  confondro  cette  cliapclle  avec  celle  du  ch;Ui'au  de  La  Sorinière, 
dont  la  construction  remonte  au  xv"  siAcle  et  (|ui  renferme  trois  jolies  fresques 
du  siècle  suiv.Mit  ri  une  statue  très  remarquable  de  Nolrf-Dame  de  l'itié.  (Cf. 
Itcuiiiiin  dfs  Sticiétrx  des  lipuii.r- \)is  ilrn  ilépartriiieii'x ,  .So'  session,  séance  du 
19  aAril  ipoC».) 

(-'  J'adresse  à  M.  le  comte  (►'Kelly  el  à  M""  la  comtesse,  née  du  Venlier  A<-  la 
Sorinière,  des  remerciomcnls  très  sincères  pour  rcvlrèmc  Itifnvojllance  a\cc  La- 
i|uel!e  ils  m'ont  communi(|iii''  ces  documents  et  permis  de  les  puMier. 
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[i5tii].    —  l''niiriiii'iil  il'itii  tirvis  jMitr  la  roiislriicliiiit  il'iini  chaprllr 
ilf  l'rfrltxi'  Saint -l*ii>iTi'  ih'  ('.Uvinillf. 

l'I  (L'  la  Sorynièi'o  veull  fain; CliLMiiillé  ol  esl  assavoir  une 

lad.  chapi'lie  vis  à  vis  fie  raulel  de lad.  l'^lise  ol  servira  la 

longière''   de  la  croisëe  dud.  prieuré  ''  el panMJIenienl  à  lad.  rha- 

pello. 

Item  faidt  lair^  une à  la  r:iison  de  vinj^l  piez  loiDfT  diccile  loii- 

g^ière,  el  de  la  longueur  d'icelle  longière  el  de  la  luudieur. 

Item  ung  pignon  entre  les  deux  longiôres,  enlevé  à  la  liaulteur  des  deux 
longièies  el  le  sourplus  h  Tespiaison  '  de  lad.  charpente! ye;  (>l  en  iceluy 
j)ygnon  fault  un  vitrai  de  la  grandeur  et  iiaullenr  d'iceluy  (|ui  esl  ou 
pygnou  du  prieuré,  et  y  aura  deux  meyneaidx  en  ieeluy  vitrai  cl  sui-  les 
nieyueauix  formayemenl  le  plus  legicr  que  faire  se  poi-ra. 

Item  et  au  long  d'iceluy  pignon  et  longière  devers  le  vent  d'aval. 

lleni  un  gi-os  pillyer  de  six  à  sept  piez  en  carré  et  conduyf  pn^s  ou  en- 
viron de  l'ung  des  deux  de  celuy  du  prieuré,  qui  servira  à  equoster  lad. 
voulle. 

Item  lauldra  comniancer  la<I.  vonlle  en  maiiière  de  laiiipette  en  chacun 
des  quatre  cornières  île  lad.  chappelle  ' ,  vonlh'e  à  belle  croysées  d'')j>yv(>s. 
Et  au  regarl  du  pygnon  dessusd.,  il  sera  assis  à  la  ligne  de  celuy  dud. 
prieuré,  c'est  à  dire  qu'il  ne  sortira  point  plus  hors  que  enmy  le  c\ni(v 
tière  (''. 

Item  fauldra  faire  une  arche,  pour  veoir  cl  passer  de  lad.  chappelle  en 
lad.  l'glise  à  la  devise  de  moud.  sieui\  fl  aussi  (aire  un  ciiaMffepyé'  "  en  lad. 

"'  Gndefroy  [Dnl.  ilr  l'aïuii'iim'  Iditfnir  fyançaisi')  prend  <o  mot  poiii'  iiii  li-rnio 
ri'arrhilertiire  et  lU'  rexpliqui^  pns.  .le  crois  (pi'il  osl  à  peu  jirrs  synonyme  de  pan 
de  mur.  de  muraille.  L'expression,  d'ailloius,  .scnddo  avoir  ilc  pailiiulière  it  nos 
rontri'es,  car  les  trois  evemplns  cili-s  par  (jodefroy  sont  omprimli-s  à  des  docn- 
ments  angevins. 

'*>  Le  prioiiré  iji'  Sairit-l'iiTrc  d-  Ciiomillé  dépendait  do  i'.ililinyc  d''  Marmou- 
liors. 

("   C'est -à-dift',  à  la  liaiil<:iif  lio  l'/y/». 

'*'  La  voùlo  s'appuyait,  au\  ([uatrc  anjjles,  sur  des  ruiols. 

'•'•'  Le  cimotii-ro  fntourail  l'i''f|liso,  du  (6t<'  ilu  Nord  ol  du  côté  dr  l'Ouest,  il  ost 
remplac-  aujourd'hui  par  im  s(piari'  pLiiilt'  d'ailiros. 

'''  La  pnrlic  inférieure  de  colle  cliomitiio  a\ail  <lé  ili-tmilo.  m;iis  lo  liiyau 
oxiBlait  encore  au-dessus  de  la  voûte. 
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rlia()|)oll<'  l'ii  ronli'o  li'  {[tos  pillii'i-,  fl  si-ra  coiifluyl  Ifd.  rliandcpif^  avec(jur»s 
le  pifpiun. 

Ifeni  et  faiiMra  faiif  iiii»!  Iiii\  ssciic  ciiiiiy  la  ioiifjièrc  rievers  Ut  vr-nl 
(l'aval,  |>(»ni' crilior  »!n  lui.  rliaj)|»('llf!  fl  on  Itou  scniMfca  à  riioiid  sioiir. 

Ileiii  t'I  faire ello  jtoui-  inoptie ou\  pioz  <le  Uny^i'  el  Irovs 

piez  (le  liaiilt dedans  la  Iciiuslre  plus  jp-aul  (pic  ;i  ronli(''i;  d(;  la  fc- 

neslre Ih  où  bon  qu'elle  soyt  faicle  el  divisc-e  à  la  bonne  voule|nl(^ 

et  I  disposition  de  mond.  sieur. 

Item  sera  faicl  (il  assise  uiif;  lablr  d'aullel  en  lad.  cbappelle  sur  Irovs 
pillicrs  ot  duux  ou  troys  eiUro(tie/.  jjoui'  nssciyer  les  yrriaijjes ''\  blancliir  cl 
enduyre  et  carn'bîi-  loucbanl  lad.  cliappollc. 
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lôoi,  1  Tj  niivcmbri'.  -^  Marclir  ciitrr  Francam  de  lUie,  xcifrni'itr  de  La  SovinÙTe, 
et  lùii'iinr  Prllppri',  iiiarnn .  pour  ht  rnnslriictuin  d'une  rluipclle  de  ri-jrlixit  da 
Saint-lScvvi'  de  Chi'uiilh'. 

Au  jour  duy  v'  jour  do  novembre  mil  v  et  ung-,  a  est(^  faict  marclié  eiilre 
monsieur  de  Sainct-Ligier  ''  et  de  la  Sorynière  et  Eslienne  Pellepré, 
maistre  maczon,  pour  faire  la  massoimerye  cy  dessusd.  pour  le  pris  el 
somme  de  cinquante  livres  tournois  et  deux  charj^es  de  seille  et  une  pippe 
de  vin  bon  et  franc,  l'rtisans  à  ce  :  monsieur  le  prieur  do  Gliemill(*  et 
monsieur  le  prieur  du  cloistre  et  monsieur  d"Espir(i  '',  frère  dud.  sieur  de 
la  Sorynière.  Ainsi  s'igap  :  W  DuponI,  E.  Pelletier,  M.  de  Brye;  l'an  et  jour 
(pie  dessus. 

^''  Il  s'a/fit  probiiblement  di-s  ffyniai{;e.<ï-i  de  saint  Cosme  el  de  saint  Damien. 
Placi'-es  sur  l'atilel,  ces  deux  statues,  qui  datent,  comme  la  cbapeile  de  Notre- 
Dame  de  l'itii',  dn  commoncement  du  xvi'  siècle,  avaient  éli'  ba[)lis('es  du  imm 
de  saint  Vignan  (saint  Teignant)  el  de  saint  Ignace  (saint  Tignasse).  .Iiis(|u';i  ces 
temps  derniers,  le  peuple  de  Cliemillé  et  des  environs  les  invoquait  contre  les 
maladies  du  cuir  chevelu.  En  i884,  elles  ont  été  déposées  au  Must'-e  ar(br'ologi(|ue 
d'Angers. 

'-'  Sainl-l.i'ger-dcs-Bois.  romminie  du  canton  do  Saint-Georges-sur-Loire, 
arrondissement  d'Angers. 

'■^*  Pierre  DuponI,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Cbemilh-,  de  1^7(1  à  i5i().  (pii 
signe  un  peu  plus  bas. 

'*'  Kpiri-  forme  une  section  de  la  comminie  de  Savennicres,  canton  de  Saint- 
(leorges-sur-Loire.  arrondissement  d'Angers. 
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j.'x)!,  (i  novembre.  -  Miiychv  mlti'  Fianrniii  de  liviv ,  srifrnrur  île  Lu  Sminièrr,  ri 
Klifnne  Pollrpré ,  niaron ,  pour  la  fournit  urv  ilm  piriTru  iwcrsMiirr.i  à  la  cmisliuc- 
tiou  d'une  chaprll»  de  l'vfrlisv  SuInt-PieiTc  de  OifiniUp. 

Le  vi*  jour  (le  novembre  mil  v  et  nng,  a  estd  laict  marcht^  entre  mon- 
sieur (le  Saincl-I>i{}ier  et  Kstioime  l'i'nej)r(i,  pour  la  pierre  de  tulVeau  (ju'il 
fault  pour  faire  et  édillier  la  chappelle  cy  dessus  dëcleri^e  et  diviser  ainsi 
<}ue  le  marché  se  poursnU  et  eom|)orle.  l'^l  es!  dit  que  led.  l'ellepré  four- 
nira led.  sieur  de  Sainet-Li{jier  de  tuiïeau  poiu-  lad.  cliappelle  et  d'une 
table  d'aultel  de  Ha{}esse*''  ou  de  Sainct-Aignen '*'  et  deux  ou  trojs  pierres 
de  Ra<;esso  pour  faire  les  j)illiers  de  dessoubz  l'aullel,  pour  le  |)ris  vl 
somme  de  trente  livres  tournois,  l'^t  oullre  est  et  accorde  entre  lesd.  partyes 
que  led.  Pelleprë  ne  rendra  lad.  pierre  si  non  jusques  au  yuë  des  Mo- 
riers^''  près  (iballonne  et  que  led.  sieur  fournira  de  cbarroy,  pour  faire 
amener  lad.  pierre  jusques  au  lieu  du  bourjf  Saincl-Piorre,  là  où  sera 
édiiriée  lad.  cliappelle,  et  p,('Méraleinent  toutes  aultres  matières  pour  faire 
lad.  cliappelle,  tant  lulleaulx  que  cintres  sur  led.  lieu.  Item  et  est  dit  que 
lad.  table  d'aultel,  qui  doibl  estre  de  Ragesse  ou  de  Saiuct-Aignen ,  ne 
aura  (pie  cin(j  ou  six  |)iez  de  lonf[  et  deux  piez  et  demv  de  large  ou  envii'oii. 
Ainsi  signé  :  Perdriau  pour  pressent  et  a  la  ie([ueste  de  luond.  sieur. 

'  La  Rajasso  ou  Rajace  est  une  localilé  de  la  cominiini'  de  Li{jr(i,  cantim  d(> 
Ririieiii-ii.  arrondissement  de  Cliinon  (Indrc-el-Loire). 

"'  Saint-Aignan-sur-ChiT,  chcl-lieii  d»'  «aiilon  de  rarrundisseminl  df  Rli»is 
(Loir-t'l-CluT). 

<^'  I-e  yiic;  des  M(>rirrs,  à  la  limite  dos  coinninin's  do  Clialonni's-siir-Ijoiro  l't 
de  Cbnudi  londs,  sur  le  ruisseau  du  Jeu,  (|ui  par  le  Luyou  couniiuuique  avi'c  la 
Loi  re. 


Li:s 
TlSSl  S    I:T     iniODEllIKS 

DIj    TP.KSOn 

IJK   LA   CATIII'DH  VI.E  D'EMHKliN, 

r.\K  M.  Lwuni':  m'.nu  d  I)"\<;m;l, 

Currespomiant  dit  (ioiuilc-. 


liC  \('sli;iiif  aiuicn  de  la  calliéd  raie  d'Embrun  est  pailiculirrenient 
riche.  ('C  ([ui  lail  riritérèl  dos  étdffcs  conservées  dans  celle  éjflise,  en 
dehors  de  leur  valeur  artistique,  c'est  d'être  conservées  dans  le  sanc- 
tuaire où  elles  ont  servi  pour  les  cérémonies  liturgiques.  En  outre, 
plusieurs  pièces  sont  daté-es  par  les  ai'moiries  mêmes  ([ui  y  sont  fi- 
gurées. 

dette  précieuse  collection  a  arrêté,  à  plusieurs  reprises  déjà, 
l'attention  des  archéologues.  M,  .Joseph  Roman  a  donné  dans  Vlnvm- 
lairc  (les  ricli esses  d'arl  de  la  France  une  description  des  lipsus  et  bro- 
deries de  la  cath(''drale  d'Embrun  '  .  M.  L.  de  Farcy  leur  a  consacré 
un  article  '-'.  Mais  ces  travaux  sont  dépourvus  de  planches.  Si  nous 
donnons  une  nouvelle  description  des  étoffes,  c'est  (pic  nous  pouvons 
V  joindn;  la  reproduction  des  pièces  les  plus  remarquables  et  que 
nous  pensons  rectifier,  pour  (juelques-unes,  les  dates  données  par 
nos  prédécesseurs. 

Nous  décrirons  d'abord  les  oriiemenls  armoriés  ".  puis  ceux  qui 
ne  le  sont  pas,  ou  dont  les  armes  ont  disparu. 

'^  Iiivriilairr  jrrnt'riil  dos  ficlirstt'.i  il'arl  do  la  Franco.  Proviiico.  Mnnmiipiilx  ro- 
lifnnu.r,  t.  1  (1886),  J».  .'53. 

1-^  L.  (lo  Farcv,  Visilo  à  la  xacrisljr  de  l'anciriinc  cathcdralo  d'Emhrnn,  «tans 
Jiullotin  df  la  Société  d'cludo»  dos  llnulex-.llpos,  iix'  antu'-o  (iqo'i),  3*  série,  n"  *?. 

(^'  Cos  nmi-nicnU  ariiiorit-s  avix  armes  (l'arclie»è(juos  d'Einltriin  faisaient  sans 
douto  parlio  di'  fliaju'ilps  que  ces  prélats,  dès  lo  xiv'  sièrio,  furent  ol)lijf<''s  de  don- 
ner au  iMiapilr»'  de  Nolre-Danie  pour  s'arcpiitlor  do  leur  drnil  do  cliapolle.  droit 
Irô-;  fré(pionl  an  nioyon  â{;o. 
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ï.r  Tnlst»!' arliicl  n  Cst  (juc  l'oinhit'  de  r.iiuicii  '  .  Li's  liilicsst's  de 
louU'S  c'SjKf«s  accumuU'M's  pciidanl  tout  le  iiKiyn  ;i;;('  (Hil  (''(('' per- 
dues, on  détruites  suit  par  les  Hugiioiiols  du  l);m[iliiu('.  dans  la 
«■ronde  moitié  du  wi"  siècle"-\  soit  pendant  la  dévolution. 

Il  no  reste  aurune  broderie  des  viir  et  \i\'  siècles.  Les  premiers 
ornements  en  date  ne  remontent  (|u'à  la  seconde  moitié  du  \v'  siècle. 
Six  chasubles  classées  par  la(jOmniissioii  des  Monuments  hisloricpu'S 
sont  enfermées  à  la  sacristie,  dans  de  jjrandes  armoires  à  doubles 
panneaux  vitrés  à  l'intérieur,  en  Ixùs  |)leiu  à  revti'rinir. 

Klles  étaient  dans  ce  meuble  a\ec  d'autres  étoiles  précieuses,  le 
I  (i  novembre  i  7<)o.  (piand  les  administrateurs  du  Directoire  du  dis- 
trict (ri''mbruii  firent  l'inventaire  des  archives  et  du  vestiaire  du 
<ihaj)itre  mi'trojxtjitain  de  Notre-Dame   '". 

La  j)lus  ancienne  chasuble  armoriée  porte  le  blason  de  Uoslaiujj 
d'Ance/.nne  (i/igS-iBio)  :  de  jfueules  à  deux  drajjons  aib's  mons- 
trueux d'or.  aUronté'S,  se  retournant  et  tenant  du  pied  droit  leur 
barbe  ter-minée  par  des  serpents,  leur  ([ueue  terminée  de  même, 
Rostaingappaitenait  à  la  vieille  famille  des  seijfneurs  de  Laderousse; 
il  avait  éti;  pnivot  du  chapitre  d'Orange  et  était  évè(|ue  de  Fréjus 
lors(|ue  (iharles  VIII  écrivit  au  chapitre  d'Embrun  pour  le  prier  de 
le  choisir  en  remplacement  de  Jean  Haile  (|ui  venait  de  mourir.  Il 
lut  obéi.  Hostain|[,  employé  constaininent  p;ir  le  loi  de  France  à  des 
nùssions  di|)lf)mali(jues,  ne  ré'sida  [)rcs(pie  jamais  dans  son  diocèse. 
Loi'iiemenl  dont  il  lit  présent  à  sa  cathédrale  est  en  tissu  dora 
grandes  fleurs  d'argent  (pi.  XIX).  Il  mesure  i  m.  i5  de  hauteur  sur 
om.  70  de  largeur.  La  croix  toute  brodde  en  soies  de  couleurs  sur 
bougran  présente  cinq  personnage?  sous  des  voûtes  en  plein  cintre 
vues  en  perspective.  L  intrados  de  la  voûte  est  à  rangées  parallèles 
de  petits  carrés  multicolores  disposés  dans  le  sens  de  la  longm'ur. 
Filtre  les  colonnettes  de  support  pendent  des  lapis. 


'  \ii  \\i'  >ii''ili',  le  Tri'-<<if  (le  Niiln'-t);iiii<'  ne  <  i>iii|in'n(l  |>;i-  moins  de  dix  n|;i- 
liM's  <l'nr|5«'nlniuH«if  cl  1111  |;f;iiul  inmilirr  de  i('li(|Uiiin'«i  d  m-  ••mulii'»  de  [ncncs 
|iriTi<'iiscN.  , 

'*'  Kiiitn'iiii  lui  |iri-i  d'iissjiiil  ii-  ii|  •  i'|ilciidM'i'  1  .")X."i  |mr  l,("^di|jiiièi'(>s ,  clicf  (les 
[iroloslnnt'i.  Ln  c.iIlH'dr.df  fui  lii-riiii'  i-n  |»;irli<'.  le  Tr<-«inr  pdlc,  \cn(lii,  cl  les  clia- 
noincs  (liH|K'r>it's.  ((if.  .SV/n//()/;»vrn/ii<*  ilu  ilinri'ni'  il'Hin/n-ini  par  J(wr|ili  Rcinan . 
l'nris,  iH'j'A.} 

■*'  Invcntniri-  du  <i-dc\Hiit  rliapitrc  d'Kiidiriin.  |ii'lil  in-lolin  ilc  'M\  fcnillcls 
|i.i|iii't,   \rilii\<'s  des  lliinlcs- \l|M-i,  •^vim  G,  .H,  n"  1. 
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Sur  l(,'  bas  de  la  croix,  rAiinoruMalioii  :  à  (iroiU' ,  la  \  icrjic  les  mains 
j()iiil(!S,  vriuc  (rnn  lar|f(;  muiiltîuu  bleu  di'  <:i<'l,  ajjraré  à  la  nais- 
sance (lu  c(»ii,  cl  (loiil  la  partie  supérieure  recouvre  lu  lete  en  jjuise 
de  voile.  Elle  est  lournée  vers  Tanije  débouta  ipuclie.  velu  d'une 
rol)i'  à  lar"es  niancluîs  el  d'ini  riianloau.  le  bras  droit  levé  en  si{fne 
de  bénédidion. 

Les  deux  ()('rsonna{(es  sont  à  rai-corps;  les  trois  autres  lijjure'ssur 
la  croiv  sont  vus  d(!  pied.  Kn  liant,  saint  Paul  tenant  de  la  main 
droile  une  é])ée  nue  (it  de  la  {jaucbe  un  livre.  Au  milieu,  saint 
l'ierre,  une  jjrande  croix  ap()uyee  sur  Tépaule  {{aucbe  C'  et,  en 
dessous,  Nolre-Seijfrieiir  sans  altribul. 

Le  de\ant  de  la  chasuble  esl  occupé  ]>ar  un  (;v('(|ne  iniln-  el  le 
lion  l'asleiir  ipii  lient  (rune  main  un  volumen  et  de  l'autre  la  bou- 
lette. 

Les  illustrations  qui  acconijtagnent  le  présent  travail  permettent 
de  rectifier  (juebpies  confusions  commises  par  M.  L.  de  Farcy.  Ainsi 
cet  auteur  confond  les  armes  de  Pioslaing  d'Aucezune  avec  celles 
d'un  de  ses  succes.-imrs,  Nicolas  de  Fiesque,  d'où  plusieurs  attri- 
butions fausses. 

La  chasuble  décrite  n'est  pas  un  don,  comme  il  l'écrit,  de  Ni- 
colas de  Fiesque,  mais  d(^  son  devancier  Rostaing  d'Ance/.une.  Par 
cuulrc,  b  s  deux  ornements  dont  il  va  être  (juestion  n'ont  [)as  été 
oll'erls  par  ce  dernier  évèque,  mais  |)ar  son  successeur  Nicolas. 

Ainsi  la  chasuble!  j)l.  XI\)  au  lieu  de  dater  de  i.-)!!  à  i5i<i,  re- 
monte aux  années  conipris<'s  enire  1^90  et  i5io.  durée  du  ponti- 
licat  de  Roblaing. 

A  propos  de  la  chasuble  (pi.  XX),  on  lit  dans  (fia  visite  à  la  sacristie 
de  l'ancienne  cathédrale  d'Embiun-  lés  lignes  suivantes  :  (fLes 
orfrois  à  ymages  el  tabernacles  n'ont  plus  rien  de  gothique,  ou  y 
remarque  la  coquille  si  en  vogue  sur  les  frontons  d'architecture  des 
premicMes  années  du  règne  de  François  1  ^  La  croix  de  la  chasuble 
porte  les  images.  .  .et  au  bas  les  armes  de  M'-"  Uoslaing  d'Ance- 
lune.-n 

Or  ce  blason  brodé,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  sa 
re[noduclion  (pi.  XX),  n'est  pas  de  gueules  à  deux  dragons  affrontés . 
mais  il  est  bandé  d'argent  et  d'azur  à  six  pièces. 


'     >,iiiU  Amli'',  I  ;i|)ii|i(',  ri'pond  à  «c  iypc  i(onn[ri7i|)liiqiio,  inai-^  lu  |)icsein'c  de 
saint  I*uiil  place  uii-dessiis  iiKli(|iic  »ju'il  >  u(;it  ici  de  saint  Pierre. 
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(le  sont  bii'ii  là  les  armoiries  do  M^"  Nicolas  de  Kiosque .  dont  le 
transfert  au  siège  archii'piscopal  de  Ravemie  eut  lieu  en  ir)iG,un 
an  aj)rès  IVlévation  de  François  I"  au  Irùne  de  •''ranre. 

(-e  pontife,  d'une  illustre  famille  jf('noise.é|;iif  administrateur  des 
églises  de  Kréjus,  .\{jde  et  Toulon,  (juand  le  pape  léleva  eu  i  Tn  i 
à  I  arclievèrhé  d'Kmhrun.  Le  rhapilie  de  relie  \ille  a\ait<''lu  (llaude 
dArres,  al)h<'  de  Hosrodon  .  qui  obtint  des  lettres  patentes  de 
Louis  \II.  Après  avoir  Irainé  en  longueur  «-t  avoir  e'té  soumise  au 
concile  de  Lyon,  celte  contestation  fut  terminée  par  Claude  d'Arces 
lui-mi'me  qui  reulra  dans  scui  monastère,  en  renonçant  à  tous  ses 
droits. 

Sous  le  ponlilical  de  .Nicolas  de  Kies(pie,  François  I""  passa  à 
l']ml)ruu.  (l'est  ])eut-^lre  à  l'occasion  de  ce  passage  que  l'arclK'vècjtie 
lil  don,  au  trésor  de  Noire-Dame,  de  la  chasuble  dont  le  décor 
arcliileclural  re'pond  si  bien,  comme  l'a  remarqué  M.  L.  de  Farcv, 
au  comniencemenl  du  rèj^no  de  ce  monnivjue. 

Il  esl  inléressani  de  voir  une  <euvre  de  broderie  jiarfailemeni 
stylisée  avec  son  ornementation  si  caractéristique  et  si  lionu)gène. 
On  constate  aussi  Tidentitc?  do  dessin  de  cette  broderie  avec  la 
sculpture  sur  bois  de  rameublement  de  cette  (fpoque. 

dette  pièce  du  Trésor  d'Kmbrun  esl  une  preuve  do  l'unité  de 
conception  un  peu  sècbe,  mais  très  classirpie,  des  ornemanistes  pen- 
dant le  premier  quart  du  wi''  siècle. 

La  chasuble  (])1.  X\)  a  quelques  centimètres  en  moins  que  la 
procédonto,  i  m.  i<»  de  hauteur  sur  oni.6()  de  largeur. 

La  croix  foute  en  soies  de  coidcurs  est  décorde  de  cin([  images. 

Sur  les  bras,  le  mvsièi-e  de  r\nnoncialion;  la  \ierge  et  l'Ange 
sont  traités  cotnmo  j)lus  haut  à  mi-corps,  leur  habillement  et  leur  al- 
liludc  s'iui  semblables,  I.<es  autres  saints  sont  les  mêmes  :  saini  l'aul 
en  haut.  Noire-Seigneur  en  bas.  seul  celui  du  milieu  est  dilVérent  ; 
d'une  tnain  il  ramène  sur  sa  robe  son  manteau  et  de  l'aulre  il  tond 
une  bourse  broflée  au-dessus  d'une  croix  latine. 

Sur  le  de\aiil  de  la  crctix  sotil  icprésenN'S  saint  Pierre  ol  saint 
Paul. 

Les  broderies  ressorleul  en  couleurs  \ives  el  Iraudiées  sur  un 
tissu   riche,  niai^  pâli  pai   Tusure''  .  (lomnie  la  planche  \\   peiun>l 

'  pour  rr-i.M'flifr  ;»  <<l  «'Int  de  \fliislc,  un  ;i  Ifiidii  <\\v  ri-ltilTi-  des  lils  de  .oio 
clcHlirn's  à  In  iiiiiinlcnir.  Ils  sonl  visihic!*  nii  lin-  dt-  iii  n'|irfMlnr|ion  (|il.  \X). 
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ilo  s'en  niiidrc  compte,  on  voit  rjiie  le  (l(!ssin  du  lond  ost  cllacé  |)ar 
erxiroil.  Neuve,  rolle  (Hude  hrocliec;  (Parifent  et  à  lleuions  d'or  bou- 
clé, pourlilés  de  soie  jfrenat .  devail  Mm  très  décoiali\<!  et  former  un 
cadre  ma{rnili(jue  aux  l)rod(M'ies  de  la  croix.  Mlle  rappelle  le  lissu 
(In  c('lèbre  paremeni  de  lulriu  de  la  colleclifin  Spil/.er  ti'  .'loTio. 
aclielé  par  le  musée  des  (issus  de  l.\(tn. 

l'ai'  suite  sans  doule  de  la  cou  fusion  (|ue  nous  avons  sij'ualée, 
M.  L.  de  Farcy  rallaclie  la  cliasuMe  (  |)l.  XX  j  à  une  cliapclb' complète 
composée  de  deux  dalmaliques,  d'une  cliape  [)rincipale  et  de  quatre 
chapes  secondaires.  On  doit  rapporter  cet  enseird)le  d'ornements 
à  la  |)ièce  jirécédenle  (  |d.  XIX).  L(!  lissu  de  la  dalmalique  dont 
nous  donnons  ici  la  re[)roduclion  (pi.  XXI)  est  tout  à  fait  difTé- 
rcnl  de  l'élolVe  brocluM;  d'argent  à  lleurons  d'or  pourfilés  de  soie 
{penat  (|ui  forme  le  fond  de  la  chasuble  (  pi.  XX  ),  et  par  contre,  sem- 
blable et  de  texture  et  de  dessin  au  tissu  de  la  chasuble  (pi.  \IX). 
D'ailleurs,  aucun  doute  ne  saurait  subsister  à  cet  égard,  puisque  la 
(lalmali(jue  et  les  autres  pièces  de  cette  chapelle  portent  aussi  les 
armes  de  M^'  Uoslaing  d'Ancezune. 

Deux  bandes  étroites  de  broderies  en  couleur  de  o  m.  08  de  lar- 
{jeur  coureni  ])arallèlemeutle  longdes  dalmali(jues(  pi.  \\l  ).(jha(|ue 
colonne  est  ornéi-  de  Inti.s  figures  sous  di's  tabernacles  di'  stvle  go- 
thique llamboyant. 

Le  sol,  comme  sur  beaucou[)  de  travaux  italiens,  est  forme  par 
la  juxtaposition  de  petits  carrés  de  couleurs  diverses,  imitant  un 
dallage  de  marbre.  Deux  cordons  terminés  par  de  gros  flots  en  (ils 
de  soie  rouge  mêlés  à  des  Ois  d'or  pendent  par  derrière,  de  chaque 
côté  dune  large  encolure  le  long  de  laquelle  court  horizontalement 
une  bande  do  broderie.  Elle  est  aux  armes  de  M^'  Uostaing  d'\nce- 
zune  que  soutiennent  des  deux  mains,  dans  leur  vol,  deux  anges 
allrontés,  à  la  chevelure  de  feu  et  aux  ailes  d'or. 

La  cha[tc  du  célébrant  toujours  taillée  dans  le  même  (issu  a,  sur 
son  chaperon,  Jésus-Christ  assis  en  majesté.  Le  Christ  appuie  la  main 
sur  un  globe  d'or  et  tient  de  l'autre  la  croix.  L'arcatnre  est  une  voûte 
en  plein  cintre,  richement  décorée,  vue  en  perspective. 

Sur  les  chapes  secondaires,  dont  le  fond  plus  récent  (pio  la  bro- 
derie est  en  lampas  d'argent  à  dessins  Louis  XIV,  on  voit  .saint 
Pierre  avec  une  longue  clef  d'argent  et  saint  Paul  avec  Tépe'e  nue  de 
son  martvre. 

ARcnéoLOGis.  —  NM.  n 
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Tous  los  p«'rsonnaj|e.s  lijfiirôs  sur  Ips  ornoiin'nts  de  cette  rlinpcHc 
sont  à  maiiloaiix  d Or  ot  à  rol)Rs  hlent's,  \(«rtps,  rosos.  li»;  do 
vin ,  etc. 

La  croix  de  la  rhasiihle  (  |d.  WII  )  a  pour  «-adrc  nn  draj)  d'or  mo- 
derne dépourvu  de  Icuit  inlerèl.  Kilo  est  au\  arnics  de  M^'  Nicolas 
de  Kiesque,  bandé  d'ar^jent  el  d"a/ur  à  six  pièces,  et  mesure  i  m.  i  o 
de  lonjfueur  sur  oni.  Oo  de  larjfeur.  (lelle  hroderie  merveilleuse  de 
linesse  est  exécutée  au  point  de  Ijotilure  et  en  or  nué.  On  a  rajusté 
arlistement  des  orlVois  do  chape  à  tabernacles  de  style  [roibicjue 
llamboyaiit  et  à  ima^jes  doubles,  c'est-à-dire  placées  deux  de  front. 
La  perspective  dos  tabernacles  est  très  bien  rendu»'  par  le  fuyant  du 
pava|;e  à  carrés  multicolores,  imitation  marbre. 

A  en  ju{jer  par  le  dessin  el  le  ccdoris,  ainsi  (|ue  |>ar  le  cosliime 
et  le  type  dos  jïersoiinajfos,  c'est  un  beau  travail  llamand  des  pre- 
mières années  du  wi   siècle. 

Le  registre  supérieur  représente  Notre-Dame  sous  les  traits  d'une 
vier{fc  jeune  et  modeste  cbastement  enveloppée  d'un  manteau 
d'azur;  elle  écoute  un  saint  debout  à  son  côté,  qui  parait  être  saint 
Jean.  Cet  apôtre  est  vêtu  en  reli^poux  comme  sur  plusieurs  tableaux 
et  tapisseries  de  l'éjiorjuo.  En  dessous,  dans  un  autre  compartimeiil , 
on  voit  un  homme  dont  rhabillement  se  compose  de  Ijauts-de- 
chausses,  d'un  surtout  à  fourruies  et  d'une  loipio.  Une  sainte  lient 
ap|)uyée  contre  sa  poitrine  une  croix  en  forme  de  tau. 

Sur  le  ref(islre  d'en-bas,  .ludas  s'approche  de  .lésiis-dhrist  pour 
lui  donner  le  baiser  convenu.  Le  traître;  est  reconnaissable  à  bon 
casque  à  visière,  à  son  epee  et  surtout  à  labsence  de  nimbe. 

Sur  les  bivTs  de  la  <'roix.  saint  Pi'Tre  et  saint  Paid  sont  l'cpré- 
scntés  à  mi-corps.  Le  premier  porte  la  clef  d'arjfenl,  son  symbole 
ordinaiie,  le  second  le  livre  et  les  roseaux.  Les  deux  bifures  oc- 
cupent des  niches  surmontées  de  cocpiilles,  idonli(|ues  à  celles  de 
la  chasuble  (  pi.  \\  ).  Les  deux  morceaux  de  b?-oderie  s'harmonisent 
mal  avec  les  autres  parties  de  la  croix.  Ils  sont  sans  doute  de  même 
époque,  mais  à  coup  sur  do  travail  dilliM-ent. 

Le  devant  do  la  chasuble  est  occu[)o  par  deux  jp'(»upes.  I  ne  sainte 
|)résente  un  plat  à  un  saint  ''.  Au-dessous.  Judas,  en  tuni<|uo  bleue. 


''  Si  II'  n'i'lail  pns  l'aiircolc  du  s.iinl,  iimis  \prrinns  diiiis  rc  laldonii  im  des 
cpi'todrs  (lo  la  Crno  f>nrhnri'-(if|iir  Irb'*  Mduvrnl  rc|ir'(iitiM(  :  lo  (!liri>!(  |iiT>i('nln'il  le 
plat  à  JudaH. 
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\o.  chef  ("Mil  \('ii  (Tu  ne  ('.•ilollc  i(iiii;c .  |)(til(i  la  iiiiiin  sur  Nolro-Scicrifiir 
(|iii  (''tend  le  i)r;is  en  .ivaiit. 

La  cliasiihli'  (  [»l.  \XIII)  ne  poric  [dus  les  aiincs  (1(^  sou  donali'iir, 
mais  ollc  csl  nicnlioniirc.  dans  les  iiivcul aires  du  Trésor  de  Nolrc- 
Danic,  coiuiur  radeau  do  M''  llalllia/.ar  llcrridc  df  .larculi' ,  dfuil  li' 
blason  élail  d'or  à  un  sautoir  de  jfucidos. 

Ce  prélat,  d'uuo  vicilln  faïuille  j)rovcnçal('.  lut  dahord  fdiauoiui- 
(Ir  Sainl-Sauvcur  à  \i\,  prt'siHeul  delà  (iliauiitro  des  (iiuuplcs  de 
Provence,  évècpie  do  Vcncc  (i;")3i),  év(^(|u('  de  Sainl-I''i(uir  (i^ttu) 
i'\  puliii .  par  porniulalion  avec  Antoine  de  Lévis,  anlio\è(pu;  d'Kru- 
Itruu  (Ml  ifi/iH.  Il  recul  dau3  celte,  ville  Henri  II  re\euaul  (Tilalle 
et  uu)uiut  on  i  555. 

La  rliasulde  de  i  ni.  (><S  do  longueur  sui-  o  ui.  67  d(^  lari|eur  est 
de  velours  violet  de  teinte  sonihre,  sur  Icîquel  sont  hrodés  en  or 
synietri(|uoiiienl  de  jjrands  mol  ifs. 

Ils  ressorlenl  avec  beaucoup  de  relie!  sur  le  fond  pres(jiie  noir, 
au  milieu  (Tuue  ifuirlande  de  rinceaux  délicats,  (^e  système  décoratil" 
l'ait  ressemblei-  les  élolVos  de  soie  aux  riches  brocards  si  rocherclK^s 
aux  W^^  et  \vi°  siècles.  La  croix  présente  sur  le  montant  trois  {|roupcs 
composés  chacun  d'un  saint  et  d'une  sainte. 

Ku  haut,  saint  Jean,  imberbe  et  de  physionomie  féminine,  tient  un 
<"alice  (Lor  dont  la  coupe  repose  sur  son  cœur  de  disciple  privib'jpé. 
Sainte  Madeleine,  du  nombre  aussi  des  privilégiés  du  Christ.  porl(; 
do  la  main  gauche  le  vas"  à  parfum,  d'albâtre,  symbole  de  son 
amour  et  de  sa  pénitence. 

Au-dessous,  saint  Pierre  et  sa  longue  clef  d'argent,  sous  les  traits 
d'un  vieillard  chauve  et  barbu,  et  sainte  Catheiine d'Alexandrie  vêtue 
d'une  belle  robe  ouverte  sur  le  coté  et  d'un  édégaut  coi-saj^e.  La 
martyre  porte,  la  pointe  à  terre,  l'épée  nue  de  .sa  décollation. 

Plus  bas,  saint  Jacques  le  Majeur,  en  costume  de  pèlerin,  bour- 
don .  pèlerine,  escarcelle,  en  souvenir  du  célèbre  pèlerinage  de  Com- 
poslelle. 

Tous  ces  |)ersonnages,  vus  de  lace  ou  de  trois  quarts,  se  dé- 
tachent en  couleurs  vives  sur  des  draperies  d'or,  au  fond  d'édicules 
destvle  gothi([ue  llamboyant.  Lo--'  voûtes  sont  brodées  en  soie  rouj'e 
clair. 

Deux  tableaux  de  mémo  genre  ([ue  les  prt'cédents  garnissent  le 
(lovant  de  la  chasuble  :  :-aint  Paul  armé  de  son  glaive  d'argent  et 
saint  l'Jienu«^  [)rotouîartyr.  De  nouveau,  saint  Pierre  avec  sa  ciel, 
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saillit'  (iallicrliK!  porlani  cctlc  luis  le  livi»-  des  l'îcriliin's  donl  elle 
avail  la  sricMicc. 

Sur  les  l)ras  de  la  croix  sonl  représentés  le  prophète  lîlnocli  cl  sou 
compajjnou  liahiliicl  VAw.  Leurs  noms  se  lisenl  sur  les  plivlaclères 
ou  ban(lert)lles  (jui  senrouleut  autour  de  leur  tèle.  Le  uiauleau  (hîs 
{\i'u\  prophètes,  au  lieu  d'être  en  or  couini<!  celui  des  autres  person- 
ua{fes,  esl  hieu  pour  Knoch,  vert  pour  Klie. 

La  chasuhle  (pi.  XXIV)  [i  m.  1 1  de  iou'fui'ur  sur  o  ni.  (i8  de  lar- 
jfeurj  n'est  pas  armoriée,  ou  tout  au  moins  il  ne  reste  plus  trac(!  de 
hlason.  Aucun  inventaire  ne  relate  le  nom  du  donateur. 

Celle  pièce  curieuse  appartient,  d'après  son  décor,  à  la  seconde 
moilii'  du  w"  sii'de.  Klle  esl  (h;  drap  d'or  enlièremont  recouvert  de 
Heurs  el  de  grenades,  dont  les  contours  sont  lé{|èrement  dessinés  en 
soie  rou}je.  Cette  étolTe,  par  suite  de  l'usure,  est  en  liés  mauvais  étal. 
La  croix  bien  conservée  esl  en  velours  rouge  seiui'  de  poiuls  d'or. 
Kile  esl  enrichie  d'histoires  en  broderies  eslevées,  c'est-à-dire  de 
scènes  lrait('es  en  relief.  Dans  l'exécution  de  ce  travail ,  Tartiste  com- 
mence par  moulçr  les  [larties  saillantes  des  persouna{(es  et  des 
motirs  avec  de  la  laine,  puis  il  recouvre  ce  modela^je  primitif  de  fils 
d'or  et  de  soie. 

Les  broderies  en  relief  avaient  sur  les  broderies  plaies  l'immense 
avantage  de  se  voir  de  plus  loin  et  de  se  déiachtir  nellemont  sur  le 
fond  obscur  du  velours.  C'était  là  le  procédé  le  plus  en  rappoil 
avec  la  destination  des  ornements  faits  pour  ètn;  vus  à  distance  |)ar 
les  fidèles,  lors  des  ollices  litiirgi(|ues.  (ie  genre  de  décor  u'olfrait 
(liiun  inconvénient,  celui  de  s'user  plus  vite  que  Imil  aiilre.  Par 
suite  du  frollemeni  el  de  la  tension  plus  forle  sur  une  surface  bom- 
bée; que  sur  une  plaie,  les  lils  se  coupaieni  el  s'ellilochaient  rapi- 
dement, laissant  apercevoir  le  remj)lissage. 

INmrtant  la  chasuble  est  en  bon  élal  de  conservation. 

Seul  le  jKTsonnage  du  somiiuit  de  la  croix  a  été  rem|)lac<''  par  uiu! 
pla(jue  de  vermeil  en  forme  de  rosace;  ou  de  mascaron.  onu'e  jadis 
au  ceiilre  dune  pienc  laillée  en  cabochon.  Celail  probableineiil 
iiui'[)arlie  de  (|uel(|iie  fermoir  de  chape.  Ce  personnage  appaïaissaiil 
au  milieu  d  une  gloire  donl  <iii  \oil  encore  les  rayons  (pi.  WIV  )  ne 
poinail  èlrc  (pic  le  l'ère  Lleinel  bi-iiissant  smi  lils  au  jour  di'  sa 
naissance  terrestre, 

iiO  mvsière  de  la  .Nalisite  du  (iliri>l  se  der(Hili'  au  cenin;  di!  la 
croix    «'t   sur  |e>  bras,    l  ne   hutte    en    hraiicliages.    simples   pieux 
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pl.iiili's  (Ml  U'vvc  suppoitaiil  (III  liill.ijfc  h  dfMix  lainp.iiils.  fi'Mirc  In 
(•r(!c,li('.  Sous  rctto  toiture  iniprovisiîe,  fuilfi  de,  l)i'ij[U(îlle.s  de  bois 
n'iiuios  par  des  l)and(3roll(!S  en  soie  d(j  couleur,  on  voit  la  Vierfjo 
d'azur,  j)rosl('ru(''(^  à  dtMix  genoux,  i(^s  mains  jointes  devant  un  ianjfe 
sur  l(((piel  rivuCanf  repose.  lOii  lac*;,  saint  Joseph  en  rol)(;  iileut»  et 
manteau  d'or;  entre  eux,  le  l)'Puri)rod('  (;n  rouffe.  Sur  les  c(jtés,  deux 
an{|es  aiVronlt'is,  on  dalniatifpic  d'or  à  doiihliiies  vert(!  et  bleiu*  et 
aux  ailes  trirolores,  tiennent  des  deux  mains  des  plivlacti-nis  dont 
l'insoriptioii  a  dis|>ani.  On  v  lisait  sans  doute  les  principaux  textes 
de  rollire  de  No('l  :  Pair  tuilits  csl  noiris  —  (îloria  in  e.rcelsis  lico 
—  Pa.r  liomuiihus  Ixniti'  rohtnldlis. 

(le  tableau  de  la  naissance  du  (dirist  est  s(''par(;  de  C(dui  du  (Cou- 
ronnement de  la  Vierge  par  des  ti}[(;s  entrelacées  dont  les  courbes 
jtaraissont  d(''crire  un  M  (;t  un  \,  premières  lettres  du  nom  de  \farie. 
(le  motif  est  en  relief.  Dieu  le  l*èrc  et  à  sa  droite  son  Fils  sont  assis 
eu  inajest<^'  sur  un  siège  bas  et  allongé,  un  banc  plein  sans  dossier. 
V(Hus  de  chapes  d'or,  ils  ])ortent  des  couronnes  resplendissantes  de 
|)ieries  pri'-cieuscs.  Le  Père  bénit  de  la  main  levée  Notre-Dame  age- 
nouillée aux  pieds  de  son  Fils. 

Plus  bas,  au-dessous  du  croisement  de  deux  arcs  de  cercle;,  on 
assiste  à  la  Présentation  de  Marie.  La  Vierge  enfant,  vue  de  profil, 
est  à  genoux,  les  mains  jointes,  sur  les  marches  du  temple.  Cet  édi- 
fice est  représenté  par  une  sorte  de  terrasse  de  marbre,  soutenue 
par  quatre  colonnes  et  surmontée  du  livre  de  la  Loi. 

A  Textrémité  inférieuie  de  la  croix,  saint  Jean  debout  tient  un 
calice  de  la  main  gauclie  et  le  bénit  de  la  droite,  comme  fait  le 
prêtre  à  la  messe  au  moment  de  la  consécration  du  vin. 

Les  broderies  du  devant  de  la  chasuble  sont  plates;  on  y  remarque 
trois  personnages:  la  Vierge,  saint  Joseph  et  le  précurseur  Jean- 
Baptiste. 

L'étoffe  (  pi.  X\V  )  a  i  m.  i  i  de  longueur  sur  c»  m.  Gô  de  largeur. 
C'est  un  superbe  velours  rouge  broché  d'or  ii  grands  bouquets  el 
branchages  dans  le  style  de  la  seconde  moitié  du  xv*^  siècle,  et  à 
semis  de  feuilles  de  trèfle. 

(le  tissu  trî's  riche  n'encadre  (|ue  des  broderies  d'une  exécution 
grossière  et  dun  coloris  de  mauvais  goût. 

Six  peisonnages  grouj)és  deux  j)ar  deux,  aux  manteaux  larges  et 
coupés  verticalement  de  couleurs  criardes,  se  détachent  sur  le  fond 
jaune  canari  de  la  croix.  Sur  le  devant  de  la  chasuble,  sainte  Cécile 
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(*l  uuu  nuire  guiiilo  joueul  di's  insliuiuoiits  do  iikusi(|(i(>.  l  no 
roiiinu'  pivseult»  à  un  prt^lro  un  objel  inlorino.  Nolre-Soijjncnr  canst' 
«ivec  un  Saint, 

Lrs  li|;ures  des  [XM'sonnajjes  ne  sont  |)as  biodtii'S  on  soies  de  car- 
n;iliou  oominr  sur  les  autres  chasuljliîs  à  inuijfes.  Ainsi  la  pliysio- 
uoiuii-  du  (iliii^l  ('?!  jaune  d'or,  celle  dun  Saint  verdàlre. 

On  fonscrNc  encore  au  trésor  d'Kinhrun  un  {[n'tnial  de  travail  ita- 
lien, de  la  fin  du  \m'  siècle,  (ie  voile  lilurj|i(jue,  destine  à  recouvrir 
les  jjjenoux  de  Tévèque  lors  de  certaines  cén^monies  pontificales,  est 
un  cairé  de  soie  verte  de  o  jn.  ('(O  de  côte.  Au  centre,  se  voit  une  tète 
de  chérubin  à  la  chevelure  blonde  cendiéeet  aux  ([uatre  ailes  blan- 
ches disposées  en  pointe. 

Sur  le  fond  courent  des  aiabesques  or  et  arjjenl.  Des  rinceaux  de 
leuilluges  d'or  sont  ajjrémenlés  de  Heurs  bleues,  jaunes  et  roufjes 
délicatement  nuancées.  Cette  riche  broderie  se  détache  avec  beau- 
coup de  relief  sur  le  vert  sombre  de  rétolle. 

On  rapprochera  de  ce  superbe  grémial  un  voile  de  calice,  dun  bel 
cH'et  décoratif,  (ït  qui  mesure  o  ni.  6]  d(^  côté.  Sur  un  fond  de  soie 
couleur  tabac  sont  disposés  symétriquement  (jiiatre  bouquets  de 
trois  fleurs  au  naturel,  cerclés  d'ar{{enf  et  MU)ntés  sur  des  feuilles 
d'acanthe  or. 

Au  milieu  ,  une  colombe  d'ar|;ent  inscrite  dans  une  jjloire  à  rayons 
llamboyants.  De  petits  bou(|uels  de  même  style  (jue  ceux  des  coins 
sont  silhouettés  d'argent. 

Un  le'|;er  tissu  de  soie  blanche  ser\anl  au  même  usajfe  (pie  le 
\oile  couleur  tabac  est  d'un  décor  italien  de  mauvais  goût,  i^e  mo- 
tif central  de  celte  broderie  du  wi"  siècle  est  le  myslèie  del'Annon- 
cialiou. 

Dans  un  nKÎdaillon  ovale,  la  Vier{|C  est  représentée  à  mi-corps, 
en  lobe  décoileté'e,  les  bras  tendus  en  avant,  sur  le  fond  soyeux 
d  un  triptyque  rayé  de  jaune  el  de  brun.  Des  fils  de  soie  teintés  du 
roujfe  sombre  au  rose  claii-  sont  tendus  en  guise  de  rayons.  L'ar- 
cliaii;[e  Gabriel  à  j)eine  visible  apparaît  à  Notre-Dame.  On  remar'(|ue 
encore  deux  anges  alfrontés  en  longue  tunique,  des  arbustes  plantés 
dans  des  va&es  lourds  et  unis,  un  ostensoir  en  forme  de  soleil,  des 
cd'urs,  des  corbeilles  ileuries,  etc.  Plusieurs  de  ces  oiiiements  ont 
été  mis  après  coup  au  wii'  siècle. 

l)n  voihî  d'un  décor  assez  heureux  est  encore  ci.'lui  i  o  m.  .">o  de 
côté')    SOI    leipiel   les    instrumenta    de  la    l'assmu    r(''iiiiis   en     trois 
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r.usccTiix  sont  brodés  on  or  sur  salin  violcîl.  Au  milieu .  la  (Iroix  cou- 
ronar  (Ti-pincH,  lu  lnucv.  (I<!  Lou'pu  f;l  l'rponj^f  un  Ixiul  d Une  |>i(|ii(>. 
A  droilis,  la  colonne  de  la  llajjullalion,  les  Ioiu'I.s  el  les  lauriers.  A 
);au(ln',  IVrheile,  les  clous  et  K.'s  tenailles. 

On  lr<)uv(!an  liésor  de  la  catlif-drale  d'l'>nil)ruu  lUis  ('\eMi|)laire.s 
inléi'essanls  des  deux  génies  (rorncnicnlalion  U'.s  jjIus  eu  voijue 
pour  les  (»rnenienls  sacerdotaux  :  le  di-ror  lloral  et  le  {juipé  en  lelifl. 

Dts  la  lin  du  rè{;ue  de  Louis  \[\.  la  mode  est  aux  lleiiis  iiatu- 
rell(*s  pour  les  broderies.  Seules,  en  jferJies  ou  en  boufjucts,  «'Iles 
M'Ialciil  p;iri()ul  sur  l.-s  canapés  et  les  l'aulfiiils,  les  tentures  et  les 
robes.  Du  boudoir  et  du  salon  elbjs  ])assenl  dans  la  sacristie  d  du 
vesliair<'  des  dames  dans  celui  dus  prêtres. 

Chasubles,  dalmaliqueset  chapes,  parements  d'aulels  et  bannières 
se  couvrent  d'œiilels,  de  tulipes  et  de  roses,  dont  la  culture  était  alors 
en  predib'cliou,  comme  celle  des  cbrysanlbèmes  aujourd'hui. 

Le  II  ésor  de  la  cathédrale  d'Embrun  renferme  trois  ciiasubles  de 
moire  grenat,  verte  et  violette,  ornées  dans  ce  goût. 

i/une,  de  moire  grenat  (i  m.  lo  de  longueur  sur  o  m.  ()k  de 
largeur),  offre  un  décor  lloral  d'une  composition  vraiment  artistique 
tant  par  le  choix  des  (leurs  que  par  Iheureuse  combinaison  des 
nuances. 

Au-dessous  de  la  colonne  lleurie  faite  d'une  grande  et  d'une 
petite  tiges  entrelacées,  un  chapeau  d'archevêque  est  brodé  de 
vert. 

Les  broderies  de  ce  genre  étaient  faites  en  points  d  une  exécution 
rapide,  tels  que  le  lance',  le  passe',  le  point  de  (lamme.  C'est  là  sans 
doute  aussi  un  des  motifs  de  leur  long  succès. 

Kn  même  temps  que  se  manifeste  le  goûL  des  broderies  dont  les 
éléments  soiit  empruntés  à  la  flore  des  jardins,  se  développe  paral- 
lèlement la  mode  du  guipé  en  relief.  Il  faut  entendre  par  là  ces 
motils  conventionnels,  tr.iilés  avec  plus  ou  moins  de  relief  et  tou- 
joui's  lamés  ou  lissi'S  d'or  et  d'argent. 

Dans  ce  travail,  l'ornemaniste  n'a  qu'une  préoccupation  exclusive, 
la  richo.->.^e  du  vêtement  liturgique.  Son  contentement  est  en  niison 
de  la  (juantit('  de  métal  précieux  quil  fait  entrer  dans  la  confection 
des  tissus  et  dans  leur  décor. 

Une  a:ilre  chasuble  (i  m.  i5  de  longueur  sur  om.6<(  de  lar- 
geur) est  intéressante  par  l'originalité  de  dessin  du  fond.  Des  tiges 
brodées  en  or  et  bordées  de  lisérés  verts  sur  velours  rouge  tiennent 
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à  la  lois  (M  de  la  naliii»^  cl  de  la  convciitioii.  Kllrs  ra|»j>oll(>nf  roruo- 
iiM'ulati(»n  lloralc  par  la  liborlé  (rallurc  de  ciM'taincs  lignes  et  h' 
jfiii|M'  (Ml  relief  par  ral)>eMce  de  coloris  et  la  siii-cliarjn'  du  décor. 

\ii  \\  m'  siècle,  au  lieu  de  se  contenter  de  la  couronne  d'or  et  d(; 
la  colondK'  (rarijenf ,  (ui  Nrode  en  rondo  liosse  sur  la  surface  entière 
dos  orneuienls  de  lourdes  arabesques,  des  cioix,  dos  {{renades  et 
dos  cornes  d'abondance. 

Poui'  donner  rinventaire  coniplel  du  Trésor  de  Nolre-Danio 
dKnibruu.  il  faut  citer  encore  les  vêtements  litur{|iques  dos  wii"  et 
wiif  siècles  (jue  possède  cette  cathédrale. 

Le  xvir  siècle  est  représenté  par  :  i"  trois  chapes  do  brocard  or 
et  ar^jent  de  la  lin  du  rèjjuo  de  Louis  XIV; 

2"  Lne  chapelle  complète  pour  ToiTico  dos  morts,  à  broderies 
d'argent  en  relief  sjir  soie  noire  (  t  chasuble,  -2  dalmatiquos, 
5  chapes); 

3°  Une  chape  et  une  chasuble  de  soie  rouge  j)iquées  dor  et  d'ar- 
gent aux  ai'mos  du  donalenr  l'abbé  Ktionno  do  Roux  d'Arbaud  tle  la 
Poyrusse  (  1  (J6t)-i  (j()/j). 

I^es  pièces  du  wiri*  siècle  comprennent  trois  chapelles  complètes. 

La  proniièro.  de  soie  rouge  à  ramages  d'or  et  galons  d'argent  au 
fuseau; 

La  seconde,  d'un  riche  tissu  glacé  d'argent.  C'est  uu  don  de  lar- 
chevèque  Pierre  Gucrin  de  Tencin  O  (l'yaà  à  17/40)  pour  j)ayor 
son  droit  de  chapelle.  Le  blason  était  :  d'or  à  un  arbre  arraché  de 
sinople,  au  chef  do  gueules  char-gé  do  trois  besans  d'argent; 

La  troisième  est  un  tissu  d'argent  à  Heurs  multicolores  sans  style, 
étoile  commune  dont  les  fabricjuos  do  Lyon  ont  approvisionné  les 
églises  jusqu'au  milieu  du  mx"  siècle. 

A  citer  aussi  une  bannière  de  soie  blanche  décorée  d'un  Saint- 
Sacrement  entre  deux  anges  agenouillés,  et  un  voile  do  calice  brodé 
lit'  rinceaux  or  ol  argent  sur  un  fond  rouge  de  \aj)los,  aux  armes 
dos  Franciscains  d'Lnd)riin. 

Après  la  lecture  de  celle  ('Inde  e|  rexaium  des  plariches  |)hoto- 

'•'  (>'«^l  soiis  le  |iiinlilir.'il  (le  iv[  ,iri  lii'M'(|ii(' <|iii'  fui  Icnii  m  i7''7  I''  fimii'iix 
ronrilo  (Inns  l«'(|iic|  fui  riiiKlninno  Sonnt'ii.  t'M''(|ii<'  de  Srni'z ,  nrciisc  (li>  jansù- 
nisDic 

Picrro  Giiérin  di'  Ti'nrin  fui  rrroiiijx'nsi''  de  son  zi'lc  (onlro  les  jaiis('nisl«»s  pnr 
snn  ••Ic'vnlinn  .111  cardiii.il.il  en  17^1)  <'l  ^nn  Imn-^fiTl ,  nn  nn  n|»rr'-;.  h  rnrrlicMVln'- 
de  Lvon. 
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IV[>i<|lI<'.s  (1111  r;ic<-oiii|(;i;Ml('lll  ,  <»li  csl  (•('rl.illH'iiicill  de  r.i\ls  de 
M.  I;.  (le  |'\'ii('v  (|uc  ct'l  .iiilciir  cxiiiimc  (l.iiis  les  lignes  sui- 
vant es  : 

«•l'n'ScnhT  les  (tnicim'iils  d  l'iriilii'iin  foniinc  des  rlicls-d  (ïîiim'c 
ou  iiiruK'  (1rs  IvjK's  raies  de  Tari  dv  la  hrodcric  serait  une  ('xaiji'- 
ralioii.  (les  nrncmcnls,  ([iioiqiii' d'imt'  valeui'  arlisfuiiic  sccoiidairc, 
pr(''S(Mil«'nl  lin  jjraiid  intérêt  pour  réliiflf  des  anrionnos  broderies,  jt 
deux  points  de  vue  : 

i"  Ils  j)ortonl  ])resque  tons  les  armoiries  de  leui'  donal<'iii,  par 
(■oiisé<pieiil  des  dates  ap|)ro\iiiiatives  quOn  rencontre  très  rai-einenl 
ailleurs; 

•?"  Leur  suite  rluonolojfique  de  la  fin  du  xv'  sièeU;  à  la  fin  du 
du  wm*"  siècle  loriiie  une  série  ininterrompue  de  cliapelles.  Mlle 
permet  de  saisir  sur  le  vif,  avec  preuves  à  Tappui,  la  décadence 
|)n)ijressive  de  Part  de  la  broderie  tombé  si  bas  au  moment  de  la 
Révolution,- 

Les  vêlements  liturgiques  les  plus  intéressants  (pL  XIX  à  XXV 
inclusivement)  remontent  aux  environs  de  i5oo,date  précis('ment 
de  la  plus  fjiande  célébrité  de  Notre-Dame  d'Embrun,  Le  Chapitre 
(le  cette  lijflise  avait  alors  un  personnel  de  cent  chanoines  bém''- 
Hciers,  ou  prêtres  attachés  à  son  service.  Le  bruit  des  prétendus 
miracles  acco!ii|ilis  autour  du  Real  ('',  au  mv"  siècle,  s'e'tait  ré- 
pandu dans  la  France  enlicne  et  dans  les  pays  voisins.  Aussi  les 
p(derins  accouraient-ils  de  j»artout  vénérer  l'image  surnaturelb; 
de  la  Mère  de  Dieu. 

(Quelques  broderies  du  Trésor  de  Notre-Dame  {)rovienn»mt  d(î 
l'étranger.  La  chasuble  (pl.X\II)est  une  œuvre  flamande. 

Le  grémial  et  le  voile  de  calice  sont  des  travaux  italiens  de  la 
lin  du  wi''  siècle.  Faut-il  attribuer  la  même  origine  à  la  chasuble 
(pi.  XXIV)?  Un  détail  caractéristique  nous  porte  à  y  voir  un  pro- 
duit des  ateliers  de  F'iorence.  Les  anges  qui  assistent  à  la  scène 
de  la  Nativité  d'i  Christ  ont  les  ailes  bleues,  blanches  et  rouges 
comme  dans  les  p(Mntures  italiennes  de  la  même  époque. 

L'ornement  (pi.  XX\  )  est  italien. 

Le  vestiaire   de  Notre-Dame  ^^st  composé  en  grande    partie  de 


(''  Ct'lti  |ninliiri',  nonimi'c  le  Roal,  dôcorait  lo  lyni|»an  de  liino  rlos  jjorlcs  de 
l't'';;lis»'  (If  N(itrc-Dain(>  d'Kniliriin.  l'Ili-  ropréscntail  la  Vierjje,  los  Iroi-;  rois  majjos 
ol  (|ut'iqucs  autres  lijjures. 
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pit'ccs  l)i()(l(M's  en  Fi-onot'.  Vue  la  |n<)\iiiiil(''  (ri'jiilMun  <!(>  rilalio, 
cV'sl  là  une  prt'UM,'  de  riiiiporlaiico  de  nos  ;ih'li<'i>  de  luodciits  aii\ 
\v'  cl  wi'  siècios. 

On  poiil  jii{f<'r  par  los  cliasubles  (pi.  \l\.  \\  cl  Wll)  (juc  les 
1)1  odeurs  d'alois  observaient  encore,  même  après  i.Xx),  les  rè'fles 
suivies  par  leui-s  devanciers  du  xiv"  siècle  dans  le  choix  des  sujels 
et  dans  leur  exéculion.  Ils  se  plaisent  à  ligurer  sur  les  orlrois  les 
princij)aiix  mystères  du  (Mirislianisme  et  les  saints  les  plus  po|)u- 
laires  au  moyen  âge.  L'Annonciali(m  est  souvent  reproduile.  i/anifc 
et  la  Vierge  sont  placés  chacun  sur  liin  des  bras  de  la  croix.  Les 
saillis  (|ue  Ton  voit  le  j)lus  IVéquemmcnt  sont  Jean  rMvanjfélisle,  les 
apôli'es  Pierre  et  Paul,  le  diacre  l'itienne.  Jésus-dbrist  parait  tantôt 
la  croix  sur  l'ëpaule,  laulùt  as^^is  en  majesté,  d'autres  l'ois  sous  les 
traits  du  Hon  Pasleui-. 

Ces  personnages  sont  traités,  comme  dans  les  bioderies  du 
xiv'  siècle,  avec  un  vif  sentiment  religienx;  les  formes  sont  juoins 
grêles,  les  visages  moins  allongés,  l'expression  de  leur  physionomie 
n'est  plus  aussi  mystique,  mais  demeure  pieuse.  L artiste  réédite 
les  anciens  types  iconographi(jues.  Saint  Pierre  porte  toujours  la 
croix  de  son  martyie,  ou  la  clef  d'arjfenl ,  symbole  de  son  pouvoir; 
saint  Paul,  l'épé»'  nue  de  sa  décollation,  le  livre  de  ses  f'pîtres,  ou 
les  roseaux;  saint  Jean,  le  volumen  ou  le  calice. 

Les  viUemeuls  ne  rappellent  eu  rien  les  combinaisons  recherchées 
des  draperies  du  xvi"  siècle,  (i'est  toujours  l'antique  manteau  d'or 
doublé  en  soie  monochrome  et  la  robe  longue  et  tombante.  On 
pouirail  cioire  b's  images  des  chasubles  (pi.  \1\  et  XX)  antérieures 
d'un  siècle  à  leur  date,  si  ce  n'élail  le  style  des  arcatures. 

La  broderie  religieuse  est  une  des  branches  de  l'art  Irançais  (jui 
a  subi  eu  dernier  lieu  l'action  de  la  Henai.ssance.  Nos  brodeurs 
chasubliers  de  la  lin  du  xv'  siècle  et  de  la  première  moitié  du 
\\i"  n'empiimlent  à  leurs  voisins  d'Italie  que  des  motifs  secon- 
daires de  décor,  de  nouveaux  cU'ets  de  couleurs,  tel  ce  sol  en  |»e- 
lils  carrf's  de  toutes  nuances  à  l'imitation  d'un  i  iche  dallag»?  eu 
marbre  '  .  Telles  encore  ces  voûtes  à  caissons  qui  fout  penser  aux 
idafonds  surcbarj[és  de  dorure  des  basilitjues  romaines  - .  Hien  ne 
Mioiiire  mii'Mv   la  différence  fiihc  les  broderies  de  l'^rancc  cl  celles 


Ptanrlie,  \l\  .1  \\|. 
l'I.ui.iic  \l\. 
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(le  In  |ir'iiiiisiil(î  italique  que  rex-'iriicii  comparé  <l«;9cliasul)l(»H  (|)l.  \I\ 
cl  X\)  avnc  l'onicriKMil  n'|ir()(liiil  (pi.  X\l\  ).  Ici  les  saints  oui  un 
visajfc  [)liis  |>l('iii ,  iiiir  expression  plus  liumaiiic  (jue  <:».'ux  li}{ur('s 
sur  Iph  li-avaiix  Iraiiçais.  On  lemaiipie  aussi  plus  tl'éjt'ijancc  dans 
ralliliule  (les  personnages,  dans  leur  liahilleinenl  (-l  même  (jnelcjne 
i(!cli(ir(:h<!  el  mièvrciic!. 

Les  scènes  de  la  Nativité  du  riliiisl  el  de  la  l'résontalion  de  la 
\  iorfro  au  tern|)lo  dénotent,  chez  celui  qui  les  a  lijpirées,  une  richesse 
(riiuajfination  inconnue  des  hrodeuis  du  \v*  siècle.  \  voir  ces  petits 
lal)lean\  h  quatre  et  cinq  personnages  lieureusemcnl  groupés  et  très 
vivants,  on  sent  approcher  l'époque  du  rajeunissemenl  de  la  bro- 
derie, où  Parlisle  dans  le  décor  d'une  chasuble  s'inspirera  rie  l'o-uvre 
de  linéique  grand  peintre,  cherchani  à  reproduire  a\ec  l'aiguille 
h's  merveilles  réaiisces  par  le  pinceau. 

C'est  le  temps  dont  M.  de  Laborde  a  pu  écrire  :  f  Alors  broder 
était  un  art,  une  branche  sérieuse  estimable  de  la  peinture.  L'ai- 
guille, véritable  pinceau,  se  [)romenait  sur  la  toile  et  laissait  der- 
rière le  i\\  teint  en  guise  de  couleur,  produisant  une  peinture  d'un 
Ion  doux  et  d'une  touche  ingénieuse,  laldeau  brillant  sans  rellel. 
é(dalanl  sans  dureté.  11 

Le  brodeur  ne  se  contente  pas,  comme  jadis,  de  placei-  sous  des 
meneaux  ou  des  arcades  des  -ymages  sangles  ou  doubles ??,  dont  le 
tvjte  lui  est  le  plus  souvent  imposé;  il  choisit  ses  personnages  et  les 
distribue  à  sa  guise  dans  des  compositions  libres  et  animées. 

Les  ornements  de  la  cathédrale  d'Embrun  permettent  aussi  de 
se  rendre  compte  de  la  Iec1ini(|ue  merveilleuse  des  chasubliers  du 
moyen  âge  par  la  variété  des  points  qu'ils  offrent  :  le  point  droit  ou 
de  Ixmlure,  le  point  de  diaînelle  et  le  point  fendu,  la  couchure 
ombrée,  les  ])oints  gaufrés,  nattés,  billetés,  lancés,  etc.  La  cha- 
suble et  la  dalmatique  (pi.  XlXetXXI)sont  enornué,  h»  plus  artis- 
lique  de  tous  les  genres  de  broderie,  celui  auquel  on  doit  les  plus 
beaux  chefs-d'œuvre.  Ce  travail  délicat  exigeait  beaucoup  de  temps 
et  de  patience. 

\L  Henri  Noirot  termine  ainsi  son  rapport  sur  la  broderie  à  l'Ex- 
position de  iç)oo  :  ff Beaucoup  de  bons  esprits,  qui  ne  se  peuvent 
arracher  à  la  contemplation  du  passé,  désespèrent  de  voir  jamais 
relleurir  li>s  élégances  anciennes.  Quant  à  nous,  tout  eu  faisant 
la  pari  Acs  transfornuitions  nécessaires  d'un  art  qui  ne  saurait  être 
(pie  le  rellet  des  mœurs  et  des  usages  dune  épo(|ue.  nous  pensons 
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(]uo  la  broderie  est  loin  d'aNoir  dit  son  dernier  mol,  eJ  (jue  nous 
pouvons  espéror  d'elle  des  inanilcslalions  doni  linlérèt  ne  sera  pas 
inéronnn  |)ar  les  giMiérations  futures," 

Cette  assertion  optimiste  nés  appliipie  pas  à  la  hroderii'  relijjiense 
dont  révolution  artisti(|ue  est  achevée  depuis  près  de  trois  siècles. 

Le  vesliaire  de  Notre-Dame  d'Kmbiuii  rapjielie  les  principales 
étapes  de  cette  évolution  (pii  reste  un  des  chapitres  les  plus  inté- 
l'essanls  de  riiistoire  de  Part  pendant  le  Moven  Vjje  et  la  Uenais- 
sance. 

AllNAI  I)    l)"\(i>KL. 
(iort'i'spdiitl.inl  «lii  (ioiuité. 
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I':t\ts  (iknki;  \i  \  dk  LAi\(i(  mdoc, 

l'Mî  M.  i:mii,i:  monnkt. 


l'aniii  Ifs  ii(iMil)n'ii\  iiioiiiimcnls  qui  |tcrj)(;liiciil  le  soinciiir  des 
Klats  {jt;ii('i;m\  (!(•  Ljinjfiicfloc,  les  (locumoiils  iiiinii.sinalicjiics  occu- 
pent un»'  plac('  iinpoi'Iantc.  (îette  ])uissant<'  el  fastucusn  assemMéc, 
(|ui  ainiail  à  entourer  ses  actes  d  un  {jrand  ap[)arat,  avait  conlutne 
de  rajtpeler  sur  l'or,  l'ar{jent  ou  le  I»ronz(^ ,  le  souvenir  des  princi- 
paux événeinenis  qui  intéressaient  la  province.  C'est  ainsi  qnodans 
la  loii'fue  suite  des  jetons  frappés  à  l'occasion  des  convocations 
annuelles,  les  faits  les  plus  uianjuants  de  ses  annales  sont  évof[u»''s 
par  de  fort  artistiques  compositions,  de  channantes  allégories  el 
«rinjje'nieuses  devises.  Mais,  à  cùté  de  cette  série  continue  que  nous 
avons  préci'dem nient  étudiée  '  et  qui  s  étend  presque  sans  interrup- 
liou  du  milieu  du  x\n"  siècle  jusqu'à  la  période  révolutionnaire, 
les  Ktats  de  Laiin[uedoc  (Mirent  l'occasion  de  fiapper  d'autres  nionu- 
inents  métalliques  de  dimension  plus  considérable  et  de  valeur 
intrinsèque  plus  grande.  Nous  voulons  parier  des  médailles  décer- 
nées par  cette  assemblée  pour  récompenser  les  services  rendus  à 
la  province,  à  divers  litres,  ou  encore  pour  encourager  les  sciences 
et  les  arls(-).  Ces  médailles  sont  aujourdiiui  fort  rares,  car,  ainsi 
que  leur  destination  l'indique,  elles  ne  furent  frappées  (ju'en  petit 
nombre,  souvent  même  qu'à  un  seul  exeinplaiie. 


'  \<iir  l.i-x  jrlons  ilfs  Etals  Crnôran.r  iIp  fjiiijjui'dm' ,  dan^  Hiillrliii  uvhô'ihi- 
(^ifliif,  iH()().  I».  -''il -3?iç),  cl  |il.  Vltl-XtV. 

'**  Plusieurs  Étais  pri)vincinu\  ont  (u  i'i>rca>it>n ,  cnnune  cik  di-  l^mj^uedoc, 
tlo  fniro  fi;i|>|M'r  dos  iin-dnilics.  Au  Conférés  dos  Sociclés  Savantes  tenu  à  Bordeaux 
eu  i  ç)o'.i ,  M.  Alauiicc  Raimbault  a  présenlô  un  nn-moirc  sur  les  niéJaiiies  décernées 
pnr  les  KUils  de  Provence.  Ces  médailles  forment  tmile  la  numismali(|ue  de  cette 
osseini)l<'<>  (|iii  n'a  jamais  frapp»'  de  jetons.  Elles  sont  dalées  des  années  17^7, 
178^1,   178O  et   17S8  [liullrlin  arclténlofnfiur,  190.),  p.  Lïiu). 
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Les  cahiiiol^  do  uumi.MiialiqiU'  nous  oui  lail  conuailie  (|urU|U(!s- 
unc'S  (le  ces  pièces.  Les  archives  des  Etats  nous  ont  révèle  rexislence 
de  certaines  autres  qu'il  ne  nous  a  |)as  été  possible  de  retrouver. 
IMusieurs  ont  assurément  échappé  à  nos  in\esti{fations.  Néanmoins, 
nous  avons  pensé  qu'il  \  avait  (juelq»i(>  inlcrél  à  jnihlier  h>  n'sullat 
de  nos  recherches,  ne  serait-ce  que  pour  en  provocjuer  de  nouvelles 
et  attirer  rattenlicui  (lo^  nuuiismalisles  lan|fne(h)ciens  sur  des 
nioiiumcnls  qui  se  rallachenl  (Tune  manière  iiilime  ;i  1  histoire  de 
h'ur  |iro\intt'. 

.Nous  ne  connaissons  aucune  médaille  antérieure  à  H»'i<). 

l  ne  mention  très  sonnnaire  des  procès-verbaux  (h's  Ltats  nous 
l'ait  connaître  que  dans  la  session  tenue,  cette  année,  à  Montpellier, 
rassemblée  décida  que  le  sieur  Fayn  de  Hochepierre,  syndic  du 
Vivarais,  qui,  après  (juaraute-cincj  ans  de  services,  avait  manileslé 
riiitenlion  crde  laire  retraite  et  de  se  dépouiller  du  soin  des  allaires 
pour  se  mettre  en  repos  et  ne  son^jer  qu'au  moment  duquel  dépend 
réiernilé-i,  serait  prié  de  continuer  de  venir  aux  Etals,  tan!  (pie 
sa  santé  le  lui  |)ei'mellrait ,  t-t  que,  comme  uianjne  |)arliculière 
d'estime,  il  lui  serait  accordé  mille  livres  ff  pour  estre  employées  à 
une  chaîne  d'or  à  laquelle  pendra  une  médaille  où  seront  les  armes 
de  la  ProvincCTj^'  .  Celle  décision  des  Etats  est  intéressante,  car 
elle  constitue  le  plus  ancien  exemple  que  nous  ayons  retrouvé  dans 
leurs  archives,  d'une  libéralité  ou  d'une  récomjjcnse  accordée  sous 
la  l'orme  d'une  altribulion  de  médaille.  Il  est  probable  toulelois 
que  les  Etats  n'innovèrent  point  dans  cette  circonstance  et  qu  il 
existait  des  précédents  que  nous  ne  connaissons  pas. 

.Nous  possédons  des  renseijfnenients  plus  détaillés  sur  In  distinc- 
tion (|ui  lut  accordée,  deux  ans  plus  tard,  au  capitaine  de  La  Serre, 
dans  les  conditions  suivantes,  i^e  comte  Jean-(îaspard  de  Marsin, 
ollicier  dorif(ine  lic'jfeoise,  lieiitenanl  jjénéral  pour  le  roi  en  (lala- 
lojjnc.  étant  assié|fé  dans  Harcelonc,  n'avail  pas  hésité  à  Irahir  la 
cause  idxale  pour  iK'jjocier  avec  1  année  espajfiiole  el  abainbuiiier 
la  ville,  enirainani  a\ec  lui  la  majeure  jiarlie  de  ses  Iroupes, 
environ  deux  nulle  houiuio  el  ciikj  cents  chevaux.  Le  capitaine  de 
La  Serre,  (|ui  commandait  le  i'é|;inient  de  Halthasar,  lit  preuve  en 
celle  circonstance  de  la  plus  fjrande  l'ermelé.  Ni  les  sollicitations, 
ni  les  pn)messes.  ni  le^  arlilices.  ni  même  les  mninnis  Irnilenients 

'     |*iiMi's-\.rliniu  (!<•>  l'ilal>;  wiiiuo  ilti   i  5  iiomiiiIuo  i'>'m(. 
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lie  n.irviniiMil  à  ('Itr.-mlci-  sa  lidi'lit»'  au  roi.  Il  rt'IiiHa  (''iier«;i(|iiciiieiil 
(le  suivre  dans  sa  Iraliisoii  le  coiiile  de  Marsiii,  (jni  l'Iail  arrivé 
ct'ponHaiil  à  déhancher  le  rc'{;inient  de  Hallhasar.  Les  Klals  d»* 
Laiiifiwdoc,  ^désirant  recoiirioislre  le  /.Me  flu  capilaino  de  La  Serre 
par  qiieli|iie  iiianpu'  d'hoinM'ur  diifiie  d'une  si  géuéieuse  action w, 
décidi'reiil  à  ruiiaiiimilé,  dans  leur  séance  du  9  octohre  iG.")!. 
(|ii  il  lui  sérail  rh-cerné  une  médaille  d'or  porlani,  d'un  (;ôlé,  i"elli|;ie 
du  roi.  el  de  laulre,  les  armes  de  la  province  enlourt'es  de  celle 
légende  :  PKAiMlVM  FIDELITATIS.  Celle  médaille  fut  remi.se  à 
do  \jH  Serre  par  le  svudic  {fendrai  .louherl ,  en  présence  de  l'arche- 
>.Vpie  de  Narhonne,  présidenl-né  des  Klals  ''.  Ia'.?.  comples  du 
trésorier  de  la  J{our»(!  nous  ap|)renn(!nl  ([u  elle  coula  1)55  livres, 
l'açon  comprise. 

Cv  sont  des  services  d'une  tout  autre  nature  que  les  i'ilats 
voulurent  récompenser,  par  une  distinction  analojjue,  en  i65i). 
L'assemhlée  avant  été  informée  rque  le  sieur  Polony,  opérateur, 
|)renoit  de  jjrands  soins  dans  les  villes  et  lieux  de  la  province  pour 
la  composition  de  l'omc/rtH  et  que  niesmes  il  en  donnoit  gratis  aux 
pauvres  nécessiteu.xw,  décidèrent  qu'en  reconnaissance  de  ses  soins 
cl  de  ses  lihéralitcs,  il  lui  serait  décerné  une  chaîne  d'or  à  laquelle 
serait  suspendue  une  médaille  portant,  d'un  côté,  l'etliffie  du  roi, 
cl  de  I  autre,  les  armes  de  la  Province,  le  tout  d'une  valeur  de 
3oo  livres'-'.  (Juel<}ues  années  auparavant,  eu  16^1,  les  Ktats,  (pii 
paraissent  avoir  eu  {fcande  confiance  dans  les  guéri>.seurs  exo- 
ticjues,  avaient  nionlré  une  semblable  générosité  à  l'égard  d'un 
émuliî  de  Polony,  Joseph  Balsamo,  gentilhomme  sicilien  et  -rdistil- 
lateur  oi'dinaire  dn  Uovr.  vraisemblablement  un  ancêtre  du  laineux 
(iagliostro.  Ils  ne  lui  avaient  point  toutefois  décerné  de  médaille.  iJur 
la  requête  présentée  par  ce  personnage  à  ce  (ju'il  plut  aux  Ktats 
d'avoir  égard  aux  services  par  lui  rendus  depuis  trente  ans  «ju'il 
était  dans  le  royaume,  --son  plus  grand  séjoui'  ayant  esté  dans  celte 


(I)  Procôs-verliatix  di's  Étals;  séances  dos  9  nrlobre  ot  li  d<''cemlire  ifiôi. 

(*)  Prorès-Norlmiix  des  Ktats:  si-anco  du  8  mars  i(5."i5.  —  Cetl"'  mi-dalilo  a 
déjà  l'I»'  signajt'o  jwr  M.  I)an{jil)eaiid  dans  le  Bulletin  dp  In  (Jommixxion  tlix  aitx 
pl  numitiiienlx  htxloriqiies  de  la  Charonlp-ïnlérietire  (itjoi,  |i.  .">.jHj,  et  J)ar 
M.  Ad.  Blaiiclii't,  dans  la  l\pvue  ninniitina tique  (1909,  p.  iSp).  At.  Dangilteaiid 
s'est  doniandô  s'il  no  s'agissiiit  pas,  dans  l'cspèfp,  diin  simple  jeton.  Lt  somme 
«le  Hoo  livres  voli'c  pour  rcl  objet  indique  liien  «pie  r'i'l.iil  unt-  vôrilaWi' 
ni<?daille. 
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province, dans laijucllt'  il  a\;ul  distiilmé  oharilabk'iiuMil  aux  paiivivs. 
diocèse  par  diocèse,  rimilc  l'I  li'  liamnc  iiK'dirinal  [»ar  liiy  inventés. ... 
remt'des  oxcellcnLs  à  plusieurs  maux  cl  à  loiilcs  sortes  de  l)lessiii"esi^, 
l'assemblée  lui  avait  accorde  une  jfratilicalioii  de  3oo  livres  et 
ordonné  qu'il  lui  serait  déli\ré  r  un  atloslaloireii  des  services  rendus 
au  puidic  par  son  baume  et  do  sa  cliarité  envers  les  j)auvres''*. 

l'endant  plus  dun  demi-siècle,  nous  m(!  trouvons  aucune  autre 
trace  d'attribution  de  médaille  par  les  Ktats  de  Lanjjuedoc.  S'il  lut 
accordé  (|uel(jue  récompense  de  cette  nature,  les  procès-verbaux 
des  séances  n'en  ont  pas  conservé  le  sonv(Miir.  Nous  avons  cependani 
la  preuve  cpie  l'assemblée  n'avait  pas  abandonné  ses  traditions  de 
[jénéreuse  niunUicence.  C'est  ainsi  qu'en  1 688 ,  à  la  nouvelle  que  son 
président,  le  lardinal  de  lîonzi.  venait  d'élre  nommé  commandeur 
des  ordres  du  Uoi .  elle  décidji  de  lui  faire  |»résenL  d'une  croix  de 
(liaiiianls  de  la  valcurde  milb;  louis,  rpoiir  iiiv  lesmoigner  sa  joye  el 
sa  recouuoissance  des  {fràces  que  la  Province  reçoit  de  S.  M,  par  son 
canaN  C-^). 

En  1713,  un  iiuporlanl  travail  d'hydro{>rapliie  maritime  attira 
l'attention  des  Etats,  d'une  manière  toute  particulière.  Ln  pilote 
de  la  marine  royale,  du  nom  de  Filbol,  avait  dressé  une  carte  du 
IfoHo  du  Lion,  depuis  Marseille  juscpran  cap  de  la  Fraujpii.  carte 
sur  laquelle  il  avait  très  exactement  manjiié  •'les  fonds,  les  rochers 
el  les  bancs  de  sable,  les  diflérenles  couleurs  de  la  terre  tpii  est  au 
fond  de  la  mer,  et  les  dilTércntes  veues  de  la  coslc  leibîs  (juelles 
paroissent  lorsqu'on  commence  à  les  descouvrir  (!n  iner^,  de  manière 
à  pernuMtre  aux  pilotes  de  reconnaîtn^  de  jour  el  de  nuit,  leur 
jtosition  dans  ce  ^o\l\i  redouté  par  les  marins,  (pii  hésitaient  à  s'y 
engajfer  ff faute  de  le  connoistnî'i.  L'exactitude  de  cette  carte  ayant 
été  vcriliée,  sur  l'ordre  de  l'archevêque  de  \arbonne,  par  M.  de 
Cla|)iès,  de  l'Académie  royale  des  sciences,  les  Etats  (b'cidèrcnl 
ff(pie  S.  M.  seroil  très  hinnblement  suppliée  de  permellre  que  la 
rarle  du  sieur  l'illiol  soil  jrravée  et  donnée  au  public-  |)oiir  le  jilus 
jjrand  avanla{{e  du  conuuerre  de  la  proNincc   '.  el  (jne  pour  rec(»n- 

'     l'riicés-vcrijaux  des  KlaU;  si-niirc  du  -(o  st'iili-mlirc  id'i». 

■■    En    173^,    dans    uno    rirronstinuf  «naldjjiic,    lli'n(''-I''rim';iiis   de    iiciiinaii 
arcli('V(^(|iin  de  Narlinnni-,  fui  pralilif-  d'un  scnd'IaMc  |ni''S('iil, 

'^'  CcUo  rarlo  no  fui  fjravc-e  (|ir<'n  l'jai").  ICIIc  fui  |iulili<'i'  miiis  le  lilif  suivant  : 
(mvIp  tilt  (iolfr  fin  Liait,  ilrruKOf  var  In  xinir  l'illmi ,  uvofrxxntr  il'hiiflrnirrtiplni' , 
pur  l'iirilri'  (li'i>  Klnlx   (icnrriiii  i   ilr  In  iifiiniifr  tir  l.iiiijriu'iliic ,  nssinfllii'  iiu.V  ii/isri- 


—  l/lf)  — 

iiaili'f;  le  iiK-ril*'  (\r  sou  lr;iv;iil  cl  les  services  icmmIiis  |»;ir  un  oiivi'a}'C 
si  utile,  il  sérail  aceordc;  à  l'auleiir  la  soiiiriie  de  iriille  livres,  et  eu 
oiilre  il  lui  sérail  décerné  iiikî  ni('daille  d'(ir  de  cimiI  livres'''. 

(le  lui  le  syndic  {[énéral  .loid)erl  (|iie  Tasseniljléo  cliarjjea  de  faire 
frapper  celle  MK'daille,  en  se  c.onrornianl  aux  (udres  de  rarchevèijnc 
de  Narltonne,  président-ni'  des  hélais.  Il  élail  tout  naturel  de  conlier 
c<!lle  mission  au  fonctionnaire  (jiie  nous  venons  de  nommer,  car 
ainsi  que  nous  avons  eu  Toccasion  de  le  préciser  dans  noire  élude 
sur  Les  jetom  des  lùals  de  lAinffwd(>c'''\  c était  au  syndic  {|énéral 
député  à  la  Cour  que  revenait  le  soin  de  faire  frapper  annuellement 
les  jetons  qui  devaient  être  distribués  à  la  session  suivanlt-;  c'était 
à  lui  (jue  I  assemblée  s'en  remellail  non  seulement  pour  sentendre 
avec  le  directeur  de  la  Monnaie  et  le  graveur  chargé  «de  graver  les 
(piarrés  des  jehuisw,  mais  encore  pour  choisir  le  sujet  et  la  léj'ende 
(pii  devaient  lijfurer  sur  ces  piè(;es.  Les  procès-verhaux  des  Etats 
nous  font  connaître  le  type  choisi  pour  la  médaille  décernée  à 
Filhol.  Elle  portail,  d'un  côté,  les  armes  de  la  province,  avec  la 
légende  :  COMITIARVM  OCCITAN! A  DONVM.  1718;  de 
l'autre  côté,  le  nom  :  JACOBO  FILHOL,  et  au-dessous,  dans  une 
couronne  de  laurier,  l'inscription  :  QVOD  ORyt  MARlTIMyt 
TABVLAM  DEDER.it  -'^  Nous  sommes  très  exactement  renseignés, 
par  l(!s  comptes  du  trésorier  de  la  Hourse,  sur  le  d(;lail  d(!  la  dépense 
qu'entraîna  cette  libe'ralilé  des  Etals.  La  médaille  coûta  117  livres, 
lo  sols,  dont  62  livres,  10  sols  jtour  la  maliére  et  .")5  livres  pcnir 
les  carres.  Elle  élail  suspendue  à  une  chaîne  d'or  pour  hujuclle  les 
Etats  payèrent  90  livres''').  Cette  médaille  fut  soiennellement  remise 
à  Filhol,  dans  la  séance  des  Etats  du  16  décembre  1710,  par 
larchevèque  de  -Narbonne  qui  l'exhorta  trà  continuer  d'employer 
ses  talents  pour  le  service  de  la  Province'^. 

Les  médailles,  que  nous  avons  signalées  jusqu'à  présent,  ne  nous 
sont  connues  que  par  des  documents  d'archives.  Mais  nous  avons  eu 
la  bonne  fortune  de  retrouver  en  nature  celles  que  nous  allons 
maintenant  décrire,  et  cela  grâce  à  l'heureuse  idée  qu'eurent  les 

valionx  ii!<lroiMiiii(ji(i>s  par  (inilliniiin'  Delile,  ijuÔ.  droréf  pur  Delnlitiiic  —  Voir, 
au  sujet  de  (•••lie  carie,  le  procès-vt-rbal  de  la  séance  des  Etats  du  :>  i  fi-xrier  x-jt'i. 

'■'  Procès- ver! taux   des   EtaU;  séance  du  7  janvier  171.!. 

'*)  Bulletin  archéologique ,  1899,  p.  -id'A. 

C-i)  Prorès-verl»aux  des  Etats;  séance  du  16  di'cendtn'  171;». 
•'   Arrli,  départ.  Hérault,  série  C,  Étals,  T.  B. .  171  'i. 

Ar.ciiroi.oGiK.   —  N°  I .  m 


—  I/J(i  — 

sYn<li<'s  {fôiit'ianx  <!•'  la  province  Ho  laii'(»  trap|)(M'  en  hron/.c  un 
eerijiiii  nombre  (l\'X(Mn])laires  di' rhaqtie  im'daiHe.  sans  doulo  j>oiir 
les  distrihncr  an\  niemt»res  des  Klals.  I)('[)iiis  lonjftemps  déjà,  les 
cxeinplnir'os  d'or  ont  disparu;  ItMir  valeur  iii(rinst'(]ne  a  éti'  vrai- 
seinhlaMciiient  la  raiise  de  leur  perte;  mais  (pielcjues  exemplaires 
de  bronze  sont  paivenus  jiis(pi  à  nous. 

Les  Klals  de  Lanjpiedor  avaient  déliber»'.  dans  leur  séance  du 
;i  I  orlobre  iHM5,  d'éri{jer  une  statue  e(|ueslre  à  Louis  \iV.  (àîltc 
statue  dessinée  par  Mansard  et  exe'cutée  à  Paris  par  les  scnl|)teurs 
Mazeline  et  llurirelle  était  ternunée  en  itiç);').  Le  svudio  jféne'ral 
Monibei  annonça,  en  ellet .  dans  la  séance  du  id  décembre  de  celle 
année,  que  la  statue  du  roi  était  ffdans  sa  ])erfeclionT).  A  celle 
occasion,  les  Ktats  estimèrent  -rque  Tusaffe  avanl  toujours  esté 
d'orner  les  monumens.  qu  on  élevoit  à  la  {jloire  des  farauds  princes, 
dune  ou  de  plusieurs  inscriptions  «pii  manpiassent  plus  |»articuliè- 
rement  les  sentimens  des  peuples  quy  les  avoienl  «élevés,  rassemblée 
devoit  destiner  \m  ]»ri\  à  celluv  qui  réussiroil  b'  nneux  à  exprimei- 
les  seiilimens  que  la  plus  alleclitUHK'C!  des  provinces  du  lloyainnc 
avoit  toujours  eu  pour  le  plus  }{rand  et  le  meilleur  de  tous  les  Uois; 
que  le  prix  pouvoit  ètn*  une  médaille  d'oi-  et  (pi'il  imporloit  de  le 
faire  sçavoir  aux  peisonnes  d'esprit  et  d'érudition  du  Uovaume-; 
sur  quoi,  ils  résolurent  qu'il  serait  frappé  une  médaille  d"or  du 
poids  de  deux  marcs,  (pie  cett<'  délibéralio?)  serait  publiée  dans  tout 
le  royaun)e  et  que  des  commissaires  seraient  nommés,  dans  la 
session  suivante,  pour  examiner  les  inscriptions  <pii  auraient  été 
envoyées  au  cardinal  de  Bonzi,  pn^sident  des  Ktats").  Divers  événe- 
ments, et  notamnjent  des  dilficidtés  toucbani  le  clioix  de  l'empla- 
cement.  retardèrent  cnnsidérablement  IV-rection  de  la  statue  royale, 
et  par  suite.  !<■  concours  relatil  aux  inscriptions  et  l'attribution  de 
la  médaille.  Kii  171  A,  la  statue  se  trouvait  encore  à  Paris,  dans 
l'atelier  de  Mazeline.  An  mois  de  décembre  de  cett»'  année,  les 
Klal.s  décidèrent  enfin  de  la  l'.iin'  tiansporicr  à  Montpellier  et. 
rej)renant  le  ])rojel  de  Hifjf),  oidonnèrent  qu'il  s<'rait  frappé  deux 
médailles  d  or  de  ôoo  lixics  pour  deux  inxiiplions,  lune;  latine  et 
l'antre  française <'■').  Ces  médailles  devaient  être  décernées  à  ceux 

'*'    Priirès-*efli;iiu  Hi-s  Elnls;  st-niirc  du   i)>  iliv-onilirn  i('>(|."). 

'''  I>'s  iirori^s-vorli.'iiix  (lf>  ¥,{»[•<  jiixtilirnt  de  In  iiinniore  sniv;inl<'  l'iiis<Ti|ition 
frnncniso,  <|ni  ron'<(iliini(  iim-  diTof^alion  ntix  tis.-ijM's  :  »t|^  j»r;md<'iir  du  H<i\,  \ 
esl-il   dil,  (|iii  (I  |mrl<''  >ii    ImiiI   lit   plciipo  de  <i'|  ('ni|>itv,  nu-riloll   liiin  (|ii<'  mm» 


—  \àl  — 

(]iii  siiiriiicnl  int'i-ih*  l;i  pn'lriinice  nu  iii^^iMiionl  de  rAcndiMiiic  t-ovaii^ 
•les  liisniplions  ''.  (Ai  ne  liil  loiitnlois  (jircn  1717  (jiie  lui  «'Hrrlmi 
1(1  lnms|)Oil  (le  la  statue,  ('L(jirau  mois  de  f(''vrierd(;  I  nnn<''e  suivante 
(juclle  lut  inisH  en  place  Bur  lu  promenade  du  l'eyrou.  Happcions 
(jue  pour  c()min(;niorer  cet  év('!nenienl ,  la  statue  lovahî  lut  n'|n'('- 
scnh'c  sur  le  j(;lon  des  Ktals  (Ir  I  ann(5e  I7i7,nv('c  la  li'jjfMidc  : 
/tllE   PEKENNIVS '•-'>. 

Noinljrcu.x  lurent  les  concurrents  qui  louruirent  des  projets 
(Tinscriptions  poui'  le  pi/'deslal  de  ce  nioniimenl.  Cependant,  et 
nous  ignorons  pour  r|uelle  cause,  le  prix  du  concours  ne  fut  alli  il)ui'' 
([n'en  t7')r).  Il  lui  d(''cern('  à  M.  des  Ifours  de  Mandajors,  membre 
d<'  rAcad('niie  des  Inscriptions.  Cet  (îrudil ,  originaire  du  Lunjjuedoc'-*', 
est  uu  des  personnages  (|ui  ont  conipo8(î  le  plus  grand  nonihie  de 
devises  pour  les  jetons  de  nos  Ktats'''.  Contrairement  à  la  décision 
prise  en  1716,  il  ne  fut  donncî  qu'une  seule  in(îdaille,  sans  doute 
parce  que  les  autres  projets  d'inscription  ne  |)arurent  point  dignes 
de  r(îconipense  •' .  La  jiKîdaille  frapp(M'  j)our  M.  de  Mandajors  est  de 
grand  module;  elle  mesure  i\fi  millimi-ties  de  diam^'ln*.  On  v  voit, 
d'un  côt(^,  la  statm^  (^(piestre  de  Louis  XIV  tournée  à  gauche 
(pi.  XWI ,  llg.  1).  Sur  le  socle  élevé  qui  la  su|)porle ,  on  lit 
rinscriplion  couronm'îe  par  les  l'étais  : 

LVDOVICO  MAGNO 
COMITIA   OCCITANI^ 

INCOLVMI  VOVERE 

EX   OCVLIS    SVBLATO 

POSVERE 

M-DCCXVII 


cmj)loyas>ii>ns  dan^  lo  inscrlplions,  à  rexeiupl»^  dos  Uomains,  noire  lan^uo  nalu- 
rellc,  puisfiiio  d'aiilours  celte  niesiii.'  i;in|riie  est  tlevcniif  presque  celle  de  loiiles 
les  nations  de  la  terre.  1 

(1)   Prorès-\erl)aux  (les  Etals;  st'-ance  (lu  /i  décemluc  171'!. 

'''  Voir  Hiillftin  arcliéolojrlqiiP ,  tH(j<(,  p.  -hij.  el  pi.  \,  lijj.  .").  Celte  slatuo  e-^t 
encore  fifjiir.'e  sur  le  jelon  de  17;{;{,  avec  la  lé/;ende  :  CRESCIT  FAMA 
CRESCIT   IlONOS  («mir.  cité,  i89((,  p.  :\oo ,  el  pi.  M,  li|j.  9). 

'^'   Il  était  né  à  .Mais,  en   1679. 

<*)   Voir  BnUetin  archéninfrique,  i><99,  p.  ••d'i. 

"'  Cela  parait  n-sutler  d'une  dt-tihéralion  des  VAMs  en  date  du  (1  f.vricr  i7-!5, 
ù   il   est   dit   de  nouveau   (pi'une  médaille  du  prix  de  ôoo  livres  -sera  donn<'-e 


( 
ou 
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ce  <|iii  ir>i('nt  à  iliri'  ni  Icriiios  iiii  pt'u  lr»t|»  l't'fljcrclu's  :  Les  Klals 
(le  Lan{fu»'(loc  oui  \(»l('  fti  monumeiil  à  Louis  le  (îiand,  de  son 
vivant,  el  l'ont  érigé  aprî'S  sa  mort  en  1717.  ('Btlc  insniplion 
souleva  de  \ives  |)oléini(|ues.  Très  admiré»'  par  certains,  noianimeiil 
par  Noitaire,  cil»'  lut  loit  criti(|ué»'  pardautros  '.  On  ne  la  {jra\a 
sur  le  piédeslal  de  la  slalur  (|u"eii  i7*î9(''^). 

polir  lo»  inscriptions  (|iiy  S'-nml   nffrt'fcs  |Kir  lAcailiMuic  pour  les  niitn's  f;vi'-  du 

''  Voir  Mir  cotli*  inscription  :  Htstnire  de  V Actuléiniv  riitjidv.  de»  Inxiriphaiix  rt 
IMlex-ljetire* ,  III .  p.  njo,  ainsi  ([irunc  pi'lile  hroclnirc  nllrilnicc  ù  Honiiier  d'Alco 
père  el  intiliiN'e  :  Lettre  écrite  à  un  iniii  ait  .sujet  de  rinxrriplmn  qu'on  m  pincer 
jioiM  In  Staluë  Knuextre .  que  In  Province  de  iMn/ruedur  a  élerè  en  l'honneur  de 
Loiii»  \/l  (Montpellier,  v"  d'Honoré  IVcli ,  i7;!8;  in-i->  de  i4  p.).  On  penl 
ctinsuilor  encore  J.-P.  Tlioinas,  Mémoires  historique»  Hur  Montpellier,  p.  HS-y  cl 
Miiv.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  se  trouve  une  réponse  de  M.  des  Hoiirs  de  Man- 
diijors  aux  rrili(jues  contenues  dans  la  brochure  précité-e. 

''  Nous  avons  trouvé  dans  les  archives  des  Ktiit»  (  Ardi.  (ii"|iarl.  H'-mnlI. 
série  C,  États,  Jetons  et  Mi'dailles)  un  curieux  projet  d'iuscriplions  pour  jj.irnii' 
les  trois  autres  faces  de  ce  piédestal.  L'auteur  du  projet  ((pii  parait  être  Moreau 
de  Mautour,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions)  célèbre  successivement  les 
M-rlu-»  du  lii-ros,  les  \erlu>  du  (  linMien  el  les  vertus  de  Jlutunne  pri\i'',  dan-- 
le>  Irois  inscriptions  suivantes  : 

Du  m  vi.iil 

llustiuiii  liera  uuiriipic  doiiiitor, 

Socioriim  et  firdrrutnruni  dejcnsw, 

Disriplina'  mililiu  is  irslilutor, 

Inijierii  Jiuiniii  fii  ojui'jat'jr. 

Et  lielli  et  paeix  arhitvr, 
l'opulormn  fclieilat. 

Ihnn  vi.i  il 
lliliiiioiii»  uii'tte  riiitler, 
Hierexix  el  diulli  pritjlii;ali)r, 
Lijnini  lutoe  et  nioderatoi , 
Snciitinruiii  el  btuiiirum 
irliitm  piolerlor, 
l'illrr  pillritt'. 

Ihiiii   i-i.eil 
t'uriliK  iiitilil .  riooix  allnijuiii , 
\nlicnrnm  prerihux  pnleu» , 
(liiiiiiitin   loti»  orriirrrin , 
In  adremin  rnimluiilitxiwux  , 
Donii  /nrinqur  uiunifiriif , 
\innr  rieinm. 


—  1/i9  — 

Le  revers  He  !«  iruVlaille  est  occupé  par  une  loiifjiK'  inscription 
(l<!  iMMil"  lijfncs.  (|iii  fîiit  comiiiffre  les  circniisfauccs  d.iiis  lfS(|ii('ll('R 
elle  lui  riit|(p(''«*  : 

SIGNARI 

MONVMENTVM   DFCREVERE 

RENATO  FRANCIS-    DE  liEAUVAU 

ARCMIEPISCOPO 

ET  PRIMATE  NARBONENSI 

COMITIORVM  PR/tSIDE  NATO 

REGil  ORDINIS  SANCTI 

SPIRITVS  COMMENTADORE 

MDCC-XXV- 

A  la  (linéronrc  des  antres  iiicrlaillfs  décernf^fs  par  Ifs  Klals  de 
Lan}rucdoc.  (Ui  peut  observer  (|ue  celle  que  nous  vr;nons  de  décrire 
ne  porte  point  le  nom  de  son  bénéficiaire,  nom  qui,  semble-t-il, 
aurait  dû  être  inscrit  au  revers,  à  \a  place  de  la  lonijne  éniimé'ra- 
lion  i\e!:^  titres  de  l'arclievèque  président-né  des  Ktats.  Nous  croyons 
que  cette  dérofjation  à  l'usage  vient  de  ce  que  le  nom  de  Fauteur 
de  i'inscription  n'était  point  connu  au  moment  où  fut  jfravi'e  la 
médaille.  Le  règlement  du  concours  exigeait,  en  effet,  (jue  les 
concurrents  gardassent  l'anonyme,  et  cette  mesure  paraît  avoir  été 
observée  jusqu'au  dernier  moment.  (Test  du  moins  ce  qui  semble 
résulter  des  termes  du  procès-verbal  de  la  séance  du  (>  lévrier  i  7fî5. 
Nous  y  lisons  que  les  Ktats  conlii'reut  au  syndic  Joubert  le  soin  de 
faire  frapper  une  médaille,  rqui.  y  est-il  dit,  sera  délivrée  à  celui 
qui  rapportera  le  c(>rtificat  du  secrétaire  de  l'Académie'"  attestant 
que  linsci  iption  :  Liidnviro  Maj^no .  etc. .  wa  esté  agréée  par  l'Acadt-mie 
et  jugée  la  plus  convenable-. 

La  médaille  frapitée  par  les  Liais,  une  dizaine  d'années  plus 
tard,  est  la  plus  remanjuable  par  son  type.  Llle  fut  décernée, 
en  1734.  à  un  ouvrier  du  nom  de  Pierre  Bouvier,  employé  à  la 
construction  des  macliines  servant  pour  le  dessablement  du  port 
de  (îetle.  Pierre  Bouvier,  très  babile  dans  son  art.  avait  apporté 
aux  pontons  de  dragage  de  grands  perfectionnements,  qui  a\ aient 
eu  pour  effet  de  faciliter  les  travaux  et  de  diminuer  les  dépenses. 
L'assemblée  provinciale,  estimant  qu'il  méritait  une  récompense,  lui 
accorda  la  permission  de  porter  une  médaille  dor  de  la  valeur  de 
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trois  renia  livres  qui  (iovait  roj)rt''S(Mit(*r.  d'un  côtr.  les  ai-mos  de 
la  |uoviu(C,  et  do  lautrc,  un  attribut  de  l'art  uiérani(|in'  «ju'il 
exorçail  '*. 

I.a  nit'daill»'  (pi.  \\\  I.  fi;;.  ''.)  }p-avt»p  à  la  suili'  de  relie  di'liJK'ralion 
e>l  loin  (Telle  coiilitmie à ("cs dernières  indiciilions;  mais  nous  n  avons 
j)as  lieu  de  le  re|frellei-.  car  elle  est  beaucoup  plus  intéressante  que 
si  elle  eùl  porlé  le  l\pe  banal  des  armes  de  Lanjfnedoc.  Le  {fraveur 
a  représeul»',  au  droit,  la  Province  sous  la  Jigure  d'une  lenime assise, 
le  Iront  ceini  d'une  couronne  conilale.  Elle  est  appuyée  sur  un 
écusson  aux  armes  de  Languedoc  et  lient  dans  sa  main  gauche  une 
palme.  Auprès  d'elle,  un  Amour  agenouillé  soulienl  un  ('cu  aux 
armes  de  Hené-Franrois  de  Heauvau,  archevêque  de  Narhonne  el 
président  des  Etats  [d'ctriniit  à  quatre  lionroaii.r  rampants  et  cantotnics 
(le  ifueules.  laiiii>(issrs ,  anurs  et  rottroiuirs  (ror).  L'écu  es!  surnu)nl(' 
du  chapeau  du  prélal  et  des  insignes  de  l'ordre  du  Sainl-Lspril.  Sur 
le  sol,  est  posée  la  croix  archiépiscopale.  Cette  jolie  com|>osition  es! 
signée  :  .1.  C.  ROETTIERS  F.  Elle  est  entourée  de  la  légende  : 
COMITIA  OCCITANIA  PETRO  BOUVIER.  DEDERE.  Au 
revers,  est  figurée  une  de  ces  anciennes  dragues  on  pontons  à 
cuillers  (|ui  étaient,  il  n'y  a  pas  bien  longtemps  encore,  en  usage 
au  port  de  (^ette.  Ce  genre  de  drague  élait  muni,  de  chaque  côté, 
d'une  énorme  cuiller  qui  avait  pour  mission  de  retirer  les  sables  du 
fond  de  l'eau  et  qui  était  soulevée  au  moyen  de  deux  grandes  roues 
en  bois  >erlicales.  Plusieurs  hommes  mettaient  ces  dernières  en 
mouvemeni  eu  grim|)ant  à  1  inlérieur  à  la  laçon  des  écureuils.  On 
peut  voir  sui-  noiri'  médaille  la  manœuvre  d'une  de  ces  cuillers  (pii 
déverse  le  sable  sur  un  chaland  amarré  au  dev.int  de  la  drague. 
Ce  petit  sujet,  1res  nelleinenl  traité,  «'sl  accompagné  de  la  légende  : 
ARTIS  MECANIC/^  PREMILJM-  A  lexergue,  esl  inscrit  le 
millésime:  M   DCC   XXXIV. 

Celle  médaille  esl  d'un  module  moindre  que  la  précédenle.  Elle 
ne  nn'sure  que  A 7  millimi'ti'es  de  diamètre.  iNous  n'en  connaissons 
(|u'un  exemplaire  de  bronze,  (jui  est  conservé  dans  les  collections 
de  la   Sociélé  Archi'ologicpie  de  Monljx'llier. 

La  séricicullure  Int.  de  loul  lenq)s,  une  d(!s  pi-incipales  industries 
du  Languedoc.  Aussi,  les  Etals  de  la  pro\inre  lui  |)ortaient-ils  un 
grand  inlf-rèl  el  lavtjristieiit-ils  volonliers  les  inventions  (|ui  pou- 

<■''   l»rorAs-verl»«iix  «l*'-*  KUits;  sénnro  du  •»•>  janvier  i-j.'i'i. 
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vnicnt  lui  rire  utiles.  En  l'j^'y],  un  iiiiportaiil  |iprf(Mtionueiiionl 
dans  la  raliricalion  do  la  soie  fui  soiiiiiis  à  1  asuciuliliic  |ifii-  1<>  nMiur 
(Iniislaiit  du  (îaslcllel,  ôcuycr,  natif  d'Aix-en-Provonc«;,  (jui  (Uail 
propii/'laiic  d'nno  rahricjuo  du  soie  à  la  Toiir-d'Aijjui-s.  On  avait 
coulunic  d'rlouircr  les  cochons  dans  dos  Tours  à  cuiie  le  pain  on  dans 
Teau  houillanlo,  piocc'dc's  qui  pr(!'s«nlaienl  de  nombreux  inconvé- 
ni<Mils,  notamment  ceux  d'altérer  la  qualité  de  la  soie  en  la  brûlant 
ou  en  laissanl  aux  rocons  une  humidité  préjudiciable,  (lonslant 
du  (iasielb'l  j)réconisail  un  loiirneau  de  son  invention,  (jui  olIVait, 
parait-il.  de  s(''ri('ux  avantafjes  sur  les  méthodes  ordinaires.  Les 
Ktals  donnèrcnl  mandai  au  sieur  Deulier,  direclcnir  de  la  inanu- 
laclure  de  tirajjc  et  de  moulinajje  de  la  soie,  à  Aub(;nas,  de  l'aire 
construire  à  leurs  frais  est  d'expérimenter  ce  fourneau'').  Sur  le 
rapport  favorable  de  Deydier,  l'assemblée  accorda,  en  17O9,  à 
Constant  du  Castellet  une  médaille  dor  de  vingt-cinq  louis  ''*.  .Nous 
avons  retrouvé,  dans  les  archives  du  Trésorier  de  la  Hourse,  Tétai 
de  la  dépense  faite  à  cette  occasion  ^'.  Il  en  ressort  (jue  la  somme 
volée  par  les  Etats  fut  {J^randement  dépassée,  puisque  les  frais  ne 
s'élevèrent  j)as  à  moins  de  137S  livres.  5  sols. 
En  voici  le  détail  : 

Une  médaille  d'or  pczant  '.)  (tnces,  (i  gros  à  loiJ'  ronre,  cy..  i^)()a\o' 

Un  éliiy  de 0' 

Trente  médailles  de  bronze  à  (V,  cy 180' 

A  M.  Rœttiors  pour  les  deux  coins,  cy Goo' 


1  378', 


La  mention  des  trente  médailles  de  bronze  est  intéressante,  car 
elle  ex[)li(jue  la  présence,  dans  plusieurs  collections,  d'exemplaires, 
de  ce  métal,  de  médailles  qui,  si  l'on  s'en  tenait  aux  procès-verbaux 
des  Etats,  n'auraient  été  frappées  qu'en  or  et  à  un  seul  exemplaiie. 

Le  type  de  la  médaille  décernée  à  Constant  du  Casiellet  est  des  plus 
simples.  An  droit  (pi.  XXVI,  fig.  3),  sont  gravées  les  armes  de  la 
province  surnionh'os  dune  couronne,  et  au-dessous,  la  h'gendc  : 
COMITIA   OCClTANIit,  avec  la  .signature  du  graveur  :  ROET- 


(I)  Pi(H(''s-verliaiix  dos  Klats;  séance  du  )it  di'cemliro  \~Ct~. 
(*'   l'rocès-vorlianv  des  Etals;  M-ancf  du  ■^.  janvier  17(>9. 
(^^   Airli.  départ.  Hérault,  série  G,  Étals,  ï. B.,  1769. 
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TltRS   hlLlVS   F.   \a'  re\ers  l'sl  eulifrenifut  oi'cuj»'  |»;ir  imc  iii- 
si'riplioii  en  dix  lijjnos  : 

BOMBICIBUS 

SLFFOCANDIS 

SERICISQVE  PERFICIENDIS 

APTATl   FURNl 

INVENTOKEM 

NOBILI   DECORANT   MUNERE 

NOBILEM 

.lOANNEM   BABTLSTAM 

CONSTANS 

DU  CASTELLET 

Le  diaiuèlre  de  eelle  médaille  esl  de  .iG  iiiilliiiièlres. 

\oiis  ne  connaissons  aucune  autre  médaille  Irapix'C  par  les  Klats 
généraux  de  Languedoc  jusqu'au  jour  de  leur  suppression. 

Rappelons  loulefois  qu'en  1788  cette  assemblée  émit  deux  jetons 
d'or  de  faraud  module  {'.Ut  millimètres)  (|ui.  à  raison  de  leur  type 
et  de  leur  destination,  peuvent  être  considérés  comme  de  véritables 
médailles.  Ils  lurent  olTerls  à  M^''^  Dillon,  arclie\èquc  de  \arl)oime, 
prc'sident  des  l'étais,  et  à  M*'''^  de  Loménie  de  Hrienne,  archevêque 
de  Toulouse,  pour  consacrer  le  souvenir  du  raii{f  éniinent  tenu  par 
le  piemier  de  ces  prélats  dans  rAssend)lée  des  Notables  de  1787 
et  de  rélévalion  du  second  aux  lonctions  de  Ministre  des  llnances. 

Nous  avons  décrit  le  type  de  ces  pièces  dans  notre  étude  sur 
les  jetons  des  Étals  généraux  de  Languedoc.  Nous  ajouterons,  à  litre 
documentaire,  que  les  deux  jetons  corilèrenl  la  somme  de  968  livres, 
1 /i  sols,  i)  deniers,  y  compris  les  éluis  de  galuclial  garnis  d'or  qui 
les  renfermaient.  Le  graveur  (iatleaux  recul  fioo  livics  jxnir  les 
coins. 

(le  lut,  croyons-nous,  la  dernière  circonstance  dans  la(|uelle  les 
Liais  généraux  de  Languedoc  lirenl  frapper,  en  dehors  de  leurs 
jetons  annuels,  une  pièce  c()mm(''morali\e. 

''   llulli-liii  uirhfnliifriijup ,   '  H()(),  |).  S;»!'»,  l't  |>l.   MV,  [\\\.  S. 

Lmilc  |{o,>\KT. 


^  Oïl  (]  K 

SI  u 

IJNK  im:tite  basilique 

\    ROMS   (CERCLE   DE   TKBESSX), 

l'Ail   M.  u:   COMMWD.WT   GUEMN. 


Dans  la  partie  Ouest  du  Bahirot-el-Arneb,  à  28  kilomrfros 
piiviron  de  Trbcssa,  sur  le  versani  Nord  d'un  mamelon  appoli'  Mouis. 
à  f)   kilomi'tros  ciivirou  au  Nord   de  Bir-ll('i{uil)a,  exisic  une  riiiut' 


romaine  de  nioyt'nne  (tendue,  dont  la  présence  ne  se  Iraiiit  qu«' 
par  des  traces  de  murailles  à  lleur  de  terre.  Peu  de  «grandes  pierres 
taillées,  sauf  dans  une  enceinte  rectangulair»'  (jui  conlient  deux 
citernes  accolées. 

Au  cours  d'une  de  nos  tournées  de  service  au   ni(»is  de  mars 
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dcriiier.  un  indigène  t|iii  possède  un  gourbi  à  Mouis.  «'t  (juc  nous 
avions  prié  de  nous  signaler  toute  pierre  sculptée  ou  [)ortant  inscrij)- 
liou  (|u"il  ])0uriail  dinouvrir  nu\  environs  d«^  son  habitation,  nous 
montra  une  dalle  carn'e  Irouvée  par  lui.  à  (|uel(jues  centiiuètrcs  de 
proloiulcur.  dans  une  ruine  (|ui  paraissait  être  celle  d'une  petite 
maison.  f  }  ^- 

Celte  dalle  de  o  m.  5o  de  coté  sur  o  m.  ôo  (r('[)aisseur  men- 
tionne les  archanges  saint  Michel  et  saint  Gabriel;  elle  iaj)pelle 
la  uK'moire  de  saint  Vincent,  des  saintes  Doualilla.  Maxitua  et 
Secunda,  martyrisées  à  Tuburbo  en  3o6,  de  sainte  Crispiue, 
martyrisée  à  Tébessa  eu  3o/j. 

L'iusciiption  circulaire  qui  entoure  le  monogramme  du  (îhrist 
indicpie  que  la  pierre  a  été  placée  sous  l^piscopal  de  Faustiuus, 
év»){pic  de  Th(Weste,  le  5*  jour  des  ides  d'avril,  de  la  i .{"  iiulic- 
îion. 

Klle  a  été  communiquée  par  M.  Héron  de  Villefosse  à  l'Académie 
des  Inscriptions  dans  la  séance  du  i  i  avril'''. 

D'une  inspection  superficielle  des  lieux  où  elle  avait  été  Irouvée, 
il  nous  parut  (jue  celte  pierre  était  contenue  dans  une  toute  petite 
chambre  utilisée  par  les  chrétiens  comme  chapelle  de  fortune. 

L'intérêt  que  semblait  présenter  l'inscription  nous  amena  à 
faire  des  recherches  plus  sérieuses.  11  était  utile,  en  effet,  de  déter- 
miner quel  était,  dans  cette  chapelle,  l'emplacement  exact  d(>  la 
dalle  eu  (juestiou  et  de  vérifier  s'il  n'existait  pas  d'autr«*s  inscrip- 
tions indiquant,  dans  Tédilice,  la  présence  de  tombeaux  de  martyrs 
chrétiens  ou  de  reliques. 

Les  fouilles  opérées  dans  ce  dessein,  les  97  et  28  mars,  ont  amené 
la  découverte  d'une  petite  basilique  cbrétienue,  construite  sui-  le 
modèle  habituel  des  bâtiments  de  ce  genre. 

Les  dimensions  extérieures  en  ('taient  les  suivantes  :  longueur. 
If)  m.  ^if)  ;  largeur,  1  o  m.  3o. 

La  basilique  était  orientée  vers  le  Sud-Est.  Elle  comprenait  : 

1"  l  ne  uef  centrale  de  3  m.  80  de  large  environ,  e!  deux  nefs 
latérales  de  «.milÔo,  séparées  de  la  première  par  une  ligne  de 
six  piliers  carrés  de  9  m.  70  de  hauteur  et  o  m.  di)  de  coté. 


'•'    CoinpIvH  fi-iiiliix  ilr  r  \riiil..  K)!!*),  p.  i 'i  i .  [  I,'(''\t'(|ii(' |'',iiis| mils  jinraîl  li|jiiri'r 
ili'-jii  siii'  tmi-   inscriiptnin    df  |{(iii-St'|);i;i ,   |ir("'s   Ti'lx's^ii    {(Imn.   inxrr.  lui.,   t.   Vltl, 

••"71»)-I 
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IjCs  piliers  cxlrémes  étaient  accolés  aux  iiuns  de  l'abside  et  à 
ceux  de  la  porte  d'iMitiée. 

Chacun  d  eux  supportait  un«;  espèc»;  de  cliaj)ileau  de  section 
trapézoïdale  de  <»  m.  fx)  de  hauteur. 

l.a  hase  (hi  deiixièiiic  jjilicr  de  jfauclie  était  constituée  pac  un 
cippe  demi-cylindri(|ue  emprunté  vraisernhlahlemenl  à  un  cime- 
tière voisin  ; 

Q"  l  ne  ahside  surélevée  de  o  n».  3o  au-dessus  du  sol  des  nefs, 
d'une  larjfeur  correspondante  à  celle  de  la  nef  centrale,  d'une 
profondeur  de  •?  m.  80; 

3"  Deux  sacristies  communiquant  directement  avec  l'abside, 
chacune  par  une  porte  de  0  m.  90  d'ouverture. 

Le  sanctuaire  était  compris  entre  la  lijjne  des  derniers  piliers  et 
l'abside.  Seul,  il  était  dallé  de  grandes  pierres  brutes.  Le  soi  du 
reste  de  Tédilice,  nefs,  ahside,  sacristies,  était  recouvert  d'une 
mince  couche  de  hétou  peu  résistant,  formé  d'une  terre  hlauclie  et 
de  plâtre  battus. 

La  porte  d'entrée  avait  a  m.  00  de  large. 

La  basilique  construite  entièrement  en  matériaux  de  petit 
appareil  semble  avoir  été  couverte  de  lames  de  pierres  plates  et 
brutes.  Elle  était  éclairée  par  des  fenêtres  rectangulaires,  composées 
d'une  seule  pierre  ajourée.  Deux  de  ces  fenêtres  ont  été  retrouvées 
en  avant  de  l'absidi'.  Elles  étaient  probablement  encastrées  vis-à-vis 
Tune  de  l'autre  dans  les  murailles  à  hauteur  du  sanctuaire. 

La  [)ieire  comméuiorative  a  été  trouvée,  l'inscription  eu  dessous, 
à  o  m.  Oo  environ  au-dessous  du  hétou  de  la  nef  gauche  dans 
l'angle  de  la  sacristie.  Cette  position  nous  porterait  à  croire  que 
cette  pierre  était  scellée  dans  la  muraille  qui  s'est  renversée  vers 
l'intérieur,  à  en  juger  par  la  ])Osition  actuelle  des  piliers  couchés 
sur  le  sol. 

La  fouille  sommaire  de  la  basilique  a  amené  les  découvertes  ci- 
après. 

1"  Sacristie  de  droite.  —  Sur  le  béton,  daus  chacun  des  angles, 
une  pierre  plate  posée  de  champ  formant  une  caisse  triangulaire. 
Dans  celle  de  gauche,  au  fond,  un  grand  plut  circulaire  de  terre 
rouge  de  o  m.  4o  de  diamètre  et  contenant  des  débris  de  verre,  des 
pieds,  et  des  anses  de  coupes  de  tailles  dillérent«s.  Dans  celle  de 
droite,  des  débris  analogues. 
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C«'tle  ohamhiv  élail  sans  doute  If  diaconicnin  où  élaieiit  con- 
serves les  ustensiles  sacnVs. 

Le  déblaiement  pouss»' jusqu'à  la  base  des  fondations  (sol  iialiirel  ) 
n  a  doniu'  lieu  à  ancniie  trouvaille. 

a"  Absidt'.  —  Sur  le  béton,  dans  un  aujfle,  des  lampes  de  terre 
iouj[e  avec  le  inoMo|franiuie  du  (Ihrist  et  des  rosaces;  d'autres 
lampes  de  terre  grisâtre,  circulaires,  grossières. 

Sous  le  béton,  à  environ  o  m.  80  de  profondeur,  deux  tombeauv 
parallèles,  constitués  de  |)ierres  plates  brutes  ])osées  de  champ  et 
recouvertes  de  dalles  semblables.  Largeur  des  tombeaux,  o  m.  Go; 
longueur,  -j  mètres.  Dans  celui  de  gauche,  squelette  d'adulte  assez 
bien  conservé.  Dans  celui  de  droite,  des  ossements.  Aucun  objet 
dans  les  tombes  (jui  sont  remplies  de  terre;  aucune  marque  sur 
les  dalles. 

3°  Sacnslic  de  gauche.  —  Sur  le  béton,  des  lampes  assemblées 
sur  une  sorte  de  plat,  ou  sur  le  pourtour  d'un  vase  en  forme  de 
carafe.  L'une  de  ces  lampes,  sorte  de  lustre,  a  une  forme  assez 
élégante.  A  o  m.  So  en  dessous  du  béton,  un  tombeau  de;  la  Ioiiik^ 
el  des  dimensions  des  précédents  contenant  un  squelette  mal  con- 
servé. Ni  marques,  ni  inscriptions  sur  les  dalles. 

li°  Sanctuaire.  —  Le  dallage  du  sancinaire  est  soulevé  sur  une 
j)artie  de  sa  largeur.  A  o  m.  70  de  profondeuc,  à  hauteur  d'un 
pilier,  à  gauche,  nous  trouvons  la  tombe  d'tm  enfant  de  S  ans 
environ;  la  face  est  recouverte  d'une  croûte  noirâtre  ressemblant  à 
(In  l'harbon. 

Au  milieu  du  sanctuaire,  à  o  m.  90  de  la  marche  de  l'absid»'.  à 
j)eu  près  à  la  même  profondeur,  un  tiou  carré  de  o  m.  ho  environ, 
«uitouré  de  U  pierres,  couvert  dune  dalle  brute.  Sa  profondeur  est 
d'environ  o  m.  5o.  Le  vide  en  est  constitué  pai-  la  partie  inférieure 
d'un  tombi-au  partagé  en  deux  parties  inégales  au  moyen  d'une 
pierre  plate  posée  verticalement.  Dans  la  partie  correspoiulaul 
au  trou  cirré  nous  n'avons  trouvé  (pie  de  la  terre  fine.  Dans  l'autre, 
la  moitié  d'un  squelette  d'enfant;  les  jambes  paraissent  manquer. 

Le  trou  carré  semble  correspondre»  à  remplacement  de  l'autel. 

.')  Dans  la  ttr/  de  /•■(iiulti:.  (.onlie  \v.  nuir  de  la  sacristie,  une 
tombe  orientée  dans  le  sens  perpendiculaire  aux  précédentes,  qui 
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sont  loiil«!S(l;in.s  la  diiTclion  Ksl-Oiicst.  Le  IoimIxmii  .1  •>  mdicsdr  lonij 
sur  (t  III.  HT)  (le  lai'ijo  cl  (■onliciil  iiii  S(|ii(!l(!ll<'.  Le  loiijj  (in  iiiiir  (l<; 
la  ba.silii|iu' li.iii^  lii  iiicrnr  lud'.  lumlxiaii  d'uii  eiilaiit  de  1.")  à  il»  aii>. 
à  en  jiij;t'r  jiar  les  diinciisions  du  tràiie.  LoiijMiciir  du  loiiilicaii. 
1  m.  ï)o:  laijfeur,  o  ni.  55.  Clicvaiicliaiit  sur  celui-ci,  du  côlé  de  la 
It'le.  loiiilicau  d'un  tout  petit  enfant;  longueur,  om.  ^io;  laq^eur. 
o  m.  t?o;  ossements  (riin  individu  du  jueiiiier  â{je. 

Plus  loin  dans  la  nel".  tombeau  d'un  adulte  :  2  mètres  sur  o  m.  60, 

G"  Dans  la  iirf  de  droite.  —  Sur  le  béton  et  contre  le  mur  de 
Tédifice  : 

1"  Deux  j|iands  récipicnis  de  pierre  blanche,  de  forme  Ironco- 
nicpie;  dimensions  :  o  m.  70  de  hauteur  environ,  o  m.  5o  de  dia- 
mètre; probablement  destim's  aux  ablutions  des  fidèles. 

3"  Un  vase  cylindrique  de  pierre  tendre,  avec  traces  de  trois 
anses,  grossièrement  orné  de  chevrons  sur  son  pourtour  et  présen- 
tant à  sa  partie  inférieure  une  sorte  de  tenon  carré.  Ce  récipient 
était  peut-être  un  bénitier  qui  devait  être  encastré  sur  une  colonne. 
Ses  dimensions  sont  :  diamètre,  o  m.  18;  hauteur,  om.  10. 

3"  Un  débris  de  vase  de  même  composition,  muni  d'une  sorte 
d'anse;  on  y  remarque  les  traces  du  scellement  d'une  pièce  de  fer; 
l'intérieur  du  vase  est  noirci  par  la  fumée.  Ce  débris  est  grossière- 
iiKMil  oiiK-;  il  porte  deux  lettres  faisant  partie  d'une  inscription. 
.Maljfif'  toutes  nos  recherclies,  nous  n'avons  pu  retrouver  les  mor- 
ceaux de  ce  vase  qui  nous  paraît  être  un  encensoir. 

Les  murs  de  l'édifice  ont  été  suivis  sur  tout  leur  pourtour 
intérieur,  au  moyen  d'une  tranchée  descendant  à  o  m.  3o  environ 
au-dessous  du  béton.  Deux  autres  tranchées  de  même  profondeur, 
creusées  entre  les  2"  et  3"  rangées  de  piliers,  n'ont  donné  lieu  à 
aucune  constatation  intéressante. 

Dans  tous  les  tombeaux,  nous  n'avons  pas  dérangé  les  os.^emenl^, 
nous  avons  soigneusement  lemis  les  dalles  en  place  et  recorablé  les 
fouilles. 

Nous  n'avons  trouvé  dans  la  basilique  de  Rouis  aucune  autre 
inscription  (jue  celle  (jue  nous  avons  mentionnée.  Nous  pensons 
que  certains  des  tombeaux  découverts,  notamment  ceux  qui  sont 
dans  l'abside,  la  sacristie  et  sous  l'autel,  sont  ceux  de  [irètres  ou 
de  martyrs,  dont  les  noms  n'ont  pu  être  retrouvés,  que  le  trou 
carré  sis  sous  l'autel  de\ait  renfermer  des  relique:?  (jui  (»iil  di>paiii 
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siMis  IVlVrl  (1rs  ;min'r.s  «>|  (|in;  |«'s  milieu  ImiiiIm-s  tliml  imus  iiioons 
mis  il  jour  (|ii Un*'  parli*'  soiil  ci'llcs  de  i-lirctitMis,  <|in .  miix.iiiI 
riiiihiUidc,  te  laisiioiil  itiluimcr  aii|irt's  des  sainis  ol  d«'s  iiiarlyrs 
locaux. 

La  piciiT  Ai^  Uouis  et  les  |>ctiLs  objets  Irouvcs  dans  la  basilique 
ont  été  déposés  au  Musée  de  Téb«!Stja. 

CuniUKiiidanl  Gukm.n. 


I  \K    IVLAQl  K    VOTIVh: 
DU    MISKK    inSTOlUOl  K    \)\\    lÙLK, 


l'AK   M.   I/.\HBi;  l'ALL  lilll  Mi, 
Corres]tnii(I;\iil   Inmornin;  du  Coriiilé. 


Au  coiii-s  (les  (IcniiJ'i'os  années,  1(!  liullriin  Arclu'ologKjiti-  a  iiis(M<A 
à  (liviM'scs  reprises  crintércssanles  communicalions,  relatives  à  des 
porlraitsdcs  ducs  et  duchesses  de  lîourgo{j[ne  de  la  dernière  race^'l 
Les  notices  de  MM.  Perrault-Dabot  et  de  Loisnc  ont  apporté  des 
enrichissements  à  la  l)iblio|jraphie  incouograpliique  de  ces  illustres 
{)crsonnages.  Toutefois  ils  n'ont  pas  épuisé  un  si  vaste  sujet.  Je 
voudrais  à  mon  tour  appeler  Tattontion  sur  un  petit  monument 
(|ui  s'y  rattache.  Ce  monument,  il  est  vrai,  est  loin  d'être  ine'dit. 
11  a  L'té  noiamment  vulgarisé  en  France,  dès  i85y,  par  la  traduc- 
tion française  du  grand  ouvrage  de  Forster  sur  los  Monuments 
(T architecture,  de  sculpture  et  de  pcinlnrc  de  V Allemagne  (Peintures, 
t.  î).  Cependant  il  est  si  intéressant,  qu'il  me  paraît  digne  d'être 
publié  à  nouveau,  d'autant  que  Forsler  n'en  a  donné  qu'une  gravure 
au  trait. 

L'objet  en  question  est  une  fort  belle  plaque  votive,  de  cuivre 
ou  plutôt  de  laiton,  conservc'e  au  musée  historique  de  Bàle  (Suisse). 
Elle  mesure  i  m.  50  sur  1  mètre  et  se  partage  en  deux  parties 
sensiblement  égales. 

La  partie  supérieure  (pi.  XXVII)  est  remplie  i)ar  une  composition 
gravée  au  burin  et  dont  certains  détails  sont  accentués  par  des  matières 
colorantes  coulées  dans  les  traits  de  la  gravure,  suivant  un  procédé 

f'^  [il  portrait  <Ip  Charles  le  Téméraire,  ininialure  inédite  du  xv'  siècle,  par 
M.  Pcrrauil-Dabot  (^«//p^in  archéologique,  1894, p.  43îî).  —  Note  de  M. H.  Beaune 
sur  un  portrait  du  mi^me  duc,  figuré  sur  uno  tapisserie  du  musée  do  Berne 
[Iliid.,  1^07,  p.  cni).  —  Les  (ableauj-  de  l'église  d'Hesdigneui-les-Uéthnne ,  par  le 
romlt'  A.  de  Loisne  {Ihid.,  1901,  p.  '18).  —  Portraits  inédits  de  Philippe  le  Bon 
el  d'Isabelle  de  Portugal,  de  Charles  le  Téméraire  et  de  Marguerite  d')urck,  par 
ic  même  (fbid.,  1902,  p.  !i(jô). 

ARCBKOLOr.lB.  —  N°  "2.  1  j 
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dont  nous  re|)arlpioiis  plus  loin.  Sur  un  fond  de  tapisserie  de 
brocard  à  giands  ramages  se  détache  au  centre  une  larjje  croix. 
Deux  anges  se  tiennent  debout  sous  ses  bras;  portant  Tun,  la 
lance,  l'autre,  la  couronne  d'épines,  ils  se  penchent  avec  douleur 
vers  la  \ierge  assise  au  pied  de  la  croix  et  tenant  son  fils  éiendu 
sur  ses  genoux,  à  la  manière  des  Pietà.  L'apolrc  saint  André,  à 
droite  de  Marie,  hii  présente  le  duc  lMuli[)pc  le  IJon,  agenouillé 
sur  un  prie-Dieu  couxerl  d'une  tapisserie  à  ses  ;irnies.  A  la  suite 
du  duc,  le  jeune  comte  de  Charolais  esl  repn'senté  dans  la  même 
altitude  ([ue  son  père.  De  l'autre  côté,  sainte  Klisabelh,  reconnais- 
saltle  à  son  costume  de  veuv<'  l't  à  sa  triple  couronne,  présente  à 
la  Vierge  par  le  même  geste  la  duchesse  Isabelle,  également  age- 
nouillée sur  un  prie-Dieu  paré.  Deux  petits  personnages  à  genoux 
derrière  elle  font  pendant  au  jeune  comte;  ils  tiennent  une  croix 
dans  leurs  mains  jointes.  Les  angles  supérieurs  du  tahleau  sont 
occupés  par  des  écussons;  le  premier,  du  côté  de  saint  André',  esl 
incliné  à  senestre  et  porte  les  armes  de  Philipjie  le  Bon,  entourées 
du  collier  de  la  Toison  d'or,  timhre'es  d'un  heaume  grillagé,  avec, 
pour  cimier,  une  fleur  de  lis  double  aux  lamhieipiins  flotlanfs'''  et 
au  sommel ,  sur  une  hauderoUe  déployée,  la  devise  ducale  :  i^uUrC  ♦ 
tWrô^  ♦  Le  second,  sans  timbre,  porte  un  parti  de  Bourgogne  et 
de  Portugal;  il  est  soutenu  d'une  couronne  palissadée,  autour  de 
laquelle  on  lit  sur  une  large  bauderolle  le  complément  de  la  devise  : 
taUt'lJUC'K'tîlUC*  L'espace  compris  entre  ce  hlason  el  les  tètes 
des  suivants  de  la  piincesse  est  occupé  par  deux  aulres  ('cussous 
aux  armes  tlucales.  Ainsi,  personnages  et  armoiries  ne  laissent 
à  peu  pri'S  aucun  vide  sur  la  surface  du  tableau. 

Les  deux  princes  sont  vêtus  d'un  costume  tout  semblable  : 
armure  de  plaies,  gorgerelte  de  mailles  et  tahard  aux  armes,  eu 
forme  de  dalmatique;  ils  ont  tous  deux  la  tèle  découverte  et  portent 
le  collier  de  la  Toison.  La  duchesse  est  parée  d'un  haut  atuur, 
d'une  rohe  de  brocard  à  manches  étroites,  très  décolletée,  d'un 
surcol  cl  d'un  long  manteau  hordi'  d'herMiine. 

L'identilicalion  des  personnages  (pie  nous  venons  di'  décrire 
u'oITp'  aucune  dinirullé.  Ou  peut  hé'siter.  au  coiitraire.  |)our  les 
deux  piîlili's  hjiurcs  en  rohes  longues  (|u"on  api*n;oil  à  la  suite  de 
la  princesse  et  qui   portent  des  rrorx  dans  leurs  mains.   Mais   les 

"'   C'r-l  In  formv'  du  lii.nimi'  <'l  du  riniinr  lijjiiri'S  sur  li's  srcanv  du  du< . 
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éruditsqul  so  fMUit  occupé»  den  LionuiiionlH  r»'rnai'(|tientqufi  les  ar- 
moirit'H  diicalcs  soiil  |)lac('os  au-dessus  d«  Ifuis  Irlrs  cL  proposent 
de  rcroniiaitrc  là  deux  fri-rcs  de  Cliarlos  le  Téiuérairo,  enlaiils 
(le  la  duchessn  Isabelle,  riioris  m  bas  à[(e.  On  objerl^ra  j)Caf-étre 
(jirils  jtaraissenf  tri  [dus  Afjes;  mais  on  rcninnfuera  le  même  ana- 
rlironisme  à  l^.'jjard  du  jeune,  comie  di-  (diarolais,  puisque,  (;n  i  li'.>'S  , 
date  de  la  fondation,  il  n'avail  pas  trois  ans.  Aussi  bien  est-il  pos- 
sible que  la  placpie  n'ail  (Ué  exc-culée  (pie  plus  tard,  par  exemple 
v^rs  i/jAo;  ainsi  s'expliquerait  natur<dlenicnl  la  prés<'i!<e  des  trois 
enfants  de  la  ducbesse  et  Tàge  approximatif  du  T<5niéraire. 

La  moitié  inférieure  de  la  plaque  (•,omi)rend  une  longue  inscrij»- 
tion  latine  de  seize  lijfnes,  dont  les  éle^^ants  caractères  {jotliiques 
se  ddfachent  en  relief  sur  le  fond  mordu  par  Tacide.  K.n  voici  la 
teneur  : 

JUttiStrieôima  ac  potctttiesittut  ptittccpô-  ]Î5abcUiïi  filia 
Jokttttiij  (déchirure) .' .  .aljjarbic  atqf  ^omim  ccptc  '  buchiesa 
lîurôûbic  lotharittciic  îirabancic  et  liraliuriîic  •  cctinitiesa  flan- 
bric  vlrtlusii  burtjûbic  palatina-bauoui  l|  bollautïit  et 
uamurci.  ,5acri  Jitipcni  marcbicmissa  ac  Ha  îxmt  5alim6 
et  macWittic  •  inilttltritcr  |l  mota  futttiamt  *  itt  bac  ccclceia 
cotttîcttîttali  orbinie  carttt$ic  etruata-iu  basitca  minori  bno 
auuiticrsaria  et  bttO$  l|  retiiU0ô05  tmhm  orMuie  perpetuoe 
iuterceôôoree  apub  beum  ab  bttas  mi$ôa$  cetebraubas  quali- 
bet  bie^  ||  pro  salttte  aiarn  excelleutiesimi  priucipis  btii 
philippi  bucie  bttrjgûbie  eitte  mariti  •  et  sue  •  uecuou  bomiui  || 
turoli  buranbie-  comitb  tjnabnléstô"  eûrû  filit-vlc  pro 
prosperitate  iporu  ab&uc  mobo-muêtiû-  ^\  bum  ab  bo|cl 
Il  ôccnlo  becc$5criut  propter  refrijîerm  aiarû  eorùbcm-  Ort 
ttiâ  propter  refriôeriu  aiarn  befnnctorû  illn^itri^eiinarû 
Il  memoriarn  t\w$  et  reoiiue  portuoialie  •  bucis  et  buct\is$e 
burjjtibie  patrû  et  matrtl  pbicto^  biii  et  bue  et  oim  ^^  aliorû 

'"  Dans  mie  délil>cralioa  du  chaiiilro  de  la  ralli('dralo  il<>  Iîfsan<oa  (ii6i), 
le  rmntc  de  Cbarolais  est  fjiiafirM;  cmne»  f^hiaHnlhnnê  {.KrrU.  à»  Dont)*,  G  i83). 

1  ]  . 
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pro  quibiti^  prcMcta  imclu^ïia  iutcubit  orationc  fitri.  (Qui 
btto  prciici  rcUaiOiîi  orMïi  carluï^ic  a  mtiiio  IcuchU  jj  cl  iul\a- 
liitalnU  cclUin  ^iaualas  prima  Ira.  0.  et  sccuuî)â  Ira*/- 
sittuUas  iu  majLiiuo  clain^tro  i^tius  ecpcbictc  prcj^culi^  ||ccclc- 
ab  cui^  fùbiôuc  et  ppctuâ  participatônc  iu  \nh\  et  sittinulis 
pcibî-cl  aliis  Hm  spiritualib;  factiô  et  ficubi^  ab  ||  oib; 
et  ôiuitulis  reliaiosiô  istittô  bce  eccle$ie  •  prememorata  bûa 
lllu6tri$sima  bebit  etaoutulit  eiô»$ummara  mille  |1  eeptiu- 
actoni  florêtt  renêïiin  •  iusuper  capellâ  orbiuatâ  ab  Ituins- 
mobi  mmà^  prelibata^  celebraubas  •  muttiuit  •  calice  •  || 
caubelabriïi  •  pixibe  •  pauis  ♦  urcciUis  ♦  aspcrsorio  •  ac  aliie 
ôufticieuter  mm  arjseuteui-^Tasiula'tttappiïi'ac  aliis  orua- 
mêtiô  il  ab  $acrificittm  bimuû  tacicbû  requiôitie.  'iï  alia 
qplurima  boua  fecit  pbicto  orbiui  cartusie-  (Quabecatt^a 
relijâioôi  prio[r]  |1  et  cottttêtue  bicte  ecclesie  înmï  bû  coutêti 
et'promiôerût-6ub  oblijâatôe  et  jpotfeeca  bouovum  têporalin 
stti  II  mottasterii  côtiuuare  etpficere  bctam  fnubatiouê  moba 
et  forma  ôupiusï  beclarati^'Ct  ^ecubu  teuorc  ampliorê  j]  Ira^ 
boni  pbicti  ôup  boc  coufectarû.  4cta  tnerùt  l\ec.  ^um  a 
uaiiuitate  bûi.  milleeimo  ♦  cccc"  -  tricesimo  tercio, 

Cetto  inscription,  dc'taiUre  commo  un  ado  tic  notaire,  nous 
apprend  f|nc  la  j)laquo  du  musée  de  iîàle  était  destinée  à  coinuié- 
inorer  une  fondation  pieuse  d'Isabelle  de  Portugal,  troisième  leminc 
de  Philippe  le  Bon.  La  maison  bénéficiaire  était  la  Chartreuse 
du  Pelit-Bàle,  de  fondation  récente  (i/joi).  Elle  était  dotée  par 
la  princesse  de  deux  cellules  pour  deux  relijficux,  dont  l'entre- 
tien était  assuré  par  une  somme  de  1,700  llorins  du  Hhin.  Ces 
deux  reliffieux  devaient  célébrer  chaque  jour  deux  messes  pour  les 
maisons  de  Boiirffojjne  et  de  Poriuj'al,  dans  une  rlia|)ell('  riche- 
ment |toui'vue  de  linjje,  d'oi'nements  et  d'ar^jj'ntcrie.  Larte  est  de 

r.uin.-."  i/i;',3"'. 

'"'   Le  jirifur  du  l'ulil-tJàlt.'  ;i\uil  j/oinenir  iiiniaiavaiil  la  (.lÉaiirciihC  d'Ulrcclil; 
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La  (Irvotioii  rlfi  I.i  maison  de  Moiirfjojjiio  onvfM's  l'ordre  des 
(îliariroiix  est  hifii  coiimie;  IMiilippe  le  Hardi  Fa  iimiioilalisiH^ 
pai-  la  conslriiclion  du  tiioiiash'n;  de  (lliaiiipinol.  Il  sciid>l('  (jik; 
l'npouse  de  IMiilij)|)e  le  Hon  Tail  (uic,  loiil  parliculièrement  à  cn-iir  : 
nous  connaissons  dVIle,  en  elïcl,  an  moins  deux  antres  fondations, 
.inaio'jiics  à  celle!  (\n  Pctil-Hà!*;.  En  t/i.'}.'),  eilo  flonnu  à  la  Char- 
treuse du  Val-Saint-Esprit  de  (losiiay^'',  où  elle  vonlnt  elic  cnlcriw'c, 
une  statne  de  saint  André  en  \er'meil  et  des  vases  sacrés,  d  elle  y 
fonda  deux  cellules  de  relijfienx.  L'acte  de  celte  londalion  était 
aussi  {fravé  sur  une  lame  de  cuivre;  les  termes  en  sont  identiques  à 
ceux  de  la  fondation  de  Hàle,  mais  en  fraiu;ais(-'. 

M.  de  Loisnc  cite  éfjalemcnt  une  autre  fondation  de  la  même 
princesse  en  faveur  de  la  Chartreuse  de  Montrégnault,  près  Noyon , 
laquelle  était  gravée  sur  une  lame  de  cuivre  pareille  à  la  nôtre. 
Nul  doute  que  des  recherches  poursuivies  dans  ce  sens  n'en  fassent 
découvrir  encore  de  nouvelles.  Toutes  ces  plaques  sortaient  viai- 
semblablement  du  même  atelier  cl  furent  grave'es  d'après  nn 
modèle  unique.  Cela  est  certain  pour  celle  de  Montrégnault,  car 
un  dessin  de  la  collection  Gaignières  nous  a  conservé  d'après  elle  le 
portrait  de  la  duchesse  Isabelle,  entièrement  semblable  à  celui  du 
Pelit-Bàle,  autant  qu'on  en  peut  juger  sur  un  dessin  du  wii"  siècle  ('^. 
La  similitude  des  inscriptions  de  Bàle  et  de  Gosnay  en  fournit  une 
autre  preuve,  confirmée  en  outre  par  l'existence  d'un  tableau 
poste'rieur,  sur  lequel  les  figures  du  duc  et  de  son  épouse,  ainsi 
que  les  armoiries  (jui  les  surmontent,  sont  visiblement  inspirées 
de  la  plaque  comme'moralive,  sauf  que  les  personnages  ont  été 
vieillis'').  Nous  voici  donc,  grâce  à  la  plaque  du  musée  de  Bàle, 
•rentrés  en  possession  d'un  tableau  reproduit  à   un  certain  nondjic 

il  fiait  sûrement  connu  de  la  ducliesse,  ce  (itii  expliqiio  i(>s  largesses  do  cclio-ci 
envers  sa  maison. 

■'^   I*as-do-(i'alais,  ranlon  do  Hoiidain. 

(*'  (i'omlo  de  I.oisno,  loc.  cit.,  p.  .^7. 

'^'  \oici  la  lôjji'ndo  do  ce  dessin  :  (tPrinrosse  du  san/j,  Isaliol  do  Porhijfal 
troisième  femme  do  I^Inli|)|ie  le  Bon  duc  de  Bour{jognc.  .  .  Elle  est  ainsi  fjravéo 
à  une  lame  de  cuivro  posoe  contre  le  nuir  à  |jauciie  dans  le  cloilro  entre  les  cel- 
lules F  et  G  qu'elle  y  a  fondée  de  la  chartreuse  de  Montrégnault  près  Noyon  où 
elle  fit  uno  fondation  le  3"  juillet  iMtSrt  ((loliectioii  Gaignièros,  t.  XI, 
fol.  3o). 

'*'    Les    Ifihh'au.r   <li'    réjrllsr   (l'UnsilljrnruI .   par   le   roinle   di'    Lciisno,    Inr.   cit., 

p.  55. 


—    KWi  — 

(l'oMMiiploircs,  (l<inl  lo  l«»\le  vniiail  «uivanl  les  loiidalioiis,  mais 
(loiil  la  sri-iu*  sii|ir-i-ii'iii'(Ml<Mn('iii'nil  iiiiilortiic. 

(])'lli>  l'fpi'i'Si'iitiilion  n'i'sl  pas  sans  iiitiTcU  an  puiiil  lic  mic  (\c 
ric()noi;iapliii>  du  duc  Pi  dn  son  f'poiisc:  un  pouriM  ta  (•(tniparcr 
uotainuH^nl  avec  los  dessins  d«'  la  (lliroiiiquci  de  Klandns  puldii'H 
par  M.  dt!  Loisne'').  Sans  insister  snr  ce  point,  jo  veux  signaler 
snrtout  la  jfrandc  valeur  nrlisli(nie  dn  laltlciiu.  La  |;rnvnro  est  très 
line;  les  viâa|{es  sonl  dessinés  d'nn  liail  hardi  ot  pur;  les  plis  de» 
draperies  sont  accusés  discrètement  par  des  liachures  serrées. 

H  faut  ajouter  que,  dans  le  monumeni  orijpnal  du  Musée  de 
Bàle,  les  traits  sont  remplis,  par  places,  de  matière  verte  ou  noire, 
de  manière  n  l'aire  mieux  ressortir  les  conlours.  De  plus,  certaines 
parties,  les  écussons,  les  accessoires  héraldiques,  etc.,  se  détachent 
comme  sui-  un  émail  en  vert,  rouge  ot  hlou.  C'esl  là  un  procédé 
matériel  d'exécution  (]ui  a  été  surtout  employé  dans  les  régicuiR 
llamandes  soumises  alors  aux  ducs  de  Bourgogne.  Le  dessin  rap- 
pelle aussi  beaucoup  certaines  miniatures  de  ces  magnifiques 
maiiuecrils  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  qui  ont  été  exécutés 
en  Flandre. 

Néanmoins  il  ne  serait  peut-être  pas  impossible  que  la  plaque 
de  Râle  ait  ét('  faite  en  Boiirgojfue.  Ne  voit-on  pas,  à  Tépocjne  du  duc 
Piiilippe  le  Hardi,  .lean  Maloufd,  qui  était  originaire  de  (Jueldro, 
venir  à  Dijon  champlever  des  fables  de  laiton  et  empreindre  dos 
e8tam))es  dans  le  parloir  de  (lbampmol('^\  Qu'étaient  ces  ouvrages? 
de  simj)les  pochoirs,  des  mollr.s  à  gravures,  ou  des  tableaux  com- 
plétés comme  le  nôtre  pai'  des  additions  de  matières  colorées 
donnant  un  aspect  d'émail  ? 

Lspérons  qu'un  jour  la  continuation  de  la  publication  des  Inven- 
lairrs  vwhiliers  des  ducs  de  BourgO{j;ne,  si  malheureusement  sus- 
pendue par  la  nmrl  pr('malur(''e  de  mon  ami  regretté,  ^L  Bernard 
Prosl,  viendra  jeter  (juelque  lumière  sur  la  question  et  iu)U8 
apprendre  le  nom  de  Tauleur  de  la  plaque  de  BAle. 

P.  \h\l^^:. 

C  PiDlrmtH  iiimlil»  ilv  l'hilippp  If  llmi,  (iiiiiH  Hull.  avchcuL,  190a,  p.  ln)H. 
<"    l)eliiiiHiit>)i,  lliutnivi!  ilr  l'avl  (him  lit  l'imulvo .  l.  It,  |i,  H70.    -  II,  Bniir.liol, 
î.rx  ili'HX  rrnis  ttiniiinlilrK  .r\iliijrrtntU\inii's  ilii  ili'fiiirli'iiifitl  iIch  hstiniipps  ,  lijoa. 


i;i':(iLisK  \iîr>ATi\LK 
ni^:  ^()THl>l)AVl^:  dk  josaimi  \t 

D'VPUKS  T)KS   FOÏ'HJ.KS  KKCENTES, 

PAII    M.    LK  (:ilA.>UINK  MÉTAIS  , 
CorresponflanI  fin  CoraiU?. 


Drtruilf  j>f'n(laiil  l;i  r>ovolulion,  i'('{fli.so  do  Nolro-Dainc  do  Josa- 
j)liat  ii'avail  laisso  aucune  liace.  Sur  l'oinplacemenl  du  inonaslôre 
s'élevaient  les  vastes  constructions  d'un  asile  moderne  de  vieil- 
lards, dit  hospiro  d'Ali|fro. 

La  gravure  du  Mowrts//co«  Benediclinuin ,  sur  plan  parterre,  lové 
en  1769  (')  et  un  autre  plan  en  perspective,  daté  de  i']ùS^'^\  indi- 
quaient une  église  composée  d'une  longue  nef  à  cinq  travées,  d'un 
transept  et  d'un  sanctuaire  avec  déambulatoire  semi-circulaire,  et 
de  trois  cliap«*lles  rayonnanlos  dont  deux  étaient  carrées.  Mais  la 
mention  de  nombreuses  sépultures,  dont  six  d'évèquesde  Chartres, 
avait  éveillé  on  nous  le  désir  d'y  pratiquer  des  louillos. 

Grâce  à  do  généreux  concours'-*^  et  à  la  bienveillanlo  autorisa- 
tion de  la  commission  administrative  de  l'asile  d'Aligre,  ces  fouilles 
furent  commencées  en  septembre  igoB.  Mais  avant  d'en  donner  le 
résultat,  nous  devons  retracer  rapidement  les  différentes  phases  de 
l'histoire  du  monument  lui-même. 

''  Par  I>t'{fontln',  géojraplie,  par  ordre  de  Mgr.  Jean-Joseph  Fogasse  de  la 
Bnstio  d"Enlrecliau\,  év<V|uo  de  Salnt-Malo  et  alibi"  coiiuucndalairo  de  Josa- 
pliat.  (Archives  départeaienlales  d'Eure-el-I^olr,  H  1999.) 

(''  Par  rAI"  Médard  Gaudeiot,  écrivain  juré,  aritinélicicn  et  expert  véridica- 
leur  d'écritnres,  hous  la  prélature  de  M"  Jean-Ciiarles  de  Taiilefert  de  Barrière, 
aldié  de  Josaphat-.  Orijjinai  aux  Archives  départementah'S  d'Eun'-et-Loir.  H 
ai  01,  copie  à  la  Bihliothèque  nationale,  cabinet  des  Estampes,  publié  par  la 
Société  archcolofriquc  d'Eure-et-Loir,  en  juin  iSGa,  Procès-verùau.r,  l.  Mil. 

<''  Nous  devons  nommer  avant  tous  M.  Julien  Chappée,  si  connu  |)ar  la  dé- 
couverte du  tombeau  de  saint  Pavin.  au  Mans,  M.  le  marquis  de  Pomereu 
d'Aligre,  M.  le  D'  Maunoury  et  ie  .Ministère  do  Tlnstruction  publique. 
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I.   Historique  de  l'éfrliav. 

L'abbave  de  Josaphat  avait  été  foiuléo  en  1117  par  GeoITroy  de 
Lèves,  év(^quo  de  Chartres,  et  par  son  frère,  Goslein,  seigneur  de 
Lèves,  dans  un  terrain  voisin  de  la  maison  ])at<'rnoll(\  Los  fonda- 
teurs obtinrent  (lu  roi  jjouis  VI.  en  cette  année  même,  la  confir- 
mation des  donations  qu'ils  avaient  faites  à  réjjlise,  et  spéciale- 
ment du  terrain  nécessaire  à  la  construction  doWiti-iiim  de  IV'^jlise, 
c'est-à-dire  du  porche  ou  j)lutùt  du  cloître,  à  Lèves  ',  sur  le  terri- 
toire de  la  paroisse  Saint-Maurice  (-'. 

Les  travaux  furent  poussés  avec  activité,  car  si, en  1  121,  Masce- 
lin  de  Reconvilliers  ne  put  déposer  sa  donation  sur  Tautel,  niais 
seulement  dans  le  parloir,  devant  la  porte  du  n'-fectoire  '•'),  du 
moins  en  1 128,  l'église  était  en  partie  livrée  au  culte,  car  le  noble 
chevalier  Tancrède  vint  d'abord  dans  le  chapitre  et  ensuite  dans 
l'église  faire  son  oblation  sur  Taulel,  et  s'y  réservait  sa  sépul- 
ture (*'. 

IMais  elle  n'était  pas  achevée,  car.  le  jeudi  saint  iitî^i,  une 
charte  dit  de  Geoffroy  qu'il  a>ait  seulement  r commencé  de  l'édi- 
fier» t^). 


('!  (T .  .  .  Ludovictis  ...  adierunl  nostram  prescntiani  domnus  (iaufivdns, 
Carnolensis  episcopus,  domnusque  Goslenus  ejus  Iralor,  rojfantes  quod  juxto 
Leugas,  locum  ad  ediGrandiiin  ecdesio  atrium  concodercmu8.  . .  ,\ctiim  l'arieiiis, 
anno  mcxviit)  [Ciutitlaiir  dp  Notre-Daïur  ilv  Josaphal ,  par  l'aldiô  Cli.  Mêlais, 
cljarle  n"  I.  —  Bibl.  nal. ,  ms.  lalin  10 109,  fol.  ."^ ,  n°  a ,  pI  ms.  loioK,  fol.  fj^. 
—  Lurliairc,  AmialrH  de  Louis  VI,  n°  aaO). 

**^  ffEgo  GaulVidus,  ...  notum  cssu  volo.  .  .  me  jii\l<i  Lnigas  quaiiidaiii 
ronslituisso  ccclesiam,  canoniconim  Sancii  Mauricii,  in  quorum  ]tario(liia  l'ial, 
consensus  {Cartnl.  de  N.-D.  de  Josaplml ,  ch.  n"  It).  Les  clianoincs  de  Sainl- 
Maurice  se  rpservont  tous  K's  droits  curiaux  sur  les  lialntants  de  la  loralil(!>,  sauf 
sur  les  seigneurs  de  I^ves.  Il  s'aj;it  donc,  hirn  ici  di>  l'^'^liso. 

'*'    CarluL  do  N.-D.  de  Jusaphat ,  rli.  n°  VI. 

'*'  cLt  lioc  excqucreliir  vciiicns  ijise  cum  maire  sua.  .  .  l't  fratrilius  in  capilu 
lum  fralrum  eju<d(>iti  erclfsie,  presidontc  loro  ahhalis  supradiclo  (xinlilice  <iar- 
notensi.  . .  Doinde  farla  ohlalioiio  doni  Inijiis  al)  omnibus  nd  allare.  .  .  Alberlus, 
sorius  Tanrredi.  .  .  in  idem  capilulum  H.  Marii'  de  Josajilial  addurlus  est... 
donum  idem  super  allare  B.  Marie  ccclesiam  ingressus  obtulit,  clcn  (^Cartnl.  de 
A.-/),  de  Joiaphal ,  d(^j.i  rilé,  cb.  n°  IX). 

(''  Iliid.,  rli.  n'  X  :  ^Rnj»aliis  ul  ccrlfsie  H.  Miiri^'  i|iiaiii  jii\la  l,i'ii|ras  isdem 
cpiscopu.H  (Gaufredus)  ••dificare  repérai.'' 


—  160  — 

A  p.'irlir  (le  ce  jour  loiilc^fois,  cos  «îxprc.ssioiis  :  iiWcv  à  r(''|flis«', 
entrer  à  ri'ijli.sc,  |(l;ic<'r  un  don  sur  l'aiiUil,  (Icvicnnt.'iil  du  |)Iijh  en 
plus  IVcMiiicnlcs  '  . 

Le  -âh  .s<'j)UMnl)i'<;  i  i5i,  le  {jiiind  clio-ur  élail  aclnîvé,  1(î  innUrc- 
autel  y  «Hait  élevé,  <■!  c'est  au  milieu  du  chuMir  que  les  nu)ines  pré- 
j)arèreut  avec  grand  soin  le  tombeau  de  ieur  fondateur  C''^. 

L'(''\è«|ue  Goslein  de  Musy,  neveu  du  fondaleui-  (jeûfFroy,  pour- 
suivit l'œuvre  de  son  prédécesseur,  couium!  le  dit  son  épitaplief-*'. 

lîn  11 56,  une  charte  de  révè(|U(f  Hobert  donne  la  conviction 
que  l'église  a\ait  déjà  reçu  une  première  consécration  en  l'honneur 
de  la  Vierge  Marie  et  de  sain!  Jean  l'Evangéliste''^  Knfin  l'œuvre 
était  achiivée  eu  iiG8  ou  ii6<j;  la  dédicace  solennelle  fut  faile 
])ar  Guillaume  aux  blanche^  mains,  archevêque  de  Sens  et  évêque  de 
(]hartres,  Le  prélat  avoue  (jue  c'était  la  premier»;  cérémonie  de  ce 
genre  (|u'il  célébrait ('^  J^e  (iallia  (lliriHÙana  indique  même  le  jour 
précis  :  le  5  des  calendes  de  juin,  28  mai  1169,  s'appuyanl  sans 
doute  sur  la  célébration  à  ce  même  jour  de  l'anniversaire  de  la  dé- 
dicace. 

Les  fouilles  nous  montreront  en  effet  les  deux  phases  succes- 
sives bien  distinctes  de  cette  construction  :  la  première,  la  nef, 
])lus  ancienne,  sans  bas  côté,  avec  des  moulures  plus  primitives, 
et  la  deuxième,  le  grand  chœur,  avec  son  déambulatoire,  ses  cha- 
pelles, avec  des  sculptures  des  plus  avancées  et  d'une  grâce  incom- 
parable. 

")  Ibid.,  di,  n"'  XI,  XIX,  XXI,  XXVI  :  «Ad  ecciesiam  procedentes  su])er  at- 
tire B.Marie  pariter  oljluloruiit'i;  n"'  XLVIIt,  LVII  :  «Josaphat  in  ca|)itiiiiim 
vt'iiil  .  .  .  deindc  iii  ecclosia  siipor  altare  doiiiim  fecit'»;  n"'  LWIV,  LXXWIIi, 
XCIl,  GVII,  CXItl,  CXLtX,  CLlt,  CLVIII,  GLWVII,  CLXXXt,  ClAXXVl. 

'^  (rMonacliis,  iii  ecclesia,  in  nicdio  cliori  sni  locuin  qiio  tiimulaiidus  eral  pro- 
pnnsiori  seduJilate  preparantil)us.Ti  (Cartul.  de  .\.-D.  de  Josaplial ,  cli.  n'  CCll.) 

(^'  riosapliat  abbaliani 

inaumeris   sumptibus  xdiGcas.T? 

(Bibl.  nat. ,  ms.  latin  13(577,  Histoire  aOrt'géc  de  N.-D.  de  Josaphat ,  par  D.  But- 
tieux  (écrite  t-'n  1668),  fol.  38.  —  Purtltonic  ou  llixlolre  de  la  1res  auiritslr  ri 
très  dévoti'  l'irlisi'  dn  Chartres,  etc.,  par  M.  Sebii^lian  Ro\illiar(l  de  Mi-liin,  iCtog, 
•^''  partie,  fot.  37.) 

'*'  rPio  interventu  beatissinic  Virginis  Marie  et  beali  Johanis  evangeliste,  in 
quorum  lionore  monasterium  Josaphat  fabricatum  est.i  [Cartul.  di-  \.-A).  de  Jn- 
saphat,  cil.  n°  CCXXX.) 

'■^  tr()uoniam  ecclesia  B.  Marie  de  Josapliat  prima  sit  omnium  <iua^  conserra- 
vimus.  .  .  1  Iliid.,  ch.  n"  CCLXttl. 


—   170  — 

Ptîul  (Hic  Lro|»  liàli\einenl  construite;  fil  on  inalcM-iaux  dcroctiieux, 
Tôfflise  eut  rapidonicnt  besoin  <lo  jfrosscs  réparations.  Les  {pierres 
(les  Anglais  et  plus  lard  des  protestants  lui  lurent  t'unesles  et  ii(^- 
ressitèrent  des  restaurations  longues  et  eoAteuses.  Nous  en  trou- 
vons trace  dans  les  cin'oni(|nes  et  les  cliarles.  Dès  i3r)i,  il  west 
dict  qu'il  falloil  bien  cinq  mille  livres  poui-  réparer  les  édifices '''^. 
En  1/108  et  i/i9o.  l'abbaye  lui  rendiu-  pres(|ue  déserte,  ayant  ('té 
saccagée  par  les  gens  de  guerre  anglais,  bourguignons  et  arma- 
gnacs >-'.  Ku  i63i,  ffla  ville  de  Charties  aiant  éld  reprise  par  sur- 
prise par  les  François  sur  les  Anglois.  les  religieux  de  l'abave 
lurent  aussi  souvent  visitez  des  guerriers  françois  (ju'ils  TaN oient 
été  des  anglois,  ce  qui  acheva  la  ruine  entière   du  monastère w^'l 

On  s'empressa  de  la  restaurer.  En  i/i5G,  le  chanoine  Thuriau, 
voyant  la  net" détruite  et  brûlée  (la  voAte  était  sans  doute  de  bois), 
donnait  100  écus  d'or  pour  la  rétablir''. 

Jeanne  la  (îarinotte  légua  100  francs  d'or  pour  la  réparation  de 
la  chapelle  Notre-Dame  (1/187)'^*.  Pierre  Ferrant  ollril  10  écus 
d'or ^  .  Isabelle  la  Jourdaine  et  Guillaume  Jourdain,  son  mari,  dé- 
posent 900  florins  «rpour  la  réparation  de  l'église ^^  '"';  Robert  Pré- 
vost fit  ffune  aumône  de  h  livres  -y  sols  pour  la  réparation  du 
chu'urn;  Pierre  Pasquier,  prieur  claustral  et  sacristain  do  Josaphat, 
fit  rebâtir  une  arcade  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge;  enfin, 
Mathieu  de  Leau  légua  dans  le  mémi^  but  3oo  livres (*). 

"'  Archives  départementales  d'Eure-el-I.iiir,  Il  i()S3.  —  F).  iUillreux,  lli$- 
lotre  abréi'^êe  de  N.-D.  île  Josapluil ,  chap.  viv. 

'*'  Arcii.  départ.  d'Kure-et-Loir,  H  9101,  fol.  no. 

W  Ibid.,  fol.  ai. 

(*■  vu  idiis  (niaii)  aniio  Domini  m' cc.r.r."  i.vi ,  O.  veneraliili'  vir  iiiagislor  Tii- 
rianus,  caiionirus  Carnolciisis,  qui  dédit  noliis  rentiini  sciila  niiri  ad  roparalio- 
ni'in  na\is  nosln-  erriesie  (jue  dostnicta  pI  romlmsla  fiiorntr'  (\érri>lnur  dr  \.-!). 
de  Jo.iaphal ,  IJibl.  iiat.,  iit^s.  i.itins  pavv'i  et  loio'i,  au  9  mai).  I).    Biillreux, 

li)C.  cit.,  inrlique  l'anm-e  1 /|()(i.  I.o  (rallia  (]Uri*tiania  r<'n\oie  à  ihi\(i  l'inrendio 
du  nionasiére  :  irOhsi'ssn  nnno  1  4('»()  urbr  (larnotensi ,  r.omlMisIa  est  (pcr)  majo- 
rera pnrlem  roMinbii  basilicn,  reliqua*  œdes  paritnr  incendio  consummals.n 

'^'  ,\érrolniri-  di>  !\/.-l}.  de  Jniiaplial ,  IVdil.  nal. ,  iiiss.  latins  (jun'i  elioio'l  : 
rtii  idus  aii[^iisli  anno  Doiuioi  m"  uir"  (i(io|;i-sinio  scptimo,  di-dil  nohis  Jolinniin 
la  (iarinolto  ion  franros  nuri  [tro  reparnlioni'  ciiiielle  lunle  Marie,  elr....", 
7  aonl. 

('■'   Il)iil.,n[i    I  o  iiOM'iiilire. 

W  Ibid.,  ail  ab  juin  "iv  kal.  jiilii.  .  .     pro  ri'[)arati(»iie  orrlesie  noslren. 

f')   D.  Bullreiix,  Inc.  cit.,  rliap.  xv.  Voir  ?iécro\nge,  fol.  8  et  'i5  v*. 
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Lns  al)l)r'»s  (|iii  nrcoiiiplirciil  cos  liavaiix  boiiI  rrninus  :  Pierrp  TI 
(j  ^i'i';-i  A'>7)  (lr(»l()r;iit  de  voir  les  nlij;i<Mj\  rrduils  "n  se  lain'  de; 
petit»  lojfonicril.s  d.'iilH  les  ruines  des  lieux  n'ijuliers;  I  nu  uièuie 
jivail  l'ait  un   jardin  dans  le  |jraud  rérecloirerj'^ 

Michel  de  Monneiiiain  {\'ih'.i-i  'fjt)  lit  rréparer  les  bâtiments 
ruinés  par  les  jfeiis  de  {fu(;rre  '^  '^ .  L'érusson  de  cet  abbé  est  à  la 
grande  porte  de  la  nef  de  l'église*''. 

l/al)li(' Jean  Nep\eu,  en  i/iH-y,  lit  rebâtir  rare  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  '  ;  André  de  iVIoutain  (i  fioa-i  yyi)  ne  fut  pas  moins 
aclif(-^). 

Mais  les  plaintes  des  religieux  s'accentuent  devant  les  de'sastres 
et  les  ruines  que  les  armées  protestantes  accmuulèrent  dans  leur 
église  en  i5()8  et  en  tôgi  '•''>  : 

ff  Avant  sa  ruine,  il  y  avait  au  cloître  70  pilliers,  le  débris  des- 
quels paroit  encore  tant  j)ar  les  conmiencemenls  d'arcadfs  (|iie  par 
les  morceaux  de  pilliers  qui  traînent  dans  le  monastère. i' 

A  l'introduction  dos  religieux  de  la  congrégation  deSaint-Maur  ^''\ 
en  iG/io,  l'abbe' Henri  de  Rothelin  ^ffit  prendre  à  constitution  la 
somme  de  10,000  li\res  [)Our  être  employées  à  la  répaiation  et 
quasi  réédilication  des  bâtiments  du  monastère.  Ce  fut  en  ce  temps 
(jue  fut  fait  le  grand  autel  de  l'église,  l'ancien  étant  ruiné  et  trop 
incommode,  et  par  même  occasion  l'ut  relevé  le  pavé  de  l'e'glise  et 
rehaussé  partout,  à  cause  que  les  eaux  incommodoient  fort  Thiver 
ceux  qui  venoient  à  l'église  faire  leur  dévotiom  (^ . 

Nous  retrouverons,  en  elfel .  partout  ce  remblai  qui  a  si  bien  pro- 
tégé les  bases  des  colonnes  et  les  fines  sculptures  du  tombeau  de 
Jean  de  Salisbury. 

Par  suite  de  ces  ruines  et  restaurations,  plusieurs  cliapelles  dis- 
parurent :  c'est  ce  qu'avoue  D.  Hutireux  :  r  La  chapelle  du  (ihapilre 
est  maintenant  démolie,  ...la  chapelle  Saint-Nicolas  est   à  pré- 


O  D.  Buttreux,  loc.  cit.,  cliap.  \t. 

Cî  Nécriiloge,  pIc. ,  au  a'i  mai  :  ffAbhas  istiu*  queni  repararo  ioci  ruravit.-; 

(''  D.  HuUrPux,  loc.  cit.,  foi.  iti  ol  chap.  xv. 

(»)  D.  Buttreux,  ibid. 

'**  Nécrnloge ,  loc.  cit.,  an  •^'^  septiMiihiv  :  rlloc  roiioliiuiii  totiim  ferme  disso- 
hitum  qiioad  potuit  instaiirare  ciira\il-. 

("'  «rRoifiilares  «'des  maximis  rladilms  allictTimt.i  Gallia  Chnitiauia. 

<''  I).  Buttreux,  Inc.  cil.,  cliap.  xv. 

(^)  Ibid. 
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sont  (l«''ini)lie,  .  .  .on  ucst  j)as  asscurt"  du  Wou  des  aiicifunos  clia- 
pelles.  .  .,  on  a  tiansporlé  les  tombes  qui  estoient  rompues  (|uaiiil 
on  a  rehausse'  et  repavé  l'église  a '^l  Nous  constaterons  d'ailleurs  la 
confusion  (pii  en  re'sulte  dans  la  nomenclature  des  tombeaux. 

Nous  n'avons  (|U('  peu  de  di'tails  sur  l'aspect  intérieur  de  l'église. 
Janvier  de  Flainville,  vers  i7'io,  la  trouve  belle,  mais  sans  en- 
thousiasme :  rl/église  est  assez  n'jfulièro  (|U(»V(]U(^  nouvellement 
relcNee  et  réparée.  .  .  il  y  a  des  armoiries  à  la  voûte  de  la  nel",  au 
côté  de  i'épitre,  à  l'autel  et  aux  jtilieis  du  clneiii'.  .  .  il  n'y  a  point 
de  chaire  à  prêcher  dans  cette  éjjlise-  - . 

Le  récit  de  la  procession  de  la  sainte  chasse  en  1G81  est  un 
peu  plus  explicite  :  ffElle  étoit  tendue  de  double  rang  de  tapisse- 
rie de  haute  lice  tant  dans  toute  la  nef  que  dans  le  chœur.  La 
chapelle  de  la  Vierge  et  le  tour  du  chieur  estoient  seulement  ten- 
dus d'un  seul  rang.  Les  deux  autels  de  la  nef  estoient  parez  de 
beaux  ornements;  sur  le  haut  de  la  closture  (jubé)  qui  sépare  le 
chceur  de  la  nef.  il  y  avoil  1  '1  chandeliers.  .  .  \u\  deux  cosiés  du 
grand  autel,  assez  proche  d(>s  balustrades,  étoient  posées  de  longues 
tables.  .  .Le  presbytère  était  rempli  de  bancelles.  En  1708,  les 
vidâmes  gardoient  les  grandes  poites  et  celle  j)ar  la(|uelle  on  va  à 
la  sacristie.  .  .  La  nef  est  propre,  ayant  été  blanchie  depuis  peu 
d'années  à  la  chaux  t?  (^). 

Malheureusement,  la  Révolution  fit  disparaître  cette  e'glise.  Ven- 
due à  démolir,  le  Hi  janvier  1791.  au  citoyen  Michel  Chasles,  mar- 
chand de  bois  à  Chartres,  tdle  fut  sur  le  point  d'être  rachetée  pour 
devenir  église  paroissiale;  la  municipalité  en  avait  écrit  au  dis- 
trict, mais  sans  succès,  et.  le  6  sej)tembre  suivant,  les  ti  cloches  de 
.losaphat  étaient  descendues  f^au  moyen  de  la  déconslruction  du 
clocher"  '^ 

Une  |»lantation  d'arbres  faite  sur  son  euq)lacement  en  avait  fait 
disparaître  les  dernières  tiaces;  le  mobilier,  les  slalues  et  les  re- 
liques avaient  été  brrtl(^es  d(;\ant  les  portes  <le  r<ijflise  •' ,  les  pierres 

'  i).  Kiitltciiv ,  pnxsiiii .  Miiioul  iiii  cliiiiiilm  di!  I.i  si-piilliirc  des  ('•viWjin's  di' 
(lliarlrcs. 

'''   BiliiioUièque    di'    (iIlal•ll•t•^,  ins.    loii,    \i>\.     III.     Milmyi-s:    nu    mol    Jnsn 
pliai. 

(•"j    Mihiiniri-M  dr  la  Snciclé  archvolmrtijHi'  iri'Atrr-cl-Lnir,  l.  Vil,  p.  'liii. 

'*'   hpginlrfi  dr»  drlihéralion»  dr  la  mititiripalitr  dr  la  nminiitiir  dr  Lri'r». 

'*'  «Aiilo  portns  orclosifp.'»  (ProwJi-tPrAfl/ f/r  la    rrc»imaiiixaiirr    dr»   rclnjurs   dr 
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vendues  pour  dn  iioiiv(dles  couslrui'tions,  los  dalles  tiiniulaiios  l)ri- 
8(!os,  saiir(|iU!l(juos-un(!S  eiicoi*'  cniiservées  dans  la  cour  de  rasilo. 
Mais  les  londiilioiis  restaient,  et  nos  louilles  les  ont  mises  à  jour 
et  nous  ont  i.iil  ((tiiiiaitre  les  caracU'res  essentiels  de  re  monument 
reniar(|ualtle  du  \ii'' siècle. 

II.    Plan  de  Ir/illsr:  ses  /)il iris,  h's  chapiteaux,  ses  autels. 

Au-dessus  de  la  Fontaine  de  la  Vierj^'e,  objet  d'un  pèlerinage  Iré- 
(|uenté  |)endant  tout  le  moyen  âge,  s'élevait  un  pan  de  mur  arron- 
di en  l'orme  d'absidioie,  soutenu  j)ar  une  hase  saillante  accent ikm; 
par  une  moulure  peu  profonde.  Une  voûte  en  plein-cintre  proté- 
geait la  source  toujours  limpide  bien  que  peu  abondante.  Les 
plans  de  Tabbaye  indiquaient  en  effet  le  ruisseau  contournant  le 
ch(eur  et  jaillissant  de  dessous  le  transept  gauche.  C'est  donc  dans 
la  partie  concave  de  ce  pan  de  mur  ({ue  lurent  donnés  les  premiers 
coups  de  pioche  (pi.  XXVIII). 

A  la  grande  joie  de  tous  les  spectateurs,  le  sommet  d'une  co- 
lonne apparut  dès  le  premier  instant,  puis  bientôt  celle  de  gauche, 
donnant  déjà  le  contour  certain  de  l'absidiole  orientée  du  transept. 
Peu  après,  en  avant,  fut  mis  à  jour  le  superbe  tombeau  de  Jean  de 
Salisbury,  dont  le  Nécrologe  et  tous  les  documents  historiques 
indiquaient  l'emplacement  précis. 

Dans  l'hémicycle  (ut  retrouvé  l'ancien  autel,  peint  en  rouge  vif 
sur  un  crépis  lisse  et  très  dur.  de  i  m.  Uo  sur  o  m.  80,  mais 
plus  rapproché  du  côté  gauche  de  o  m.  3o,  comme  pour  imiter 
l'inclinaison  de  la  tète  du  Christ  sur  la  croix,  d'après  un  symbo- 
lisme toujours  si  discuté.  A  droite,  près  de  la  colonne,  une  piscine 
à  double  cuvette,  et  derrière  Tautel,  une  ouverture  carrée  per- 
mettant de  puiser  de  l'eau  dans  la  fontaine  sacrée  pour  la  distri- 
buer aux  pèlerins. 

Le  transept  entièrement  dégagé  mesure  9  m.  79,  non  comprise 
l'absidiole,  sur  18  m.  20  de  profondeur  depuis  le  mur  du  fond 
juscju'à  l'axe  des  piliers  du  grand  chœur,  c'est-à-dire  y  compris  la 
largeur  du  déambulatoire  que  nous  ne  faisons  commencer  qu'au 
delà  du  transept.  Kn  effet,  dans  le  mur  opposé  à  l'autel,  s'ouvrait 

xniiil  Tlipodorr ,  j>ar  M"'   Pio,   <''\ô(|iic   nomme  de   Poitiers   et   vicaire  géiHTal   df 
Cliartns,  daté  du  li  septembre  iS'ig.) 
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une  [uiilc  donnant  sur  ia  cour,  ot,  après  un  j»!tiL  irdiiil.,  ou  arrive 
à  un  couloir  InrjfC  de  i  m.  5o  Taisant  comiiiuniqner  ce  Iransepl 
avec  la  nef,  en  contournant  le  pilier  V  de  la  croisée  <'^. 

lin  mur  de  façon  récente  reliait  ce  pilier  A  à  un  deuxième  B,  à 
{jauche,  rasé  presque  jus(ju"au  sol,  el  à  di-oile  conservant  les  bas<!S 
bien  inoulurées  des  colonnetles  avec  leurs  griffes  toujours  variées. 

CCsl  à  parlir  de  ce  pilier  H  que  le  déambulatoire  du  cho'ur 
prend  sa  forme  cintrée  bien  déterminée,  et  conserve  une  largeur 
constante  de  /i  m.  /lo  environ  de  la  paroi  du  mura  Taxe  du  pilier. 
1/angle  du  transept  et  de  ce  déambulatoire  est  ménajjé  j>ar  d(^3 
colonnes  moulurées  ainsi  (jue  tous  les  pieds-droits  di;  cbaque  côté 
de  l'entrée  des  cliapelles  rayonnantes. 

La  première  à  gauche  avaitëté  sans  doute  détruite  au  xiv"  siècle, 
car  un  mur  de  facture  bien  différente  en  fermait  rentrée.  Nous 
avons  suivi  au-dessus  des  fondations  Tassise  encore  subsistante  en 
pierre  taillée  portant  à  l'angle  supérieur  une  double  rainure  en 
creux,  dette  <liapelie  avait  'i  m.  <)n  sur  'i  m.  ko  et  était  également 
terminée  par  une  abside  semi-circulaire  orientée. 

La  detiiième  travée  du  déambulatoire  n'avait  pas  de  chapelle  et 
les  colonnes  supportant  les  arceaux  des  voûtes  sont  accompagnées 
de  petites  colonnettes  en  pierre  tendre  pour  l'arc  fomierel  encadrant 
la  fenêtre  bien  indiquée  dans  la  gravure  du  Monasticon. 

La  troisième  travée  s'ouvrait  sur  une  chapelle  carrée,  dont  le 
pied-droit  de  gauche  est  soutenu  par  deux  bases  de  colonnes,  Vunc 
dans  le  déambulaloire,  la  deuxième  dans  I  intérieur  de  la  cha- 
pelle. Dans  l'angle  intérieur,  un  massif  de  trois  colonnettes,  one 
carrée  entre  deux  rondes,  prouve  que  cette  chapelle  était  voûtée 
en  croi.sée  d'ogive.  Une  corniche  ou  bandeau  peint  en  ronjfe.  de 
dents  de  scie  rontoiimait  cette  chapelle  à  one  hauteur  de  i  m.  5o, 
tandis  qu  un  siège  ou  banc  de  pierre  large  de  o  m.  '.\o  semble 
soutenir  le  mui'  à  sa  base. 

Nous  y  avons  trouvé  un  pavé  veinniss^.'  en  jaune  re|trésentaut  une 
chimère;  mais  la  grange  voisine  nous  a  empêché  d  en  voir  le  côté 
droit  oii  siins  doute  se  trouvait  I  autel. 

'''  Pour  \Àii»  rlp  riarlé  dan^*  r.>'\ir  il<>srri|iliiin,  noiix  nvoils  iiuli(|iu'-  par  !a 
icltre  A  !•'  ffPds  pilii-r  du  colé  Nord  di-  l<i  croist-f  du  Iraiisopl,  sitm''  à  In  jnnrlion 
(In  la  n»'f  cl  (]ii  frrand  rliœiir;  par  In  Ifllrp  B,  rpliii  situé  du  m<^mn  roic,  par  ia 
UlTP  CjC-phri  ryiii  fait  vi!».à-»is  au  préc«Wrnt,  An  rôti  Sud,  ot  par  ia  lottre  D, 
ri-iui  «pii  est  \is-n-\is  \r  pilier  A,  à  i'i'nlrée  d*i  la  nef. 
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Presque  en  l-icc  de?  celte  cliapclle,  on  a  découvert  la  base  arrondie 
(lu  loin-  (lu  (-lio-iir  uu  (les  bahislt'ii(l(;s,  liinitaiil  le  sanctii;iiri'  dofit 
le  sol  t.'sl  pluH  »''lev(''  que  celui   «lu  (lt''ariil>iil;«loirr!  d  einiroii  un  pied 

(o  m.  :\:\). 

Les  m.ijfasius  situc's  eu  cel  endroil  i-eoouvrent  le  fond  fie  Inb- 
side  de  réj[lise  et  la  chapelle  du  clicvel.  Nous  avons  pu  seulemenl 
en  déjjager  la  partie  extrême,  composée  d'une  assise  semi-circu- 
laire en  pierre  de  taille  dv  i  ni.  lo  (Pépaisseur,  avec  la  base  d'un 
contielorl  saillante  de  u  ni.  .jo.  A  rinlrrieur,  on  flistingtie  le  banc 
eu  piene  lendie  dont  l'angle  est  arrondi,  et  le  piédestal  moiduré 
d'une  colonnette  vis-à-vis  du  contrefort. 

Le  coté  droit  de  l'église  nous  a  donne'  la  même  disposition  :  cIki- 
pello  carrée  avec  les  lestes  d  un  tombeau ,  et  dans  l'angle  droit, 
un  massif  de  colonnes  :  une  londe  entre  deux  carrées;  puis  avant 
le  transept,  lontrée  d'une  cbapellc,  avec  ses  pieds-<lioits  moulures 
et  enlÎD  le  transept  droit  que  Jious  n'avons  pu  toutefois  explorer  en 
entier  à  cause  de  la  proximité  des  bâtiments  de  l'asile:  aile  dite 
^^■lrie-Thérèse.  Nous  avons  pu  constater  l'absence  de  l'escalier 
montant  aux  voûtes  qui  est  dans  le  transept  opposé,  et  nous  con- 
vaincre que  la  petite  chapelle  qui  précède  devait  être  primitive- 
ment le  sanctuaire  orienté  du  transept  lui-même;  le  mur  qui  l'en 
sc'pare  actuellement  est  de  date  postérieure  et  fait  de  matériaux 
remployés. 

Pour  parvenir  à  ce  transept,  il  nous  fallut  dégager  le  pilier  (I  du 
grand  cho'ur,  conservé  avec  toutes  ses  bases  si  linement  moulinées 
à  une  hauteur  de  près  de  2  mètres  (pi.  XXIX).  Ce  pilier  dont  nous 
donnons  ci-contre  les  photographies  et  le  plan  horizontal  salfit  à  nous 
faire  apprécier  l  t'iégance,  la  richesse  et  la  hardiesse  de  cette  partie  si 
intéressante  de  l'église.  La  coupole  ou  voûte  à  nervures  saillantes 
qui  s'appuyait  sur  ces  quatre  piliers,  devait  être  élancée  et  du  plus 
heureux  elTcl.  Nul  doute  qu'à  l'extérieur  elle  ne  fût  surmontée 
d'une  lanterne  octogonale,  dans  le  style  préféré  du  xii"  siècle,  rem- 
placée après  les  désastres  du  xw"  siècle  par  l'informe  cône  que 
nous  montre  la  gravure  du  Monasticon. 

Signalons  à  la  base  de  la  colonne  du  déambulatoire  de  droite, 
faisant  ^i^-à-vis  au  pilier  (1.  une  grille  bien  curieuse;  une  tète 
d'homme  barbu ,  les  che>eux  en  tresse,  avec  deux  ailes  ëployées, 
s'appuyant  sur  -j  griffes  à  3  ongles  comme  pjur  s'élancer  sur  le  vi- 
siteur. 
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Du  <|u;ilrièm('  \n\iov  I),  nous  n'avons  Irouvi'  (juo  Tassiso  des  fon- 
daîioiis,  toutPS  los  parlics  sculptées  avait'iit  ('lé  onlcvécs. 

\  I  t'xlrcinili'  iulériourc  du  sanctuaire,  les  louilles  nous  ont 
nu)nli<;  les  soubassements  de  deux  aulels  surcossifs.  le  premier, 
creux,  dans  la  cavilé  du(|uel  se  trouvaient  .')  cla\eaux  à  moulures 
profondes  avec  dents  de  scie,  dans  rintervalle  desquelles  un  trou 
rond  j)roduit  le  plus  heureux  elle!  décoralil. 

L'entrée  du  chu'ur,  entn;  les  piliers  A  et  I),  était  lernu-e  par  mi 
jubé  ou  clôture  dont  le  soubassement  en  mauvaise  maçonnerie  sid»- 
sislait,  conservant  en  avant  et  eu  arrière  le  pavé  recouvrant  le  sol 
et  les  attaches  de  deux  fond)eaux. 

Des  obstacles  insurmontables  nous  ont  empi^'cln-  de  déblayer  la 
nef.  Toutefois  à  gauche,  nous  axions  lepéré  la  direction  du  mur  la- 
téral \ord. 

Guidé  par  les  propoilions  du  clneur,  nous  limes  pratiquer  une 
sonde  à  35  mètres  en  avant,  dans  la  grande  pelouse  de  la  cour 
d'honneur  de  l'asile,  et  à  notre  satisfaction,  nos  toi-rassiers  mirent 
à  jour  les  soubassements  de  la  grande  [)orle  de  l'église,  à  plus  de 
a  mètres  de  profondeur. 

Cette  porte,  large  de  9.  m.  88,  était  encadrée  par  une  simple 
archivolte  dont  les  bases  subsistaient,  les  moulures  à  boudins  sont 
d'une  facture  primitivi;,  l)ien  dilft'rente  de  la  gracieuse  élégance 
des  ba.ses  des  piliers  du  dneur  et  du  divambulatoire. 

Celte  porte  était  accostée  de  deux  contreforts  |)eu  saillants,  dont 
les  piédestaux  se  font  remarquer  par  un  chanfrein  encadré  par  un 
petit  boudin  en  relief,  d'un  effet  pittoresque.  Il  lui  facile  au  Sud 
de  repérer  l'angle  de  la  façade  de  l'église  appuyé  de  chaqtie  côté 
d'un  contrefort.  Kn  prenant  le  point  central  de  la  porte  jusqu'à 
l'angle  intérieur  de  cette  façade  (6  m.  o5),  nous  pouvions  déter- 
miner d'une  manière  précise  la  largeur  de  l'église  :  1  9.  m.  1  <>. 

Pour  déterminer  l'axe  de  cette  nef,  notre  architecte,  M.  .I.D(Uiil- 
lard  '  ,  n'avait  d'autres  ressources  que  de  lever  une  perpendicu- 
laire au  |)oint  milieu  de  la  porte  d'entrée  sur  la  ligne  droite  don- 
née itar  la  paroi  extérieure  du  mur  de  façade.  Cette  jx'rpendiculaire, 
j>lusicurs  lois  vériliée,  vient  couper  la  façade  du  jubé,  entre  les  pi- 


'  t.i'  iil.in  (II-  110^  fonillfs  a  r\i-  I«'M'  .'iVfc  un  miIii  iiiiniilinix  (l;iri^  loiilvs  ses 
liurlM's  par  \l.  rarfliilrrli-  Dmiillnnl,  cl  now^  (lovons  le  f.liritor  \n  de  l'cxnrliluJc 
|inrfaile  ft  «I''  In  Rcii-nre  qu'il  y  a  di''|il<)y(ics. 
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licrs  A  (;l    I),   à   une  «lislaiicc   inéyiile,  h   environ   o  m.  (»!{  plus  à 
(lioiU;. 

L'axe  fin  jfr.ind  clid'iir,  (Tutu-  conslruclion  «'videmtncnl  plus  ré- 
cente, lui  tracé  (l'une  manière  absolunienl  certaine,  j|ràce  aux 
nombreux  points  de  repère  qn'oll'raicnt  les  piliers  et  les  murs  lat(;- 
raux.  (lel  axe,  proloujfé  juscpià  la  porti;  d  entrée  de  Tciglise,  ne 
tombe  pas  exactement  sur  le  milieu  de  cette  porte  et  ne  rencontre 
la  perpendiculaire  ci-dessus  élevée  qu'à  3  m.  5o  en  dehors  de  cette 
entrée.  A  moins  de  supposer  une  erreur,  d'ailleurs  possible  et 
facile,  dans  la  position  de  cette  perpendiculaire,  nous  devons  con- 
clure (]ue  Taxe  du  grand  cbo-ur  est  quelque  peu  dinérent  de  celui 
do  la  nef,  comme  cela  se  vérifie  en  nombre  d'églises  construites  à 
deux  reprises.  Le  grand  cbonur  penche  ainsi  un  peu  à  gauche; 
nous  avons  déjà  constaté  dans  le  transept  Nord  l'inclinaison  à 
gauche  de  l'autel.  Le  symbolisme,  ici,  semblerait  donc  non  pas  sim- 
plement fortuit,  mais  bien  intentionnel. 

Pour  compléter  cette  description  du  monument,  nous  devons 
reproduire  ici  quelques-uns  des  chapiteaux  qui  ont  été  retrouve's 
ou  sont  conservés  dans  le  pays  (pi.  XXX  et  XXXT), 

Ces  belles  sculptures,  ciselées  dans  la  pierre  très  dure  de  Villiers- 
le-Morhier,  sont  remarquables  par  leur  relief  des  plus  accentués  : 
feuillages  aux  arêtes  vives,  aux  nervures  saillantes,  fruits  d'arum 
aux  grains  bien  découpés,  nœuds  compliqués  des  tiges,  ne  laissent 
place  qu'à  la  louange  pour  l'artiste  de  ces  âges  reculés. 

Nous  voudrions  les  voir  recueillir  dans  le  musée  de  Tasile,  et 
non  plus  dispersés  un  peu  partout  dans  les  propriétés  voisines  et 
jusqu'à  Chartres. 

Nous  avons  également  recueilli  quelques  fragments  de  vitraux 
peints,  conservant  quelques  lignes  bien  tracées  de  grisailles  du 
xii"  siècle,  et  quelques  fragments  de  sculpture  de  tout  genre,  eu 
particulier  une  statue  de'capitée  de  la  Vierge  de  l'Assomption,  du 
style  Renaissance,  et  enfin  quelques  claveaux  des  nervures  des 
voûtes. 

Avec  tout  cet  ensemble,  peut-être  qu'un  jour  un  architecte  ha- 
bile pourra  tenter  avec  succès  une  reconstitution  de  notre  église 
abbatiale,  telle  (lu'eUe  était  au  \u-  siècle. 


ARClIKULOtilE. i\°    '2. 
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III.    Sépultures. 

Le  but  pr("mier  do  nos  touilles  avait  et»'  de  rctioiivcr  les  loiii- 
beaux  des  évècjues  de  Cli.irtres  (|ui,  au  xii'  siècle,  avaitjiil  de  préfé- 
rence choisi  l'église  de  .losapliat  pour  leur  sé|)iillure. 

Le  premier  qui  fut  découvert  était  situé  dans  le  transept  gauche, 
le  long  de  la  paroi,  du  côté  de  l'évangile,  à  i  mètre  environ  de  la 
colonne  de  labsidiole.  Avant  de  Tattribuer  à  un  ])ersonnage  quel- 
con(jue,  il  iallait  identifier  cette  chapelle.  La  position  de  son  au- 
tel au-dessus  de  la  fontaine  dite  de  iNotre-Dame  était  déjà  une  in- 
indication sullisante.  C'était  dans  cette  cha|)elle  que  venaient  les 
pèlerins.  L(!S  auteurs  précisent  encore.  Janvier  de  Flaiuville  dit  sans 
hésitation  :  <rA  côté  du  chœur,  dans  Taile  gauche,  est  la  chapelle 
de  la  Vierge T».  D.  Buttreux,  décrivant  la  sépulture  de  révè(|ue 
Geoflroy,  dit  qu'il  est  enterré  du  coté  de  l'Evangile  proche  l'arcade 
par  où  Ton  va  maintenant  en  la  chapelle  i\otre-Dame.  Celle-ci 
était  donc  du  côté  gauche,  du  côté  de  révangile.  En  effet,  les  do- 
cuments ne  sont  pas  moins  allirmatils.  Le  iNécrologe  avant  tout 
déclare  cjue  Jean  de  Salisbury  est  mort  le  8  des  calendes  de  nosembre 
(25  octobre)  :  «fcujus corpus  jacet  apud  nos  in  capella  Bealae  Ma- 
riaîT).  Les  historiens  sont  unanimes  :  Rouillard,  dans  sa  Parthénic 
(1G09)  :  ff  11  fut  enterré  devant  l'autel  de  la  Vierge  Marien.  D.  But- 
treux (1668)  emploie  les  mêmes  termes.  Les  moines  de  la  congre'- 
gationdeSainl-Maui'.  après  la  restauration  de  Ti'glise,  firent  placer 
dans  cette  chapelle  une  inscription  pour  en  perpétuer  le  souvenir  : 
ffHic  jacet  D.  Joannes  Salisbcriensisi?.  Nous  l'avons  trouvée  à 
(Chartres  et  publiée  dans  le  BulL'i'm  archéohgique  en  i8()8  '''. 

■\ou.s  avons  déjà  décrit  ailleurs  ce  merveilleux  sarcophage  '-1  Un 
moulage  en  a  été  jiiis  pour  le  Musée  luitiorjal  du  ïrocadéro.  Les 
ossemenlfi  du  prélat,  recueillis  avec  respect,  ont  été  déposés  daui> 
le  caveau  des  é\èqiies,  près  (hî  la  cathédrale  de  Chartres. 

In  deuxii'ine  sarcopbagt!,  Iimjj  de  ',>  m.  ^5  el  large  de  o  m.  05, 
lut  trouvé  renversé  el  vide  de  ses  ossements  près  du  pilier  B.  A  côté 
gisiiit  nue  belle  statue  de  femme  décapitée  et  ninliiée  (pi.  XXXII). 
Cette  dame,  si  lii(Mi  dessinée,  avec  sa  chimère  aux  pieds,  son  au- 

(')  P.  Û36. 

'''    fiiillrlin    iiiiiiiuniriilal ,    i  qol) ,  p.  .')iM    à  .'lo.S  ,   l'I     \icliii'rx  Umlnrxjiirx  iln  ilio- 
(•«•»'■  lin  (iltiiiin'%,   i(|o(),  11"  <lii  •.!.')  diTcmlirc. 
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iiiùnièrt'  KU6[)eii<i(i(;  ii  la  courroie  de  la  ceinlun;,  avoc  i$un  loti); 
vélemeiiluux  plis  sobres  etproi'oudti,  est  d'une  ({raude  simplicilé  di; 
lijfiic  iiijiis  d'une  facture  des  plu»  nrlisliques  el  d'un  (jra/itl  elïet. 
(îaijinièreH  "  en  avait  pris  un  dessin  lidèle  avec  c(;lte  alliiJ)uliou  : 
r Tombeau  dans  l'église  de  l'aJjbaye  de  Josapljal,  (irès  (Chartres;  il 
est  de  la  femme  du  seijfncuiMle  Lèves,  londaleiir.^  Celle-ci  h'a[)pelnil 
Liicia;  elle  avait  été  enterrée  près  de  son  mari  qui  {{isait  rau  milieu 
du  cliœurwl'^).  irLa  moitié  de  la  tombe  (jui  est  dessous  l'aigle,  ayant 
les  ligures  d'un  liomme  et  d'une  femme  donnent  à  cognoislre  qu'ils 
lurent  tous  les  deux  (snterrés  en  ce  mesme  endroil ,  quoyqu'en  divers 
lenij)s,  car  la  femme  mourut  longt<*mps  avant  son  mary'-^'.ri  La 
comparaison  du  dessin  de  Gaignières  avec  loriginal  ne  laisse  aucun 
doute  sur  cette  ideiililicalion. 

Un  troisième  sarcopliage.  long  de  9.  m.  5o,  git  encore  près  du 
pilier  G,  du  côté  du  déambulatoire.  L'auge  de  pierre  fine  avait  le 
couvercle  biise',  et  le  gisant  avait  disparu.  Le  Néaohjgc  indique  la 
sépulture  de  Pierre  de  Gelle,  évèque  de  Gbaitres,  du  côté  de 
répitre  (*).  Or,  Gaignières  a  dessiné  une  pierre  tombale  avec  cette 
note  :  «Abbé  couché,  tenant  un  livre  sur  sa  poitrine,  tombeau  de 
pieire  sous  l'aile  droite  de  l'église  de  l'abbaye  de  Josapbat.  Il  est 
de  Pierre  de  Seltz,  fameux  écrivains  '^l  Si  le  livre  convient  bien  à 
notre  évèque,  ancien  abbé,  l'absence  de  la  mitre,  attribut  de  l'épi- 
scopat ,  laisse  subsister  des  doutes  sur  cette  identification. 

JNous  avons  encore  trouvé  des  Iracos  de  monuments  funéraires  en 
avant  du  jubé.  A  droite,  du  côté  de  l'évangile,  deux  supports  de 
pierre  dure,  carrés  à  la  partie  inférieure,  octogones  à  la  partie 
supc'-rieure,  devaient  soutenir  un  sarcophage.  Or.  d'après  D.  But- 
Ireux,  Geollroy  de  Lèves  était  enterré  dans  le  chœur,  du  côté  de 
levangile,  proche  l'arcade  par  où  Ton  va  maintenant  en  la  cha- 
pelle Notre-Dame,  vis-à-vis  l'abbé  Girard  ^^; 

Le  tombeau  de  ce  dernier  était,  en  elfet,  du  côté  de  l'i'pitrc.  Le 


^^'  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  dies  estampes,  ]'<'  (>,  loi.  lo. 
<*    Carlul.  de  A.-D.  de  Josaphal,  cli.  n°  (JtJU. 

<*'   D.  Buttreux,  Histoire  en  abrégé  du  Monastère  de  fs.-U.  de  Josapliat,  Bit»!. 
oat.,  mu.  ialin  19677,  cliap.  j". 

^*'  prJaoel  iu  fliuro  uoslro  ulti  epii>t(»la  it-gitiii.-   i\gcrvluge  de   M.-D.  dr  Josa- 
plial ,  liibl.  liai.,  inss.  latin--  gaa'i  cl  ioki'i,  ;in  no  li'>rior. 
■    Bibl.  nal.,  (Jnbiucl  di.'s  eî-lampcb,  Pc,  lu.,  fol.  ^7. 
U.  Bullroux,  /'«•.  cil.,  loi,  37. 
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souhassemeiit  composé  de  j)ierre  tendre  posée  sur  le  pave  répond 
bien  ;i  la  description  (lu  NérrolojfeC. 

(le  tombeau  ('tait  le  but  d'un  pèlerinage  i"ré(juenlé  ('^l 

l'inlin.  dans  la  chapelle  carrde  de  droite,  on  volt  encore  une 
iii(»iti('  de  tombeau  (|ui  pourrait  bien  (Hre  celui  de  Tabbi''  Gervais 
\uain,  qui,  en  i55Z»,  lut  enterré  tren  la  première  chapelle  qui  est 
à  présent  du  resté  de  Tépistre  où  se  veoid  sa  lombei^  (^'. 

On  a  conservé  trois  autres  belles  pierres  tumulaires  provenant 
de  l'église,  mais  sans  attribution  plausible.  La  plus  belle,  haute  de 
1  m.  ()5  .  large  à  la  tète  de  o  m.  7.')  et  aux  pieds  de  o  m.  60, 
représente  un  personnage  ecclésiastique,  les  mains  jointes,  velu 
d'une  sorte  de  dalmatique  à  manches.  La  tête,  mutilée,  repose 
sur  un  coussin,  tandis  que,  de  clia(pie  cf>té,  deu.v  anges,  les  aih»s 
éployées,  transportent  au  ciel  Tàme  du  défunt,  sous  la  forme 
d'une  figurine  nue  (pi.  XXXIIl). 

La  deuxiî'me,  liante  de  1  m.  3o,  large  à  la  l(Ue  de  0  m.  -j-i  et 
aux  pieds  de  o  m.  55,  mutilée,  les  pieds  coupés  à  la  hauteur  do 
la  cheville,  représente  un  personnage  jeune,  vêtu  d'un  ample  vête- 
ment, entr'ouvert  jusqu'à  la  hauteur  du  genou,  découvrant  la 
jambe  nue.  Deux  anges,  les  ailes  fermées,  soutiennent  simplement 
le  coussin,  sur  lequel  repose  la  tête.  L'artiste,  ignorant  le  symbo- 
lisme si  pur  de  la  pierre  pr(;cédenfe,  leur  donne  là  un  rcîle  in- 
digne d'eux  et  commet  un  contresens  lilurgi(jue  (pl.XXXlV).  Il  faut 
en  dire  autant  de  la  troisi('me,  dont  l'ensemble  toutefois  est  d'une 
glande  élégance.  Fiante  de  1  m.  /io.  large  du  sommet  de  o  m. -yo 
et  aux  pieds  de  o  m.  60,  elle  oiire,  dans  un  gracieux  encadre- 
ment aux  bords  relevés,  l'image  d'une  jeune  fille,  élancée,  les 
mains  jointes,  modestement  vêtue  d'un  long  vêtement  recouvrant 
les  pieds  de  ses  multiples  replis,  mais  retenu  par  une  ceinture  en- 
richie de  perles  et  de  gemmes  (j)l.  XXX\  ). 

Gaignières,  enfin,  a  dessiné  trois  autres  pierres  tombales,  liinc 


'  "(jUjns  tnmiilus  anlf  ^acoiliim  (iivi  Nirolni  hnr  in  serra  «pdf  ,  m(>diocritci- 
(luetus  fst ,  materia  t^l  |;ypso  iirriim(|iinquc'  serins. ?5  (Pircrolofre  dp  A.-O.  dv  Joga- 
phal ,  Inr.  cil.,  an   t"  juin. ) 

'"  irArl  riijns  tnmnlnm  lori  incolii',  (iarnolcnM's  i|n()(|n)>  i-t  nmlli  rirrnnivicien 
noslri  folirc  laboranles  flunnt  ol  illins  prerilnis  iiirolnmcs  levcrliinlur.  1  (llilil. 
nat. ,  ms.  latin   101  n/i,  fol.  180.) 

'^'  D.  î{iittrr'nx,  tns.  latin  10677,  fol.  k).  Sa  pir-rre  lomltali'  a  »Hô  pnhiic)'  par 
ta  Sneiélr  Archénhi^Kjui:  d'Eurrcl-lA'ir,  Dallin  'J'iiinuldiirs ,  -y  vol.  n"  LXXII. 
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fie  Tiarin  de  Kriaizf,  jnihlii'c  par  M.  IUmk'  Morlcl'",  l'aulro 
inédite  (|iii  rlail  dans  la  cliapcllc  de  Sainl-Picrrc! ,  à  {faiirlif,  dcf- 
ruTo  \c  choMir  de  rrjflisc.  C'étail  la  tonib«;  do  Jehan  le  (ii\il  dil 
(^intin,  l)our|feois  de  Chartres,  ino/t  en  i/iOô,  le  l 'i  mars '"^^  la 
qnatriènïo,  plus  reniarquahle,  est  ecdic  de  Pliilippa  d'flliers, 
dame  de  Lèves,  av(;c,  les  armes  do  sa  famille,  hrn  de  Lncia  de 
Lèves  f^*. 

Janvier  de  Flainville  remar(jiie  avec  l'aison  que  wheamonp  de 
personnes  (jnalifiées  fnrent  inlniin«''es  dans  retle  éjjlise,  sous  des 
toml)e9  dont  il  se  veoit  encore  (|uelques  unes.  .  .,  les  unes  avec  des 
re|)résenlations  en  {jros  relief  de  pierre,  ...  en  partie  hrise'es,  les 
autres  seulement  {jravées  et  jiosées  à  lleur  de  terre  pour  servir  dcï 
pavés,  dedans  et  dehors  du  clurur^  (''l 

Nous  avons  recueilli  cinq  fragments  variés,  sur  l'un  desquels  se 
voit  un  écusson  portant  un  chevron  accompagné  de  trois  besants,  et 
sur  un  autn-,  plus  grand,  des  fleurons  et  des  rosaces  compliquées. 

Le  Nôa-ologc  d'ailleurs  et  les  historiens  mentionnent  encore 
d'autres  tombeaux.  Et  tout  d'abord, celui  de  Goslcin  de  Miisy,  évècjue 
de  (Ihartres,  neveu  et  successeur  de  Geoffroy  de  Lèves.  H  gisait 
derrière  les  slallos du  rlueur  ■•'"'.  Rompue  par  les  hérétiques  en  ir)6(S, 
une  parlie  de  la  base  de  ce  tombeau  fut  seule  retrouvée  précisément 
entre  les  deux  piliers  de  la  croisée  du  transept  du  côté  Nord. 

Robert,  évêque  de  Chartres,  fut  enterré  en  iiGi  dans  la  chapelle 
de  Saint  Jean-l'Evangéliste  (^'. 

La  tombe  de  Regnaiid  de  Mouron,  évèque  de  Chartres  (t  1917), 
était  une  pierre  élevée  sur  quatre  piliers,  devant  l'autel  des  saints 
Anges,  brisée  par  les  hérétiques  C''. 


"'  Société  archéologique  d'EitiP-ct-Loir,  l'ipvrox  tombalex,  vol.  I,  n"xx\vi,  o[ 
MémiiivcH  (jp  ladilo  Soriété,  t.  X,  |i.  Ho. 

'*'   Bibl.  liai..  Cabinet  des  cstampos,  Pp  I,  foi.  88. 

C'   Bilti.  nal.,  Caliinet  des  Estampes,  Pe  6,  fol.  1  1. 

'*'   Bibl.  de  Chartres,  vas.  901 1.  vol.  111;  abbayes,  au  mol  Jnsaphal. 

(')  ffCnjus  ossa  jacent  in  sacello  B.  Marie  Virginis  posl  catliedras  noslri  chori." 
{Nécrologe  de  N.-D.  de  Jogaphat.  Bibl.  net.,  niss  922 'i  et  1010^,  au  1"  février.) 

W  D.  Biitlreux,  Histoire  abrégée  de  N.-D.  de  Josaphat ,  Bibl.  iiat. ,  nis.  lalie. 
1  9677,  foi.  a8. 

(■'  Ibid.,lo\.  3o. 


I/ahlir  (Inrah  (t  li^f)!'))  pisail  ;iii  milieu  de  la  uof''^ 

L'nhhv  Piertr  I'^  (v  i  'i  17),  dovaiil  laiili'l  de  la  \  itMjfc,  en  lace  du 
crucilix  - . 

Michel  de  Bonunna'm .  ablx'.  avnil  son  si'pnlcre  do>aiil  lauK'l  do 
la  Vierge ''l  Son  écusson  ('tail  à  la  «jrando  porle  de  la  nef  (i'47i). 

.h'du  Pinart,  abl)é,  (t  i5od),  avalisa  tombe  dans  le  chœur,  der- 
rière le  tombeau  de  Tabbe'  Girard  (''. 

Enfin,  Andrô  de  Moutaiv  nu  David,  abbé  de  .losaphat,  sYtait  fait 
élcxM'  un  monument  dans  le  milieu  du  chœur,  devant  la  lampe,  là 
où  l'on  chante  répifre'^',  3)1  septembre  1621. 

Si  jamais  la  commission  de  l'asile  d'Alijfre  fait  poursuivre  ros 
fouilles  inachevées,  il  est  probable  (ju'elle  ne  verra  pas  ses  ell'orts 
slc^riles  et  que  la  découverte  de  nouvelles  richesses  artisfisques  ré- 
compensera dignement  ses  elTorfs. 

Déjà,  elle  a  fait  déposer  sous  les  cloîtres (^>  de  Tasile,  l'ensemble 
de  ia  porte  d'entrëc  de  Téglise  et  do  nombreux  fragments  de  sculp- 
ture. Nous  espérons  que  les  mesures  nécessaires  seront  prises  pour 
conserver  apparentes  et  à  leur  place  primitive  les  parties  les  plus 
remarquables  des  ruines  mises  à  jour.  Combien  attrayante  entre 
autres,  la  petite  absidiole  du  transept  Nord,  avec  son  tombeau, ses 
deux  colonnes,  son  autel  incliné  et  son  jour  sur  la  fontaine.  Com- 
bien imposants  les  deux  gros  piliers  du  chœur,  et  à  gauche,  le 
développement  du  déambulatoire.  Mieux  encore,  pourquoi  ne   pas 


C'  Nccrnlogp  dr  N.-O.  do  Jnsaphat ,  Ril)l.  nal. ,  mss  latin  ijaaA  t't  101 04,  nii 
ifi  novomljre  :  rfCiijus  corpus  jacft  in  inodio  navis  crclesie  noslrp-^. 

(')  Thid. ,a\i  37  février  :  ff  Jaret  anto  votiis  aitan'  ln-alc  Mario  propo  criiri- 
fixum''. 

<*>  Ibid,,  au  an  mai  :  fflInjiH  Mirliaolis  Bonncmain  tiimuius  jaret  antP  virfi;i- 
neam  allaron. 

'*'  Ihid. ,a\i  I'.!  m-irs  :  "Onjus  os-ia  jari'nt  iii  cIkiio  nostro,  jiosi  sppulcliruin 
dnmini  (iirardin. 

'^  Ihid..  nu  a'-\  seplfmlirc  :  rCInjns  monurniMitnin ,  apiid  nus,  in  rnodio  loinpli 
rlioro,  aulf  tnmpadfm.  nl)i  d«^iant.ihir  <'pis(<>la -«ilii  i-xlrin  ^upplcx  impt'trandi) 
ol)linuitTi. 

<•'  Cef4  rloilro»  prnvicnnont  (!•>  l'al)t)nvo  do  (]oulnnih<i,  pr^s  d<»  Nofrpnt-lt^-Roi. 
arholf's  on  i8qH  par  M.  \o  marquis  d'Aliffri- i«l  Iransporlt-s  à  t'aliiiavr  dp  Josaplml 
••t  rt-ôdifiés  avpf  jjrnnd  soin. 
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(h'jf.iniir  rcs  murs  li  \\'\U''\\i'n\\  cl  l<'ur  l.-ii.ssci'  iiihicl  ca'  piolil 
(''li-an<M'  (le  fiiiiK's  (•\liiiiii(''('s.  cl  toujours  dchoiil.  |ti()|cl;iiil  ,  «ptcs 
(les  siccics.  Iciii'  oinliic  sur  l<^  soi  [(ninilil  fin  \ii'  siccN;,  ajjr(^- 
incnli'cs.  dans  les  espaces  lihrcs,  de  (|uc|(|ues  jolis  niassil's  de  Heurs 
qui.  par  leur  gracieux  coulrasli!,  n-ndraic^ril  encore  plus  saillantes 
les  lijjues  jjrises  des  murs  crevasso's  et  des  colonnes  mutilées.  La 
commission  aurail  ainsi  bien  mérité  pour  l'étude  de  larcliitecture 
et  de  la  sculpture  an  xii'  siècle. 

Ch.  Métais, 
CoiTespondanl  du  Comilc 


LE    MOniLIKR 

D'UN    BOUKGKOIS    l)i:    PÉIUGUEUX 

EN    1428, 

PAR  M.  FKRDINANI)  VILLEPELKT, 

(Correspondant   du   Comité,   ;'i    Péripucn\. 


Un  passage  do  VInventairr  des  archives  municipales  de  la  ville  de  Pé- 
rigueux  avait  aulrefois  attiré  notre  curiosité.  Toujours  dans  cette 
série  inépuisable  des  livres  du  comptable  de  la  ville,  de  l'année 
administrative  1/127-1/128,10  regretté  iMicbel  Hardy  avnit  signalé'"' 
un  inventaire  des  meubles  d'Estève  Tliibaut,  marcliand.  et  de  Si- 
bille  de  Laurière,  sa  femme,  qui,  poursuivis  par  la  justice,  avaient 
|»ris  la  fuite.  Le  mari  était  accusé  d'avoir  commis  un  meurtre  en  .sa 
maison,  le  9  septembre  (i/iaS),  sur  la  personne  d  un  clerc,  Jean 
de  Jandon.  «rLes  maire  et  consuls,  accompagnés  du  juge,  nous  dit 
Micliel  Hardy  (p.  99),  se  transportent  au  domicile  dKstève  Tlii- 
baut, le  1  1  du  même  mois,  et  font  procéder  aussitôt  à  l'inventaire 
du  mobilier  par  le  notaire  du  consulat,  M*"  Hélie  Fayart.  Cet  in- 
ventaire, rédigé  en  latin  et  très  complet,  permet  de  juger  de  la 
richesse  de  certaines  maisons  bourgeoises  de  Périjrueux,  au  com- 
mencement du  xv"  siècle.  On  s'étonne  de  rencontrer  chez  un  parti- 
culier, qualifié  du  simple  titre  de  mercator,  tant  dObjets  jirécieux. 
vaisselle  d'aijfenf,  j)arures,  vêtements  de  luxe,  armures,  etc..  (ju'ou 
j)résumerail  avoir  et*'  le  ju'ivilég);  des  maisons  nobles.'" 

Après  .rachèvcment  de  cet  inventaire,  un  liomme  est  préposé  à 
la  garde  de  la  maison  et  des  objets  imentorit's.  Le  comptable  dresse 
ensuite  un  état  des  frais  de  la  juocédure  qu'eut  raine  Tallaire  et  in- 
di(jue  les  sommes  et  pièces  d'arjjenterie  (ju'il  a  fallu  prélever  pour 
.sobbsr  ces  dépens. 

Ceci  nous  exj)lif}ue  pouirpioi  liiivcnlaire  du  mobilier  (rnii  parti- 

^''    Arrliivi'M  mnniripali"*  di-  F'i'-rifMiiMn,  sério  t,C,  7^1,  fol.  1  fi  v"--!?)  r". 


—  i8r,  — 

riilior  est  inlcrcale  dans  un  livre  du  coinplnl)!»'  immi(i();d.  (!(•  mobi- 
lier, mis  sous  s(''(|U('str(!  a|)rt's  la  fuite  des  accusés,  devait,  en  elle! . 
servir  de|»arantie  au  payement  des  dépens  et  de  la  «ondamnalion . 
s'il  y  »!U  avait  une.  Ces  dépens  se  sonl<;ievé8  à  ta  somme  de  xvi  écus 
XV  sols  V  deniers,  comirie  nous  le  verrons  plus  bas.  Mais  nous 
iljnorons  le  montant  de  la  condamnation  et  la  peine  corporelle  (jui 
a  pu  être  inlîigée  aux  coupables;  en  tout  cas,  elle  a  dû  être  d'assez 
courte  dun^e.  P(Mil-(^tre  ont-ils  obtenu  du  roi  des  lettres  de  rémis- 
sion ? 

Nous  retrouvons  ce  même  Estève  Thibaut,  sans  doute  alors  réha- 
bilité, consul  de  Périjjueux  en  tUii'.i-ili^U;  il  est  également  député 
par  les  maire  et  consuls,  le  18  mars  i65/i  (1^1 5 5  n.  st.),  vers  le 
roiï*^  pour  lui  remontrer  qu'en  vertu  de  ses  privilèges,  la  ville 
était  exemptée  du  pavement  des  tailles.  Afin  d'obtenir  les  bonnes 
grâces  de  M*"  Jean  Bureau,  trésoiieide  France,  et  (jue  nos  soslen^nes 
nostra  exemption,  écrit  le  comptable,  Thibaut  emporte,  pour  les  lui 
offrir,  soixante  peaux  de  martres  qui  avaient  coûté  soixante  livres. 

Les  peaux  de  martres  produisirent  le  résultat  attendu  :  Thibaul 
i-apporta  des  lettres  royaux'-),  ([ui  enjoignirent  aux  élus  et  au  lece- 
veur  des  tailles  de  laisser  les  habitants  de  Périgueux  jouir  de 
lexemption  duran  son  terme. 

(^ette  famille  de  bourgeois  et  marchands,  Thibaut  ou  de  Thi- 
baiid,  était  considérable  :  nous  disions  tout  à  l'heure  qu'Estève, 
consul  en  1 653-1 65 'i,  avait  eu  une  mission  auprès  du  roi;  l'admi- 
nistration municipale  le  députe  encore  le  28  mars  1655  (i65G 
n.  st.),  lorsque  le  trésorier  veut  contraindre  les  habitants  à  payer 
la  taille.  Quel(|ues  années  après'^^,  en  1661-1662,  l'inventaire 
des  archives  nous  apprend  aussi  qu'à  peine  les  élections  termi- 
nées, (fie  maire  et  Estève  Thibaut  se  rendent  à  Bordeaux  pour 
prier  le  maréchal  (''  d'intervenir  auprès  du  sénéchal  Pierre  d'Acigné 
que  le  roi  Louis  XI  venait  de  nommer  maire  de  Périgueux  sans 
considter  les  habitants,  afin  de  le  déterminer  à  se  démettre  de  son 
olUce  de  maire.  Le  maréchal  donne  aux  députés  de  la  ville  une 
lettre  (|u'ils  s'empressèrent,  à  leur  retour,  de  faire  porter  au  séné- 

")  Série  CC  85. 
W  Série  CC  86. 
W  Série  CC  87. 

'*'  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  premier  chambellan  du  roi,  maréchal  de  France, 
gonveriieiir  de  (îiiyi'niit'  (Tiln'x juslifiralipf  ptniv  In  vtUfi  dr  Pi-rijnti'ii.r ,  p.  'j83). 


—    ISC)  — 

(liai,  à  HtTjfftrar,  por  (iiiillicin  Uclcicr.  En  icloiii'  du  disisItMiUMit 
(|(rils  rtiilament.  les  maire  ol  consuls  piomeHent  an  séndohai  (]no 
1(1  rillii  II/  fnna  iilntn  plasrr  ijHv  e\  ne  dem'ia  entre  ronifitensT). 

Non  st'ulemonl  ces  Thibaut  sont  rhai'jjés  dt'  miasions;  mais,  de 
iA58  à  tÔo.'j.ils  sont,  pourvus  dlionorables  ioncl ions  publiques. 
Estève  est  ronsul  à  deux  reprises  en  ikhS  et  1/161.  Un  Pierre  Thi- 
baut est  maire  de  la  \ille  en  1 '188-1/189 '•'.  Honorable  homme 
M"  François  TInbaul,  licencié  en  droit,  est  maire '-^  en  Tannée 
iBoo-iôoi;  le  même  personnage  est  juge  de  la  villeC  en  iGo/i- 
i5oF);  penl-tMn^  joinl-il  à  ses  ronctious  celles  de  juge  de  la  terre  et 
chàtellenie  dAgonac.  car  il  intervient  en  celle  (jualité  dans  un 
acte  du  1"  septembre  iBoaC'î. 

A  partir  du  xvi"  siècle,  le  nom  disparaît  des  archives  de  la  ville. 
La  lamille.  qui  s  élève  encore,  va  résider  dans  la  maison  noble  de 
la  (iauderie.  près  Périgueux;  elle  s'allie  alors  aux  plus  anciennes 
familles  de  la  province,  aux  d'Abzac  de  Bellegarde  et  aux  de  Sainl- 
Astier'^^.  Elle  demeurait  aupara\ant  dans  le  quartier  du  Pont- 
Vieux  [lo  Poil),  si  nous  en  croyons  le  rôle  d'une  taille  levée  en 
1/128  par  les  maire  et  consuls  per  Uis  eochas^^^>  de  la  vila.  Sur  cet 
état  figure  ftSt.  Tibbaut  pour  lu  escutz--  en  i^jqS.  et  ff St. Thibault 
pour  j  escut-  en  1/11)8-1^429'''.  Il  est  présumable  que  c'est  notre 
meurtrier.  Sur  le  même  état  se  lit  le  nom  d'un  Porto  de  Jando  W, 
(|ui  pouvait  être  un  parent  de  la  victime. 

Voyous  maintenant  ce  que  peut  contenir  d'inléressanl  Tinven- 

M  Série  ce  9a. 

(»)  Série  ce  9<). 

(')  Série  ce  97. 

f*'  Cf.  lie  Courcelles,  l.  IX,  art.  dp  Chnham,  |).  iT). 

("  Franrnis  d'Al)z<ic,  soignnur  do  Monfaslruc  et  cosoignour  Hp  Siorar,  avait 
épousé  en  s^rondes  noces  (juin  i.ô.">6  )Mar((iiè8e  d'Vbzar.  fillo  do  Bertrand  d'Al>roc, 
seif^Doiir  de  Bellegarde.  et  de  Marguerite  <li'  'iliil)aiilt,  (iainoiselie  df  la  maison 
noble  de  la  Gauderio  it  des  l'oliérous  on  i'éri(;ord  (liourcelles,  t.  1\,  art.  d'Ab- 
zac,  p.  97).  —  Borlranii  d'Alizn(  ,  donxiômo  du  nom,  t^poiisa  lo  17  janvior  i53l 
fv.  st.)  damoi'^plle  Mar/fiiorilo  do  Tliibnidl  do  In  Gaiidorio,  fille  do  Jean  de  Thi- 
banlt,  seipneiir  de  la  Gandorio,  pri^s  Pôrigiiom.  et  de  Catherine  de  Saint-Astior 
du  Lieu-Diou.  —  lin  marge  :  (tdc  Thibault,  paie  de  gnoules  et  d'argent  de  quatre 
pièces,  rliaque  pal  d'ar[;otil  rjinrg»^  d'im  losange  de  sablen  (Courcelles,  t.  I\,  art. 
d'Ahzac ,  j).  I  of)). 

(»)   Truios. 

•')  Série  ce  7^1,  fol.  1 1  r\  et  CC  70.  fol.  36  r". 

(•»  Série  CC7Û,  fol.  7  v'. 


—    1H7   — 

lairo  du  riche  niobilior  frKsli-viî  Tlulxiiit  «t  dft  Sibille  (\o  IjaiiriiTO, 
(|ii('  nous  ;iv(»ns  nu  un  inouK'iil  rire  (-clui  d'un  uir)nf''t.'iiro,  s'il  y  on 
avait  eu  à  l'rrijjuciix ,  à  cause  de.  certains  iriHlruiufiiits  délicats  (|ui 
\  soni  iii(li(|ucs,  mais  ([ui  pouvaient  aussi  bien  ser\ir  au  conimer- 
canl  pour  sou  nt'j^ice  (répirei'ie  et  de  merrerie  cpie  pour-  l'essai  des 
nouibreuses  luonnaif^H  de  bon  et  de  mauvais  aloi  «[ui  rircuJaienf  à 
celte  époque. 

Dation  uuflocim.i  dii-  nieiisis  8(!|>lemi)ris,  atuio  Douiiiii  m"  cccr,"  xwiu" , 
piesenlibus  leslilius  ('icraitlo  de  Gnrdo  et  Petro  de  La  Sala. 

Secpùlur  inventarium  factuni  per  dominos  maiorem  et  consules  et  eorura 
judiceiu  rdtiuiiuuilalis  et  universitalis  ville  et  civitatis  Petra/joi-ensis  de 
bonis  rébus  Slej)liani  Tliibaudi,  mercatoris,  et  Sibille  de  Laurieyra,  eius 
uNoris.  dicte  ville:  q^ui  quidem  Stephanus  et  Sibiila  reddiderunt  se  fugitivi, 
propter  niortein  por  ipsos  lactani  el  peipelratam  in  persona  Joliannis  de 
Jandone,  clerici  dicte  ville,  iu  doino  habitaciouis  diclorum  Stepbani  et  Si- 
bille. 

[Salle] 

.  1 .  Et  primo  inveneruiit  in  donio  habitacionis  dictorum  coniugniu,  vide- 
licet  in  auia  dicte  domns.  nnam  tabulam  cnm  dnobns  tristeiiis  sive  esclia- 
mels''. 

a.  Item  unam  patellam  sive  padeia  ferri'*^. 

?).  Item  morterium  iapidis  cum  suo  moledor. 

'4.  Item  unum  candelabrum  ferri. 

5.  Item  unum  buffet. 

6.  Item  nnam  bntam  sive  boteiha  de  cnreo  ad  tenendum  acelnm.  conli- 
nere  valentem  très  pin  las. 

7.  Item  unam  parvam  conchiam '"^^ 

8.  Item  unum  par  ocrearnm  sive  de  botas  '^'. 

9.  Item  unum  madier  peccolatum  ^'. 

10.  Item  unum  lectum  munitum  unius  culcitre,  unins  puhinaiis,  duo- 

f'  Tréteaux  (Roquefort). 

t')  Poèlt'  à  frire. 

(')  Bassin. 

f"  Bottes,  chaussures. 

(')  Mail  à  pied. 


—   1S8  — 

lius  liuleammiljus  cauapis  el  uniiis  lodicis  "  p.iivt^  Idiiiic  (livi'iNuiiiin  cnlo- 
riiin  fade  ad  luodiioi  l>arraniiii. 

1  1 .    Iti'in  iiiiaiii  catliiMiraïu. 

la.  Item  duos  ti-alFogiers '*'. 

i3.  Item  iiiiuin  cistonein*''  plénum,  seu  (juasi   caiiapis  stupanim  et 
lilli. 

1  A.  Item  parvuiu  cistonem  vacuuiu. 

i5.  Item  uniim  tripodem  pai'vum. 

i6.  Item  unuin  pcdem  lavatoruni. 

17.  Item  unam  largetam. 

18.  Item  unam  thecam  nucis,  sive  de  no[fier,  in  ipia  siiiU  res  (pw  se- 
quQtur  : 

19.  Primo  sex  discos  stagrii  sive  plat/.,  tam  paivos  (piaiii  iiiaji'nos, 
!îo.  Item  duodecim  scutellas  stagni  * . 

9 1 .  Item  octo  scutellos  sive  escullos  satis  magnos. 

99.  Item  decem  scutellos. 

'3'i.  Item  duas  iustas  stagni  quelibet  unius  piiUr  ruiii  dimidia. 

3/1.  Item  iinani  aliam  iiistam  stagni  coiitineiitciii  iiiiaiii  piiitaiii  viiii. 

9  5.  Item  tiniini  paivum  scrinium  vacuum. 

9fi.  Item  uniim  parvnm  csqnipet '''  sive  trébuche!  pliu"iltiis  jionderis. 

•T.-].   Ilt'iii  duDs  fp-ossos  l'I  (pKiluor    follietas'*'    arjyenti  deauratas  nnu 
ijiiadani  aiia  pecia  ar}|('nti. 

■.18.    Ili'iii  (piaiiidain  ({iiaiitilateiii  litlcraruiii. 

[ Clifiinhir  rnntiffuë  à  ht  s<illi\  ] 

ïn  caméra  dirla  aida  runligiia  fncniiit  n-pcila  ca  ijiie  sfipinhir  : 

•M),    l'rimii  iiiiiiiii  Icriiiiii  iiiiiiiiliiiii  iiiiiiH  ndcilir  piilviiiaiis  o\  nniiis  ro- 


<')  Couverture. 

'"  PInqiiR  ftp  rlioniinép  encoslré"'  dnns  la  l)rif|iii',  nu  fond  fin  foyor. 

(^)  (k)l1re. 

C'  Kciiclles  dVlain. 

(''  Balanro  on  lr«''bncliet. 

'•)  Gros  et  npiireltos  :  sonl-ri'  dfs  monnaies  espafjnnles? 


—   1S!>   — 

Ikiim'iIiiii'  si\(!  r.iihci'la  ,   (-11111  s('i-|)ciililMi>  ri   IcuiiiliiiN  ili\('i><initn  (•nloniiii 
lan(!,  salis  ;iiiti<}u:i. 

!)().  Item  nnutii  hacindiini  cum  visii'yra. 

;}i.  llcin  «liio  jirnejpa '''  ihiMaïuiri  cossarmn. 

'.\->..  Itctii  (|iiiii(|Uo  aiiloltrarliin  sivc  avunhral/. 

!>.'5.  Ilciii  imns  {jantclel/.. 

'.\fi.  Ilrni  iiinmi  barroyer''^ 

35.  Iloni  (liio  gai'dehracliia. 

36.  Item  unas  brigandinas'^'. 

37.  Item  duas  pecias  armonim. 

38.  Item  nnum  {jorgeri  munitiim  sanaluiis  argcnli. 

3().   Item  Ires  loricas  sive  aiib«rgos  quariiiii  sunl  fiangati'  latoiiiN. 

lio.  Item  unam  servelieyra '*>  cum  suo  boilclo  cura  quadam  ligalma  (illi 
argenli. 

Ui.  Ilem  unam  parvam  apchiam  armorum'''  cum  bec  de  falco  dr  (|ua 
defficit  unus  clavus. 

/»Q.  Item  unura  bazelart'**  parviim  cum  quodam  culello. 

63.  Item  unam  magnam  ollam  metalii  continere  valentem  unam  eyrai- 
nain  aque. 

hk.  Iteiu  quandam  aliaz  {sic)  ollam  metalii  mediocrem  continere  valen- 
lem  diniidiam  eyminam  aque. 

i5.  Item  duas  ollas  paivas  cnulintM-e  valentes  ires  pintas  aque. 

fiH.  Item  imaui  parvam  ollam  fractam  desuper  continere  valentem  diia> 
pintas  aque. 

'17.  Item  unam  parvam  ollam  continere  valentem  unam  pintam  aque. 

'18.   Item  nnum  morterium  metalii  quasi  novum  ponderis. 

/i().   Item  ummi  pelvem '"'  satis  magnum. 


'"  Partie  de  rormurt,'. 

('-J  hlrw. 

W  /,/,.,„. 

(♦)  l.lrw. 

(»)  Hache. 

'•'  Coutelas. 

(')  B,^s^in. 
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5o.  lleiu  iinuin  alium  pelvi'm  ciiisiiem  qu;iiililalis. 
r>i.  lU'in  uiium  polveni  mediocrem. 
5a.  Ilom  umim  alium  pelvom  piusdcm  (juaiililiitis  vcl  ciira. 

53.  It'iii  iiiimii  poIxiMii  parvum. 

54.  ll«Mii  iiiiiiiH  chalfaleu ''^ 

55.  Item  duos  pr^lves.  unum  mediocreni  ci  alium  parvum,  peiioratos  ;'il 
doalhaiidum  monotam. 

56.  Item  unam  magnam  concliiam. 

57.  lU'iii  (juamdam  aliaz  (sic)  concliiam  eiusdem  (piaulitalis. 

58.  Item  uuam  concliiam  medioci'cm. 

59.  Item  quamdam  aliam  concbiam  eiusdem  quaulilalis. 

60.  Item  unam  paivani  concliiam. 

(i  1 .  Item  quamdam  aliam  pai"vam  concliiam  modici  valoj-is. 

62.  Item  unum  tripodem  satis  magnum, 

63.  Item  duas  alias  parvas  conchetas. 

64.  Item  unum  cacobium'*^  sive  payrol  mediocrera. 

65.  Item  unam  palellam^*'  cupre  modici  valons. 

()6.  llcm  unnm  cutellnm  cum  (liiohtis  manubriis  a<l  raciriidum  ciiridos. 

67.  Item  unum  parvum  coiTretum  discoboperluin   in  quo  craiil  uua 
brida  ronsini ,  fluo  marleUi  parvi  et  certa  quantitas  ferri  sive  de  ferralba. 

68.  Item  iustam  stagni'*'  rotundam  continere  valentem  duas  pintas. 

6().  Item  unam  aliam  pitalpham  eiusdc^ni  (|iiaiitila(is  qnadratam. 

-().  llrm  quamdam  aliam   iiislam  sive  |)ilbalpbam   rdtundam  cinsdcm 
quanti  talis. 

71.  Item  quamdam  aliam  iustam  roliimlam  eiusdem  quanlitatis. 

7'i.  llem  unam  inslam  roliindam  continere  valentem  jmani  pinlam. 

73.  Item  (pianidam  aliam  iiislam  eiusdem  (pi.'iiililalis  (piadralam. 

7'i.  Ilciii  iiiiam  (crcievra  qiiadralam. 

'"  (iliai)ITn  lil ,  moine. 

<')  CliiiiKhon. 

'■*)  l'Ial  t)ii  I.imj)!'  <!''  (  iiivii'. 

*"  Jiislc  (rulaiii  (ju  (lilaU'e,  lue.Miii'  dr  li(|iii(irs,  d  ,ijii    -  Du  (,.iiii;i'. 
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nï).  lleiii  iiii.iiii  cliopiiiMiii  roluiidaïu. 

7G.  Item  uuain  beclieritla  .sive  uy{fuieyia. 

77.  Item  iiovcm  carrellos  calibis'"'. 

78.1(ern  nnum  Irehucliot  ad  pondciaiidiim  (Iciuirius  ;mri  immiliun. 

79.  item  unum  magnum  trebiiclict  sive  staleris. 

80.  Item  dnos  lihros  Alexaadris '*', 

81.  Item  iiiiiiiii  lihrum  de  Viciis  et  Virtutibus ''^. 

82.  Item  unam  talocha  sive  botclier. 

83.  Item  unas  stateras  médiocres. 

84.  Item  (juasdam  alias  stateras  parvas. 

8â.  Item  duas  pillas  C*>,  unam  quatuor  marcharuni  in  cpia  dellicit  unum 
lernaie. 

86.  Item  unam  pillani  unius  libre  minutatam,  et  aliam  marcissam. 

87.  Item  unam  lanternam  cupre. 

88.  Item  unam  vestem  de  rubro,  foUeratam  de  lutris  sive  de  ioyras. 

89.  Item  quamdam  aliam  vestem,  folleratam  de  regnartz  sive  de  cbalz. 

90.  Item  juponem  de  hosteda^'*^  de  pertico. 

9 1 .  Item  unam  vestem  de  grisio  folleratam  anhimorum  nigrorum. 
ç)'?..  Item  quamd;im  aliam  vestem  nigram  diiplicatam. 

93.  Item  unum  paletot  ftistanee  nigre. 

94.  Item  unam  hucquam''^*  nigram  cum  pluribus  crucibus  filli  albi. 

<')  Sont-ce  des  carreaux,  traits  d'arbalètes  ou  simplement  des  poulies  d'acier? 

(*>  Peut-être  s'agit-ii  ici  de  romans  sur  Alexandre  le  Grand  ? 

(')  Cf.  Brunet,  Manuel  du  libraire,  au  mot  nomme,  édition  de  t86i,  l.  V, 
col.  436  et  ^87.  «Ce  présent  livre  cy  après  escript  est  nommé  ou  appelle  le  livre 
des  vices  et  des  vm-tus  en  françois  autrement  dit,  !a  somme  lo  Roy.?' 

Cet  ouvrage  a  été  compose  par  un  docteur  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs 
nommé  Lorens  ou  Laurent,  mort  vers  la  fin  du  xni'  siècle. 

11  a  été  publié  sous  ce  titre  :  «Somme  (la)  des  vices  et  vertus»,  vers  looa,  à 
Paris.  Une  édition  ilamande  ou  hollandaise  parut  à  la  fin  du  xï°  siècle  sous  ce 
titre  :  Sumtne  le  Roy  qf  canines  summe ,  etc.,  Delft,  liSi,  s.  1.  d'impr. ;  Hasselt, 
i48i;  Harlem,  i/i84. 

^')  Mesures. 

'^)  Quid?  On  ne  trouve  dans  aucun  dictionnaire  le  mot  hosteda. 

'^^  CoilVe  d'après  le  dicliouuajre  de  Lacombe  au  mol  luiclw;  ou  robe  lonj;ue  ou 
manteau  d'après  un  dicliounaire  do  langue  romane  au  mol  huqueji. 
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95.   \lom  unos  inanicos'''  ferreos. 

<)♦>.   lli'in  iiimm  cMpiiriiim  luliniin  cuni  cnriict;!  siila  oiini  aiielrlis  sivc 
aiu'letz  arjyeiiti. 

\)-j.  hem  iiiuiii)  jiij)on«Mn. 

<)S.  hi'iii  iimiiii  capiiciiiz  nijimiii  ciini  coiiioUi  suta  modo  supradiclo. 

()().  Item  iiiium  capuciiim  nif^rum  mulieris. 

100.  Ileni  iinain  cotardiam  mulieris  de  pcrlico. 

101 .  Item  (  iinum  ]  «ipucium  mulieris  modici  valoris^*^ 
io>.  Item  unum  aurelhier  factum  ad  modum  de  scaxs*"^^ 
1  o3.  Item  duas  camisias  celle  hominis. 

lo'i.   Item  1res  cubitos  sive  cobdes  fustanei  uigri  iu  una  pecia. 

1  of).  Ileui  unum  juponem  de  damas  rubri  cum  auelelis  sive  anelelz  ai- 
^enli  parvis  in  pugnelis. 

1  o().  Item  unos  tamis  clauses  '*'  apothecarii. 

107.  Item  unam  tabulam  cum  duobus  tristellis  super  quam  eranl 
vestes. 

108.  Item  quadam  cayschia  magna  [sic)  slantem  in  dicUi  caméra  in  qua 
fuit  rcpertum  unum  scrinium  fusli,  in  quo  sunt  res  que  se(juntur,  que 
(pn'dem  res  fuerunt  tradite  cum  dicto  scrinio  in  custodiâ  Pétri  Bmcliardi  et 
llt'lie  de  Blanqueto,  maioris. 

lof).  Primo  quinquc  scuta  auri  minus  triginla  nnum  gi'anum  ponderis. 

I  10.   Item  unnni  iiiutonem '''  ponderis  diioniiii  denariorum. 
111.   liera  quinquaginta  arditos  sive  arditz. 

j  i>.   lleni  unum  llorentim  sive  flori  cupri  deauratum. 

11.3.  Item  unam  tasseam  ar{|enli  |)Oii(liiis  imius  niarrlie  cum  dimidia 
minus  1res  (juartos  uucie,  oj)erala  iu  fundo  opcris  falsonie  de  Gcneva. 

II  A.  Item  quamdam  aliam  taceam  ponderis  z'  (dimidie)  marche  que 
est  de  falsidia  de  Geneva. 


"^  Manriic  (lo  for. 

"'    Fji    mnrge.  In    noio  :  -Tradili'   finriint    Mnrjf.irilr  Af  l.iinniiilii  p<'r  domiiKiS 
maiori'iTi  cl  rtinsnli'S'',  i|iii  se  ia|i[(orli'  .niv  arlirlcs  (|)j  n   101. 

''J   Tamis  roiivorl  niilrofois  ««n  usafjp  «lans  In  |ilinrmnric. 
'''    Donior  d'or  nn  mnnlon. 
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I  I  B.  lU'iii  un.'iiii  xoiiaiii  "'  df  cirico  iii|ri'i  { sic)  miiniU'ini  iii  rncdio  |i;ii-- 
vis  botonibiiK  arp'enti. 

iiO.  Ilciii  iinnni  hiirsam  de  cirico  aiili(|u:im  ciini  ymuginiljiis.  in  (|iia 
«îrant  jocalia  '  que  sf(|iniDliir,  vidolicol  imiirii  parvuni  aij-niis  deaiiialiMii , 
duas  virjras  ciiin  lapidibiis  vocatis  {frapaiidinas,  et  quatuor  iiioiiilia  sivi'  fer- 
iiiallis  aijj-ciili. 

Jiy.  Item  (|uaiiidaiii  ali.uii  hursani  di'  cirico  ()|)eial;iin  nim  docera  et 
novem  bolonibas  arfjenti  deanralis. 

I  18.  Item  ({uamdam  aliam  bursam  de  velulo  rubro  cum  xi\"  bolonibus 
arg^etiti  deauralis,  in  qiià  sunt  novem  pecie  tam  viq^iriim  ^'  rpiam  anidoiiim 
auri  ponderis  tiiiiz  (piartoiionim  iiniiis  iincio  et  iiniim  ternale. 

iif).  Item  quamdam  aliam  hiirsam  de  cirico  rubro  cum  \x\"  botonibus 
arjjenti  dcauratis  ubi  sunt  très  uncie  et  dimidia  bilhonis  sive  bilho  in  dii- 
|)li8  et  grossis. 

1  90.  Item  quamdam  aliam  bursam  de  velueto  rubro  cum  \i\"  botonibus 
argenti  deauralis,  in  quâ  sunt  quatuor  anuli  et  unam  emprunUmi  (sic) 
auri^*  ponderis  unius  uncif  et  unius  ternalis  auri,  quorum  quidem  anido- 
rum  fuit  (raditum  unus  qui  erat  dyaman  magistro  Archambaido  de  Sancto 
Asterio,  de  consensu  amicorum. 

1  ai.  Item  unam  p;u-vam  burletaiu^''  argenti  deauratam  in  quâ  sunt  de 
circa  octo  perle  et  unus  cordo  filli  auri. 

la-i.  Item  unam  frachissam ''''  argenti  deauratam  ponderis  duaium  un- 
ciai'um  quatuor  denariorum. 

ij3.  Item  tria  cloqucaria''^  cum  uno  spintere  *^  argenti  ponderis  triuni 
unciarura. 

l'j'i.  Item  unam  zonam  de  cijico  viridi  antiquam  eiusdem  ponderis 
de  argento  membralam. 

1  !j5.  Item  unam  aliam  parvam  zonam  fractam  pouderis  unius  uncie  cum 
dimidia  et  trium  denariorum. 


<''  Ceinture  do  soie  (?). 

<*'  Joyaux. 

'■^*  Bafjues. 

'*'  Kin|ireinto,  sceau. 

'*'  Vase,  |iolit  llacon. 

^')  Fracc,  résidu,  d'après  Godefroy. 

(')  Cuillers. 

"'  Epingle. 

.\nCHKOLOUIB.  —  .N°  2. 
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litO.  Item  (juaniUajii  hursimi  iii  i|uà  suiil  i|ualiior  virgc  cum  (|uiuqno 
aniilis  ol  dwuijus  j);iivis  iiKuulibiis  '  nig'enli  jtdiidt'iis  iinius  uocie  et  unius 
quarti  *'. 

137.  IUmii  unaiii  biirsani  do  cirico  nxf^iv  in  qiiA  est  dcl  fi-achimi ''^^  pon- 
deris  diuùdie  uiicit;  argenti. 

\:xS.  IttMu  umini  fioiitali'  de  poiiis  |)()n(loiis  liitiiii  iinciaruiii  et  trium 
denai'ioruiu. 

iQ().  Item  tria  capulergia  ^*^  quorum  duo  sunt  de  filo  cirici  et  aliud  de 
Paris. 

i3o.  Item  nniim  poninm'"'  fiisli  aiirijiolalum  cum  tribus  laxillis'**^  de 
infra. 

i3i.  Item  unum  monile  sive  fermalh  ami  in  (pio  sunl  de  circa  sex  la- 
pides vocatnrum  saflfîers*'*  ponderis  unius  uucie  et  unius  ternalis. 

i32.  Item  duas  femorarias  sive  bragas'*'. 

i33.  lleoi  quamdam  peciam  mooete  vocatam  de  Gastilha. 

1 3'i.  Item  unam  peciam  cupri  factara  ad  modum  de  Eflbuilh''^ 

Décima  tcrcia  die  dicli  niensis. 

i35.  In  dicta  ciimerà,  unum  cohopertorium  iane  diversorum  coionmi 
cum  rosis  et  diveisis  bestiis. 

1 36.  Item  unam  vestem  vocatam  cotardia  de  pertico  duplicalaui  de  vi- 
ridi  et  de  rubro. 

137.  Item  quamdam  aliam  vostera  vocatam  cotardia  midieris,  panni 
nigri  obscuii  du|»Ii(atani  '"'. 

i3R.   Itom  (pianidnm  aliani  vcstein  sive  corset  do  rosea. 

<•'  Agrafes  on  bondes. 

"'  Kn  margi'  :  -Trjdili'  fiicnmt  .lolmniic  .\\mnr.i  u\<»ri  Jo.  Ilosselli  do  rons<'tisu 
ainicuriimT). 

"'    l'ciit-iUn;  débris  (rarjjpiit:  1  f .  |)lii-  liaiil,  ;iil.  1  ua. 

'*••  Scrre-téli's. 

(')  Boule. 

(•)   Dfis. 

"'   Snpliirs. 

'*'   Hrnios  couvrant  les  cuissi's. 

<•)   Qtiui:' 

'"*'  fin  marge,  In  nnln  :  (rTrndil"'  finTiinl  ni  "iiprai.  sp  rapporlanl  am  flrlicle> 
i3()  cl  jih- 
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1^9*  lUini  qiianidaiii  ali.uii  \<-slijiit  siv<;  wvm'l  dt;  viiidi  cuni  iiianicis 
rui.ris'''. 

i^to.   Iliwii  (|ti<iiii<Jarii  liu(ic({iiuiii  ^^^  «liiplicuUim  fuKLauc'i  liiicli  <*!  o\nT:i\\. 

lAi.    Ifiiii  iiii.'ini  [),irvaiii  lodironi  niyti  co|)i;i'lui'ani  (livei'Korum  culoinni 
Itarnilani. 

1^4'j.  Item  Iresdecim  cschaveilos  liili  canapis  cl  uiiiiiK  lilli  iirii. 

iA3.   Item  (jiiasdam  fnderaturas^'^' murilegonmi  sive  de  cliiilz  paivi  va- 
loris. 

\fih.  Item  duas  camisias  mulioris**'. 

i45.  Item  iinam  aliam  camiziaz  hominis  ciim  femoraliis  sive  bragas. 

iftô.  Item  decem  et  septem  liuteamina  quolibet  eorum  trium  panniim. 

167.  Item  octo  alia  iintejimina. 

i48.  Ilem  unum  aliud  linteamen  duoruni  païuium, 

169.  Item  duos  caminones'^'  sive  traOogiers  aovos  et  magnos. 

1 50.  Item  très  longieyras  et  mium  toallio  ^tuparum. 

1 5 1 .  Item  unam  mappam  stuparum. 

162.  Item  quamdam  aliam  mappam  cauapia  et  uuum  parvum  loallio 
canapis. 

i53.  Item  unam  securim  sive  destral  ^^K 

i54.  Item  unam  apchiam  carniâcis'"'. 

i55.  Item  unum  |)ic. 

1 56.  Item  qnasdam  magnas  forcipes  sive  tenalhas. 

157.  item  duos  moles  ad  prohicientlum  rigulos  monete. 

1 58.  Item  unum  pectem  ferri. 

^'^  En  marge,  la  note  :  «tTraditc  fuerunt  dicte  Margarilc  ut  supra-^,  se  rappor- 
tant aux  articles  i38  et  iSg. 

^'^  Robe  longue  ou  manteau  d'après  un  dictionnaire  de  langue  romane  au  mol 
hiiques. 

('^  Fourrures. 

<*^  En  marge,  la  note  :  «Tradite  fuerunt  ut  supran,  se  rapportant  à  Tarticle 

(')  ChenMs(?). 

")  Cognée  appelée  dcstrau  (Du  Cange). 

''*  Hache  de  boucher. 
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\ii[).   l(»Mii  fiiiidinii   imiiis  pplvis  plaailum  ad  modnni  de  hoc  d<uic  ad 
|)urgamluni  inoiictam. 

Hio.  Itcn»  iiniim  f]^adium  cocquine''^  cuni  manubris  de  osso. 

\('t\.  Item  unas  slateras  médiocres. 

iti>.  lleni  septem  duodenas  cum  diniidia  .({julln'lariun. 

i()3.  Item  sex  duodenas  laqueoruni  sivc  latz  ad  cordelandum. 

i()/i.  Item  decem  pelles  rubias  sive  cliabiolis. 

i()5.  Item  quatuor  pelles  albas  sive  chabrotis  en  aluni. 

i()(i.  Item  duodecim  bostias  ad  portanduni  salconduclis <''. 

1 07.  Item  duas  duodenas  cum  diniidia  cordonum  de  Glo  divereorum  co- 
loium. 

iliH.  Item  duas  grossas   cordonum    nigrarnm   ad   coidolaiidum  solu- 
lares  ''. 

i()(|.   Item  duas  mosdurerias  fabaium. 

170.  Item  una  bolas^*^  sive  estivals. 

171.  Item  nnos  solutares. 

I  7^..  Item  unam  cathedram  fusti. 

173.  Iloni  unam  lalb;unecha '^'  candelarum. 

17A.  Item  unam  platam  sive  sarradura'**  cum  sua  clave. 

I  7,").  Itrni  luiam  manum  papiri  cum  tribus  foliis. 

17().  Ilini  unnni  linleamen  sive  trados  lecti. 

I  77.   jlciii  in  qnodam  cistono'''  stante  in  dicta  caméra  eranl  ires  scha- 
vellos  c;inaj)is. 

1  7S.    Item  doconi  et  ocln  linfeaniina   caiiapis  qnoinm  (lUfinlibcl   liiinn 
nancium. 


"1  (Joiilcaii  fi''  niisiiii'. 

C)  Quiil  .' 

^*)  Cordon-'  jHiiir  iiltncher  \es  souliers. 

<»)  Botl.'K. 

<»)  Moucli.-lln. 

'•'  Serrure. 

<"  Coffre.    . 
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179.  how  iimim  lintcanien  liai. 

180.  IUmh  (liias  nia|){)ii8"'  nov.-is  slupaium. 

181.  Ili'iii  iinus  sUiUti'as  sivc  haiaiisus  (le  IrcbiiciD't. 
i8>.  Iltiii  lies  escliavellos  (illi  liiii  retors. 

i8iS.  Ileiii  tics  iiiappas  lini. 

18/j.  Item  très  mappas  sttipariini. 

i85.  Item  très  longerias"'  stuparuin. 

186.  Item  certam  (piandtatem  acunm  sive  Hagiillias  in  qiiadam  liostia. 

187.  Item  duas  tasseas  argenti  ponderis  insimni  duas  maiclias  argent! 
minus  wu  d. 

■.!i.-.i. 

1 88.  Flem  unum  cloqiiear  argenti  ponderis  unius  uncie. 

[  Chambre  sur  la  cour.  J 

Item  in  caméra  sequenti  que  est  super  gadalam  '^\  contigua  camere  su- 
piadicte,  erant  hona  que  sequuutur  : 

1 8().  Primo  unum  cistonem  cum  quodam  cediie  sive  tamis  grossier. 

U)0.  llem  unam  ymbricom  sive  i7iaeli  *' ubi  erat  una  concilia  ciipri 
plena  farine. 

191.   Item  unam  cathedram  perforatam. 

19a.  Item  unum  chadaliech '*'  cum  duabus  culcitris,  videlicet  unam 
barratam  et  aliam  a  escaxs  *  cum  suo  pnlvinari,  cum  una  lodice  lane  di- 
versorum  colorum  barrate. 


198.  Item  unum  scannum 


(') 


I  Troisième  chambre  derrière,  sur  la  cour.] 

In  tercia  caméra  contigua  darreyre  desuper  gadalam  sunl  bona  que  sn- 
i^unutur  : 


'"  Nappes  ou  torchons. 

W  Nappes. 

(*'  Cour,  terrain  vajjue  (minules  de  nolains). 

f*>  Espt'ce  de  roffre. 

(')  Châlit. 

('*   En  dessin  d'échiquier  (?). 

'")  Banc  ou  étal  (Du  Can|je). 
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njh.   Prinu)  uuuiii  rluulalicch  ciim  (hinbiis  nilciliis  f'{  tribus  |)iilvina- 
rilms. 

!()■").  Ilcm  mium  |j;ii\um  aiirelliier. 

!()♦).  Item  iinum  hressoi  ^''. 

197.  Item  unam  cathedram. 

198.  Itom  uinim  sarcel '''. 

199.  Item  mmm  lrani{To '*'. 

•joo.  Item  iinam  palam  ferri. 

•^01.   liera  très  magnas  Imrnas  vaciias  continere  valenles  quemlihel  ea- 
rnm  unam  salmatam  -  olei. 

•joa.  Item  duas  hurnas  vacuas  continere  valantes  quemlibet  unam  eymi- 
nam  olei. 

9  0 3.  Item  unam  aliam  hiirnam  continere  valeulem  dimiiliam  eymiaam 
olei. 

[  Grenier.  ] 

ao'j.  Item  in  solcrio  quod  osl  desuper  diot^iin  cameram,  rortani  qnanli- 
tatem  ferri  bene  nscjue  ad  extimacionem  (biariim  vel  Iriiim  salmalarnni. 

f>.o5.  Item  unam  archiam  vacuam  continere  valentem  quatuor  vol  quin- 
que  sexlaria  bladi. 

206.  Item  unum  par  barrillorum  '*'. 

\Co7Tidor.] 

-y.o'j.   Item  al  corredor  unam  labulam  cuiii  (limlms  scliMmcllis. 
Q08.  Item  unnni  scannum. 

[Salle  supérieure.  ] 

In  aula  supcrîori  : 

209.   Item  unum  dimidiimi  lat/  de  cliarns.iiada  ''  vel  cirM. 


<•)  Petit  bercpaii  (Roquefort). 

(*'  Aiguillon  à  [ii(|npr  los  lioMifs  (iilptii). 

W  pa(|uot  do  rliipiidonl. 

'*'  Saiiméo  d'hiiili',  com|iosaiil  l.i  <|iar;;t'  »riiii  .iin'  (l)ii  <;an|;c 

<''  Uno  pairp  di'  barils  (?). 

'*'  Morrcaii  de  rliair  snlée,  confit. 
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9  10.  Item  (limidi.'iiii  Icilia  (!<•  Iiirl''  . 

(11.    llf'iM  (liins  inryas  (If  (liclo  Ifirt  '"'. 

'.u-<.    Il<'in  (lii.'is  lihias*''  sivc  rliariihas  <\p  (Jiclo  larl. 

•Ji3.  Ilriii  tics  cisloritis  coiiliiici-c  val('r»t<>s  (jiioinlihet  «liiu  scxlaiia  liladi 
vol  circa,  in  imo  (|ii<triim  siinl  l)ciie  tics  iiiosiliircrii^  avcru;  vd  cijca. 

•m'i.  Itoiii  iiiMiii  aicliiam  conliner**  valentcm  quatuor  scxtaria  hiadi. 

9.i^^.  Ilciii  niiaiii  yiul)n(;('iii  sive  luacii. 

'il 6.  Item  iinum  moyal'*'  niodici  valoris. 

•^17.  Item  duas  padelas  fciri  modici  valoris. 

[Chambre  continue  à  la  salle  supérieure.] 
In  ramoia  continua  dicte  aille  sunt  ca  que  sequuntiii-  : 

•',  iS.  Primo  umun  lectiim  ciim  suc  ciiadaliocli ,  munituni  nilritic  pnl- 
vinarum  et  duobus  lodicis,  laae  veteiis,  divcrsoinni  colonirn,  modici 
valons. 

[  Grenier  au-dessus.  ] 

In  soiorio  superion  : 

9.19.  Item  unum  centum  tegulorum  sive  toules,  vel  circa. 

I  Rei-de-chaussée.  ] 
In  slatgia  dicte  domus  : 

930.  In  qiiodam  cistono  nucis  fuornnt  reporta  ca  qno  seqnunlur  : 
9  9  1.  Primo  uuam  libram  gingiboris. 
999.  ïtoin  unara  unciam  musticist^'. 

993.  Item  unam  dimidiani  libram  synamoini  sivo  canela  c  girofle. 
99^1.  Item  dimidiam  libram  pipcris. 


(•)  Tranche  de  lard. 

*')  Pannes  de  lard,  polit  lard. 

W  Jambons  (Du  <'an(;e). 

(*'  Tonneau,  ciivo  (Roquefort). 

<')  Moût  ou  moutarde. 
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•3510.  Item  duas  uncias  <|rane  do  |)iulis  ^''. 

•vi().  Item  (jualuor  hursas  albas  imdieiis. 

9ù'j.  Item  duas  pectes. 

îvj8.  Item  decem  et  octo  foiia  papiri. 

•^•ji).  lleiu  très  uacias  de  cirico  pertico. 

•»3o.  Item  duas  duodeuas  cum  dimidia  de  volas  '*^ 

•>3i.  Item  duas  zonas  de  cirico  nigio. 

oSi.  Item  duas  coyfas  albas. 

î?33.  Item  unam  peiiem  alham  en  alum  ('\ 

'^3'i.  Item  undecini  vetas. 

;î35.  Item  unum  tros'*^  de  grêla  sive  de  bui'el. 

•3 36.  Item  duos  Irotz  de  sendat,  unum  de  pertico  ot  alium  do  iiibro. 

•^37.  Item  duos  agulhiers  mulieris  cohopertos  decorio. 

•2  38.  Item  duas  pecias  cordonum  de  foytz^*'. 

•139.  Item  quadraginta  quatuor  spinteras  '*', 

•î/io.  Item  octo  virgas  letonis  '''. 

:i4i.  Item  in  dict^  statgià  unum  cistonem  discohopertum  in  quo  soptom 
picotini  et  (iniis  quarto  salis. 

t'i-i.  Item  unum  alium  cistonem  vacuuin  oontinero  valenteni  sex  mos- 
durerias  bladi. 

u^i3.  Item  unum  moledorferri. 

si^'i.  Item  duo  pondus  (sic)  meUiili  ad   niodnm  cymbolorum <"'   ciim 
aniilis  ad  ponderanduni  monetam. 


(')  Térébinllio,  arbrisseau  rcsinoiu.  «Miiployô  rommo  viilnériiiro  :  on  patois  pé- 
ri};oiirdiii ,  pitilm  osl  le  nom  du  troi-ni'. 

'''  Du  Padoiif,  nil)an  t'iroil. 

<'J  ppan  hlancln-  tanni'e  (?). 

<*'  (]unpon  (|p  bnn-,  ijrosst'  étofTc  do  laino. 

")  Quid' 

<•*  Épingles. 

<')  Anneaux  de  laiton. 

'•'  Kn  fonni'  d'-  ■^onnellfs. 
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[  ('ave.  J 

Ilciii  in  cuvA  suhliis  iliclam  sUitfpam  : 

't^if).   Itoiii  (Ifcrm   liurnas  magnas  ml    repiinendiiMi  oli;tiiu,  (jueniiilM-t 
caiiini  cdUliiiriT  valontoni  unain  salniaUim  olfi. 

"ifiù.  Ilt-rn  spx  alias  liiu'nas  conlinertî  vah^ntes  qupmlihet  nnani  eyro'fi^"' 
olei. 

(  Cettter.  \ 

^'17.   Item  in  piirao  (XMiore"'  juxla  diclain  cavam,  (jiialiior  dolia  si\i' 
vayschols  lani  parvos  quam  mag-nos. 

9/48.   Itt'ni  nnara  pipam  parvara. 

•î'iy.  Item  unam  pippara  magnam. 

\ Second  cellier.] 

Item  in  alio  peiiort' jnxta  penn  siipradiclnni  : 

•i5o.  Item  nnam  magnam  cubam. 

■?.  f)  1 .  Ilem  très  parvos  vayschels. 

«Sa.  Ilem  (Inas  pippas. 

953.  Item  unnm  dolium  antiqiinm  modiri  valoris. 

•i5'4.  Item  unum  dolh  in  quo  sunl  prima,  coliopertum  cnm  nna  lodico 
modici  valoris. 

955.  Item  unum  barriel. 

9  56.  Item  unum  morterium  lapidenm. 

[Cour.] 

957.  Item,  in  gadala,  unam  pippam  continere  valentem  duas  salraatas 
vini. 

9  58.  Item  iinani  compertara  modici  valoris. 

959.  Item  quinque  barreyrias  fusti  ad  ponendiim  in  orlis. 

■^60.  Ilem  duas  balist<»s  calibis^''  cnm  uno  sinctii  sive  sench '^^  et  nnam 

<•'  Cellier  (Du  Cange). 

'*'  Arbalètes  avec  chaînes  de  fer. 

t''  Ceiiilnre,  lisière. 
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lilliola  '    ([iiaruin  arlialislunuii    tuilunl   uiuuu  cmu  diclo  seucli   doiniaus 
Guillelinus  de  Preoeyria. 

[  Ilccuinx  .lous  le  corridor.  | 

•>(»i.  llom  do  suhtus  lo  corrodor,  in  rpiadani  niiissia  sivo  niussa'*-  duos 
cislones  vacuos. 

iilia.  Item  unam  archain  vacuam. 

a(i3.  Ilom  unam  ollani  mctaili  conlinoiv  valontcm  unani  Imrnain  sive 
Itiiga  aquo  l'iaclani  dcsupcr. 

a6'i.  iN'Mi  nnuni  racobum  sive  payrol  conlinere  valentem  très  humas 
aque. 

•jf)5.  Item  duas  rozetas  rotundas  coatinerc  valenlos  quomlibet  très  pin- 
tas  aque  vel  vini. 

•?()().  Ilcni  qiiasdam  statoras '''  (inas  cura  uno  osluy  el  uiki  pondoro 
diiaium  marcharum. 

Une  fois  l'inventaire  terminé,  les  maire  et  consuls  font  pronietlre 
aux  gardiens  sé(jnestres  de  restituer,  s'il  y  a  lieu,  à  Ksiève  Thibaut 
(»u  aux  siens  ou  à  qui  il  appartiendra,  les  objets  précieux  qui  Icui" 
sont  confiés,  les  armures,  les  bijoux,  les  monnaies. 

Duiinni  maior  et  consulos  tradiderunf  de  bonis  in  pn-dicld  invonlario 
rontentis  et  declaratis.  personis  hic  desubtus  nominatis,  videlioot  (îuillolnio 
de  Lauzclia  unam  salada;  Jobanni  de  (îolsa  unos  ganlclolz:  dicto  (niillobno 
de  Lauzelia  unum  fj-ardt'bratz;  Rayniundo  de  Dumn  melinreni  de  duabns 
loricis  franjjalis  latonis,  et  unam  parvaui  loricam  \()calo  Feyna;  l'i  donnno 
(iiiiilclniu  do  Trom-yria  unum  parvuni  l)a/r-larl  <>l  unam  de  diiabus  albarislis 
calibis  cum  uno  sinciu  sive  sencli;  et  map-isin»  Archambaldo  de  Sanclo 
Asit'iio  fiutf'tiam  tradiliini  unnni  dyainan.  (jnod  (Mal  in  quadam  rnunona  *^ 
cum  tiibus  virgis  et  iinunt  (tinpnuiUuu  auri,  (piod  ^.s/V:|  pondcrabant  insi- 
mul  cum  dicto  dyanian  uiuim  Icrnale  minus  unius  uncic  auri;  (pii  (piidem 
do  Sancto  Asterio,  llavmnndus  àc  Dumo,  doniinus  Cuilloinnis  de  Prenoyria 
ol  voratiitii  l'oytia  [sir]  [tniiiusorunt  roddi'ro  iioc  ([iiod  ilosnper  dirluni  est 
oonmi  (piibbol  pro  so,  ol  juravorunf  rcddero  dirlo  Stopbano  vol  suis,  vol 

(')  Polit  trnit  [Ulmln  ]'). 

W  Cacli.'llo. 

''*  Balall('c^t. 

(*)  Bourse. 
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illis  quihiis  portiiiohit,  iiiKi  tlicliiB  SUîphiiniis  dicat  (jiiod  silii  jicnrnodave- 
ranl  Vfl  Inulidorant  iii  cuslodifi.  Tarnen  diolus  vocaliift  hVyna  jtrnniisit  sol- 
vere  untim  nmtonfîin  aiiri  valeiileni  \v  solidos,  pro  [quo  dicta  lorica  cial 
in  vadio.  et  de  dirlo  iiimIoih'  rcspondcl  Tifraldo  do,  fîaiiini:  <'l  alii  proriii- 
serunl  el  jnravtM'uiil,  ni  dicliis  doiuimis  niaioi'  mi(  lii  dixit,  reddei'<-  tui  qii<; 
habueruut. 


Dans  lo  mcm(!  logislro  (loi.  •.j')-9,ij),  le  comptables  énumèie,  on 
lanfjHif  vui{(aire  '',  les  dépens  exposés  pour  retrouver  les  accusés  en 
Tuile,  Kstève  Thibaut  et  sa  femme.  Celle-ci  est  rejointe  à  Cbàteau- 
l'Evëque,  mais  le  mari  ne  se  découvre  pas. 

Le  i-omplablc  iminicipal  détaille  les  dépenses  faites  soit  à  Tau- 
berge  par  le  juge  du  roi  dans  ses  voyages,  soit  par  le  procureur- 
conseil  de  la  ville  et  ses  compagnons  pour  aider  dans  rinforniatiori, 
soit  encore  par  les  gardiens  séquestres  des  biens,  soit  enfin  par  les 
vacations  du  notaire  du  consulat  pour  dresser  l'inventaire  ci-dessus 
du  mobilier. 

A  la  suite  de  ces  dépenses,  le  môm<;  commis  note  (fol.  y6)  la 
monnaie  et  les  menus  objets  d'argent,  tasses  et  cuillers,  qu'il  pré- 
lève sur  le  mobiliei'  pour  solder  les  frais. 

Aysso  qui  sensot  '*^  son  les  despens  qui  son  eslatz  fachs  per  la  mori  do 
Johan  de  Jando,  loqual  aiicit  Eslevc  Tibbauta  son  hostal  deldich  Esteve, 
lo  digious  que  era  lo  ioru  de  la  sagra  de  Moss'  S.  Fron,  e  fu  lo  ix.'  jorn 
del  mes  de  setembre  lan  mil  cccc  e  xwiu. 

Item  bayleni  lo  diveadres  après,  quant  aguem  saubut  lo  murtre  deldirh 
Johan  de  Jando,  (jiie  tramezem  Forlo  de  Saint  Chaslier  e  Perrot  Brochart 
per  serchar  si  Iroberan  lod.  Esteve  Tibbaut  o  sa  molher,  per  so  car  no  les 
podian  trobar  dins  la  vila,  ilh  aneren  am  dels  companlios  de  la  \ila  dacpn 
al  (ihastel  de  TEvcsque  unt  (où)  trobcren  la  dicha  sa  molher,  o  despende- 
ren  al  hostal  de  Naudo  Faure;  monUi xi  s. 

Item  per  los  rossis  dels  dichs  F'orto  e  Perrot,  que  despeuderen ; 
monta iij  s.  viij  d. 

Item  bayleni  que  lo  jutge  del  Rey  anel  a  requesla  de  nos  autres  al  (>hastel 
de  l'Evesque  per  re([iierre  que  la  molher  deld.  Esteve  li  fus  baylada  per  la 
iusiicia  que  son  apertenia  segon  lo  cas,  e  el  raenet  ara  si  be  xxv  companlios 

'"  (Ici  état  de  dépons  est  aisé  à  romprendre  sans  qti'il  soit  besoin  de  l'annoter. 
<')  Extrait  du  ro<jistre  des  roraptes  de  l'hôtel  do  ville  de  Périj^eux  df  ramiéo 
t/i27-i/ia8,  série  C(J  74,  fol.  29  y". 
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(le  ia  vila  per  luy  coiitliire;  e  quant  fiiron  tornal,  desponderen  a  s(>|)ar  en 
la  liosUilaria  de  Minliol,  xtiiij  s.  nionten  a  esciil  ....     j  escul  x  s.  viij  d. 

llt'in  liayleni  al  jutge  del  Rey  per  son  trabalh;  nionla j  escnt. 

Item  baylem  inaysch  pei-  los  despens  que  avian  fach  lidich  conipanho 
de  iiiallis  (le  malin)  en  la  liostalaria  de  Minliol,  avans  que  anessan  ara  lo 
jiitjje  al  Chask'l  del  Evoscpic  ;  monta \ij  s.  viij  d. 

Item  baylem  a  Ci  ira  ni  de  Gonlo  e  a  Peyr  La  SaJa.  licpialli  esteren  en 
lostal  de  Esteve  Tibbant  quatre  iorns  jier  guardar  los  bes  que  negus  no  los 
j)anes  ;  monta w  s. 

Item  bavlem  que  despenderen  losd.  homes  en  pa  e  en  vi  en  quatre  iorns; 
monta xv  s. 

Item  baylem  a  M*  Archambaul  de  S'-dliastier,  per  que  nos  acosselhes  e 
fns  am  nos  e  nos  accosselhes  que  auriani  a  far  en  aquel  facli  :  monta.  x\v  s. 

Item  bavlem  que  tramezem  lo  bayle  del  Rey  al  (.hastel  del  Evesque.  e 
aneren  am  luy  Jobannisso  de  Mei-le  o  Niouclu»  lo  sabatier,  cpiar  aulramen 
nov  volia  anar  per  requerre  la  dicha  Sibilla  de  pai't  lo  Rey,  e  despenderen 
que  de  cers  que  de  mattis  ;  monta vj  s. 

Item  bavlem  ald.  ba\le  del  Rey,  loqual  bi  tornet  lui  aiitra  vctz  am  lo 
dicli  Jobannisso  de  Mcrla  per  requerre  ladiclia  Sibilla  de  part  lo  Rey,  e 
despenderen  de  cers  quant  furcn  tornat iij  s. 

Item  baylem  ald.  bayle,  loqiial  lii  era  anat  doas  vet/.  per  son  Ira- 
balb xij  s.  vj  (1. 

Item  baylem  aldicli  Nioncbo.  loqnal  avia  estât  al  Cliastel  li'es  \etz; 
monta  pr'r  son  tiabalh x  s. 

Item  l)ayi('m  a  Jobannisso  de  Merle,  Kxpial  avia  anal  très  vetz  al  (Ihastel 
am  la  gens  del  Rey  ;  monta  per  son  traballi x  s. 

Item  baylem  a  l'eyr  Rrochart,  loqnal  anet  a  rliaval  al  (ibastel  del 
Evesque  per  .nquel  malval  mnrtio:  monta \x  s. 

Item  bavlem  a  dels  conipaidios,  li(|nalli  eran  vengul  de  Montinbar, 
licpialli  aneren  un  aulra  vetz  al  Cliastel  del  Evesque  am  lo  bayle  del  Rey 
per  aquel  nieysrh  fach;  moula \x  s. 

Ilem  baylem  a  Eslevf  Robberl,  ictipial  anel  doas  velz  al  Cliaslel  del 
Eves<pie  qnant  iiom  anava  leqnerrela  iiiollier  dcld.  l'isleve;  mitnla.      viij  s. 

Item  baylem  a  Amassafrecb  pei-  dos  i(irns  (pie  lo  logcm  que  volinn  far 
|)(irlor  los  bes  deld.  Estfvc  en  cossolal,  e  après  lo  cosselh  ordenel  (|iie  mii 
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lu»  lus  iiininir-s  pondi  (loi   lioslal  j)ri-  so  ciir  <'n  fossolat  se  ;inrol:irt;in .  c 
jH'i-  s(t  nos  loifctii  1(1(1.  lioriKi  qui  costct  ,im  l(»s  (Irspciis v''.j  "• 

llctii  l»;i\lriii  ,1  M'  Ayni(?ric  de  Merle,  noslrc  prociiraue.  Ir)(|iial  .liiidrl 
.1  far  l;i  ciifoiiiiacioii  deus  diclis  [«'s;  iiiontii viij  s.  iiij  d. 

Ilf'iii  lia\li'rii  j)(>i' cerl.is  (lt'S|ii'iis  (jnc  jc/on'ii  M'  .\i(Ii;iimI);iiiI  de  S'-(]li;is- 
licr  ('  M'  I*.  (le  SvoiM'ar  pcr  avcr  c(tS8(>lli  ani  lor  C(jrii  nos  ne  devriani  ffuo- 
vt'inar ij  s. 

Item  baylcin  a  M'  Ih'l.  Fayart.  nolari  de  coss(dal,  per  far  li'svciitari 
dels  l)('s  dcid.  I'>sli'vc  Til)l);iut  e  pcr  far  certanas  autras  escripturas; 
moula iiij  11).  \  s. 

Ilem  baylom  a  M"  Joliaii  do  Meymi,  noslre  jntge,  per  doas  velz  (|iie 
(loïK't  les  apostols  contra  la  appollacion  dold.  St. Tihbaiit;  monta.  .  .      x  s. 

Itt^m  baylom  maysch  ald.  jiitge,  per  vj  jorns  rpie  fii  a  far  lod.  esvon- 
lari  :  monta xxv  s. 

Item  bayk'm  quo  fnm  con  lo  jutge  cnscms  pt^r  voyre  la  onformacion  qui 
ora  oslada  faclia  contra  lod.  Eslcve  e  contra  sa  mollier:  e  mayscb  quo  vim 
lesventari  deid.  Esteve,  e  despendera  en  j  disnar:  niontii \x\  s, 

Aysso  qui  sensct  avem  près  deus  bes  dessus  dichs  per  pagar  los  despcns 
dessus  dichs. 

Primo  quatre  escutz  mei'chans  de  que  val  la  pessa  xxiij  s.  iiij  d. ,  qui  so 
monten ij  escutz  xxyj  s.  viij  d. 

Iteni  mayscli  i.  arditz  (5o  liiirdis)  qui  valen '^^j  s.  viij  d. 

Item  maysch  un  autra  tassa  qui  pezana  vij  onsas  e  7/(7  onces  et  demie) 
menés  j  d.  a  v  esculz  c  z  (à  5  éciis  et  demi  i  io  marc:  monta. 
V  escutz  iiij  s. 

Ilom  maysch  tros  cidhioyras  dargen  (|iii  pozanan  iij  onsas  qui  valon  a 
V  oscutz  0  z  njarc  dargen:  monta ij  (^scutz  ij  s.  j  d. 

Item  avem  maysch  près  dels  dichs  bos  una  cuihieyra  dargen,  laqiiala  lu 
Nondiida  pcr  pagar  la  copia  de!  esvenlari  (pii  fu  copi;it  doas  volz,  la  una 
;d  comte  que  avom  boyiat  on  cossolat,  e  lautra  al  comte  de!  comlador:  la- 
quala  pezana  una  onsa:  monta xx  s, 

Soma xvj  escut  x\  s.  v  d. 

Au  folio  1')  du  m(^mo  registre,  après  avoir  ])résenté  la  iialanco 
dfs  comptes,  rccelles  el  dépenses  de  Tanne'e,  le  comptable,  parlant 
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comme  (oiijouis  au  nom  des  maire  el  consuls,  ajoute,  en  consla- 
(aut  le  suicroîl  de  lrav;iil  (jue  lui  a  donn«'  celle  aiVaire  : 

lloiu  vos  beyiein  per  escrioul  lcs\eiilari,  locjiiai  livx'in  lar  dels  Los  de 
Si.  Tibhaul  e  de  sa  mollier  per  la  mort  de  Joh.  de  Jando,  pcr  loquai  esven- 
tari  aveni  ajful  gran  tr.ivalli  e  avem  ne  |)res  sertiuias  cliauzas  (|ui  sou 
estadatt  veudiidas  per  lar  la  despessi»  qui  es  eslada  lâcha.  Aysclii  com  apar 
per  escriout  eu  aquest  comte  darrier  on  la  ly. 

Ferdinand  Villepklet, 
Correspondant  du  Comité. 


Li:S    FOIILLKS 

À  lyAviniiT II i:\TnK  di:  saiimks 

El\    I90(), 

l'Vi;    M.    en.   UAN(;iBE.VUD, 
Correspondant  du  Comité,  à  Saintes. 


Le  déblaiement  de  l'amphithéâtre  de  Saintes,  commencé  en 
août  i<)o6,  vient  dVire  interrompu,  li  a  donné  comme  premier 
résultat  le  dégagement  du  podium  sur  une  hauteur  de  Q  mètres 
environ  et  la  restitution  à  nos  arènes  d'un  aspect  aussi  rapproché  de 
l'état  primitif  du  monument  que  Tactuel  délal)rement  des  précinc- 
tions  le  permet.  On  se  rend  maintenant  parfaitement  compte  de  la 
vaste  cavea. 

Le  de'blaiement  sommaire  de  l'égout  passant  sous  le  grand  mmito- 
rium  oriental  a  permis  aux  eaux  pluviales,  qui  s'amassaient  chaque 
année  à  son  entrée,  de  s'écouler  librement. 

On  a  constaté  qu  il  avait  été  volontairement  obstrué  par  de 
grosses  pierres. 

L'énorme  cube  de  terres  enlevées  (6  m.  5o  de  hauteur  en 
moyenne,  sur  un  petit  axe  de  38  mètres  et  un  grand  axe  de  65) 
était  composé  d'une  mass(!  liomogène  contenant  à  peine  quelques 
petits  cailloux. 

On  désespérait  de  rien  trouver  d'intéressant,  quand  les  derniers 
coups  de  pioche,  au  point  pres(|ue  mathématiquement  rentrai  de 
l'arène,  ont  heurté  une  pierre  d'imc  certaine  taille  qui,  prise  d'a- 
bord pour  un  moellon  isolé,  lut  reconnue  pour  être  le  sommet  d'un 
lut  quadrangulaire  prolondémenl  enterré. 

On  h;  dégageai  et  on  le  remonta  à  la  surface,  (/est  un  bloc  cu- 
bique haut  de  i  m.  3o.  large  de  o  m.  35,  de  l'orme  analogue  aux 
autels,  mais  plus  haut  et  plus  étroit,  ayant  par  conséquent  une 
base  et  un  ronronnement  moulurés.  l>e  dessus  au  lieu  d'être  plat 
se  lerniinait  par  une  partie  bombée  ou  d  autre  forme.  i\uiie  part 
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on  lie  voit  Iracr  d'ins(iij)ti()n.  Sur  cha(|iio  rôti'  du  fût  se  dt-laclu'. 
en  relief  un  personnajjc  :  un,  tète  nue,  portant  l'ample  vêlement  à 
capuchon  dont  les  stèles  nous  olVrent  tant  d'exemples,  trois,  tête 
nue  aussi,  mais  complètement  nus.  Deux  de  ces  derniers,  vus  de 
lace,  placés  sur  les  côtés  opposés  l'un  à  l'autre,  relèvent  les  bras 
derrière  la  tête  comme  s'ils  soutenaient  l'entablement  (pi.  XXWI). 

Le  principal  pers<)niia{fe  est  certainement  celui  (jui  est  opposé  à 
riionime  vèln.  Il  a  la  tète  rasée  (conlrairemenl  aii\  deux  précé- 
dents (jiii  ont  une  chevelure  bouclée),  il  porte  au  cou  un  {jros  col- 
lier, et  penche  fortement  sur  la  jainhe  jfauche.  appuie  la  main 
yauche  sur  son  estomac  et  lève  la  main  droite  à  hauteur  de  sa 
tête,  en  tenant  un  objet  qui  ressemble  à  une  bouteille  ou  mieux  à 
une  bourse. 

L'ensemble  du  monument  dénote  le  m''  siècle. 

Cette  pierre  porte  des  traces  manifestes  d'un  séjour  très  pro- 
longé à  l'air  :  les  têtes,  les  vêtements,  les  angles  sont  frustes;  on 
remarque  des  taches  noires  (jui  paraissent  être  des  taches  de  moi- 
sissure. Elle  a  donc  subi  les  intempéries  pendant  une  longue  suite 
d'années  avant  de  venii-  au  milieu  de  l'arène,  où  elle  a  été  enfouie 
debout.  11  est  à  noter  qu'elle  avait  été  mise  à  mêiiie  la  terre,  sans 
aucune  fondation,  à  o  m.  60  environ  du  fond  de  l'arène. 

Quelle  a  pu  être  la  destination  de  ce  monument  travaillé  de  ma- 
nière à  être  vu  sur  les  quatre  faces? 

Il  faut  faire  une  distinction  entre  les  quatre  personnages.  Deux 
identiques  de  pose  et  de  facture  jouent  le  rôle  purement  décoratif 
des  atlantes.  Ce  sont  les  deux  hommes  nus  (jui  soutiennent  de  leurs 
bras,  croisés  derrière  la  tête,  l'entaUemenl.  Si  on  leur  attribuait 
le  rôle  représentatif  fl'un  individu,  la  question  serait  de  savoir  quel 
sens  aurait  celle  pose,  et  pourijuoi  elle  aurai  téti*  reproduite  deux  fois. 

Deux,  dissemblables,  ont  des  attitudes,  des  allures  de  per- 
sonnes réelles  :  Phomme  vêtu,  et  l'homme  nu,  dont  le  corps  beau- 
coup mieux  proportionné  que  les  deux  précédents  semble  exé- 
ruté  d'après  un  modèle  vivant,  (^est,  à  mon  avis,  un  athlète.  Mais 
est-ce  un  athlète  déterminé  ou  une  ligure  d'atelier  j)ersonniliant  un 
athlète  qtielconque?  est-ce  un  portrait  ou  non?  l'homme  vêtu 
re|»résente-t-il  un  Callo-roiiiain  avant  existé.'  Le  monument  tout 
entier  est-il  connnémoralil de  jeux  donnés  dans  notre  amphithéâtre 
ou  simplement  décoratif  ou  encore  funéraire?  Ilien  iiejustifle  l'hy- 
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|i<)llirsi>  criiiM;  (toniirMMiKjrolioii  :  il  luudr.iil  um;  iii.sciijttioii  (|iii  l.'iil 
coriiplt'tenicnl  drfaiit. 

Je  crois  (jiic  lo  nioniiiin'nl  reptodiiil  d«Mi\  persoiiii.ifjf.s,  doux 
acteurs  de  rarriic  :  un  liillciir  vicLorieux  et  pruit-èlre  le  jujje  des 
jeux,  ou,  à  la  rigueur,  un  seul  el   même  personnage,  vc^lu  et  nu. 

La  seule  conslalalion  à  peu  près  certaine,  c'est  la  personnalité 
de  l'homuie  nu.  Tout  rintérêl  du  monument  est  là.  L'ai)sence 
complète  de  vêlement,  la  tète  rasée  (ou  à  clieveux  très  courts), 
paraissent  bien  conformes  aux  représentations  connues  d'athlètes. 
La  i)ourse  est  le  prix  du  coinh.it.  Le  collier  peut  donner  lieu  à 
(|uelqu<'  recherche,  car  il  n'est  |)as  ordinaire  den  voir  à  un  homme 
de  cette  caté{jorie.  Est-ce  un  sijjne  distinclif  de  nationalité?  d'un 
(îaulois,  par  exemple?  Il  v  avait  de>  {gladiateurs  {jaulois.  Est-ce  tout 
simplement  un  insijfnc  de  victoire  analojfue  aux  bandeaux  que 
l'on  voit  aux  jambes  et  aux  bras  des  lutteurs  grecs''^? 

L'attitude  <|fénérale  de  ce  personnage  est  à  rapprocher  de  ci'lle 
d'un  petit  hionze  du  musée  de  Trêves  reproduit  dans  le  catalogue 
illustré  ilu  professeur  D""  Félix  Hettner'^^,  sans  indication  de  nu- 
méro. 

Ch.  Da>gibeaud, 
Correspondant  du  Comité. 

")  Daromberg  et  Sagiio,  Dictionnaire  des  antiquités,  v°  certamina,  dij.  1.33.^, 
p.  io84. 

'-)  Illuxtrierter  Fiihrpv  durch  das l'rovinzialmuseum  in  Triei;  i()o3,p.  86.  C'est 
le  n"  3  à  partir  de  la  gauche. 
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l'lnflijEnce  lombarde 

DAIS  s    I/AI\CniTECTUHE    UOMANE 

DE  Lk  IlÉdION   M0NTPELL1É1U1>E, 

PAR  M.   EMILE  BONNET. 


L'influence  de  Tari  lombard  se  manifeste  en  France  dans  un  très 
grand  nombre  d'édifices  construits  à  Topoque  romane.  Les  archéo- 
lo[fues  onl  souvent  si[;nalé  ce  fait  et  Tonl  attribué  surtout  à  l'hu- 
meur voyageuse  d(3  ces  habiles  archilecles  ou  maîtres  maçons  lio 
la  Haule-lt«jlie,  de  ces  artisans  de  la  province  de  Côme,  de  ces 
uuiësUi  Comacini,  comme  on  les  appelait  au  moyen  àjfe,  (|ui  ont 
importe  leurs  procédas  architecturaux  dans  toute  l'Europe  centrale. 

Longue  serait  la  liste  des  monuments  (|ui  ont  subi  cette  influence 
d'une  façon  incontestable.  La  majeure  partie  d'entre  eux  s'élèvent 
dans  le  Midi  de  la  France^^'.  Mais  ce  qui  n'a  jamais  été  mis  on 
lumi('re,  à  notre  connaissance,  et  ce  que  nous  avons  rintenlion 
d'établir  dans  cette  note,  c'est  qu'une  des  contrées  où  Taction  des 
construit<'urs  lombards  s'est  fait  le  plus  particulièrement  sentir, 
où  rinflueucc  de  leur  art  s'est  moiilréo  prépondérante,  est  la  ré- 
gion dont  Montpellier  est  le  centre,  et  qui  correspond  à  peu  prés 
aux  anciens  diocèses  de  Maguelone  et  de  Lodévc. 

Lorsqu'on  parcourt  la  Lombardie,  et  plus  spécialement  les  envi- 
rons de  Côme,  on  ne  peut  s'empêcher  d'être  frappé  de  l'air  de 
famille  qui  existe  entre  les  églises  romanes  de  cette  contrée  et  celles 
de  la  partie  orientale  du  département  de  l'Hérault.  Les  ressem- 
blances, qui  résident  surtout  dans  la  décoration  extérieure  des 
monuments,  sont  (piehjuelois  si  étroites,  (|ue  l(d  de  nos  édifices  ru- 
raux, comme  la  tour  de  Puissalicon,  parexemjde,  semble  presque 


'•'  Voir  I,onis  (ioiirajori,  Lprmi»  pn>fe»»vci  à  l'Kroh  du  Lnuirr  [t88y-i8g6), 
I.I,[).  5i()-5ao;  C.  H)iilai'l,(]anH//tj(MiVr  de  /'n»7  ,  puldii'C  ■'oiisla  dlrortioii  d'An- 
iln-  Micin-I,  t.  I ,  |).  '17/i. 


—  211  — 

dépaysé  diins  nos  ciiin|)(i||ii('s  cl  [Kiiiill  .noir  l'U'-  (l('l;icli(''  d  on  |(iiv- 
suge  de  la  Iluute-ltaiie. 

NouK  avons  «'u  I  (K-casion  de  relovcr,  dnns  un  Irnvail  d'fnscndilc 
sur  loH  Mioiuiincnls  do  la  rv'ffion  (jui  nous  occupoC,  les  |)ror(!d(;s  rio 
décoration  les  plutj  Iréquemmenl  i'm[)lovoK  dans  Ifin  ('(fliscR  roman<'8 
des  anciens  diocèses  de  Ma^'iielone  et  de  Lod('V(f. 

Ce  sont  (rahord  les  platcs-haiidfs  divisant  verlicalcioent  Icg  parois 
exléiieurcs  des  murs  et  l'idiécs  danh  l(!ur  partie  jiautc  par  one  Huitc; 
de  |)elites  arcalures  en  plein  cintre.  Ces  plates-bandes,  qui  alïecteul 
la  l'ornn?  suit  de  [)iiastre8,  soit  de  coloiineltes,  soûl  assurénicnl  très 
réj)andu('s  en  l'^rance,  mais  nous  doutons  (jii'elh^s  soient  mille  ()arl 
d'un  emploi  aussi  généralisé  que  sur  les  édiliceg  religieux  des  xi'^cl 
xii"  siècles  de  la  réjfion  montpelliéraine.  \oos  les  retrouvons,  en 
ellet,sur  un  grand  nombre  de  nos  monuments,  aussi  bien  sur  b's 
plus  importants,  tels  que  Téglise  abbatiale  de  Saint-Guilheni-le- 
Uéserl,  le  prieuré  de  Saint-Pierre-de-/Udes,  Téglise  de  Soint-Mar- 
lin-de-Loudres,  ((ue  sur  les  plus  modestes,  comme  la  clia[)ell(;  de 
Sainl-.\ntoine-de-la-(ladoule  et  l'église  de  Valergues. 

Or,  ces  bandes  murales  sont  considérées  par  nos  meilleurs  ar- 
cliéologues,  parnn  lesquels  nous  citerons  Anflivme  Saint-Paul '-^ 
Louis  Courajod^^,  (iaraille  Enlarl'^,  comme  un  des  principaux 
caractères  de  lart  lombard,  liien  plus,  ce  procédé  de  décoration 
est  si  fréquent  dans  la  Haule-ltalie  qu'on  lui  a  souvent  donné  le 
nom  de  bandes  loinban In ,  (quoique,  à  la  vérité,  il  ait  été  pratiqué 
ff avant  même  qu'il  y  eut  un  art  lombard,  avant  que  les  Lombards 
eussent  pénétré  dans  la  péninsule^''^".  Il  semble,  du  reste,  que  ce 
molil  ornemental  soit  né  en  Italie;  il  y  était  usité,  tout  au  moins, 
à  une  époque  fort  ancienne,  puisqu'on  le  retrouve  dès  le  vi'  siècle 
aux  baptistères  de  Havenne'^'. 

Les  Irises  ou  corniches  de  petites  arcalures,  qui  «ont  été  indis- 
cutablemeut  empruntées  au  style  lombard'^,  comme  Ta  reconnu 


C'  Antiquités  et  Monumenti  du  déparienient  de  l'IIéi-ault  (Montpcllior,  iijo5), 
p.  870  ot  suiv. 

t*^   Annuaire  de  l'archéologue  françai$ ,  1877,  p.  96. 

(')  Op.  cit.,  t.  I,  p.  38 Q. 

(*)   Op.  cit..  t.  1,  p.  iy'm. 

'^'  Louis  (Hjurajod,  Lfrorin  pro/eii$éi'»  à  l'Ecoh  <lu  Louvre  (tSS'J-tSQG),  t.  I, 
p.  383. 

^'^'  C.  Enlarl,  loc.  suprà  cit. 


expressénicnl  M.  Courajod  dans  une  de  ses  lorons  à  TÉcole  du 
Louvre "\  sont  t''{jaleinenl  très  fréquentes  sur  les  murs  de  nos  é{,dises 
romanes,  dont  elles  décorent  généralement  le  chevet  (églises  de 
Villeneuve-!ez-Ma{;uelone,  de  Montaubérou,  de  Caslelnau-le-Lez, 
de  Montferrier,  de  Saint-Sylvestre-de-Monlcalmès,  de  Brissac,  de 
Gorniès,  etc.).  N'est-ce  pas  encore  \h  un  indice  de  rinlluence  des 
constructeurs  de  la  llaule-Ilalie? 

Nous  en  dirons  autant  des  frises  et  des  archivoltes  en  dents  il'ni- 
ip-vnage:  nous  désignons  sous  ce  nom  ceux  de  ces  ornements  qui 
sont  constitués  par  une  assise  fie  canntîlure^  anguleuses'-'  et  (jue 
plusieurs  archéologues  ont  très  improprement  appelés  dmts  de 
«cit'(-''.  Sans  doute,  on  retrouve  les  dents  d'engrenage  sur  des  édi- 
fices romans  épars  dans  toute  la  France.  Nous  en  avons  notamment 
signalé  dans  les  départements  du  (Jard,  de  Vaucluse,  des  Bouches- 
du-Rhône  et  de  la  Haute-Loire (''.  M.  Lefèvre-Pontalis  a  très  jus- 
tement fait  observer  qu'on  en  trouvait  encore  dans  le  Roussiilon 
(dorneilla  de  Gonflent (•''),  en  Touraine  (Ile-Bouchard)  et  dans  le 
Soissonuais  (Vic-sur-Aisne*^').  Mais  ce  genre  de  décoration  ne  se 
rencontï-e  en  France  qu'à  l'état  sp(uadi(jue  en  dehors  de  la  région 
moiitj)elliéraine  où  il  est  des  plus  communs,  (iifons,  j)arnii  les 
nombreux  monuments  qui  présentent  ce  motif  ornemental  :  dans 
l'ancien  diocèse  de  Maguelone,  les  églises  de  Saint-Martiii-de-Lon- 
dres,  de  Murviel-lez-Montpeilier,  dArgelliers,  de  Villeneuve-lez- 
Maguelone,de  Saint-Antoine-de-la-Cadoule,  de  Saint-Silvestre-de- 
Montcalmès,  de  Brissac-le-Bas,  l'ancienne  église  de  Lansargues, 
dont  il  ne  subsiste  plus  que  quelques  vestiges,  la  cathédrale  Saint- 
Pierre-de-Maguclonc,  etc.;  dans  l'ancien  diocèse  de  Lodève,  les 
églises  de  Saint-Guilhem-le-Déserl,  de  Saint-Jean-(le-la-Bla(juière. 
de  Loiras,  etc.;  dans  l'ancien  diocèse  de  Béziers,  la  tour  Saint- 
Ftienne-de-Puissalicon.  On  ne  saurait  contester  (|U(>  la  décoratii.n 
en  dents  d'engrenage,  aux<juellesM.  Brulails  donne  le  nom  de  dntts 


'•'  htc.  mprn  cil.  —  Voir  aussi  ('..  Kiilnrt,  "p.  ni.,  t.  I ,  p.  'i5ii. 

'*)    Anltqinli't  il  )tnnmnenls  iln  ilrpnrli  iitriil  de  l' Uéniiill ,  p.  .'{71. 

'^'  M.  Lef^vro-Poiitalis  donne  à  co  f^\:nro  d'ornoraciil  li'  nom  (1<^  nilian  plixaè 
(Bulletin  tnnnumeiilal ,  l.  LX\,  i)S(»(),  p.  ."î'i  cl    kj/j). 

'*>   Antiquité»  et  Monumpnt»  du  dppnrirmi'itl  de  l'Hérault,  p.  .S^i. 

<*'  On  ponrrnit  pnroro  ritcr,  dans  \o  Hnn«illnn  .  les  riorliors  de  Prndes  et  de 
Sninl-Mi'fi'-l-iln-f,'nx;i. 

^'•'>    Uullilin  Mnuumculal,  l.  IA\  ,    i;)i)t(,  p.    if)3-lf)'i. 
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de  sric  lomhardfs'^^  ne  soit  cticoro  uno  importation  (I(î  la  Haute- 
llalic.  Kll(;  se  relronvt!,  en  (iiïf't,  In'S  fi('(|iMMiiiiifnl  sur  \on  ('jjlisfîS 
lombardes  et  plus  s|)(''(i.il(Mii<'ii(  (l;iiis  la  r6|jion  de  (Jôrne.  Les  dr-iix 
éjflisps  l'omaiH's  (If  cclli!  (Icriiirrc  ville,  San  l"\!(leli'  et  Saiit'Ahliondio, 
préscnicnl  notamment  ce  motif  (rornementalioii. 

Lombardes  (^{|aleinent  sont  les  marqneteries  décoratives  qui  ornent 
un  certain  nombre  de  nos  ('|[liscs'-'.  Rappelons  les  plus  rcmar(|iial)l<'S  : 
('elles  des  linteaux  de  porte  des  é{jli.s<'s  de  Saint-l'ierre-de-Rèdes  et 
de  Quarante,  de  la  tour  Saint-Ktienne  de  Puissalicon,  du  clorlier 
de  Villeneuve-lez-Béziers,  et  du  campanile  du  prieuré  de  (Hassan. 
Nous  retrouvons  encore  une  iiilluence  lombarde  dans  l'alternance 
des  claveaux  en  maibre  d<^  dimx  coubmrs  (jui  forment  Tarcbivolte 
de  la  porte  d'entrée  de  la  cathédrale  de  Maguelone. 

M.  (lamille  Knlarl  mentionne,  parmi  les  particularit('S  architectu- 
rales propr-es  à  lltalie.  l'amincissement  vers  les  sommiers  des  retoin- 
bées  des  arcatures  et  des  portails  tracés  au  moyen  de  deux  ans  non 
conctnitriquest''.  Cette  disposition  sinjfulière  se  retrouve  sur  plu- 
sieurs de  nos  monuments,  parmi  lesquels  nous  citerons  l'église 
Saint-Pierre-de-Rèdes  (archivolte  supérieure  de  la  porte  occiden- 
tale) et  la  chapelle  de  Saint-Nazaire ,  près  de  Roujan  (arcature  du 
porche). 

Les  chapiteaux  à  treillages  appartiennent  encore  à  l'art  lom- 
bard ('*'.  On  en  rencontre  dans  quelques  édifices  de  notre  région, 
notamment  à  Saint-Martin-de-Londres  et  à  Saint-Pierre-de-Rèdes, 

Les  divers  procédés  décoratifs,  les  détails  architectoniques  dont 
nous  venons  de  signaler  le  fréquent  emploi  dans  nos  églises  ro- 
manes, révèlent  d'une  manière  incontestable  l'influence  [)répondé- 
rante  de  larchitecture  lombarde  dans  notre  région.  Ces  éléments 
caractéristiques  se  rencontrent  soit  isolément,  soit  réunis  en  plus 
on  moins  grand  nombre  sur  un  même  édifice.  Mais  il  est  certains 
de  nos  monuments  qui  me'ritent  de  retenir  plus  particulièrement 
l'attention  des  archéologues,  car  c'est  par  leur  ensemble,  et  non 
plus  par  tel  ou  tel  caractère  spécial,  qu'ils  manifestent  hautement 

('^  Sociélé Jraiirntxp  d'archéolofrir.  Guiâf  (ht  Coiifrrès  dp  Carcnssonne  ou  igoO. 
p.  149. 

(■^'  Lefèvre-Poiitalis,  up.  cil.,  ji.  ii)'i. 

(^)  Mniiufl  d'avchéolfifrie  fra/içaisf ,  i.  I,  p.  aâ,  mdQ  1,  el  p.  !io8;  Ilixloirr  dv 
Vart  publiés^  sous  la  direction  d'André  Mirlicl,  l.  I,  p.  ô'i.'). 

'*'   Lonis  Courajod,  op.  cit.,  t.  I,  p.  SSg  et  San. 
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rinlluence  exirc»''e  pnr  los  construcU^urs  de  la  Haiitc-llalio.  Trois  édi- 
lices  doivent  surtout,  à  cet  é{|ard,  fairo  l'objet  d'une  mention  spé- 
ciale :  ce  sont  i't'ijlise  de  Sainl-iiuilhoin-lc-Di'serl,  celle  de  Saint- 
Murtin-de- Londres  cl  la  tour  Saiiil-Elienne  de  l'uissalicon. 

L'éjflise   abbatiale   de    Saint^tiuilhom-le-Ddsert  comprend    un 
jfrand  vaisseau  à  trois  nefs,  dont  la  consiruction  parait  remonter 
au  xi°  siècle,  un  trausepi  et  un  cbœur,  (|ui  ont  été  certainement 
ddiliés  à  une  é|ioque  postérieure.  Ces  diverses  parties,  bien   que 
séparées  cbronologiquement  par  un  assez  lon{(  intervalle,  décèlent 
toutes  l'iniluence  de  Tart  lombard.  Les  murs  de  la  net  centrale, 
aussi  bien  (jue  ceux  des  bas-cùtés,  sont   extérieurement  ornés  de 
handes  Imnhnrdes,  cest-n-dire  de  minces  pilastres  qui  vont  rejoindre, 
sous  les  corniclies,  une  suite  ininterrompue  de  petites  arcatures. 
Mais  la  décoration  la  plus  caractéristique  est  celle  du  chevet.  L'ab- 
side principale,  de  lorme  demi-circulaire,  est  éclairée    j)ar  trois 
jfraiides  lénètres.  Au-dessus  rèfj^ne,  entre  deux  Irises  en  dents  d'en- 
greuaije,  une  fausse  galerie  formée  d'une  série  d'arcades  profondes 
encadrées  de  fines  colonnettesC'.  L'architecte  a  certainement  voulu 
rappeler  ces  galeries  extérieures  de  circulation  qui  décorent  les  ab- 
sides d'un  très  grand  nombre  d'églises  dans  la  Haute-Italie  ainsi  que 
sur  les  bords  du  Hhin,  où  se  rencontrent  les  mêmes  traditions  archi- 
lecturale?  ()u'en  Lombardie.  (l'est  encore  ià  un  procédé  décoratif 
d'inspiration  essentiellement  lombarde '"*).  Surmontant  rabsid(\  on 
aperçoit  le  gable  du  mur  triomphal  que  termine  une  corniche  de 
petites  arcatures '•'J.  L'absidiole  septentrionale  offre  In  même  orne- 
mentation (jiie  la  griiude  abside.  Sur  l'absidiole  méridionale,  on 
retrouve  les  bandes  lombardes  et  la  Irise  eu  dents  d'engrenage.  Tous 
les  éléments  do  cette  décoration  absidale  appartiennent  incontes- 
tablement au  style  lombard,  et  on  ne  peut  s'empêcher,  lorsqu'on 
compare  le  chevet  de  Sainl-Guilhem  à   celui  de  tel  ou  tel  édilice 
rouiau  de  la  liaule-ltalin,  d'être  lrap])é  de  l'identité  des  procédés 
décoratifs.  (Jue  Ion  jette  les  yeux,  par-  exemple,  sur  l'église  San 

")  L«  clievcl  de  l'cgiist'  S;niil-\!;ir(iii  ij  AiiiR',  l'ii  Savoie,  présciilc  une  dispo- 
sition analogue. 

">  Voir  Liouis  Courajod  .  op.  m.  .Il,  p.  •i^'i  ;  (1.  Knlnrt .  Hinlnlra  du  l'art,  publiée 
sous  In  direction  d'Andri-  Mirliel,  I.  I,  p.  .j/i8-,  Lefôvio-PonlaliA,  Builotin  uintiu- 
miitlal,  19'>(),  p.  xtjlt. 

^)  Comparer  In  dt^roralinn  e\l)>rii'iire  du  luiir  Iriouipliul  di'  In  l)nsiliqiie  Sanl' 
Aliliondio,  pr^s  de  Côiiie. 
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l'Cdiîlc  (jui  s'i'lcve  au  ctmtrc  de  la  ville  de  Côme,  on  v  retrouvora 
romhiiu's  (lillV-iciiinicut,  mais  à  peu  près  oxrlusivcrneril .  les  iik^iiics 
motils  (roroenieDlalion  :  jjahiricî  extérieurn,  rornirlies  d'arcalures, 
f'risos  on  dénis  d'en|p-eiia/fn,  (*tc.  \)c  tels  rapprochcrnerils  sont  [)lii.s 
éloquents  (|ue  loiilesles  dérnonstralioris. 

LV'glise  de  Saint-Marlin-de-Londres  qui,  le  fait  mdrile  d'Aire 
noté,  dépt'ndail  de  rabbav*'  l)(5n(''(lictiiie  de  SainlCiiiilheni  l('-l)és(»rl, 
nous  louruil  une  aiilrc  preuve  ecl.itanle  de  la  diflubion  du  slvie 
lombard  dans  notre  ré{(ion.  (let  édifice  est,  en  efl'et,  construit  sui- 
vant un  plan  uni(jue  dans  la  contrée,  mais  tri's  rré(|uent  dans  lllalie 
se[)U'ntrional(!,  nous  voulons  parler  du  plan  Iréllé  ou  à  croisillons 
arrondis''',  (!t  toute  son  ornementation  est  exclusivement  lombarde. 
A  l'inlérieur,  les  murs  lal(;raux  sont  décorés  de  {[randes  arcalures 
supporté(!s  par  des  colonnottes  engajfées.  Ce  sont  encore  des  arca- 
lures, mais  de  petite  dimension,  qui  ornent  l'abside  principale; 
elles  reposent  soit  sur  des  petites  colonnes  à  demi  engagées,  soit 
sur  des  pilastres.  Tous  les  cbapiteaux,  qui  sont  de  forme  cubique, 
sont  revêtus  de  ces  bacburcs  ci'oisées  ou  treillages  que  M.  Courajod 
considère  comme  d'origine  orientale  et  signale  parmi  les  principaux 
caractères  de  l'arl  lombard'-'.  Les  tonîs  des  bases  des  colonnes  sont 
tîiillés  en  cordes.  Extérieurement,  les  murs  de  la  nef,  ceux  des 
trois  chevets  et  de  la  coupole  octogonale  qui  les  domine,  présentent 
une  décoration  non  moins  caractérisli([ue.  Nous  retrouvons  partout 
les  bandes  lombardes,  les  corniches  de  petites  arcalures  en  plein 
cintre  et  les  frises  en  dents  d'engrenage.  Plan  de  l'édifice,  déco- 
ration intérieure,  ornementation  extérieure  des  murs  sont  donc  sans 
contredit  dinspiiation  lombarde;  et  on  peut  affirmer  que  si  l'église 
de  Sainl-Marlin-de-Londres  n'est  pas  l'œuvre  d'un  architecte  de  la 
Haute-Italie,  ses  constructeurs  se  sont  entourés  de  modèles  exclu- 
sivement lombards  (^l 

La  même  conclusion  s'impose,  et  avec  plus  de  force  encore, 
lorsqu'on  se   trouve  en  face  de  la  charmante  tour  Saint-Etienne 


f''  Voir  G.  Enlart,  Manuel  d'archéologie  française ,  t.  I,  p.  soç)  et  aaa. 

(»>   Op.  cit.,t.l,  p.  389. 

'*'  Cette  opinion  est,  du  reste,  partagée  par  tous  les  arctiéologues  qui  ont  eu 
l'occasion d'ôtmiiiT  i'éjrlise  de  Sninf-Martin-de-IjOiidres.  Voir,  entre  autres,  Revoil, 
Arcliiti'Ctitre  mmaup  du  Midi  dr  la  France,  t.  1 ,  p.  .'H(i  :  Louis  Courajod  .  rtp.  cil .  1. 1 , 
p.   .Si()  et  620;   C.  Enlart,  dans  Hiitoire  de   l'art,   publiée   par  André  Michel 
t.  I,  p.  47Û. 
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dp  Puissalicou,  qui  r('|>roduil  le  hpe  exaot  des  clochers  de  Lom- 
hardie  •'. 

Ce  moiuimcnl  est  di'  forme  carrée  el  jM-t'st'tile  la  même  (hVoi'ation 
sur  chacuiu'  de  ses  qiialre  faces,  La  base  esl  dépourvue  de  tout 
ornement  jus(|u'ù  la  hauteur  du  premier  éta{[e,  dont  elle  est  séparée 
]>ar  une  frise  on  dents  d'eugrenajfe  surmonlée  dune  corniche  très 
saillante.  Le  premier  élajje  esl  éclairé  par  deux  haies  en  plein  cintre 
dont  les  arcs  sont  formés  de  claveaux  alternativement  blancs  et 
noirs;  elles  sont  séj)an''es  par  une  mince  colonn(>lte.  Les  deuxième 
et  troisième  étages  présentent  chacun  trois  haies  semblahlement 
décorées  et  séparées  par  des  colonnettes  à  étroits  chapiteaux  bar- 
longs,  sobrement  décorés  de  stries  horizontales  parallèles.  Le  qua- 
trième et  dernier  étage  est  percé  d'un  grand  oculus  encadré  d'un 
cordon  de  pierres  noires.  Des  frises  de  petites  arcal lires  à  claveaux 
alternés  blancs  el  noirs  décorent  les  trois  étages  supérieurs;  elles 
sont  reliées  à  droite  et  à  gauche  à  des  plates-handes  verticales.  Enfin 
un  cordon  en  pierre  noire  sépare  le  dernier  étage  de  la  toiture  peu 
élevée,  de  forme  pyramidale. 

Cette  tour  de  Puissalicon,  aujourd'hui  complètement  isolée  dans 
un  cimetière,  mais  qui  constituait  jadis  le  clocher  de  l'église  Saint- 
Etienne  de  Pédan  ou  Pésan,  depuis  longtemps  détruite,  est  un 
monument  absolument  lombard  par  sa  disposition  architecturale 
et  par  Tensendjle  aussi  bien  que  ])ar  les  détails  de  sou  ornementa- 
tion. 11  reproduit  fidèlement  le  type  de  ces  nombreux  clochers  carrés 
qui  s'élèvent  sur  les  bords  verdoyants  du  lac  de  Côme  et  qui  sur- 
montent notamment  les  églises  d'iirio,  de  San  \incento  |)rès  de 
Sala,  de  San  Martino  près  de  Cadenabbia,  etc.  Dans  la  baidieue 
même  de  Côme,  l'intéressante  basilique  de  Sant'Ahhondio  possède 
deux  clochers  (jui  offrent  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  tour 
de  i*uissalicon. 

On  pourrait,  il  est  vrai,  signaler  en  France  d'autres  exemples  de 
clochers  inspirés  du  slvie  l()nd)ard.  surtout  en  Uoussillon  (clochers 
des  éjflisesde  Prades,  de  SainlMichel de  (luxa,  etc.),  mais  nous  n'en 
connaissons  aM(  un  (pii  soit  revêtu  dune  ornementation  aussi  remar- 
quable el  (|ui  "^oit  une  copie  aussi  fitièle  (\o<.  clochers  de  la  Lom- 

(')  Voir  In  <lt>sr.riptiiin  (|u<'  (ioiiiii'  M.  Kiilarl  du  lyj»:  du  rlucliiT  loiidiurd ,  dans 
VHitloirr  ilr  l'arl ,  l.  I ,  p.  fi'iS. 
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banlii!  ou  (1(îs  provinces  rhi-iiiiue.i  (jue  la  tour  (jiic  nous  \(;non.s  tl(i 
décriiT. 

Au  resto,  le  fait  de  Texislence  de  iiioruirtienls  lofnl)ards  plus  ou 
moins  nombreux  en  dehors  de  la  ré|jion  inontpelliéiaine  n'est 
point  de  natui'e  à  contrarier  notie  llièse,  nni(|iienienl  londt'c  siii 
l'abondance  sinjjulière  des  ddifices  lU:  ce  type  dans  les  environs  de 
Montpellier.  A  cet  éjjard,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  noter  qu'à 
quebjues  kilomètres  de  Puissalicon  s'élevait  autrefois,  dans  le  vil- 
lage de  Puimisson,  une  éfflise  d('truite  en  1H0/4,  cpii  possédait  un 
cloclier  à  peu  jirès  semblable  à  celui  de  cette  première  localité  '. 
Le  cloclier  de  Téglise  de  Villeneuve-lez-Béziers,  quoique  aujouid'hui 
bien  défiijuré,  peut  être  également  rangé  parmi  les  clochers  de 
style  lombard'-'. 

(le  qui  rend  plus  intéressante  et  plus  frappante  encoie  cctl(.' 
agglome'ration,  sur  un  même  point,  d'édifices  inspirés  de  l'archi- 
tecture  lombarde,  c'est  leur  rareté  dans  les  régions  voisines  de  celle 
qui  nous  occupe.  A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  Montpellier,  soit  du 
côté  de  Béziers,  soit  du  côté  de  Nîmes,  les  monuments  d  inspiration 
lombarde  sont  de  moins  en  moins  fréquents.  Il  faut  en  conclure  que 
Montpellier  est  le  centre  de  cette  diffusion  de  l'inlluence  lombarde. 

A  quelle  cause  faut-il  attribuer  ce  fait?  Nous  avons  longtemps 
reclierché  si ,  à  une  certaine  époque,  des  maéstri  Comacini  n'auraient 
pas  élë  mandés  dans  notre  re'gion  par  quelque  évêque,  quebjue 
abbé  ou  quelque  prieur  de  monastère,  et  n'y  auraient  pas  im- 
porté leurs  procédés  architecturaux,  à  l'instar  de  ces  moines  de 
la  Haute-Italie  que  saint  Guillaume  attira,  à  la  fin  du  x*  siècle, 
dans  son  abbaye  Saint-Bénigne  de  Dijon.  Nous  n'avons  trouvé  au- 
cune trace  de  migration  de  ce  genre.  Mais  nous  ne  devons  pas 
oublier  qu'au  xi''  et  au  xii°  siècle,  Montpellier  avait  un  commerce 
extrêmement  florissant,  qui  amenait  dans  ses  murs  une  nombreuse 
population  étrangère,  et  notamment  beaucoup  de  Lomliards.  Ben- 
jamin de  Tudèle,  qui  écrivait  vers  le  milieu  du  xii"  siècle,  le  con- 
state expressément  dans  son  lùnérairo  :  r C'est,  dit-il  en  parlant  de 
Montpellier,  un  lieu  très  favorable  au  commerce,  où  viennent  tra- 
fiquer en  foule  Chrétiens  et  Sarrazins,  où  affluent  des  Arabes  du 

'''  Voir  E.  Sabatier,  Etudes  et  noies  avchei)lojjiques  sur  les  châteaux,  abbayes 
et  églixi-s  (le  l'ancien  diocèse  de  tiéiiirs ,  p.  i.  Cf.  Carou,  dans  Bulletin  de  la  Société 
archéolofjique  de  Béliers,  a*  séri«,  t.  111,  p.  Sa  a. 

("   Antiquités  et  Monuments  du  département  dr  l'Hérault,  p.  'i5ri. 
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Garb.  des  iiiarrhaiKh  de  Lombardic,  du  lovauine  de  la  (îrande 
Homo,  de  loiites  les  parties  d'Kjjyple,  de  la  teire  d'israt'l,  de  la 
(Irère.  de  la  Gaule,  de  TKspajjne,  de  rAnpletrrre,  do  Gèn(»s,  de 
Pi«e,  et  qui  v  parlent  toutes  les  InnjTuesT». 

Il  est  vrai'îemblable  (pie  les  relations  commerciales  qui  créèrent 
des  liens  constants  entre  Montpellier  et  l'Italie  du  Nord,  ainsi  (jiie 
la  grande  aliluence  de  négociants  lombards  dans  cette  ville,  eurent 
pour  eiïet  d'y  attirer  des  architectes  et  des  ouvriers  de  même  natio- 
nalité, arrhitertes  et  ouvriers  qui  apportèrent  avec  eux  leurs  pro- 
cédés arrhilectoniqnes  et  décoratifs.  Nous  savons  en  effet,  d'une 
part,  que  les  maèstri  (lomacini  .se  déplaçaient  avec  la  plus  grande 
facilité  et  qu'ils  se  répandirent  dans  tout  l'Occident,  et,  d'autre  part, 
nous  ne  devons  j)as  oublier  (|ue  jamais  le  besoin  de  constructeurs 
ne  se  lit  sentir  davantage^  dans  notre  région  qu'aux  xi"  et  xii"  siècles, 
qui  virent  une  abondante  lloraison  d'édifices  religieux,  motivée  par 
la  londation  de  nombreux  monastères  et  la  reconstruction  de  la 
plupart  des  anciennes  églises  ou  abbayes. 

N'est-ce  point  à  ces  circonstances  qu'il  convient  de  rattacher  l'in- 
llnence  prt^pondt'rante  de  l'art  lombard  sur  l'architecture  romane 
de  la  région  montpelliéraine? 

Kmile  lioNNKT. 


iViAnMiTh:  [)i<:  bronze 

AVEC    I.NSCIUl'TlUiV    DU    XVI"   SIÈCLE, 

l'AU  M.  llOGEll  DhOUAL'LT, 
Gorrespunclaiit  du  Cooiilé. 


La  pollle  ninrmit(!  de  bronze,  reproduite  sur  la  planche  X.X.W  II, 
porte,  autour  de  la  panse,  en  minuscules  gothiques,  rinscri[»lion  : 

mt  marta  jgracia  pUu 

A  la  suite  se  trouvent  placés,  sans  intervalles,  h'S  ornements 
suivants  :  i°  fleur  de  lis;  9°  cloche  dans  un  cadre  flentelé;  ces 
deux  figures  placées  horizontalement;  3°  branche  formée  de  deux 
feuilles (^)  aux  J)ords  découpés;  U'  croix  de  Malte;  5°  fleur  de  lis 
plus  petite  que  la  précédente  et  placée  verticalement,-  6"  branche 
légèrement  difl'érente  et  pouvant  se  raccorder  avec  l'autre  pour  for- 
mer une  guirlande. 

Le  tout  est  placé  entre  deux  filets;  au-dessus,  deux  autres  filets; 
au-dessous,  pareille  décoration. 

La  physionomie  de  cette  marmite  est  toute  particulière  et  rap- 
pelle exactement  celle  du  toupi  à  chatagna^'-^  (pot  à  chàtait,'Des '•*'), 

f')  Ces  feuillos  ne  sont  quo  des  demi-feuilles,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  pliées 
en  deux  le  long  de  la  nervure  médiane. 

(')  Tnupin,  toupi,  tupin,  tupi  rrpot  de  terre,  pot  à  une  anse,  coquemar,  pot  au 
feUîi.  Frédéric  Mistral,  Lnu  Trésor  dou  félihrifjr ,  t.  II,  p.  1008. 

^*)  11  n'y  a  pas  encore  fort  longti-mps.  la  chàtai^jne  formait  le  fonds  de  l'alimen- 
tatioQ  du  paysan  limousin  qui  l'utilisait  surtout  sous  la  forme  de  châtaignes 
blanchies,  c'est-à-dire  cuites  à  l'étuvée  dans  une  marmite  de  forme  spéciale,  lou 
toupi  à  chatagna.  Trois  ustensiles  accessoires  servaient  —  et  servent  encore  —  à 
cette  préparation  :  lou  débouéradour  on  elxinnadou ,  sorte  de  X  qui,  enfoncé  dans 
lo  toupi,  débarrasse,  par  un  mouveineot  de  rotation,  les  châtaignes  de  leur  se- 
conde p'-au;  lo  grèlo,  tamis  sur  le(|uel  on  passe  celle-;-ci  après  l'opération  précé- 
dente; enlin  lo  palt»$ou  ou  baleitn,  corbeille  où  Ion  verse  les  châtaignes  mites. 
Certains  de  ces  poLs  atteignaient  une  hauteur  de  n  m.  80  et  une  contenance  de 
3o  à  3-")  litres. 
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encore  usité  (mj  Miiiousin  :  son  coi-ps  est  [tr('S(|iii'  un  lionc  de  cùiic 
raccordé  j)ar  le  bas  à  une  calotte  sphéri(|uo  trc's  aplatit'.  Lo  col. 
droit,  ost  relativement  lonjj  (o  m.  oiH);  les  pieds  très  liants 
(0  ni.  oG),  près  de  la  nioiti(''  de  la  hauteur  totale  de  Tohjet 
(o  01.  i5),  sont  à  section  pentajjonale  et  se  lerniiiiciil  par  une  sorte 
de  sabot. 

La  larffeui-  à  Torifice  est  de  o  m.  lo.'i;  le  j)lus  {frand  dianiètre 
à  la  panse  est  do  o  ni.  12.").  Les  caractères  mesurent  o  m.  009  de 
liant. 

La  niarniile  est  acconipa[fnée  de  deu\  oreilles  l'oriuant  aiij;le 
droit  destinées  à  recevoir  l'anse  en  fer  qui  permet  de  la  portiîr. 

Les  marmites  de  bronze,  assez  communes  autri^lois  dans  nos 
vieilles  cuisines,  n'ont  occupi*  jus(|u'ici  cprun  jietit  nombre  d'ar- 
cliéolojjues'');  seul  le  savant  abbë  Cochet  a  jiublié  une  notice  un 
jieu  étendue  sur  les  ustensiles  de  cette  nature  trouvés  on  Nor- 
mandie (■-', 

Il  serait  cependant  intéressant  de  possi'der  tout  au  moins  un 
catalof'ue  raisonné  de  ces  niarmiles  (]ui  existent  dans  les  musées 
ou  les  collections;  il  permettrait  de  déterminer  si -tel  ou  tel  type 
est  particulier  à  telle  ou  telle  région  et  de  suivre  à  travers  les  âges 
les  transformations  de  ce  vase,  encore  que,  pour  beaucoup  de  ces 
objets  dépourvus  d'ornements,  il  soit  souvent  dillicile  de  leur 
appli(pier  une  date  ^-'J. 

Leur  étude,  du  reste,  nous  le  montrerons  plus  loin,  s'impose 
comiiu'  annexe  des  études  cainpanaires  aujourd'hui  si  en  faveur  au- 
près des  archéologues. 

Notre  intention  n'est  pas  d'entreprendre  uu  tel  travail;  |iliis  mo- 
destement  nous   nous  contenterons  d'utili.ser  ici,  en   manii'ic  de 


"'  P(»ur  nous  donmii-ntor  sur  n-s  .sorlfs  (l'ol)ji'U<,  nous  avons  patiomnienl 
(lépnujll(>  t»,'S  quatre  énormos  voiumi'S  de  In  lilhliiijnnphip  des  Snnétén  xnrnnle», 
(le  M.  (If  i>asleyric.  Dans  ce  |)ri'(i(Mix  Iravail  nous  n'avons  ri-imc  (|m'  (|iici(|Uos 
roiirU's  noli'S  sur  noln-  sujet;  on  les  Irouvcrn  à  In  iiilïliojjrapjnt'. 

C'  ^ote  Mir  (li'M  marmilp»  eu  hrnnzr  nmsprrrr»  doits  ijHi'hjnrs  ctillrclions  archéo- 
logique». Paris,  Blériol,  iMOa.  Extrait  do  la  Hpvhc  de  l'Arl  cinélirn. 

<'>  M.  de  Caumont  écrit  qu'il  n'ose  ertrore  se  prononcer  sur  Vàfo  de  ces  ninr- 
iiiili'8  (  Httll.  mimnmpiit.,  l.  IV,  p.  () ,  rite  par  l'nblw^  Corliet;  indication  inexacte 
du  tonie  et  d<'  la  |ta[je);  ce  dernier  ado|)le  le  m^me  avis  (p.  .') ,  nnlp)\  M.  de  Coujjny 
•^gaiement,  |)our  d<'s  rnnriiiil''-  trouM'i-s  à  Arjjentnn. 
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coiiiriMMil.'iii't^s  M  noini  niariiiilc!.  les  nolfs,  |)()iii'  i;i  |ilii|)art  itiôdilcg, 
<|iic  MOUS  ;i\<m.s  recueillies  sur  ce  sujet (''. 

Tout  d'abord  ikims  iiuiicjuenuis  succiuctenient  les  fiilFtîrcnl.s  vases 
de  celle  nature  (|ue  nous  avons  relfiv«'*s  dans  divers  musées. 

A  loul  seijjueur,  loul  honneur  :  (]luny  possède  quatre  de  ces 
niaruiiles;  deux  mesurant  o  m.  95  et  o  m.  3q  sont  {flohulaircs 
avec  col  droit  et  pieds  courts;  elles  ne  portent  aucun  ornement 
et  pro\ienuent  de  (Uiàleaudun.  \jI\  troisième,  analogue,  mesure 
o  m.  'îâ. 

Quant  à  la  (juatrième,  <\u\  n'a  (|ue  o  m.  l 'i  de  hauteur,  elle 
présente  nu  col  droit  réuni  à  la  |)anse  piMi  renllée  par  un  collier. 
Autour  du  col  et  sur  la  panse  ligure  la  même  décoration  :  trois  lleu- 
rons  et  trois  couronnes  ducales  alternés.  A  la  partie  supérieure  du 
col  on  lit,  quatre  fois  répétés,  en  caractères  minuscules  gothiques, 
les  mots  allemands  :  ich  lioj'e  ffj'espère-i. 

Le  catalogue  attribue  au  xv"  siècle  ce  produit  d'outre-Rhin. 

Au  musée  de  Chartres  se  trouve  exposée  une  marmite  à  panse 
globulaire,  à  co!  courbe;  elle  est  dépourvue  d'ornements,  sauf  les 
pieds  terminés  par  des  sortes  de  griffes. 

Une  ma)'mite  analogue  comme  forme  à  celle  que  nous  possédons 
existe  au  musée  de  Clermont;  hauteur,  o  m.  l 'i  ;  pas  d'ornements '-'. 

Au  musée  de  Périgueux.  nous  en  trouvons  encore  trois  du  type 
de  la  n«')tre  :  la  |)remière  haute  de  o  m.  ^5,  large  à  la  partie  supé- 
rieure de  o  m.  i(),  est  montée  sur  pieds  de  o  m.  08,  avec  col  de 

C'  Nous  lonons  à  l'xpriiinM"  v'x  nolm  vive  gratitude  à  c<'ux  qui  oui  l)i«'n  voulu 
nous  fournir  drs  ii'iiscijjneuicnls  jiour  (Habiir  celle  note. 

Nos  renuTcii-nients  iront  loul  d'aljord  vers  notre  excellent  maître  et  ami,  l'éru- 
(lit  campanofjrapiie  .Fos.  Berllieié,  qui,  avec  une  complaisance  dont  il  est  coulu- 
mier,  a  reclierclic  dans  ses  dossiers  si  riches  les  notes  concernant  notre  étude  et 
nous  les  a  généreiisemenl  abandonnées. 

Nous  dirons  ensuite  MM.  les  conservateurs  des  musées  :  M.  le  D'  Frie- 
drich-H.  Hofmann,  du  National-Muséum  à  Municti;  M.  A.  Hoyau,  à  Chartres; 
M.  Aug.  Audollent,  à  Clermont-FiTrand;  M.  Guiard.  à  Lyon;  M.  Ducourtieux,  à 
limoges;  M.  le  marquis  de  Fayolle,  à  Périgueux;  M.  de  Vesly,  à  Rouen; 
M.  Guillol,    à    Saint-Lô;  M.  Louis  Le  Clert,  à  Troyes. 

.M.  d«'  la  Bouralii-re  s'est  assuré  que  les  trois  musées  de  Poitiers  étaient  ac- 
tuellement dépourvus  de  ces  sortes  d'objets;  M.  Jovy  a  fiul  la  mi'-me  constatation 
pour  Vitry-!e-François;  M.  Roger  Rodière,  pour  Montreuil-sur-Mer. 

'"  Clermond-Ferrand  pos.«!ède  aussi  une  marmite  de  fonte,  ornée  de  fleurs  de 
lis  en  relief  ^ XVI*  siècle). 
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«>  m.  oô,  Klle  porto  bur  la  panso  uni'  croix  «mi  mlicrdont  les  exlrë- 
inités  poininett'c's  ne  sont  jtas  toutes  «.'{jalcinent  bien  viniues  et  qui 
paraissent  accuser  lo  xvi'ou  xvii"  siècle. 

La  deuxième  a  j)Our  caiactéris(i(|ues  :  hauteur,  o  m,  18;  pieds, 
o  m.  o6iJ;  <'ol,  0  ni.  o3;  diainèlre  à  rouverhire.  o  ni.  \-2.  Anso 
moderne  eu  lil  de  ier. 

La  Iroisièuje  a  pour  mesures  :  hauteur,  o  m.  i/i5;  pieds, 
0  ui.  o'aS;  diamètre  snpj'îrieur,  o  ni.  o<i;  hauteur  du  col,  o  ni.  oqIî. 
Ces  deux  dernières  oui  pour  toute  ornementation  (juatre  hlets  en 
relief. 

La  quatrième  mesurant  o  m.  16  de  haut  est  glohulain?;  ses 
pieds  sont  courts;  sur  le  lond,  entre  les  trois  pieds,  on  remarque 
une  sorte  de  soleil  ou  molette  en  relief  à  huit  rais. 

Le  plus  riche  de  tous  ces  musées,  à  notre  point  de  vue,  est  ce- 
lui de  lioueu  où  Ton  conserve  ueuf  marmites  do  bronze  toutes 
trouvées  dans  la  Seine-Inférieure;  elles  ne  portent  ni  inscriptions, 
ni  ornements;  toutes  .sont  basses  sur  pieds  avec  panse  presque 
sphéji(iu(!  et  col  droit  peu  long. 

(le  sont,  avons-nous  dit,  les  seules  qui  aient  jusqu'ici  fait  un 
|>eu  parler  d'elles!  La  plupart  furent  trouvées  dans  des  marais  ou 
en  terre;  (juelques-unes  ont  été  rencontrées  avec  des  chandeliers 
de  bronze  renferiui's  dedans.  Dans  une  trouvaille  laite  aux  JjOges. 
la  marmite  contenait,  avec  trois  chandeliers,  deux  cuillers  de  cuivre 
portant  des  Heurs  de  lis  Louis  VIII''^. 

Une  dixième  marmite  trouvée  dans  les  dra{;ages  de  la  Seine  a 
disparu  depuis. 

Le  musée  de  Troyes  possède  également  trois  pots  de  wrllc  ou 
métal  de  Metz  sans  ornements  ou  inscriptions. 

A  l'étranger,  nous  pouvons  citer  le  South-Kensington-Museuin 
qui  possède  la  fameuse  marmite  décrite  par  V.  Gay,  sous  le  mot 
Dhuindrnc;  elle  porte  en  caractères  du  xiv"  siècle  :  Je  fii  pot  de 
/p-niml  honur.  viaundo  a  fore  de  hnv  savliur.  Vdrimus  Anfjviel  me  fecil 
Jieri.  Cette  marmite  de  forme  globulaire  est  basse  sur  pieds'-'. 

Au  National-Muséum  de  Munich,  ou  trouve  égalejneiit  [voh  niar- 
mites  du  type  de  la  nôtre  :  deux  .sans  ornements;  la  Iroisième  porte 

Ci  Nou,  p.  G. 

'''  I.c  mi'mo.  muMie  poueéde  un  baiisiii  de  cuivro  porlaiil  :  MIehnui  Aufjetnl  nw 
/(fcii;  camcl^refc  {{olhiques  «lu  xiv'  hiiclf.  (if.  M.  d«i  Clianipi-iuix,  IHclwunniro  dp» 
fondeur»,  t.  1 ,  j).   3.5. 
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le  inouo}{raiiiiiuî  du  (ilirist  IHS  surmonlé  d'une  croix  et  accoin- 
paffiii'  (le  Ifi  date  i  760. 

Ii\il)l)(''  (loclicl  si{|iiole  t'galcMuciil  d'aiilnîp  Irouvailles  de  mar- 
mites de  bronze  dans  l'Oise,  la  Seine-Inlérieure  et  la  Vienne''^. 

lls('ml)I(>  (|iio.d<'  ce  qui  précède,  ces  marmites  peuvent  se  ramener 
à  deiix  t)pes  distincts  :  Tun  caractérise'  par  une  panse  globuleuse, 
prescjue  spbéri(|iie,  basse  sur  pieds  et  à  col  relativement  court; 
c'est  celui  (|ui  a  été  particulièrement  étudié  par  Tabbé  (Jocbet; 
l'autre  à  la  panse  plutôt  en  l'orme  de  tronc  de  cône  se  raccor- 
dant à  un  l'ond  l'ornié  d'une  calottf!  s[»liérique  de  très  petite  llèche; 
le  tout  juché  sur  de  hauts  pieds  et  surmonté  d'un  long  col.  C'est  le 
type  qui  nous  occupe,  (jue  nous  retrouvons  à  Péri^jueux  et  à  Cler- 
mont  et  qui  survit  dans  le  pot  à  chàlaijjnes  limousin. 

Anciennement,  dit  M.  de  Laborde,  la  batterie  de  cuisine  se  com- 
posait surtout  de  pièces  de  cuivre  battues  et  repoussées  usitées  dé:? 
le  XIII*  siècle,  et  à  partir  du  xiv"  siècle  d'ustensiles  fondus  et  ciselés 
de  l'abrication  allemande  —  sans  compter  la  vaisselle  détain -'. 

(les  ustensiles  de  cuivie  ou  bronze  étaient  fabriqués  par  des  ou- 
vriers spéciaux, /;o(///tv«,  mo//('M»s,  dhiandiiTs,  et  les  inventaires  nous 
montrent  que,  jusqu'au  xviii"  siècle,  les  intérieurs  sont  abondam- 
ment pourvus  de  vaisseaux  d'aram ,  mot  (jui ,  dans  le  langage  courant, 
désignait  indistinctement  le  cuivre  et  le  bronze'''*. 

Des  textes  j)récis  nous  font  connaître  que,  parfois,  ces  ustensiles 
sortaient  du  creuset  des  fondeurs  de  cloches,  qui  —  il  n'y  a  pas  de 
petits  prolits  —  utilisaient  ainsi  le  trop-plein  de  leurs  fourneaux. 
Dans  ce  cas,  ces  objets  bénéficiaient  du  caractère  artisti(|ue  qui 
distingue  les  j)rod actions  de  ces  industriels;  ils  créai(;nt  ainsi  des 
objets  usuels  aux  formes  harmonieuses  et  élégant.'s.  décorées  d'in- 
scriptions et  d'ornements'''. 


(>)  Les  musées  de  Lyon,  Limoges,  Moatreuil-sur-Mer,  Vitry-Ie-l''rauçois  im 
po!»èdent  pas  de  ces  marmites;  il  on  est  do  même  pour  Sainl-Lô;  fait  singulier 
pour  ce  dernier,  une  localité  voisine,  Villi^iieu-ios-PoôIes,  ayant  été,  dès  le 
xn"  siècle,  un  centre  de  fondeurs. 

t''   Glostaive  français  du  /«oi/t/i  à^e,  I*aris,  1873,  x"  batlene  de  cuisine. 

^'^  Dictionnaire  de  Trérniur,  au  mol  airain. 

^*'  C'est  aussi  à  ces  industriels  qiio  nous  devons  la  disparition  de  nomlireux 
objets  de  bronze  :  le  fondeur  était  Teiuiemi  du  fondeur.  Les  pn)fès-verbaux  de 
de  fonte  de  ciocbes  nous  montrent  fréquemment  les  paroissiens  venant  jeter  au 
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En  1^90,  Jospph  (lolard,  dp  Dinan.  foiidour  de  cloches  et  de 
canons,  exécute,  sui-  les  ordres  de  Philippe  le  Hardi,  deux  jj^rands 
pois  d'airain  pour  les  Chartreux  de  Dijon  ^'. 

En  i56o,  à  Bourg-en-Bresse,  les  deux  Lorrains  qui  refondenl 
les  cloches  font  en  même  temps  «l'étallon  du  blcd^-U. 

Au  uu)is  do  janvier  1606.  les  deux  saiuliers,  (irefeuilhe  et  Mou- 
linier,  coulent,  sur  la  place  de  Gignac  (Hérault),  deux  mesures  à 
blé  pour  le  compte  de  la  municipalité  ". 

Le  curieux  prospectus  du  Tondeur  de  cloches  Philippe  Cavillier 
(tin  du  xviir  siècle)  fait  assavoir  au  public  que  celui-ci  fait  ffgros  et 
petits  mortiers  d'apothicaire,  marmites  de  métaN,  etc.^'l 

Plus  près  de  nous,  en  1821,  les  Cochois,  iondant  sur  place,  à 
Cormicy,  six  cloches,  utilisent  le  surplus  du  métal  à  fabriquer  une 
grande  chaudière  pour  Thôpital  général  de  Beims.  A  la  même 
époque,  le  Bottin  signale  une  maison  du  Puy  qui  fond  les  cloches, 
pots,  marmites,  sonnettes  et  grelots '•'^ 

En  plus  de  ces  documents,  maints  objets  conservés  dans  les  mu- 
sées ou  les  collections  témoignent  que  les  fondeurs  de  cloches  ne  se 
bornaient  pas  à  couler  des  ffsints^. 

Nous  citerons  tout  d'abord  le  très  curieux  minot  conservé  au 
musée  de  Chartres  sur  lequel  on  lit  :  Ce  lui  minot  :  fut  :  fcl  :  hn  : 
m  :  ce  :  iiii  :  du  :  mois  :  de  décembre  :  au  tens  :  iehan  de  chevreuse  :  haillij  dor- 
liem.  Mefist  -.priez  pour  li  :  Guillautne  le  santie. 

Le  mobilier  de  l'église  de  Saint-Bonnet  de  Galaure  (Drôme)  com- 
prend un  seau  à  eau  bénite  en  bronze,  ])ortant  une  ni;in|ue  de  fon- 
deur de  cloches'*"'. 

Le  dictionnaire  d'Havard  reproduit  deux  marmites  dont  Tune 
porte  une  marque  identique. 

Nous  ne  ne  nous  arrêterons  pas  aux  mortiers  d'apothicaire  et  de 


crcuspt,  à  l'appel  de  leur  curé  désireux  de  grossir  sa  cloche,  rliandcliers de  potin, 
oitjels  (le  hnmzc  de  tmitc  nature  :  que  Hr  marmites  et  do  mortiers  ont  di^  avoir 
celte  lin  !  (Cl.  Jus.  Bertlielé,  Kniiiii'-lfx  mnipauntres,  Mont|><'llier,  i()o3,  p.  q8.) 

")   iJict.  dpn fondeur»,  v*  Colnnl. 

^*J  Arrhi\  es  communales  de  (iiguar,  l)|)  •!()  (  note  Jos.  B''rtlie|é). 

'*J   Jules  Baux,  KrlrnitH '/'•'  rpfrislrp»   mutiicipintx  de   Hniiru ,  p.   G 

(Id.). 

'**    Knqnrlpn  ,  p.  af)  t . 

'»)    Noie  Jos.  B.-rlliel.'.. 

<•'    Ji»H.   Horllieli' .   Mrintifjrx .  Mnnlprliior,    1  ()(i() ,  p.    'l-J;». 
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cuisine  s(trlis  dns  aloliors  de  londcurs  d»;  c.ioclifts;  ils  sont  lé- 
gion '". 

Kniin  nous  Irouvons  la  m.'irriiilc  assorirc  à  la  (■Joclic  sur  doux 
nu)nuni('nt.s  fort  anciens. 

La  cloclic  de  riiôtel  de  ville  de  Hraisiif  (  \isn(*),  [in-sunn'»'  du 
Mil''  sircle,  nionlr(!  une  uianjuc  de  fondeur  consistant  en  un  mé- 
daillou  circulaire  meublé  d'une  cloche  et  d'une  sorte  de  marmite. 
Autour,  on  lit  le  nom  Bon  Tniips''^'. 

Sur-  une  picîrrc  louibalc  conserve'e  au  musée  (rVork^'*,  fi^jurc  au 
milieu  une  croix  fleuronnée;  elle  esl  [)ortce  à  l'extrémité  d'une 
lonjfue  hampe  llanquée,  à  droite  et  à  gauche,  d'une  cloche  et  d'une 
marmite  montée  sur  de  hauts  pieds.  D'après  ce  que  nous  connais- 
sons des  habitudes  des  artisans  d'autrefois,  il  n'est  pas  douteux 
(jue  cette  pierre  a  recouvert  le  tombeau  d'un  fondeur  réunissant 
dans  ses  travaux  la  cloche  et  les  ustensiles  culinaires  (''^, 

De  ce  (|ue  nous  avons  dit  précédemment,  on  a  pu  voir  que  si 
les  marmites  de  bronze  sont  encore  relativement  nombreuses,  il 
n'en  est  pas  de  même  de  celles  pourvues  d'inscriptions.  Pourtant 
nos  ancêtres  ornaient  volontiers  de  formules  religieuses  ou  senten- 
cieuses les  objets  les  plus  humbles,  les  plus  usuels. 

La  fornmie  Ave  Maria  gracia  pleiia  se  retrouve  sur  une  salière 
d'étiiin  du  Musée  de  Cluny  côte  à  côte  avec  le  nom  du  fondeur  et 
des  vers  sur  la  charité  (^l 

Nous  avons  nous-même  relevé  sur  un  {jrand  mortier  d'apothi- 
caire conservé  à  riiospice  de  Loudun,  en  caractères  golhi([uos  longs 
du  XV*  siècle  :  an.  nosire.  convmnsement.  [e\toit.  dieu  le  père,  onipotant.  lui- 
stenollia  '*). 


'')  Mélanges,  p.  969. 

W  Ihid.,p.  4/19. 

'•')  Note,  p.  7. 

<*'  Il  osl  cnrimix  do  signalor,  commo  assoclalion  de  ces  deux  objcLs,  la  marque 
d'un  fondeur  de  cloclies  italien  du  xin"  siècle,  qui  signe  une  cloche  de  Milan  datée 
de  i359  du  nom  de  Ambrosio  de  Calderariis;  cette  marque  représenle  au  centre 
un  cliaudrou  ou  marmite,  allusion  au  nom  du  fondeur  qui  se  trouve  inscrit  en 
excrgui".  (Cf.  Vincenzi'  Forcella,  Iscriziont  drlle  chiene  ri  Jrffli  idifici  </i  Mtlano, 
Milan,  189:1,  vol.  XH,  p.  xxtii,  fig.  ) 

(''  CI",  abbé  Texier,  Dicl.  d'nrfriTcrie,  col.  pJîG,  et  Viollet-le-Duc, /JicMonnoj'r^' 
du  mobilier,  t.  H,  p.  i5o. 

'"'  Ce  dernier  mot  est  peut-être  la  fin  abrégée  d'un  verset  que  nous  n'avons 

.\rcuéologie.  —  N"  2.  i5 
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Semblable  ustensilo  de  Ihùpital  de  Paitlicnny  poric  :  Te  Dcum 
lauihuiius.  011  jjollii(|U(' ^''. 

Sui-  un  Ncrii'  du  musée  de  Poitiers ^'•^^,  du  xvf  sicclo.  on  lit  :  Vous 
scarr:  Imii  une  j  cscappr  tout  (cITacc  loul). 

Knliii  nous  pourrions  citer  une  nappe  cb'  labic  en  noti'e  posses- 
sion, qui  |)ort«;  des  versets  de  révangile  selon  saint  Matthieu,  tissés 
ou  caractères  }[olbi(jues. 

L'attribution  de  uolre  polile  marmite  à  un  l'ondour  de  cloches  uc 
saurait  doue  être  mise  en  doute  :  Tempreinte  de  la  cloche  (•*>  est  en 
<juob|ue  sorte  sa  signature.  Mieux  encore,  une  biule  dans  la  dis- 
position du  texte  trahit  la  main  du  siutier.  L'inscription,  avons- 
nous  lait  remarquer,  est  établie  la  tète  en  bas,  (.'esl-à-dirc  mise 
pour  être  lue  quand  l'objet  fondu  est  placé  la  calotte  en  baul:  j)osi- 
tiou  leuversée  })Our  un»!  niarniile,  mais  normale  pour  une  cloche; 
élablissaut  sou  moule  la  tète  en  bas,  le  londeur,  emporté  par  la 
force  de  l'habitude,  n'a  pas  songé  que  le  changement  de  position 
dans  la  station  de  l'objet  emportait  un  changement  dans  la  manière 
de  placer  son  inscription. 

Lue  bavure  qui  fait  le  tour  du  vase  semble  indiquer  qu'il  a  été 
fondu  dans  un  moule  s'ouvrant  eu  deux  parties;  mais  au  lieu  d'être 
droite  et  nette,  comme  sur  les  autres  objets  ainsi  fabrique's,  elle 
est  irréjjuiière  et  sinueuse,  tantôt  en  relief,  tantôt  en  creux. 

L'inscription  n'a  pas  été  composée  lettre  par  lettre,  comme  il  est 
d'usage  en  {f('néral  pour  les  cloches,  mais  mot  pai"  mol,  le  fondeur 
jjossédant  sur  ses  matrices,  gras  es  sépan'-ment ,  les  (piatre  mots  qui 
la  composent. 

-Nous  croyons  pouvoir  attribuer  cet  objet  au  wi'  siècle;  en  \oici 
les  raisons. 

D'abord,  les  caractères  gothifpies  corresponde.nt  bien  à  ceux  de 


pu  reirouvpr  dans  les  roacordanrcs,  ou  [n'ul-iiLit;  aussi  le  iioin  «lu  forulcur  ou  du 
pOîwessf'Uf  du  nioiiiiîr  :  L^ojuw  Tcnolia. 

*•>  Ihilh'lm  lie  In  Snc.  tien  anlKiiifiirm  dv  Finticn,  iH8.>,  p.  .")8. 

'^'  Il  ronviont  di-  signal'T  que  ii>  cadre  d<'uli'li'  qui  rcnliTine  collo-ci  ost  iucoiu- 
|»lot;  Cfci  nous  piTiin'l  de  supjKwr  qui'  roUe  clticlu'  iicrujtnit  l<'  contre  d'une 
marque  de  fondfur  de  rloclie»  —  toutes  ces  marques  stjnl  identiques  —  dont  on 
a  coupé  les  iMirds  pour  la  laire  tenir  inlre  les  deux  lilels  conlenaiil  l'inscnp- 
liun. 
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(•(■Ile  (''j)0(|U('  (|uc  nous  lisons  >ur  les  cloches.  Ce  Retire  d'(''criture 
pcrsisU'  sur  les  cloches  du  Poitou  jii.S(|u'au  dernier  «juarl  du 
xvi"  siècle ('',  sur  celles  du  Limousin  jusqu'à  la  fin  dn  infinie  si('cle'''^); 
nous  l'avons  lrouv(''  encore  en  nsajfe,  mais  nK'danjjf'î  à  des  lettres 
romaines,  sur  uw.  cloche  du  l*('i-i|MH(l  daU'd  de  iGoV*'. 

D'autres  consi(l(''ralions  tinîes   des  ornements  \iennent  .nissi  à 
ra|i|)ni  (le  celle  .iltrdtulion. 

Les  n(.'urs  de  lis  paraissent  sur  les  cloches  dès  le  xiv'  siècle, 
mais  leur  forini'  varie  It'iM'iic nient  suivant  les  letnps.  Il  existe,  en 
elVel  plusieurs  types  de  ce  meuble  luîraldique  :  les  unes,  notamment, 
ont  les  branches  lal('irales  sup(^rieures  tangentes  à  la  branche  mé- 
diane au  point  où  celle-ci  rencontre  la  barre  horizontale;  dans 
d'autres,  au  contraire,  ces  branches  late'rales  parlent  des  extr('mit('*s 
de  cette  barre.  Au  premier  type  appartiennent  his  fleurs  de  lis  qui 
figurent  sur  les  sceaux  de  Philippe-Aujuste,  Louis  VIII,  saint  Louis; 
l'autre  apparaît  à  la  fin  du  xv'^  siècle  et  parait  jouir  d'une  certaine 
vogue  à  la  fin  du  xvi*^  siècle  et  commencement  du  suivant  :  c'est 
lui  (|ui  orne  les  monnaies  de  cette  époque.  C'est  lui  aussi  qui  est 
re[Mésenté  sur  notre  marmite. 

Enlin  les  deux  branches  de  feuille  (jue  nous  avons  signalées 
étaient  employées  par  les  fondeurs  pour  former  des  guirlandes,  des 
marches  de  calvaire.  Or  il  résulte  des  travaux  de  l'abbé  Leclei-  (pu; 
celle  mode,  qui  se  montre  au  xv"  siècle,  prit  surtout  un  grand 
développement  au  siècle  suivant. 

Enfin  on  pourrait  faire  remarquer  que  Ihabitude  prise  [)ar  les 
fondeurs  de  posséder  sur  leurs  matrices  des  mots  entièren)ent  gravijs 
ne  remonte  (pi'au  xvi*  siècle;  la  plus  ancienne  cloche  signal(5e  par 
M.  .los.  Berthelé,  où  cette  coutume  se  rencontre,  est  de  loiS'^l 

Quelle  est  la   provenance  de  cette  marmite (^'?  Nous  avons  vu, 

('>  Enquêtes,  p.  353. 

<''  Eludes  sur  les  cloches  de  l'ancien  diocèse  de  Limoges,  Limoges,  190;!,  p.  a  H. 

*''   Roger  Druiiaull,  Vimia:  sinls  périifnnrdins .  Périgueiix,  1896,  p.  li. 

**^  «Les  ancii.'DS  fondeurs  de  clocln's  avaient  qiiel(juefois  sur  jours  empreintes 
à  alphabets  ou  à  orneuients  des  mois  "U  des  lornuiles  enlièp-motits  gravés.  . .  La 
fondeur  de  la  cloclie  de  Saial-Dinis  de  Pille,  aujourd'hui  à  Jonzac,  i.')i8,  pos- 
sédait ainsi  gravés  le  monogramme  du  Clirisl,  le  sigie  xps  et  la  formule  are 
Mana.  La  légLiide  Te  Dcuin  innùamus  du  morlier  de  Parllienav  est  aussi  d'une 
seule  pièce -1  (Enquêtes,  p.  270). 

'''  Depuis  plus  d'un  siècle,  cet  ustensile  se  trouve  dans  la  famille  Maurensane. 
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(ra])rès  M.  de  Labordo,  quo,  pendant  lonjft(>nips,  l'Alleniaffnc  nous 
inonda  d'ustensiles  de  l)ronze  fondu  :  la  inarniilo  de  Clunv  en  est  une 
preuve.  Il  existail  en  elVet  dans  lAlleniajfne,  surtout  aux  xiv*"  et  wi" 
siècles,  uut'  puissante  rorporalion  de  ipapHtiiia^nii  (pii  fondait  tout 
particidièrenK'ul  les  marmites  à  ti'ois  pieds (/j^ïz/^r//.  d'où  son  nom),  les 
poiMes,  mortiers,  cuillers  et  même  des  petites  cloches;  comme  nos 
sinlicrs,  ils  exerçaient  leur  industrie  en  voyageant*''. 

Pour  l'objet  (|iie  nous  présiuitons,  nous  ne  croyons  pas  à  celte 
origine,  son  ornementation  étant  toute  Irançaise. 

Maintenant,  bien  quo,  par  sa  forme,  il  rappelle  exactemeni  un 
vase  limousin,  on  ne  peut  dire  s'il  sort  de  notre  province'-^:  on 
sait  (pie  les  fondeurs  de  cloches  furent  surtout  des  nomades,  Lor- 
rains pour  la  plupart,  qui  allaient  de  ville  en  ville,  de  village  en 
village,  offrir  leurs  talents (-^l 

La  comparaison  avec  des  cloches  encore  existantes  permettra 
peut-être  d'en  préciser  davantage  l'âge  cl  la  provenance,  grâce  sur- 
tout à  son  ornementation  typique  (jue  nous  avons,  à  cette  lin.  mi- 
nutieusement de'crile. 

Le  recueil  des  cloches  limousines,  travail  considérable  dû  à  la 
plume  de  l'érudit  abbé  Lecler*'*^  très  précis  au  point  de  vue  épi- 
gra[)hie  pure,  est  troj)  sobre  de  d('tails  en  ce  qui  concerne  l'orne- 
mentation des  cloches  pour  tenter  d'essayer  de  loin  cette  identifi- 
cation (^'. 

iin<'  (If^s  pins  vioillos  àc  la  boiirgcoisii'  liruousini'  :  Alinodis,  Ktipniie  fl  Pierre  tie 
MiiitiPiisanas  {mal  rcniKifrnc  en  roman)  liguronl  diins  nne  cliarte  de  i  aoS. 
('jl.  Louis  Giiiborl,  DocitmnUs  sur  l'hnimri'  tnuincipale  iln  Lniioirpi,  l.  |,  p.  /|.J 
il  y  est  encore,  bien  que  d'beureuses  circonstances  l'aient  lait  entrer  en  notre 
poflsession. 

'■'  Un  fondeur  allemand,  Hans,  opère  en  i5o/i  au  Lindois  ((iliarontc)  et  en 
lûao  à  Saint-Jiinien  (liante-Vienne)  \[îludr$,  p.  89  et  /)t). 

(''  Noli"  de  M.  le  D'  llolmaini;  M.  Alfred  von  l>e  Suire,  descendant  de  ré- 
fugiés français  à  la  ili'voralion ,  <pii  la  j)rovn(|née  el  Iradiiite,  trouvera  ici  l'ox- 
pression  de  nos  vils  remerciements. 

(''  Los  statuts  des  fondeurs  de  Limoges  en  1  •'();<  ont  été  pui)iiés  par  M.  Mau- 
rice Ardant;  ils  nous  indiquent  que  ces  artisans  faisaient  seulement  chandeliers 
plainieus,  toiirnerie  ou  ouvrés,  cstriers,  espérons,  landiers,  poids,  timons  et 
Ifarnilures  de  poids  |)our  trébucliiers  { Ititll.  rlr  In  Soc.  tinh.  iht  Livtmtitin ,  t.  XIIl, 
p.  (»o).  -  Miifili'il  dit  que  ces  fniuliiirs  l'I.tient  trè»;  renommés  dt^s  le 
xiv'  .siècle. 

("   Kludet. 

'*'   Faisons    remarquiT    ci'pi'ndnnl  «pie  l>-  fi-nilii".  (pii   (niicnl  le  riilvnirc  de   la 
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l"]|inM,  ccl  iisiciisilc  soiilt'vc  iiiir  (Icfiiirrc  <|iifslioii  :  un  ;i  pu  fc- 
iiian|mM'  (|U('  noire  niariniliî  cl  un  ccrkim  iionihrc  de  pitjccs  an.i- 
lojfiics  <|n('  nous  avons  di-ciilcs  n'ont  (juiuk;  1res  [Mîlile  coiilf- 
iiancc,  à  pcinr  nn  lilrc. 

<iorinaissanl  la  "Capacil»''^  cnlinairc;  de  nos  ancf^lros  cl  les  plais 
jjlanliiicux  (le  jadis,  on  peut  >e  demander  si,  dans  la  vicî  domes- 
tique, ces  ustensiles  étaient  usitds  pour  la  cuisine  courante;  nous 
r(''[)ondrons  (|ne  les  textes  ne  nous  ont  donne;  aucun  rensei[|nernenl 
à  ce  sujet  (ît  nous  nous  permettrons  d'émettre  cette  supposition  toute 
jfratuile  :  irauraienl-ils  pas  eu  plutôt  une  destination  particulière, 
comme  de  préparer  les  tisanes  si  appréciées  de  nos  {;rand'mères, 
les  remèdes  de  brume  femme  tant  vantés  d(;s  ménaffères,  ces  l)ons 
oufjuetits,  enlin,  qui,  si  l'on  en  croit  le  [iroverhe,  se  faisaient  dans 
tries  petits  potsn  ?('). 

Roger  Drol  AULT. 
Correspondant  du  (iomilé. 


riochi'  d<>  Sagnal  (Creuse),  i53^i ,  otTrcnt  une  «[rande  ressomblanci'  avor  les  nôtres; 
ce  calvaire  porte  aussi  la  iorniulo  nri'  Maria  [Etudes,  p.  69). 

'')  M.  Jos.  Hcrlhelé  nous  a  fait  remarquer  que  notre   objet  pourrait  cire  un 
«eaubenoislier?!,  nn  de  ces  petits  bénitiers  portatifs  qui  servaient  aux  enterrements. 
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lUBMOGRAPIIlE'". 

M)lii'  (litciiBT.  Dôcouverle  do  rnarmilos  on  hronzo  ;i  Aiicnltcvilli'-siir- 
Mci-  (  Ihillrtin  lUomimcntitL  l.  \\1\.  iS()3,  p.  ?,\h). 

On  iiu'iuo.  Sur  tleîs  vases  do  bronze  Ironvôs  on  Normnmlio  qui  |iaraisst'ul 
appartenir  au  moyen  A{je  [Bull,  de  la  Soc.  dcx  Antii/.  ilr  Nonuandir ,  t.  III, 
i8G'i,  p.  171,  lig. V 

Uoberl  d'Estaintot.  Vaso  de  brnnzo  du  xiv'  siècle  Imuvé  à  TrelVoresl. 
(Proch-icrhdu.r  de  la  comin.  dqmvt.  des  antiquités  de  la  Seinc-Injencurr , 
f.  II,  i8()7.  p.  a85,  fig.). 

Kkiikhioî  K.  Sur  un  vase  du  moyen  Age  eu  hrouze  trouvé  à  Canipoaux, 
Calvados  [Bull,  ilr  la  Soc.  dr.f  Auiirj.  de  Nonnandic ,  l.  V,  1H68,  p.  -^'^'}). 

Fédériqi:e.  Mote  sur  deux  vases  de  bronze  du  xiv*  ou  xv°  siècle  trouvés 
en  1867  ^  Campeaux  (fî«//.  de  la  Soc.  viroise,  1871  ,  p.  î^S). 

Vases  de  bronze  du  moyen  âge  trouvés  au  Mesnil-Mauger  (Bull,  de  la. 
commission  départ,  dci  milifinitrs  di-  la  Sciuc-lufcncun: ,  t.  II,  1871,  p.  i5i, 

fig)- 

Mathieu.  Marmite  romaine  de  campement  trouvé  à  Gondole  [Mém.  de 
l'académie  de  Clermont-Ferrand ,  nouv.  sér. ,  t.  XV,  1878,  p.  8-:2  ). 

G.  DB  CouoNv.  Trois  marmites  de  bronze  découvertes  près  d'Argentan 
(Bull,  monument.,  hi'  vol..  1876,  p.  71,  fig)- 

Riocx  DE  Mau.i.ou.  Les  ustensiles  de  cuisine  (Bévue  des  arts  décoratifs, 
1882-1 883). 

<''  En  dehors  des  ouvrages  mentionnés  aux  notes. 
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KXKCIÏKS    KN    19  00 
l»AH   \AÙ  SERVICE  DKS  MONIJMKIVTS  HISTORIQLKS 

EN  ALdÉini:, 

P.Ul    M.    ALBKIIT    BALLU, 
Arcliilerle  en  clieldu  Service  des  Monuments  historiques. 


PREMIKRE  PARTIE. 

Les  travaux  de  fouilles  exécutés  par  le  service  des  Monuments 
historiques  de  rAijjérie  doivent  s'énuniéi'er  de  la  façon  suivante  : 

I.  Déparleuioit  d'Alfrer.  -  Fouilles  à  la  Kalaa  des  Ouied- 
Abdallah. 

II.  Département  de  Constantitie.  —  Fouilles  à  Henchir-el-Begueur, 
à  Announa,  à  Khamissa,  à  M'daourouch,  à  Lambèse,  à  Tinigad. 

Département  d'Alger. 

i"  Fouilles  d  la  Kalun  des  Ouled-Abdallah.  —  M.  Monlière,  admi- 
nistrateur de  la  loiiiiunno  mixte  de  T(''nès,  à  l'aide  d'une  légère 
subvenlion  prise  sur  nos  crédits,  a  comiii»^nc<''  quelques  rccln'rches 
dans  les  ruines  de  la  kalaa  des  Ouled-Abdallah,  situées  à  26  kilo- 
mèlres  de  la  mer,  à  60  kilomètres  de  Ténès  et  à  i5  kilomètres  du 
village  de  Rabelais.  On  y  arrive  par  le  chemin  qui  conduit  de  Ra- 
belais à  Taougrit. 

Les  objcls  ou  fragments  découverts  sont  : 

1"  Stèle  en  pierre  de  grès  de  0  m.  65  sur  o  m.  '17  représentant 
une  famillr  composi'C  du  jtère,  de  la  mère  et  d'un  onfunt.  Au- 
dessous,  un  cheval  est  figuré; 
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5"  T^to  (rhoinine  de  niarl)re  blanc,  do  dimensions  dôpassnnl  la 
jjrandour  natuicllc; 

3"  Inscri|>li(tn  en  petits  caractères,  gravée  sur  une  stèle; 

U"  Fra{jmenl  de  jarre,  de  terre  cuite,  portant  le  nom  du  fabri- 
cant; 

5°  Deux  nicdailles  de  verre  et  plusieurs  médailles  de  bronze. 

Départembm  de  Constantine'^). 

Le  commandant  Guénin  avait  sollicité  de  notre  service  une  sub- 
vention j)our  elïectuer  des  recherches  au  lieu  dit  Henchir-Pharaoun 
ou  El-Betfueur.  H  a  dt'couvert  un  très  intéressant  monument  de 
la  dernière  moitié  du  iv*  siècle  de  notre  ère,  dans  un  état  de  con- 
servation sulllsant  pour  qu'on  puisse  se  rendre  compte  de  son 
ordonnance  architecturale  et  de  ses  dispositions. 

Cet  édifice,  qui  n'est  autre  qu'une  basilique  chrétienne,  est  de 
la  même  famille  que  la  belle  basilique  du  monastère  byzantin  de 
Théveste,que  notre  service  a  entièrement  mis  au  joui-,  il  y  a  plu- 
sieurs années.  On  y  retrouve  la  même  sculpture  ornementale  de 
chapiteaux  et  de  coupoles,  le  même  sentiment  d'art,  le  même  ap- 
pareil dans  la  construction  des  murs,  (l'est  à  croire  qu'on  a  dérobé 
à  la  grande  église  de  Tébessa  les  architectoniques  nécessaires  à  l'éta- 
blissement (le  la  petite  basilique  d'Henchir-Pharaoun. 

Cette  petite  ville  était  biitie  à  3  kilomètres  du  pied  du  Djebel- 
Foa,  sur  l'une  des  dernières  pentes  montant  vers  le  .sommet  prin- 
cipal. Les  Bv/antins.  comme  sur  tant  d'autres  points  siratégicjues 
de  l'ancienne  AIricpie  romaine,  y  avaient  installé  une  forteresse  en 
se  servant  des  débris  des  monuments  antiques  environnants  qu'ils 
assemblèrent  autour  des  murs  extérieurs  d'une  éjflise,  de  forme 
pres<jue  carrée  (  i  A  nn''lres  sur  if)),  mais  munie  sui-  son  liane  Nord 
d'un  vestibule  faisant  .saillie,  que  la  petite  forteresse  empri.sonna 
également  dans  son  enceinte.  Cette  constiuction  militaire  était  trop 
exiguë  "-'  pour  contenir  une  garnison  un  j)eu  importante;  aussi  fut- 


'"  Fouillos  exéruli'Ps  par  le  coiniiinndniil  (iu<?iiiii,  du  cimtIo  di'  T«^l)essn,  dans 
rH<'nr.liir-<>l-Bpf[ijfiur  appelé  au»si  Hpnchir-Pliaraoun.  (  Voir.  d'.Tiilrr  pnrl,  l»>  rap- 
port ori({inal,  p.  3.'^6  t't  siiiv.) 

<**   1 7  m.  5o  sur  i  g  exlôricuromi'nl. 
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cll(î  onlouiV'o  cllc-nKMiiH  (runc  siîcondc  (Miccinto  plus  vaslo"',  de 
turnie  n*cliitij[ulaii-e  (;l  iituiii(;  de  llanqueiiieiits,  donl  une  toiii' 
carrée  à  Tanifle  Sud-Kst ''^'. 

L'ancienne,  éjflise,  aux  murailles  renCorcécs  d'un«^  Iriple  épais- 
seur, devint  donc  1<;  donjon  du  casielluni  des  soldais  de  Byzance, 
el  ce  que  les  Vandales,  moins  deslnicleurs  qu'on  ne  le  croit,  avaient 
respecté,  les  hordes  barbares  de  Solornon  le  saccagèrent,  tant  était 
alors  inipérieusc;  pour  leur  sécurit»;  l'obligation  de  se  fortifier  à  la 
bàle,  sans  en  choisir  les  moyens. 

Lorsque  le  commandant  Guénin  entreprit  ces  fouilles,  une  arcade 
en  i)elles  pierres  de  taille,  soutenue  par  des  colonnes  corintliieiines . 
el  accompagnée  de  deux  baies  suiiiiontées  de  plates-bandes,  appa- 
raissait nettement  dégagée  du  sol.  C'est  donc  de  là  (|ue  partirent 
ses  recherches,  les(iuelles  furent  couronnées  de  succès  dès  les  pre- 
miers coups  de  pioche. 

Le  petit  fort  est  fermé  sur  trois  de  ses  côtés  (Est,  Ouest  ou  Sud); 
au  Nord  seul  aj)paraît  une  porte,  ou  plutôt  deux  entrées  Tune 
derrière  l'autre,  chacune  étant  percée  dans  un  mur  séparé.  Entre 
les  deux  murailles  existe  un  vide  dans  un  des  côtés  duquel  on  a 
trouvé  en  place  un  grand  disque  de  pierre  que  les  défenseurs  pou- 
vaient rapidement  faire  loulei'  de  façon  à  obstruer  la  porte  exté- 
rieure. Une  petite  chambre  du  gardien  de  la  porte,  disposée  en  re- 
tour d'équerre  à  l'angle  Nord-Est  du  port,  facilitait  cette  opéra- 
tion. 

La  seconde  porte,  celle  intérieuie,  munie  d'une  feuillure,  était 
fermée  par  une  menuiserie;  elle  donnait  accès  à  un  vestibule,  le- 
quel communiquait,  par  une  troisième  entrée,  qu  vestibule  de  la 
basilique  que  les  Byzantins  avaient  respecté  et  dont  le  côté  Ouest, 
percé  d'une  quatrième  porte,  permettait  de  parvenir  à  deux 
chambres  se  commandant.  La  présence  de  ces  deux  salles  s'explique 
par  la  nécessité  où  les  sujets  de  Justinien  s'étaient  trouvés  de  ra- 
cheter la  saillie  du  vestibule  de  la  |)etite  église,  dans  le  but  déquarrir 
le  périmètre  de  leur  fort.  Une  cinquième  porte  enfin,  ménagée 
sur  le  côté  Sud  du  vestibule,  conduisait  dans  l'intérieur  de  l'édi- 
fice religieux,  dont,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  forme  générale 
était  un  carré  presque  parfait. 

*''   65  mètres  sur  3.5  mètres  en  moyenne. 

^-'  Cette  tour,  comme  celles  de  l'enceinte  du  monastère  fortifié  de  Tébessa, 
est  saillante,  non  à  l'extérieur,  mais  à  l'intérieur  de  ladite  encfinte. 
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On  \  disliiij;iu'  sept  parties  qui  sout  : 

1°  La  aei';  2"  le  bas-cùli!  Nord;  3°  le  bas-côt(i  Sud;  li°  le  tran- 
sept; 5°  Tabside;  0"  la  sacristie  Nord;  7°  la  sacristio  Sud. 

1"  La  nef  (6  m.  70  de  \av^e  sur  6  m.  «jo  de  ion}[)  avait  ses 
quatre  angles  rentrants  occupés  par  une  colonne  corinlliienne  sur- 
moutée  de  consoles  sculptées,  dont  une  entière  est  encore  en  place, 
(les  coilieaux  portaient  un  ordre  supérieur  couronné  aussi  de 
consoles  et  soutcujinl  la  cliarpenle  du  vaisseau.  Trois  baies  s'ouvraient 
de  la  nel",  côte'  Est,  sur  ce  qu'on  peut  appeler  le  transept;  co.  sont 
les  deu\  |»lales-baii(les  ;'t  larcade  déjà  cite'es.  (Ces  plates-bandes, 
d'un  seul  morceau,  ëtaieut  de'cbargées  par  un  clavage  dont  elles 
étaient  séparées  par  un  léger  vide.)  Les  murs  Nord  et  Sud  sont 
percés  chacun  de  six  petites  ouvertures*''  dontl'ajjpui,  en  Jorme  de 
cuve,  esta  1  m.  08  de  hauteur  au-dessus  du  dallage.  C'est  par  là 
(|ue  la  nef  recevait  peut-être  de  la  lumière  distribuée  par  les  fe- 
nêtres des  collatéraux.  De  ces  cuves,  qui,  selon  toute  probabilité, 
étaient  des  armoires,  les  soldats  byzantins  avaient  fait  des  man- 
geoires pour  leurs  chevaux  dont  les  trous  d'attaches  se  voient  en- 
core sur  la  pierre*-^'.  La  nef  servi!  donc  d  écurie  après  la  conquête 
de  Bélisaire; 

Q"  et  3".  De  2  m.  60  de  largeur  et  de  même  longueur  que  la 
nef,  les  bas-côtés  Nord  et  Sud  étaient  surmontés  de  tribunes,  cer- 
tainement portées  sur  des  planchers  de  bois.  On  parvenait  au  pre- 
mier étage  par  des  escaliers  doiil  plusieurs  niaiches  existent  en- 
core; ces  escaliers  étaient  disposés  à  chaque  extrémité  du  transept, 
près  de  la  porte  de  communication  de  ce  dernier  avec  les  nefs  lalé- 
rales.  Les  Byzantins  ont  (ail,  de  l'étajje  inférieur  des  collatéraux,  des 
sortes  de  casemates  en  appuyant  une  voûte  en  (juart  de  cercle  sur 
la  plate-bande  des  j)etite8  ouvertuies  à  auges,  ladite  voûte  partant 
des  murs  extérieurs  des  bas-côtés  à  o  m.  !)0  au-dessus  du  sol. 
Peut-être  man(juaient-ils  d(!  bois  j)0ur  rclairc  le  plancher  ruiné; 
peut-être  aussi  voulaient-ils  mettre  à  I  ahri  la  nourriture  de  leurs 
chevaux; 

/i"  Le  transept,  disposé  (;utre  les  trois  uels  et  l'abside  accom- 
pagnée de  se3  deux  sacristies,  avait  i3  m.  I>o  de  long,   comme 

'•'   Largeur,  o  m.  70;  Imnloiir,  (i  m.  7'j;  inr^tur  ries  Inimoniix,  o  ra.  17. 
*"    il   un  a  été  de  méiuc  11   la    linsiliquo   di-  Tcliessii.  n   reiir  dlinidra   ifn   Tu- 
nisie, etc. 
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l'iijflise  ell<'-iiiâiiM%  sur  i  m.  HO  de  largeur.  Sur  son  côL*'  Kst  s'ou- 
vraient l'arc  triomphal  du  clupur^''  el  les  deux  j)orl(;s  conduisant 
aux  sacristies.  L'escalier  des  tribunes  place  à  son  extrémité  septen- 
trionale, n  rinverse  de  celui  du  Sud,  montait  dans  une  direction 
per|iendiculaire  à  la  longueur  des  bas-cùli.'s;  cette  disposition  avait 
été  instituée  par  la  pri'sencc  de  la  |)orte  d'entrée  de  la  basilique 
(|ui  ne  permettait  pas  Tadossement  au  luur  Noid  de  la  volée  de 
départ.  Ce  unir  se  trouvait  donc  |)erc(!,  à  côté  de  la  porte  couitun- 
nicjuant  en  v(!stibule,  d'une  ouverture  spécialement  destinée  au  pas- 
sage des  marches; 

0"  L'abside,  connue  celle  de  la  basiliipie  de  ïébessa,  a  son  mur 
du  fond  demi-circulaire  avec  encadreuient  extérieur  rectan{juiaire. 
Sa  prolondeur  étant  de  3  m.  8o,  et  sa  largeur  de  U  m.  3o,  le 
demi-cercle  ne  commençait  doue  qu'à  i  m.  65  plus  loin  que  le 
plan  de  lare  triomphal.  Les  parois  des  murailles  inUîrieures, 
comme  l'extrémité  Sud  du  transept,  comme  les  murs  de  la  nef  et 
des  bas-cùtés  accolés  au  fort  byzantin,  étaient  en  moellons  réguliè- 
rement taillés  par  petites  assises  et  revêtus  d'enduit. 

On  a  trouvé  sur  le  sol  du  chœur  une  petit«  cuve  de  pierre  carrée 
de  o  m.  36  de  côté  et  un  creux  de  o  m.  o8.  (tétait  vraisemblable- 
ment là  que  se  conservaient  les  reliques; 

6°  et  7^"  Les  sacristies  .\ord  et  Sud  sont  de  dimensions  sem- 
blables en  profondeur  :  3  m.  55.  La  largeur  de  celle  du  Sud, 
3  m.  6o,  est  supi'rieure  de  o  m.  17  à  celle  du  Nord.  Les  murs 
sont  également  eu  moellons,  sauf  celui  qui  donne  sur  le  transept, 
et  qui  est  en  belles  pierres  de  taille;  leur  dallage  était  en  pierre, 
comme  les  autres  parties  de  l'édifice;  celui  des  tribunes  toutefois 
était  eu  mosaï(|ue  de  marbre  dont  il  reste  quelques  vestiges. 

Au  cours  des  fouilles,  il  a  été  trouvé,  outre  les  chapiteaux  corin- 
thiens à  feuilles  romano-byzantines,  des  consoles,  dont  les  côtés 
offrent  de  riches  ornements  encadrés  d'oves  et  de  perles,  et  les  faces, 
soit  des  feuillages  gracieusement  recourbés,  soit  des  oiseaux  de 
proie  tenant  des  animaux  dans  leurs  serres;  des  claveaux  d'arcs 
magnifiquement  sculptés,  des  linteaux  et  chapiteaux  avec  le  mono- 
gramme du  Clhrist,  rinceaux,  etc.  Quelques  inscriptions,  malheu- 
reusement sans  grande  importance,  ont  été  recueillies  égale- 
ment. 

")  Largeur,  U  m.  3o. 
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Ces  travaux  loiil  If  plus  «fraïul  honuoiir  ù  M.  le  ooiiiinaiulanl 
Giiéniu  (|ui  a  fait  beaucoup  avec  le  peu  de  l'essources  ilunl  il  dis- 
posait. 

f)°  Foni,i,KS  A  Announa. 

M.  A.  Jolv,  qui  depuis  trois  années  explore  les  ruines  d'Announa 
(autitjue  Tliihilis),  a  Mcn  voulu  conliuuer  ses  recherches.  Au  cours 
des  travaux  exécutes  pciulaut  cet  cvercico,  un  {jraud  |)iis  a  été  fait. 
C'est  celui  de  la  découverte  du  loi  uni,  de  la  curie  municipale, 
des  deux  grandes  voies  de  la  ville,  de  la  basilicjue  judiciaire  el  du 
temple  de  Jupiter  Capitoliu. 

Tout  d'abord,  nous  constatons  ToritMitalion  des  deux  voies  uiai- 
tresses  de  la  colonie  :  l'une  va  du  Midi  au  Nord  à  partir  de  l'arc  à 
deux  travées  dont  les  restes  importants  se  dressent  au  Sud,  près 
de  réjflise  chrétienne  exhumée,  il  y  a  lonjjtemps  déjà,  par  Bernelle, 
et  se  dirige  vers  une  seconde  porte  monumentale  qui  semble  jus- 
qu'ici la  limiter  vers  le  Nord.  L'autre  j)arl ,  à  angle  droit,  du  centre 
de  la  précédente  j)our  se  diriger  vers  une  troisième  entrée  triom- 
phale du  côté  Est. 

Le  forum,  qu'au  commeucemeiit  des  fouilles  nous  a\i(>ns  tout 
d'abord  pris  pour  une  salle,  tant  ses  dimensions  sont  réduites,  est 
à  l'extrémité  d'une  avenue  établie  en  prolongement  de  la  voie  Nord- 
Sud,  de  l'autre  côté  de  l'arc  Nord. 

Knfin  le  capitole  et  ses  dépendances  occupent  la  presque  tota- 
lité des  lianes  Sud  de  la  zone  Est-Ouest,  mais  il  n'est  qu'imparfai- 
tement déblayé  encore. 

La  longueur  de  la  grande  voie  entre  les  deux  arcs  est  de 
i-yo  mètres;  elle  suit  une  direction  rectiligne  sur  i-yo  mètres, 
avec  l 'i  mètres  de  largeur,  puis  s'infléchit  légèrement  en  se  cou- 
dant vers  rOu»'st  pour  atteindre  l'arc  Nord  qui  ne  se  trouve  pas 
exactement  en  lace  de  celui  du  Sud;  là.  elle  .s'élargit  de  5  mètres 
(soit  i<)  mètres). 

La  voie,  sur  .son  côté  Ouest,  était  dcpoucNue  de  portiques;  mais, 
à  l'Est,  elle  semble  en  avoir  été  garnie,  bien  «jue  nous  n'y  ayons 
pas  trouvé  de  colonnes  en  place.  Son  dallage;  est  vn  deux  directions 
biaises,  se  rejoignant  dans  Taxe  longitudinal  de  la  rue. 

L'autre  grande  voie,  large  de  8  mètres,  était  bordée  de  i  rangées 
de  colonnes  de  calcair''  blanc  et  marmoréen,  au  nombre  de  n)  sur 
rlia<|ue  côté  (soit  )^S  en  tout).  En  comjilani  les  j)orti(]ues.  la  Inr- 
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peur  (le  la  voie  onli(!  les  niurs  (|iii  la  limitaient  latéral  oui  en  t.  était 
(le  i5  III.  Tx)  sur  -jb  inMres  de  loiijfiicur.  Au  delà,  clic  se  ie(»ortait 
brus([ii('inoiit  vers  TKst  et  se  n'-trccissait  justju'à  la  |)()rle.  pn-s  de 
laiiiiclic  elle  n'avait  |>lu>  (|iu'  \o.  ini'lres  de  larfje. 

Son  ])avaj[e.  dont  les  lii^ncs  hiaises  suivaient  mit'  direclion 
uni(jue.  est  en  mauvais  ('tal  et  nest  pas  coiiser\<''  dans  la  moitiô  «N; 
sa  surlace''';  les  miii-s  du  l'oiid  des  portiques,  au  Nord  romme  au 
Sud,  sont  sans  ou\ertiires. 

l/av(«nuc  t\m  proionjje  l'artère  .Nord-Sud  au  delà  de  1  arc  Nord  a 
9  mètres  de  large  et  /»o  mètres  environ  de  long.  Elle  est  bien 
dallée  et  possède,  sur  son  flanc  oriental,  un  portique  au  bout  du- 
(juel  se  dressent  deux  entrées  en  plein  cintre  portées  par  de  larges 
pieds-droits  :  c'est  la  porte  du  forum  d'Announa.  L'area,  entourée  de 
colonnes  en  calcaire  ayant  conservé  leurs  bases  et  une  partie  de 
leurs  fûls,  est  de  lorme  trapézoïdale;  elle  a  97  mètres  de  longueur'-' 
et  une  largeur  qui  varie  de  12  m.  5o  (cà  l'entréej  à  9  m.  70  (dans 
le  fond).  Du  côté  Sud  règne  un  portique  à  onze  travées  soutenues 
])ar  autant  de  colonnes,  plus  une  demie  engagée  dans  le  mur  de 
l'entrée  de  la  place  publique. 

Au  fond,  à  l'Kst,  trois  travées  et  quatre  colonnes  (en  comptant 
deux  fois  celles  d'angle).  Le  mur  du  porti(jue  n'est  percé  que  d'une 
porte,  celle  de  la  sortie,  qu'on  iranchi.ssait  avec  trois  marches  dis- 
posées dans  l'épaisseur  de  la  muraille. 

Au  Nord,  le  portique,  du  même  nombre  de  travées  qu'au  Sud, 
est  double,  avec  deux  rangées  de  colonnes  sur  un  peu  |)lus  de  la 
moitié  de  la  longueur,  et  triple,  sur  i3  m.  80  de  lonjf,  du  côté 
Ouest.  Mais  les  six  travées  qui  composent  ce  troisième  portique  sont 
plus  serrées  que  celles  des  deux  autres. 

Il  résulte  de  cette  disposition,  particulière  aux  ruines  d'Announa, 
qu'on  doit  considérer  le  lonim  comme  ayant  plus  d'espace  consacré 
aux  affaires  publiques  que  la  surface  même  de  l'area.  Il  y  a  eu  là 
une  préoccupation  évidente  de  mettre  les  Tbibilitains  à  l'abri  du 
soleil  ou  de  la  pluie,  au  cours  de  leurs  réunions,  et  l'exiguïté  lra[)- 
pante  de  la  |dacc  publique  devient  moins  sensible,  si  l'on  couq>lc 

t*'  Sous  \o  (lallajje,  il  existe  dt^s  Iracos  d'encastrement  de  balustrades  en  pierre. 
Le  nivoiui  actuel  a  été  élalili  au-dessus  du  niveau  ancien,  et  il  est  visible 
que  les  dalles  dont  quel(|ues-unes  sont  faites  avec  des  parements  taillés  en  bos- 
sages se  composent  de  matériaux  de  réemploi. 

'''  Les  dimensions  de  l'an?a  du  forum  de  Timgad  sont  de  h  g  mètres  sur  5o  mètres. 
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(]iie  Vîiroa  cl  ios  ospacrs  comt-rls  onl  "yiSl)  niî'lres  carrés  do  super- 
licic  tot.ilt'. 

Sur  io  cfité  Nord  du  double  portique,  dans  la  [larlie  où  la  troi- 
siiMiie  rau{}i^e  de  colon lu's  n\3\iste  pas.  une  porte  gâi-nie  de 
trois  marches  conduit  à  une  salle  (8  m.  80  de  loujj  sur  •y  in.5o)^'^, 
encore  dallée  en  marbre  blanc  et  dont  les  murs  onl  conservé  les 
traces  de  plaques  de  cette  matière.  C'était  la  curie  de  la  colonie, 
le  conseil  municipal  de  Tliibilis.  Les  supports  de  1  estrade,  le  loujjdu 
mur  Nord,  sont  restés;  sur  ie  côté  Est  de  ia  salle  sont  les  dépendances, 
se  composant  de  quatre  pièces  desservies  par  un  couloir  ouvert  sur 
les  galeries  du  forum.  Sur  le  flanc  Ouest,  on  voit  une  suite  de  quatre 
petites  salles,  dont  deux  ont  leurs  jiortes  sur  une  rue,  en  dehors;  et 
le  troisième  portique,  dont  Tabout  oriental  est  séparé  de  la  curie 
par  une  double  muraille. 

Kn  somme,  nous  n'avons  jusqu'ici  trouvé  que  la  curie  et  ses 
annexes  conioie  étant  les  seuls  services  compris  dans  l'enceinte  de 
la  plac(>  piil)li(pie;  ni  biisiliipie.  ni  boutique,  ni  temple,  ni  tribune 
aux  harangues,  ni  salies  de  réunions  telles  quon  les  voit  à  Tinigad 
et  à  Khamissa.  Il  nous  faudra  donc  reconnaître  ailleurs  les  monu- 
ments qui  sont  ordinairemeni  jiarlie  intt'granle  de  tout  forum  ro- 
main. 

La  basilique  judiciaire  est  de  celte  sorte '^^':  nous  pensons  bien 
pouvoir  l'identifier  avec  l'édifice  situé  sur  le  cardo,  presque  exacte- 
ment dans  l'axe  de  la  voie  Est-Ouest.  Cette  construction  (qi  m.  Uo 
de  long  sur  22  mètres  de  large)  est  prescpie  carrée,  et  son  mur 
Ouest,  opposé  à  l'entrée,  contient  un  hémicycle  de  it  mètres  de 
diamètre  dont  le  fond  oITre  une  paroi  plane  sur  B   mètres  de  lar- 

Le  centre  dn  monument  (^st  entouré  de  portiques  sur  trois  côtés; 
celui  de  l'entrée  n'en  a  pas.  La  larjjeur  de  la  nef  est  de  12  m.  7.'); 
la  longueur,  de  j -y  m.  i5.  Les  bas  rôles  et  le  portique  du  fond  ont 
/i  mètres  de  portée  en  moyenne;  le  nombre  des  colonnes  est  de 
six  sur  chaque  facc^-**. 

Finfin ,  à  droite;  et  à  gaucbe  de  Ibémicycie,  deux  salles  ouvertes  sur 
les  bas  côtés  mesurent  d  m.  80  de  long  sur  5  m.  5o  de  largeur 

'     ta  rurii'  rio  Timfj.id  n  i  (i  nn'lrt's  d*;  lonff  sur  ((  m.  ()0  (1(>  largo. 
'*   Bi.-n  qu'i-llo  ne  soit  [la?»  olilipaloin'nu'iil  siliiré  donH  le  formii:  ia  piouvc  en 
est  H'nillpurs  iri. 

"'  Soit  16  en  tout.  Ich  di'iu  «ian/jlc  ri''  ix-iivonl  t'iie  nmipléo  deux  foi». 
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moy(uine,  car  le  mur  8»''paraiil  ces  pièces  de  l.i  p.irtif  rlctni-circii- 
laire  épouse  celle  lornie. 

En  di'blayaut  ce  nionuniciil.  M.  .lolv  .ivail  cru  qu'il  se  trouvait 
en  présence  d'un  niarclié.  Nous  ne  pouNons  admettre  celt»*  liypo- 
llièse,  <|uand  ccî  ne  serait  qu'eu  raison  du  luxe  avec  hujuel  étiii«înt 
décorées  non  seulenieul  la  grande  salle,  niais  ses  annexes  dont  les 
murs  dtaienl  pia(|ués  de  MiarJ)re  et  dont  le  dallajf»;  est  recouvert  de 
mosaïques. 

Mais  un  autre  arfjuinciil  vient  soutmii  nolrcî  opinion  :  c'est  la 
comparaison  du  plan  de  l'édifice  avec  <cu\  de  la  grande  basilique 
civile  de  Poiiipéi  et  iiièiiie  de  la  basili(|U(!  de  (>oiistantin  à  iJome. 
malgré  la  dill'érence  de  dimensions  entre  ces  dernii'ies  et  notre 
monument^^'. 

La  basilique  de  Pompéi  comprend  une  nef  large  de  ii  mètres'-' 
(i  m.  7.')  de  moins  (|ue  la  nôtre),  entourée  entièrement  de  [)or- 
tiques.  Sa  largeur  totale  est  de  26  mètres  (U  de  plus). 

Une  abside  servait  de  pr(?toire  et  était,  comme  h  Announa, 
comme  à  Tinigad,  accompagnée  de  deux  petites  chambres.  Ornons 
trouvons  celle  disposition  dans  l'édilice  qui  nous  occupe,  à  cette  dif- 
férence près  que  l'abside  y  est  demi-circulaire,  tandis  qu'à  Pompéi 
elle  est  rectangulaire;  ce  qui  ollVe  d'autant  moins  d'importance  que 
la  Basilique  de  Constantin  à  Rome,  avant  d'avoir  été  convertie  eu 
église,  avait  également  un  prétoire  bémisphérique^^^. 

Au  Nord-Ouest  de  la  basilique  civile  d'Announa,  par  conséquent 
derrière  le  prétoire,  se  trouvait  une  grande  pièce  avec  porte  don- 
nant sur  le  rempart  (jui  passe  à  peu  de  distance.  Cette  muraille 
limite  à  l'occident  un  pâté  de  construction  en  bordure  sur  toute  la 
partie  Sud-Ouest  de  la  voie  i\ord-Sud.  Ce  sont  de  longs  couloirs 
dont  quelques-uns  se  terminent  eu  bémicycle,  puis  quelques  pièces 
de  forme  rectangulaire  dont  l'affectation  nous  échappe. 

Reste  le  Capilole  dont  l'enceinte  très  vaste  semble  occuper  tout 
l'espace  compris  entre  la  grande  voie  Est-Ouest  et  la  ligne  de 
prolongement  de  la  porte  à  deux  arcades.  Nous  ne  pourrons  être 
éclairés  sur  ce  point  qu'après  une  opération  de  fouilles  ultérieures; 


t')   Voir  Darombcrfj  et  Sagllo,  Dictionnaire  des  nntifjuitc» .  t.  I,  p.  (379. 
<')  Sa  ionffueur  i-st  de  /)6  mètres. 

'^>   Lors(iuVllc  devint  basilique  rliroticnne.  01»  lui  ;idjiii|;iiit  uuc  seconde  aliside 
en  dcmi-cercic. 


—  '2hO  — 

mais  nous  avons  déya  quelques  ilocuiuents  sur  lordonnance  archi- 
tecturale de  ce  temple,  dont  les  proportions  étaient  assez  vastes. 

Le  pronaos  devait  rire  porte'  par  quatre  coionnesdo  Tordre  compo- 
site, de  o  m.  f)0  de  diamètre  à  la  hase;  ce  (|ui  donne  une  hauteur 
de  9  mètres  pour  la  colonne  entière,  compris  hase  et  chapiteau.  Le 
(h'  carré  de  la  l)ase  mesure  i  m.  3o;  le  diamètre  du  has  du  chapi- 
teau, o  m.  76;  hauteur  du  chapiteau,  o  m.  ()-]  ;  hauteur  de  la 
base,  o  m.  G  A. 

Un  frafjmeni  de  texte  épijrraphique,  connu  depuis  lon{(temps, 
jfisait  dans  ce  moiinincnt;  mais  il  est  trop  incomplet  pour  nous 
être  de  cpiehpie  utilité  : 

T  E  M  P  L  V  M 

L  I  C  A     M  V  N 

FORTVNATO 

Cette  campagne  de  M.  Joly  a  donc  eu  des  re'sultats  importants; 
Announa  est  la  troisième  ville  romaine  entière  dont  nous  ayous 
entrepris  le  de'blai  méthodique.  Il  faudra  poursuivre  ces  travaux 
jusqu'à  ce  que  le  plan  complet  de  la  cité  nous  soit  aj)paru. 

L'n  très  grand  nombre  d'inscriptions,  surtout  funéraires,  a  été 
exhumé  au  cours  des  fouilles;  il  est  si  considérable,  que  nous  ne  pou- 
vons les  donner  ici.  iXous  nous  bornerons  à  citer  les  textes  suivants  ; 

1»  VENERIE 

R  V  C  1  N  A  E  ^ 
S  A  C  R  V  M  Ç^ 
L-  IVLIVS  •  C  •  F 
PERCEN  N 1 VS 
V-SOL  LIB  ANIM 

TrouNc  entre  lare  à  deux  haies  et  la  hasilicpie  clirétienue  au  Sud 

de  la  ville. 

a»  IMPCL 

PHILIi:. 
FELICI 
TIFlCi 
T  K  I  B 
TIS  III 
PROe 
RESP^ 
Année  riUCu 


IM  P- VES  P  A 

TIMPV 

SIANO  CAES 

F-TK-,^ 

AVG •  P  •  M  • 

COS, 

TR-POT-COS 

V-P-  P 

DESN 

—  L>/il    — 

3° 

M  •  s  I T  r  I V  s  M  •  F  •  QV I  •  M  A  R  wmmmm0mimmBB^>m;^s:m!m'^m(^mm 
SE  •  siBi  •  svis  ■  Ms:^vii;i;  ..MENTVM  •  FECIT  ^mmM^-::Tmmjmmmmm^. 
m^::i^z'.  martialis^^.'^-.xa-cv-tv-qvi  •  ?^fK^i^''X>w<,w;i^^^iiW/M^jmm:>. 

LEGIS-ISrVMORO-LEGAS/;?>::r^îr»«DISCAS-BENE  VIVERE  SEMPER^!^. 
TISSIMAE  •  NOMEN  •  QVI  •  CVM  ■  BONA  •  MVLTOS- QVOVE  CONSV  »1 
INIMICVM-FECI-MIHI- 

L'inscription  ci-dessus  a  élc  trouvée,  connmc  la  premièro,  entre 
Parc  el  ré^jlise  Sud. 

6"      DIVO   AVG- 

SACRVM 

L  A  R  E  S  E  S 
Dans  la  curie. 

5"  IMP-CAESARI      DIVI 

TRAIANI  PARTHICl  FIL 
DIVI  NFRVAE  NEPOTI 
TRAIANO  •  HADRIANO 

AVG •  p-M-T-  P  v  cos  rn 

THIBILITANI 
S  •  P  • 
Même  provenance. 

M.  Joly  a  éfjalemenl  exhumé  un  petit  buste  d'enfant  en  marbre 
de  G  m.  20  de  hauteur;  un  beau  bras  gauche  de  lemme  avec  ia 
main  en  bronze  de  grandeur  naturelle  et  d  un  beau  travail;  deux 
jolies  plaques  de  bronze  dont  Tune  représente  une  divinité  fémi- 
nine assise,  tenant  une  corne  d'abondance  dans  ia  main  gauche; 
devant  elle,  un  personnage  à  genoux  apporte  une  offrande  sur  un 
plat  vers  lequel  elle  tend  la  main  droite,  et  un  petit  génie  qui  ('lève 
une  couronne  au-dessus  de  sa  tète.  La  deuxième  plaque  figure 
deux  l(MiiniPs  velues  d'une  robe  légère  et  tenant  à  la  main  des 
corbeilles  remplies. 

ARCHéoLOGIK.  —  N°  2.  i6 
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3°  Fouilles  a  Khamissa. 

Les  travaux  de  déblais  do  M.  Joly  à  Khamissa  ont  (mi  Hou  en 
1906,  sur  trois  points  princij)aux. 

Il  dogaijea  tout  d'abord  un  édifice  en  forme  d'hëmicycle  situé 
en  haut  des  ruines,  au  pied  tlu  Damous  el-Gouleah  et  ouvert  sui- 
vant son  diamètre,  qui  rejjardo  In  ville.  Il  était  llauqué  adroite  et 
à  j[au»'he  de  deux  chambres  sépardes  do  rhdmicvcle  par  un  inter- 
valle, et  précédé  par  une  cour  rectangulaire  entourée  de  portiques. 

Dans  les  substructions  du  iiKuiument.  on  trouva  trois  caveaux 
dont  un,  très  accessible  à  l'Est  par  un  escalier  de  onze  marches, 
existe  sous  la  partie  centrale  et  contient  dix  petites  niches.  Les 
autres  sont  sous  les  chambres  conliguës;  on  y  descendait  par  un 
orilice  circulaire  de  o  m.  hb  de  diamètre,  ("était  la  sépulture  de 
j)ersonnages  importants  ou  d'une  famille  considérable  de  la  ville 
romaine. 

Cotte  partie  des  ruines  a\ait  autrefois,  en  mars  1879,  été  fouil- 
li'C  par  M.  le  capitaine  Karfifos,  qui  découvrit  dans  riiémicycle  une 
statue  (le  magistrat;  la  tète  et  le  pied  droit  manquaient,  (le  pied 
avait  été  briso',  mais  il  n'eu  était  poul-ètre  pas  ainsi  de  la  tète,  car 
le  cou  était  creusé  de  façon  (ju'on  pût  la  cliaujfor  à  volonté;  on 
n'ignore  pas,  en  elî'et,  que  les  anciens  applicjuaiont  c<'lle  méthode 
économique  pour  honorer  les  personnages  mar(|uanls  du  moment. 

Lue  autre  statue  d'homme  sans  tète  ni  bras;  une,  de  femme  sans 
tête;  enfin  plus  do  cent  cinquante  fragments  furent  recueillis  par 
M.  Farges.  Ces  trouvailles  ont  été  en  partie  transportées  à  Souk- 
Ahras,  où  elles  sont  dans  le  jardin  de  ladministrateur;  mais  ce  (|ui 
a  ('té  laissé  sur  place  a  disjtaru  peu  à  peu,  déiruil  par  les  b(?rgers 
indigènes  ou  emporté  par  les  visiteurs. 

\\.  .lolv  exhuma  aussi  une  statue  do  marbre  d;ins  l;i  petite  |uèce 
disposi'o  à  gaucho  do  riiéniicycle,  piès  d'un  massif  do  ma(;onneri(! 
(jui  lui  servait  de  base.  Llle  était  lyuversée;  le  bras  gauche  lui 
manque,  mais  la  tète  avait  été  recueillie  à  i,.')oo  mètres  on\iron 
prè-  du  ihéàtie.  l'ille  repré.senle  un  magistial  velu  do  la  toge;  la 
ièle  I  idé'p  e^|  celle  d'un  vieillard  qui,  commençant  à  se  voûter,  se 
encho  légèrement  en  avant.  Klle  semhhî  dater  du  commencement 
du  II"  sièchî  vers  l'époque  de  Trajan;  malheureusement ,  aucune 
inscription  ne  permet  d  idonlilier  le  personnage  eu  question. 


—  l>/l3  — 

Lu  (Iruperie  est  bien  trailéo,  nuiis  lu  main  cl  l«>  \isu}[<!  maQqiiciil 
de  iiKxIcli'  l'I  l(!  iiiarl)ie  vhI  (h'-IVcLucux.  Nf-aimioitis  reiisomhlo  <*st 
dun  1)011  as[>ecl  ri  l'attiliidc!  c.sl  tri's  iialiir(dli'. 

En  soiiiiiM',  la  s('|)ulliiif!  ne  coiiiplail  pas  moins  d(;  cinq  statues, 
dont  une  scude  resli'  à  j)cu  pii-s  (iulicie,  car  Aie  a  éli;  prtîservfM; 
d'uuc  ruine  certaine  par  le  lait  de  son  transport  an  miisi'c  de 
Giieliiia,  le  plus  voisin  des  ruini.'S  de  Kiiainissa. 

Nous  avons  liouvc,  an  cours  des  déblais,  plusieurs  d(!s  dalles  de 
pierre  qui  couvraient  lliéniicycle  et  leposaient  sur  sa  voûte  en  cul 
de  four;  les  portiques  étaient  surmontés  d  une  cbarpente  portant 
une  couverture  de  tuiles. 

Près  de  là,  on  a  mis  au  jour  un  joli  petit  tombeau,  avec  pilier 
au  centre,  qui  était  abrité  par  une  terrasse  en  dalles  de 
pierre. 

La  seconde  déconverle  est  celle  de  citernes  orientées  au  Sud- 
Est,  et  voûtées  en  plein  cintre.  Le  mui-  de  lace  est  orné  de  sept  nicbcs 
dont  une  grande,  au  milieu,  était  jjarnie  d'un  bassin  servant 
d'abreuvoir.  Elle  était  recouverte  d'une  voûte  en  cul  de  four  e|  |)lus 
profonde  que  les  autres,  qui  n'étaient  pas,  comme  elle,  précédées 
d'un  arc  épais  en  pierre  de  taille. 

La  maçonnerie  de  la  façade  est  en  moellons  très  bien  conservés, 
et  la  hauteur  de  la  construction  est  de  plus  de  3  mètres.  Le  fond 
du  bassin  est  en  mosaïque  intacte,  figurant  des  fleurs  entrelacées, 
dans  la  partie  demi-circulaire,  et  des  dessins  géométriques  dans  la 
partie  rectangulaire,  celle  correspondant  à  l'arcade. 

La  margelle,  en  pierre,  est  haute  de  o  m.  do.  Dans  l'axe  du  cul 
de  four,  une  petite  niche  contenait  un  buste  dont  on  a  trouvé  la 
t^te  endommagée  et  d'un  travail  défectueux. 

Les  six  autres  renfoncements  ont  un  plan  en  forme  de  segment 
de  cercle;  celui  de  l'extrémité  occidentale  est  précédé  d'un  petit 
bassin  liémispbériqne. 

La  largeur  totale  de  l'édifice  est  de  3o  mètres. 

La  troisième  trouvaille  de  M.  Joly  consiste  dans  le  déblai  dun 
temple  sur  le  sommet  de  la  colline  Damons  el -Casbah. 

Ce  monument  entouré  de  rochers  à  peu  près  inaccessibles  était. 
du  coté  le  plus  praticable,  pri'cédé  d'un  arc"'  qui  constituait  l'entrée 


'"  Ouvcrtiiro  do  l'arr,  prisi'  entre  les  socIps  d<'  ^ft<  jiieds-droits  :  a  ni.  8(): 
largeur  dun  des  pifds-droits ,  à  la  luiulour  doij  sociof  :  i  m.  jb. 

16. 


—  Uh  — 

(If  Toiicoinlo  sacire.  La  oortiirlic  de  coui'onncmcnl  do  cet  arc  a  été 
retrouvée,  ce  qui  eu  rend  la  restitution  lli(i(ui(jue  très  aisée. 

Derrière  l'arc  on  voit  les  restes  des  marches  qui  servaient  à 
franchir  la  diirérencc  de  niveau  entre  l'entrée  el  le  pied  du  monu- 
ment, soit  '2  m.  "70.  1/édilice  religieux,  dont  l;i  lar'n'ur  était  de 
10  m.  'jo  et  la  longueur  de  iG  m.  qo,  avait  un  pronaos  décoré  do 
cinq  travées  de  colonnes  au  nombre  de  (jualre,  plus  deux  demi- 
colonnes. 

Le  sanctuaire  contenait  trois  édicules  surmontés  de  statues  : 
deux,  dans  le  fond,  reposent  sur  un  socle  niouliiii'  très  saillant'*'; 
le  troisième,  sur  la  droite,  à  1  m,  ',\o  eu  avant,  est  tout  uni.  Der- 
riè're  le  naos,  au-dessus  d'une  citerne,  voûtée  en  plein  cintre, 
était  rhabiliition  du  prêtre '^l 

Près  de  l'arc,  était  une  inscription  dont  un  fragment  seul  a  pu 
être  recueilli  : 

iMP-Pl-SEPTIMI  SEV 
«Rg^^MEET  IVLIA  D 
M  •  FABIVS    LAETVS   FL 


C'est  une  dédicace  l'aile  à  Caracalla,  (ils  de  Seplime  Sévère  et  de 
Julia  Domna,  parle  llaminc  M.  Fabius  Laetus. 

Dans  le  sanctuaire,  on  a  exhumé  une  tête  en  marbre  de  Jupiter 
de  0  m.  3o  de  hauteur,  le  pied  gauche  de  cette  divinité,  des  mor- 
ceaux du  visajje  d'un  autn^  dieu  el  des  débris  de  textes  ('pi- 
graphiques  en  l'honneur  des  empereurs  Marc-Aurèle  (161-180)  el 
Pertinax  (iqS). 

.Mais  celui  qui  semble  désigner  le  nom  du  dieu  auquel  était 
consacré  l'édifice  est  le  suivant  : 

M  V  1  WM^ 
S  A  T  V  [<  N  O 
MAVRELIO 
Q- AGRiOD 
SACERDOr 

Q_v  I  si^^mm  » 

">  o  m.  H(t  cif  Iflrgfi  Hiir  1  m.  '10  i\v  l<>n/j. 
<'>  Larpciir,  «j  nn'lrcs;  lon|;iiciir,  /i  m.  lio. 


—  2/jr)  — 

C'est  (loue  lit)  Iciiiple  ;'i  Snlurno,  peiit-ôlrc  aussi  ii  Jupiter  dont 
l.-i  slalur  r('(i().s;iil  ('';;;ilt'iiicrit  sm-  l'un  des  pifMicKlaux  InMix-s  (J;iiis  le 
s.iiictiiairc  coiicuirt'iiiiiicnl  a\(M;  une  Iroisi^Tiie  représculMlioii  (li\iii(;. 
<)i-  il  ne  l;iul  pas  oublier  (|ue  TlnthurHicuin  Numidarum  n'était  pas 
très  «'loijj^iit'e  de  (]urtlia|fO,  où  lloi-issail  le  cidl*;  (]<'.  Haal  (h-  SahiiiKî 
|Minique)  et  de  (îael(;stis  ou  Tanit,  la  Junou  dtvs  Cariliajjinois, 
dont  rinia{j[e  surmontai!  sans  doute  la  hase  honorilique  piac/'c  de- 
vant les  diîux  autres. 


FOUILI.KS    À    M'dAOLROLCH. 

En  ifioT).  M,  Joly  avait  opéré  (|uelques  sondages  heureux  el 
riMMinnu  l'exislence  de  heaux  tliernies,  dont  une  {jrande  partie  fut 
aussitôt  déblayée.  Cette  année,  eu  voulant  piendre  la  fouille  d'un 
autre  côté,  il  rencontra  un  autre  établissement  de  bains,  tout  voisin 
du  premier  et  de  |)lus  {grandes  dimensions. 

Les  premiers  déblais  furent  donc  momentanément  délaissés,  et 
nous  nous  trouvâmes  en  présence  de  ruines  très  bien  conservées  : 
de  murs  ayant  738  mètres  de  hauteur,  de  fenêtres  intactes  en 
|)lace,  de  portes  avec  linteaux  et  arcs  de  décharge  au-dessus,  de 
parties  de  voûtes  effondrées,  il  est  \rai,  mais  en  grands  fragments 
se  tenant  encore. 

L'entrée,  à  l'angle  Nord-Est  du  bâtiment,  est  constituée  par  deux 
portes,  de  1  m.  20  de  laige;  on  entre  dans  un  étroit  vestibule  '', 
par  le  petit  côté  duquel  on  accède  à  une  grande  salle  ^^\  dallée  de 
mosaïque  el  autour  de  laquelle  rayonnent  :  à  l'Est,  une  piscine, 
dans  laquelle  on  descendait  par  trois  gradins,  et  dont  la  chambre '^' 
était  éclairée  au  levant  par  trois  fenêtres;  au  Sud,  une  seconde 
grande  salle,  plus  vaste  que  la  première  '■''\  voûtée  en  arête  et  garnie 
aux  quatre  angles  de  larges  massifs  de  maçonnerie;  on  y  arrivait 
par  deux  portes  entre  lesquelles  le  trumeau  était  décoré  d'une  niche 
demi-circulaire (^'  dont  la  partie  inférieure  seule  est  restée;  ses 
flancs  Sud  et  Ouest  contenaient  aussi  chacun  une  ouverture;  au 


^'^   2  m.  ç)i)  sur  5  m.  i5. 

'*'    10  m.  3o  sur  la  m.  io. 

^•'')  5  mètres  sur  7  m.  .3o. 

**^    11  m.  3o  sur  1  .^  m.  .So. 

<*'  Cette  nirlic  est  dans  la  moins  vaste  des  deux  jurandes  salles. 


—  IM)  — 

coiicliant,  iiii  (li'jfîi|[tMiit'nl  rondiiisnnt  dans  des  ])ièc<'3  à  «léblayor 
eiicori'  au  Sud  et  à  lOui'st  et  aussi  à  une  oliambre*'',  au  milieu  de 
laquelle  une  rang(^e  de  trois  piliers  carrés  a  été  installée  après  coup; 
de  eetle  dernière  pièce  on  |)arvenait  directement  à  une  salle ^^), 
jadis  couverte  par  une  voûle  d'arèle  et  sur  le  côté  occidental  de 
laquelle  un  foinax  a  été  mis  au  jour. 

Au  Nord,  enfin,  une  première  porte  menait  à  la  chambre  aux 
piliers,  ci-dessus  mentionnée,  (|ui  a  conservé  tout  entière,  avec  son 
linteau,  une  fenêtre  extérieure  mesurant  îî  m.  i5   de  bauteur  sur 

1  m.  5;")  de  largeur,  à  !2  m.  3o  au-dessus  du  sol;  cette  ouverture 
n'a,  dans  son  épaisseur,  ni  l'enillure,  ni  ébraseiiicnt  ;  une  dalle 
de  pierre  ajourée,    devait  la  clore,  à   mi-épaisseur  du  mui'. 

Au  milieu  du  côté  septentrional  de  la  grande  salle  (jui  nous 
occupe,  un  grand  arc  plein  cintre,  encore  debout,  s'ouvrait  sur  une 
seconde  piscine'^',  garnie  de  trois  gradins  comme  la  preniière, 
éclairée  sur  le  debors  par  une  fenêtn;  (2  m.  20  de  largeur  sur 

2  m.  5o  de  bauteur),  au  linteau  en  place,  mais  brisé,  et  possédant, 
sur  ses  faces  Kst  et  Ouest,  des  nicbes  de  plan  rectangulaire  mais 
de  couronnement  en  demi-cercle. 

Quant  à  la  deuxième  porte  ménagée  dans  le  côté  Nord,  c\'tait 
celle  du  veslibult;  par  lecpiel  on  accédait  dans  la  grande  salle,  <|ui 
était  le  fr'ig'ulavmiv  de  rétablissement. 

Mais  l'élément  le  j)lns  intéressant  de  ces  bains  est  constitué  par 
une  pièce  de  plan  béniispliéri(jue,  dans  latpielle  on  s'introduisait, 
en  sortant  par  la  porte  Sud  de  ia  plus  spacieuse  des  grandes  salies, 
pour  pénétrer  dans  un  étroit  couloir  coramuni([uant  avec  une 
petite  anticbambre,  laquelle  possédait  une  porte  ouverte  dans 
l'aujjle  Sud-Ouest  de  la  salle  demi-circulaire 

Celle-ci'*'  était  divisée  en  deux  par  une  ligne  de  six  colonnes 
disposée  parallèlement  à  la  courbe  du  niui'  extérieur,  et  à  3  mètres 
de  dislance.   La   muraille   droite,  côté  Ouest,  recevait  doux  demi- 


<■'   5  mètres  sur  7  mètres. 

'*'  6  m.  70  sur  7  m.  10.  Colle  salle  est  l'clairi'c  jinr  mm  lemHre  sur  le 
dehors. 

^''   h  m.  r)0  (le  liir|j»'(ir  sur  !")  mètres  de  lonpiieiir. 

'*'  8  mètres  de  ton/jour;  i.3m.  3t>  de  Inrjjeur.  \.c^  lntiini">  des  llicrmes  Sud 
de  Timgnd  ont  In  m>-m<'  loii/;iieiir  cl  i /j  iiii-ln-s  d(ï  lar/jeiir,  elles  muiI  doiir 
|ir<-s(|iie  d(!  iiu'nie  diiiunsiiin. 
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pilastres  cornsijondanl  m  In  ranijéf  dos  coionruîs  ci  dUnt  ornée  aussi 
d'iino  niche  en  (lenii-rercle. 

Le  Iniijf  fin  iniir  cinMiiaire,  des  si^j^es  consislani  en  une  pierre 
ajourée  (le  Irons  ronds  élaienl  suspendus  au-dessns  d'un  éjjont  de 
ponriour;  ce  sont  les  lalrines  des  lli(?rmos,  comme  nous  en  avons 
rencoiilré  tant  d'exemples  dans  nos  louilljîs  en  Al^jérie,  à  Tini^jad 
et  à  Lambèse.  Seulement,  ce  qui  les  dislin*;ue  ici,  c'est  le  por- 
ti(jue  (jue  soutenaient  les  colonnes  et  qui  permettait  sans  aucun 
doute  l'aération  de  la  pièce,  au  moyen  d'un  vide  ménajfé  dans  la 
loiluie  et  correspondant  à  l'espace  existant  entre  le  portique  et  le 
nmr  droit  du  fond.  Il  y  a  là  une  disposition  heureuse  (jne  nous 
n'avions  pas  encore  constatée  ailleurs. 

(lomme  à  ïimffad,  les  trous  des  sièjjes  sont  munis  en  avant  d'une 
petite  rijfoh'  destinée  à  recueillir  les  urines  et  à  les  faire  écouler 
dans  l'e'jfout;  il  y  a  aussi,  devant  les  sièjjes,  un  caniveau  dans 
lequel  coulait  l'eau  qui  servait  au  lavajje  individuel. 

Il  serait  supcrllu  de  faire  remarquer  tout  l'intérêt  que  présente 
la  découverte  de  ces  thermes,  qui.  lors(]u'ils  seront  complétés  par 
des  fouilles  à  venir,  olîriroat  un  spécimen  remarquablement  con- 
servé de  nos  bains  d'Alrique.  On  ne  saurait  se  prémunir  contre 
une  certaine  émotion  en  contemplant  ces  salltfs  oii  saint  Augustin, 
élève  de  l'Université  de  Madauri,  a  passé,  comme  ses  contem- 
porains, de  longues  heures  à  méditer  et  à  se  reposer;  ces  piscines 
on  il  s'est  baijfné;  ces  degrés  qu'il  a  franchis  avant  et  après  l'immer- 
sion et  qui  semblent  encore  prêts  à  être  foulés  par  des  pensionnaires 
de  l'établissement. 

M.  .loly  a.  dans  ces  grands  thermes,  mis  au  jour  plusieurs 
statues  ou  IVagments  de  sculptures,  dans  lescjuelles  il  a  re- 
connu : 

Deux  Fortunes,  dont  une  complète  ayant  9  m.  Ixo  de  hauteur; 

un  Esculape; 

une  Vénus; 

une  Minerve; 

une  statue  encore  indéterminée; 

une  liygie,  sans  tète  ni  mains,  mais  en  marbre  peint; 

un  Bacchus,  sans  tête  ni  bras,  de  i  mètre  do  hauteur,  accom- 
])agne'  d'un  chien;  il  a  été  trouvé  dans  le  fornax  de  la  salle  en 
vonte  d  arête,  située  à  l'extrémité  Ouest  des  parties  déblayées. 
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On  a  Irouvé  aussi  une  quantilt^  (rinsori])li()ns,  la  jtliip.irl  funé- 
raires; nous  citcrcMis  les  plus  niaicjuanlcs  : 

D'abord,  celles  (|ui  correspondent  aux  statues  divines  trouvées  : 


1° 

AESCVLAPIO 

•AVG 

a- 

LIBERO  ■  AVG 

3" 

VENEUl    AVG 

4' 

FOUTVNAE- 

AVG 

Viennent 

ensuite 

■ 

5- 

D       M 

S 

INCLYTE  SACRORV 
M  CVLTOR  SECVRE  Q_V  I  E  S 
CIS  HIC  IVVENIS  Q_y  E  M  T  E  L 
VS  HABET  QVAM  TARTARVS 
1  P  S  E  Q_V  ERE  PIAM  SEDEM 
HIC  ENIM  SEPVLTI  DECV 
MBVNT-FLNATALI 
S-V     ETVRIANVS 

V  •  A  •  L- 

H    •    S    •    E 

G»  PROSALVTEIMP 

CAES-MAVRELI    SEVE 

RIANTONINI   AVG 

PIIFELICIS-PONTI 

FlCIS    MAXIMI    BRIT 

MXIMPARTMAX-GERMN 

MAX-ET    IVLIAE    DOMNAE    AVG 

MATRIS- AVG- ET- SENATVS    ET    PA'R 

A  E   T  O  T  I  V  S  Q_V  E-DOMVS    DIVINA 

P-CESTIVS-MARTIALIS     OB 

HONORE    ARDU.  ITATIS    MPLIVS 

AD-  LEGITIMA     STATVAM     DESV 

O  •  P  O  S  V  I  T     !•:  T     D  F-  L)  1  C  A  V  I  T 

Dédicace  à  Caracalla. 
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PRO   SALVTE 
IMI'ERATORVM   CAE 
S  A  R  V  M  •  [.  •  S  F  P  T  I  M  I 
SEVERI     Pli     l'ERTINAClS 
AVGP-PARABADIAB    l'ART 
MAXP-M-FT     MAVRE 
Ll    ANTONINl    AVG    PII    F-PM 
PP     ET     SEPTIMI     CET  A  E«^ 

wmmm:m:w^mMmmih  v  g    p  i  i  e  t 

IVLIAE    AVG    MATRIS    AVGG 
MATRIS     CASTRORVM 

QjCALPVRNIVSFESTVS 
«OVAM    PRO    HO  NO 
wmmz-m^mm):  E  C  I  T  M  A  N 


D  M  S 
M-IVLIVS    QVI 
RINA    FESTVS 
PIVS    VIX- ANLXXXV 
CVIPROPTER    LIBERA 
LEMANIMVM     AMO 
REMQVE    CVSODALES 
SVO    SV  TEST 

M  E  N  T  O  I    V  S 

SVIS    PO  R  V  M 

VIX     III  ESVA 

M  E  N  TO 


SQVI  PICTVRAE  GRATI 
MELIORIBVS  ORNAMll 
mN  M    PROCON    SVL 
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Sur  unt'  |)l;i(Hit'  dv  iiiarbiT  : 

10"  E  C  V  L  O     D  N      >  J:-  ii 

i-VRIA  BALNEA  DIN 
miMERIS  OMNIBVS 
^^»NON  TANTVM  IN 
î':AS      VOR.AGINI 


A  la  suiU'  (riinc  pierre  lonibnio  pi)rlanl  los  noms  dp 

(1.  Julius  Baric,  86  ans; 
(1.  JiiUus  Castus.  'i2  ans; 
Jiilia  \  icioria,  i  lo  ans; 
(i.  Julius  Donatus,  '4 5  ans, 


on  lit 


11"     C   •    IVLIVS   VICTORINVS   TESTARIVS 
PARENTIBVS     SVIS     FECIT 

19°    QVl     NON      VITAS      CASVS     QVAERIS 
FLAVIVS     VICTORIANVS      N      ■ 
Q_y  I  INNOCENS          PVBERTA. 

DVM  OBSEQVENS  STVDIA  SFO_ 
AMORE  AEMVLA  NON 
11  EV  •  FIETAS  NON  DIGNOS 
Q_V  1  RELIGIOSO  ADIECTV  M^r: 
PONERENT  IN  P  E  R  P  E  T  Wl  VISA 
HICCORPVS  TERRA  TEGET 
NVNC    IN    PAGE   QVIESCENTI  PAKEN 

1^"  \  V         %         fK   \A 

FELIX    PATER     IIABES 
DIGNA  TVAE  PREMIA 
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h"  D      •      M      •      S 

M  •  AEMI  LI VS  M  •  FIL 
Q_V  miN  •  SETINVS 
PIVS  •  VIX  •  ANNIS 
XXIIII  •  MENSIB  •  V 
D  I  E  B     •  D  V  O  B 

IVLIA     SETNA     MA'EK 
ETAEMILI    AQ_yiLINVS 
ET     BARBARVS     FRATRI 
H   •   S   •    E 


ir.°.  PRO    TANTA    FELICITATE    TEMPOl 

MORVM   PRINCIPVM  DDNN   PERPET^^^ 

NIANI  ET  VALENTIS  PISCFNALEM  \S,T  MMwm^. 
ET  SOLIAREM  CELLAM  LACVNIS  DENSIS  ITATOED 
MENTI  MONSTRARINT  ATQVE  ITA  RETENTION 
BIRENT  COMPELLENTERE  •  LICIONE  SANCTA  E?rM^. 
NORVM  CIVIVM  EXQVISITIS  DIVERSORVM  COmMWé 
ARTIFICIBVS  OyOQVE  PEREGRINIS  ADDVCTIS  ET 
DENTES  NOVOQVE  OMNINO  OPERE  TESELLATAS  PR 
FABIO  FABIANO  V  C  ET  INLVSTRE  LEGATO  NVMIDI 
REIPVBLICAE  INTER  CETERA  IN  QVIBVS  ANDV^^'^ 
CVM      ORDINE     SPLENDIDO     ET     VNIVERSO      POPVI 

FELICIT 

Dans  uiio  muraille  de  basse  époque,  à  lintérieur  des  Grands 
Thermes  : 

i()°        ONI    QVIR    •    GAblNiimêO    ■    EQ^  ■    R 
ECTO  •  FL  PP  •  II  VIR1«H  O  N  E  S 
A  ■  CORNELI  •  V\CTlMmm\¥l   •    P    •  P 
NDIDISSIMVS  Cmm':>ET       PO 

DAVRENSIVM     C^^SIGNEM 
MENTICOPIA  W:^mmO  REIN 
AESTITAM      HONO?;^»B  I  G  A  E 
ERVNT    PECVN  A..     MmC  A  Q_y  M 
GIAROMANILLA     P.M^^;^iC  T  O  R  N  A 
APOSVERVNT     Sf.Mrv'«fe4^E  ET  FERE 
CVRIALIBVS    D  AT  -^^^j  à  ^^^W^  T  V  L  I  S 


—  252 


F0MI,1.E!>   \    L\>II1KSK. 


La  coiidiiito  (les  fouilles  do  raiiti(jm'  Laniharsis  a  passé  do 
M.  (lourinonlajjut»,  ancien  direclour  de  la  maison  centrale,  pourvu 
d'un  autre  poste,  à  l\ï.  Cavalier,  contrôleur  du  même  étahlissemeni, 
assiste  de  M.  (ieorges  Harry,  inspecteur  des  travaux  de  l'ouilles  de 
Tinigad  et  de  Lambèse,  sous  notre  direction. 

M.  Cavalier  reprit  les  travaux  de  déblais  à  l'endroit  où  ils 
avaient  été  laissés  par  son  prédécesseur,  c'est-à-dire  dans  les  envi- 
rons de  la  porte  Ouest  du  camp  romain.  Les  remparts  et  le  chemin 
de  ronde  furent  tout  (fahord  déjja{|és.  depuis  la  porte  jusqu'à  la 
limite  septentrionale  de  l'enceinte,  puis  il  se  mit  eu  devoir  de  dé- 
blayer la  partie  des  constructions  avoisiuaut  la  voie  allant  de  l'Kst 
à  rOuust,  c'est-à-dire  le  decumanus  maximus. 

Si  les  trois  grandes  cours  des  casernements  furent,  dans  le  quar- 
tier Nord-Ouest,  trouvées,  par  M.  Courmontagne,  symétriques  avec 
celles  des  bâtiments  de  la  portion  \ord-Est  du  camp,  il  n'en  fut 
pas  de  mènie  pour  la  fraction  établie  en  bordure  du  decumanus 
qui,  bien  que  similaire  avec  celle  de  l'autre  côté  du  cardo,  n'offre 
pas  les  mêmes  disj)ositions  de  détail;  ce  sont  toujours  cependant 
des  habitations  d'officiers  avec  des  atriums,  de  longs  couloirs  des- 
servant les  différentes  ])ièces,  etc.,  ainsi  (}u'un  atrium  de 
If).')  mètres  de  long  séparant  cet  ensemble,  (pii  a  ('té  ultérieure- 
ment mis  au  jour,  des  casernements  de  la  troupe. 

Restait  la  masse  de  ruines  sise  dans  les  environs  de  l'angle  Nord- 
Ouest;  M.  Cavalier  l'attaqua  du  côté  Nord  de  l'aNenue  et.  tout  de 
suite,  il  de\iut  manifeste  que,  là,  nous  ne  retrouverions  pas  la 
même  grande  cour  entourée  de  portiques  et  l'avenue  flan(juée  de 
longues  salles  qui  avaient  (Ué  déblayées  en  i<)o'i,  près  de  l'angle 
Nord-Kst  du  camp. 

Nous  nous  trouvâmes,  en  ell'el .  en  pi('sence  d'un  escalier  dont 
les  marches  s'enfonçaient  en  leire.  puis,  à  3  mètres  de  profon- 
deur, d'une  galerie  d'accès,  lar;|e  de  f)  mètres,  disj)o.sée  dans  le 
sens  (le  rOiiest  à  l'Kst  (ît  communiijuaul ,  par  sou  extrémité  Est,  à 
un  couloir  du  coté  Ouest  à  un  autic  couloir-  double,  tous  trois 
étant  perj)fn(li(ulaires  à  sa  direction. 

Entre  les  couloirs  apparurent  (juatrc  salles  sépan'es  par  îles  murs 
ajourés  de  quatre  travées  en  j)late-baiule.  |)lus  d  une  eu  plein  cintre. 
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<H  }|;;iiMis  do  U^lcs  s;till<mlc>  (|iii  rccev.-iicnl  l.'i  iot(»nil)(?('  (Tarcg  cii 
picrn;  d(;  laille  dosliiK's  à  conlrcvcnlcr  les  uiiirs  de.  .scjjarjiliou  des 
salles.  Mais  ces  arcs  étaient  construits  d'une  façon  bizarre  :  au  lien 
do  reposer  sur  une  |»il('  iini(jur;.  Ia(|u(dle  aurai!  r(!(;u  un  soinniier 
commun  à  deux  arcades  parlant  d'un  rnc^uie  point,  ils  sont  juxta- 
posés, et  les  piliers  <pii  les  sup[)orfont  sont  éijalement  chevauchés, 
faisant  saillie  chacun  dans  un  sens  différent.  Avec  cette  mauvaise 
dispositi(ui  de  structure,  il  est  clair  que  la  poussée  des  arcs  ne  se 
ncuitralisail  pas  bien,  et  (juc  ceux-ci  pouvaient  tendre  à  se  déver- 
ser sans  être  contrebutés  entre  eux. 

Cette  fouille,  (jui  a  absorbé  l)eaucou[)  de  niain-cf «ouvre,  n'est 
pas  encore  complète.  Xous  pensons  avoir  affainî  à  des  citernes  et 
non  pas  à  des  magasins  {liotrea),  pour  les  rai.sons  suivantes  : 

Les  murs  de  sé[)aralion  des  salles  sont  e'vidés,  ainsi  que  nous 
Tavons  expliqué  plus  haut,  et  seulement  divisées  par  des  piles; 
elles  ne  formaient  doue  qu'un  tout,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  les 
magasins  antiques  déjà  connus  ''). 

En  second  lieu,  leur  profondeur  au-dessous  <lu  sol  n'était  j)as 
favorable  à  la  conservation  des  denrées,  qu'il  était  difficile,  sinon 
impossible,  d'aérer  convenablement  dans  ces  conditions. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  serons  probablement  fixés  lorsque  les 
fouilles  de  cette  partie  du  camp  seront  terminées;  pour  le  moment, 
il  n  y  a  qu'une  vingtaine  de  mètres  de  longueur  de  cave  fouillés; 
leur  largeur,  y  compris  les  couloirs  latéraux,  est  de  33  mètres  en- 
viron. 

A  l'Ouest  de  ces  citernes,  on  a  commencé  la  mise  au  jour  de 
salles  assez  spaci(;uses  ((jueiques-unes  ont  lo  mètres  sur  lo  mètres), 
groupées  autour  d'une  cour  rectangulaire;  entre  les  salles  et  la  cour, 
il  y  avait  un  porti([ue  soutenu  pai-  des  colonnes  dont  les  bases  ont 
été  retrouvées.  La  largeur  de  la  cour  est  de  1 1  mètres,  sa  longueur 
n'est  pas  encore  connue. 

Au  cours  des  travaux,  il  a  été  découvert  plusieurs  textes  épigra- 
phiques  intéressants. 

C'est  d'abord,  près  du  bastion  d'angle  Nord-Ouest,  uin*  pierre 
haute  de  o  m.  97,  large  de  o  m.  60  et  épaisse  de  o  m.  !î6. 

''^   Voir  RcnéCagunl,  L'Année  d'Afrique,  p.  38i. 
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r       lANf      PATai  AVG  SACR- 

PRO         SALVTE  DOMINORVM  NOSTRO     • 

SEPTIMl  -SEVERI  •  Pli  •  PERTINACIS  •  AVGV 
ET  M-AVRELI  •  ANTONINI  •  AVG  -AVG  •  N-FIL 
PART  BRITAN      •       GERMAN       •       MAX 

ET  IVLIAE  DOMNE  MATRl  CASTROR 
C  IVLIVS         VICTOR        ARMATVRA 

QF      ARMATVRAE    LIBENS 
VOTVM     SOLVIT 

Pii's  (lu  même  bastion,  une  pieric  ui(!>suranl  :  haulcur,  i  ui.iJ-j; 
iaryt'ur,  oui.  88;  épaisseur,  oui.  88. 

2"  DIVO        ANTONINO 

C.       S  AT  RI  VS      C         F         F  A  B 
CRESCENS        ROMA-         E  Q_ 


PVBL     EX  CCC    P    P     LEG     III      AVG 

DEDI CANTE 

D       FONTEIO        FRONTINIANO 

LEG      AVGVSTOR 

PRO    PRAET- 

(1p  texte  est  trrs  semblable  à  un  rerlain  nombre  d'insrrjplions 
déjà  Irouvéos  flans  le  raiii|i;  il  doil  piONcuir  de  la  cour  rouNcrli^  du 
pra'lflriuin,  d'où  il  aur.i  été  déplacé  pour  servir  de  malériaux  de 
n'cmploi. 

Le  l('{jal  j)roj)n'l('ur  ]).  l'Onleios  Fronlinianus  a  commandé  la 
léf^ion  de  i6o  à  i()3.  Comme  Anlonin  le  Pieux  cessa  d'être  cmpe- 
HMir  en  iGi,eltju"il  lijjure  dau.s  le  lexle  ri-dossus  comme  divin, 
r'estrà-Hire  comme  mori  ef  divinisé.  In  (h'-dirare  doil  éfre  comprise 
enlre  i6i  et  t  G.L 


l'iédi'^tal   aver  socle    et    cniinrlie    inouliires.    lliMileiir.   om.QÎ); 
lar|jeii|-,   OU).'».");  exliuiiie  dan>-   le.s  cilcnies  du   c.'inip. 
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3"  K  E  L  I  G  I  O  S I 

Q_VI  STIPEM 
AD  AtSCVLA 
IM  VM  l'O  N  E 
RE  VOLVN ! 
IN  THES 
AV  R  A  R  I  Wl 
M  I  T  T  A  N  T 
EX  Q_V  I  [^  V  S 
A  L  I  Q_V  O  D 
D  O  N  V  M 
A  E  S  C  V  L  A 
P  1  O       F  I  AT 

(le  monument,  on  s'en  souvient,  s'élevait  à  rcxtn'inilf''  fFun»; 
avenue  saciée,  bordée  de  chaque  coté  par  de  petits  hàlimenls  qu'on 
a  lonjjtemps  pris  pour  des  oratoires,  mais  qui,  en  réalité,  étaient 
des  cliniques  de  consiiltalions  el  d'f)[)érations.  In  seul  côté  de  ces 
consiruclions  a  été  déblayé,  l'autre  est  encore  sous  terre. 

La  partie  découverte  depuis  plusieurs  années  déjà  avait  eu  à 
souffrir  des  inteuipt-ries,  et  les  dessus  des  murs  éUiient  fortement 
désa[[ré{fés  par  la  gelée.  Nous  dûmes  consacrei"  une  somme  assez 
importante  à  leur  remise  en  état,  ainsi  d'ailleurs  que  pour  les  cha- 
perons des  murs  d'une  bonne  partie  des  ruines  du  cardo. 

Mais  là  ne  se  bornèrent  pas  les  résultats  de  nos  travaux  de 
l'exercice  1906  :  nous  avons  à  signaler  aussi  la  trouvaille  de 
7.3  monnaies  de  bronze,  une  d'argent,  de  Marcus  Macrinus''-,  suc- 
cesseur de  Caracalla  (a  17-218),  une  émeraude,  d'une  eau  magni- 
fique, une  agatiie  incrustée  de  deux  poissons  microscopiques  *'-',  une 
pièce  d  lu*  de  1  époque  arabe  du  poids  de  k  grammes,  plusieurs 
pierres  précieuses  et  un  vase  de  terre  cuite  de  oiu.3o  de  dia- 
mètre. 


'')  Sur  une  iacp,  la  h'-li'  do  l'emijonnir   Marrin  ost  iii  peli''f:  sur  le  rcvors,  la 
raénie  l^lf  osl  on  rreux.  Diamotn-,  »  m.  018. 
'-'   Diamt-tre,  o  m.  oi;  épaisseur,  0  m.  ooA. 
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Knlin,  dnns  imc  jiclile  urne  en  (éramiiiu»'.  un  trésor  d'ohjels  on 
or.  j)«»saiit  onsciiiblc  160  |fr.  25,  troiivi'  an  pied  dinu'  nuiraillc 
près  des  icnipails  Noid-Oncsl.  cl  comprenanl  : 

1"  [  lU'  clialncf  (trniée  de  'j  oliaîncllcs.  avec  3  coulants.  Lon- 
[jncnr.  oin.8/i;  poids.  Gi{jr.  80. 

*j"   Baijue  ornée  di'  canncluro  à  \ivc  arclf  cl  pesant  ."5 1  {jr.  ',\o. 

3"  Boucle  (l'oreille  avec  [)ierrc  verte  et  (Iccoim'c  de  trois  petites 
perles  linilricrcs  Unes.   Poids,  1  gr.  7."). 

h"  Autre  bagne  pesant  1 12  {jr.  lo. 

5°  Monnaie  nionléc  sur  viroli;  en  or: 

ANTONINVS  PIVS  AVG. 
Tète  laurée  à  droite. 

Au  revers  : 

P.   M.   TH.    P.   XJII  COS.   m.   p.   F. 
Le  soleil  en  marclu;.  Poids,  iw  gr.  55.  (Caracalla.) 

6°  Monnaie  également  montée  : 

IVLIA  AVGVSTA 

Uusie  de  .Inlia  Domna,  femme  de  Scplinic-Sévèrc,  et  mèn-  des 
empereurs  (laracalla  et  (Jeta. 

Au  revers  : 

HILARITAS 

Femmi'  debout  tenant  une  (;orne  d'abondance  et  un  gouveinail. 
l'oids,  i3  gr.  /i5. 

7"  Monnaie  à  l'elligic  de  rcmpcrcur-  Macrin; 

IMP.    C.    M.    OPEL.    SEV.    MACRINVS  AVG. 
Buste  de  Maciin,  lauré  à  droite. 
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Au  revers  : 

PONTIF.    MAX.    TR.    P.    II.    COS.    II   P.    P. 
l/nii|KTi'iir  eiilir  (|(ii\  cnseijfiie.s  iiiilitîiires.  l'oid.s,  -y  [jr.  '.io. 

8"   Moim.iie  de  reiii|)ereiir  Sevi'rc  Ale.xandre  : 

IMP  ALliXANDER  PIVS  AVG. 
IJusIe  de  Sévère  Alexandre  à  droite. 

Au  revers  : 

P.    M.   TR.    P.    XIII.    COS  NI  P.    P. 
Le  soleil  en  niaiclie.  Poids,  (i  }jr,  (iô. 

y"  Monnaie  de  l'empereur  Sévère  Alexandre  : 

IMP.   SEV.    ALEXAND.    AVG. 
lîusle  de  Sévère  Alexandre,  à  ||aii(lic. 

Au  revers  : 

VICTORIA  AVGVSTI. 

\  ictoire  écrixaul  sur  un  hoiidiei'.  Poids,  G  jjr.  i5. 

10°  Monnaie  d'\nlonin  le  Pieux  : 

ANTONINVS      TR.   POT.    XXII 

Tèle  à  droite. 

Au  rev(!rs  : 

VOTA  SVSCEPTA  DEC.    III  COS.    IIII. 
L'empereur  sacrifiant  sur  un  petit  autel.  Poids.  7  {|r.  20. 

Tous  ces  objets  d'or,  qui  ne  pouvaient  être  conservés  à  Lambèse, 
le  musée  n'étant  [)as  encoie  prêt  à  les  lecevoir.  ont  ét<'  provisoire- 
ment déposés  dans  le  Musée  d'Alger  à  Mustaplia. 

Archéologie. —  i\°  "2.  17 
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i)i;u\i i:\ii:  pahtik. 

FoLILLtS     Di;    TliI(;AI). 

Les  résulliils  oblcniis  par  los  Iravaiix  de  lonilles  cl  de  consolida- 
tions opérés  pendant  ri'xiTcire  1906  à  Tiiiijfad  sr  divisent  en  plu- 
sieurs catégories,  ci-après  désignées  : 

I.  Découverte  de  voies. 

II.  Découverte  de  maisons. 

III.  Découverte  dun  quarli(3r  industriel. 

IV.  Découverte  d'un  temple  à  Mercure. 

V.  Découverte  d'un  nouveau  Forum. 

VI.  Découverte  d'une  basili(|U('  au  ^Sord  de  la  ville. 

VII.  Découverte  de  l'inscription  entière  de  la  bibliothèque 
municipale. 

VIII.  Découverte  d'inscriptions. 

IX.  Découverte  de  Ira^'ments  et  objets  divers  pour  le  Musée. 

I.   Découvertk  dk  voies. 

Les  voies  (»u  parties  de  voies  déblayées  en  it|oG  sont  les  sui- 
vantes : 

1"  Une  voie  parallèle  au  decumanus  maximus  el  allant  d(\s  con- 
nI mêlions  i-lablies  deriière  le  tbéàtre  à  la  voi(^  montante  (jui  part 
des  environs  de  la  poterne  ^ord  et  passe  entre  les  grands  et  petits 
Thermes  Est; 

2"  L'extrémité  Sud  de  cette  dernière; 

3"  l  ne  voie  se  dirigeant  de  l'Kst  à  l'Ouest,  comme  la  premiènî, 
de  longueur  semblable  (5o  mètres),  el  lotigisinl  le  «-.ôté  Sud  des 
petits  tbermes  Kst  ; 

6"  Une  voie  prolongeant  du  coté  Est  celle  (|iii  limite  au  Nord 
les  petits  thermes  Est; 

5"  Une  voie,  du  Nord  au  Sud.  parlant  du  decumanus  maximus 
vers  le  milieu  des  grands  thermes  Est; 

6°  Un  tronçon  de  voie  parallèle  à  la  voie  triomphale,  la  pre- 
mière eu  moutunl  m  partir  du  tx^ulevaid  \ord,  daus  la  parli(;  oc<m- 
deJitale  de  la  cité; 

'y"   EnIJn  un  aulrf;  tron^^on  de  <-(>  buulev;inl  dajis  ie  xucuxe  quar- 
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lier,  et  nna  iiiipoiiaiilr  lorijMK'nr  (Jii(iil  Ixxjif'Vitrd  (70  inldntH  cnvi- 
loii  )  à  i'Oin'sl  di'  i.'i  polcriH-  N<>r(l-Oij<'sl.  (i'(îsl  <Ijiii»  f,«'  «l«'iriii'r 
<>ii(Jroil  ^|Uc  nous  iivoiiH  lr'ouv<'  le  ciHupIt'iJii^Mt  du  Icxlt;  ii'l.ilii  à  ïa 
i)il>li()llic(|iic;  iioii.s  y  icvii^rKiroii.s  pins  loin. 

II.    Dkcouvkrte  dk  maisons. 

(lotnrne  il  est  iiupossible  prafi(|uem<'nl  d'exc^uler  dan  déhiais 
dans  dos  (Midroits  trop  l•ap|)r<>(•ll(''^  les  uns  dt'b  aulivh,  nous  avons 
dn  (lislril)iu^r  nos  Iravailieiiis  dans  d<'s  poinU  de  louijlcs  dill/frcnLs, 
mais  saflvS  perdfe  do  vue  J'opiM-ation  densembi^^  dont  la  [)r<^ocupa- 
tion  ne  doit  p«s  nous  (piitter. 

(Tes!  ainsi  (jin;  nos  opôialions  se  son!  portt'L's  aux  qnalie  point» 
cardinaux  de  in  vilb;. 

iXons  parlerons  d  a l)ojd  des  maisons  qui  se  diviï^enl  en  eonstruc- 
tions  cumiiacl-es  et  en  carre.s  isol(?s.  Pour  les  [jrcuiii'ies  nous  avons 
eu  fort  peu  de  succès  : 

1°  Au  Nord  de  la  ci  lé.  sur  le  côLé  Ouesl  de  la  grande  porte 
Nord;  là,  tout  était  démoli  et  les  alignements  emejgeaat  flu  sol, 
dont  la  présence  nous  avait  if^'Ugage  à  travailler  eu  cet  endroit, 
n  uni  pas  tenu  leur  promesse; 

'j"  Dans  la  parti**  Sud-Oue^'^t  du  marché  de  Serlius,  où  les  bâ- 
tisses antiques  n'ollrent  pas  grand  intérêt  e(  où  les  disUiltution.s 
des  locaux  sont  assez  vagues; 

3°  Sur  le  liane  occidental  de  la  colline  Sud  du  (ia[)itole  où  envi- 
ron deux  centimètres  superficiels  ont  été  mis  au  jour,  sans  que  des 
dispositions  particulières  nous  aient  apporté  quelque  enseignement 
nouveau  (^l 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  tort  Jieureusement  pour  les  itisulœ  qui 
sont  au  nombre  de  sept  et  dont  quelques-uns  me'ritent  une  des- 
cription spéciale. 

Le  premier  carre  est  lin>ite'  au  Aord  par  une  voie  décumaiie,  la 
seconde  après  le  boulevard  Nord  de  la  cité;  au  Sud,  par  la  i4'oi- 
sième;  à  l'Est,  par  le  troisième  cardo  à  partir  du  boulevard  Oue>t 
(c'est  sur  ce  caido  ^jua  été  établie  ime  basiJiqui-  byzantine);  enlin 
à  rOuest,  par  le  second  de  ces  cardos. 

NiiUs  avoll^  li'ou^o  aue  |;i;iJQdc  pmtiu  de  <  cï  ';t»n^^t^ucliw^l^  Lnilw. 
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Comme  pn'sijiie  toulcs  les  auti'cs,  ccllo  iusuhi  mesure  environ 
20  mètres  sur  wo;  elle  comprend  un  \estii)uie  dallé  s  ouvrant  sur 
in  rue  à  l'Est  et  conduisant  par  trois  entre-eolonnenients  à  la  galerie 
d'un  maî[nifK|ue  atrium  dont  le  sol  est  é|falemeut  formé  de  dalles 
de  pierre.  Ledit  atrium,  dont  le  puitique  est  pavé  de  briques,  en 
clievrons  et  soutenu  par  six  colonnes,  oITre  cette  particularité,  qu'il 
se  prolonge  jusqu'au  mur  Nord  de  la  maison. 

Sur  le  milieu  du  côté  Sud  de  l'atrium,  se  trouve  une  belle  vasque 
bémispbéiique  en  grès  avec  ouverture  et  décbarge  en  cascades  du 
côte'  du  portique.  Au  centre  du  dallage,  un  puits  circulaire  à  l'inté- 
rieur et  carré  à  l'extérieur  était  surmonté  de  colonnes  supjxulant 
un  très  curieux  cliapeau  de  pierre  (|ue  nous  avons  recueilli  dans  nos 
fouilles. 

Cette  pierre,  de  forme  tout  à  fait  byzantine,  avec  quatre  faces  en 
arcades  surmontées  d'un  ressaut  rectangulaire  qui  rompt  la  courbe 
de  l'arcade,  offre  la  forme  de  deux  demi-cylindres  se  pénétrant 
en  arc  de  cloître,  avec  arêtes  saillantes  à  l'extérieur  (sur  le  dessus) 
et  arêtes  rentrantes  en  dessous. 

Les  ressauts  rectangulaires  se  rejoignent  deux  par  deux  au 
moyen  d'une  sorte  de  large  filet  en  pierre,  de  manière  à  composer 
une  croix  émergeant,  un  plan  dans  les  milieux  de  chacun  des  jietils 
demi-cylindres.  C'est  un  motif  tout  à  fait  intéressant  et  dont  nous 
ne  connaissons  aucun  autre  exemple. 

Dans  le  tympan  d'un  des  ressauts,  on  lit  : 

FORTVNAE         V  N 

sur  la  face  de  rarchivolte  une  inscription  effacée  commençant  par  : 

LIVS 

La  partie  Sud  du  porlicjue  de  l'atrium  soiivie  par  trois  entre-colon- 
nemeuls  sur  le  tablimini  (7  m.  '.U)  de  long  sur  U  m.  70  de  large) 
dont  le  sol  est  recouvert  de  béton.  Huit  autres  pièces  complètent  la 
maison. 

Le  second  carré  est  bonic'  au  Nord  et  au  Sud  par  les  mêmes  voies 
i]iii'  le  précédent;  la  rue  cpii  le  limite  à  lOuesl  est  celle  (jui  longM? 
le  cùlé  Lsl  de  la  première  insulu:  la  v(Me  sui-  laquelle  il  séclaire  à 
l'E^t  est  la  (jualrième  après  le  boulevard  occidentiil  de  la  cité  et  en 
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iiKMiit'  Ifinits  lii  |n'.'iiii('i('  à  !'(  )ii('sl  iriMiKMiiatciin'iil  apn-s  le  cai-do 
iii:i\iiiiiis  Nui'd. 

li'ciiti't'c  (''liiil  ail  Sud;  iiiKî  |)(ii'l(',  l;irj{(;  d<i  '<  iiiflros,  ;ic,c,«''diiiL  un 
vestibule,  d;ill(!  de  ^rès,  et  situé  dans  Tanifl»;  Sud-()u(!sL  de  I  ini- 
iiieuhlc.  A  droite  en  entrant,  se  lrouvai(;nt  des  latrines  dont  nous 
reparlerons  plus  loin;  à  {jauclic,  un  escalier,  dont  sept  marches  sub- 
sistent, conduisait  à  retape  supérieur.  Kn  face,  un  couloir  intérieur 
(largeur  '5  m.  ûS  sur  (|  m.  7 5  de  lon[jueur)  dalle;  en  pierre  cal- 
caire periiiellait  de  se  rendre  dans  loules  les  pièces  de  Tliabila- 
lion  : 

A  droite,  côté  Est,  chambre  dalb-e  en  grès,  communifjuant  sur 
son  flanc  septentrional  avec  une  autre  de  mémo  dalla^je,  dans  la- 
(pi(dl(?  se  trouvaient  (jualre  atijfcs  de  pierre  recouvertes  de  fragmenis 
d'enduits,  de  béton  et  de  terre,  mais  renfermant  de  grandes  quan- 
tités de  blé  noirci  par  le  feu  et  cependant  ayant  conserve'  la  forme 
intiicte  de  ses  grains. 

Au  Nord-Est  de  la  galerie  centrale,  et  à  TOuest  de  la  précédente 
chambre,  une  autre  pièce  de  dimensions  semblables  renfermait  de 
l'orge  dans  les  mêmes  conditions  de  conservation. 

Toujours  sur  le  côté  septentrional  de  la  galerie,  trois  entre-colon- 
nements  s'ouvraient  sur  un  atrium  dallé  en  calcaire  (9  m.  55  de 
long  sui-  'i  m.  5o  de  large)  et  escorté  à  l'Est  d'un  portique  soute- 
nu par  deux  colonnes  ornées  de  très  beaux  chapiteaux  corinthiens. 

(]e  portique,  qui  communiquait  avec  le  vestibule  central,  a\ait 
son  mur  septentrional  percé  d'une  porte  par  laquelle  on  accédait  à 
deux  chambres  se  commandant  <?t  constituant  l'angle  Nord-Est  de 
i'imnieuble;  pas  de  dallage  dans  ces  chambres. 

Dans  la  partie  antt'rieure  de  l'atrium,  puits  carré;  décharge  à 
l'extrémité  Nord  du  dallag'e,  autpiel  pas  une  pierre  ne  manque.  Sur 
le  côté  Ouest  : 

1°  Tablinum  dallé  en  calcaire,  séparé  de  l'atrium  par  deux  co- 
lonnes avec  autant  de  demi-colonnes,  et  occupant  l'angle  Nord- 
Ouest  du  carré^''; 

'2°  Salle  recouverte  d'un  dallage  semi)lable  et  sans  communica- 
tion avec  le  tablinum. 

Au    bout  de   la  galerie   intérieure,   à  l'Ouest,  chambre  au  sol 


'•'  Le  mur  Ouest  du  tablinum  a  conserve  les   traces  de  peintures  sur  enduit 
iniilanl  les  marlires  de  couleurs  diverses. 
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roroiivcrt  de  béton:  (iii  Siid-Oiicsl  de  In  jrnl(>rif'.  pivmière  dnllc  jnx- 
laposiM*  à  lescalicM-  (riinc  pari .  cl  (Tauln'  pail  à  un  couloir  ouvorl  par 
trois  entrp-rolonnenieiif.«i  sur  mifjfrandp  piôc.e occupant  Tanf^le  Sud- 
Hnpsl  de  la  maison,  of  roiilenant  aussi  des  rt''serv(^R  de  hic.  Os 
Inds  salles  ont  un  dalla|[e  hclonné. 

Uue  insori|ition  lorl  intcressante  a  clé  trouvée  dans  l'atriniii  : 

CORFIDIVS-CREMENTIVS  FL-P-P 
A  V  O  R  V  M  A  T  A  V  O  R  \"  M  Q_  M  O  R  V  M  •  P  R  O  B  I  T  A 
TE  AVCTIS  INSIGNIBVS  ERGA  P  V  B  L I -v»  PRIVATAQ^ 
PREPOLLENS  •  DOMVM  •  COMPARA  Uim  ,n  V  M  B  1  L  I 
CO  SI  TA  M  PATRIE  RVINIS  lAM  DIV  INFORMIBTRIS 
TEM  FELICIVS  Q_yAM  CONDITA  EST  RESTITVIT  ET  AD 
lECTO  DECORI  IN  AETERNVM  ROBORE  SlBl  POS 
TERISQ_    LAETIORIBVS      D      D      &      CORFIDIORVM 

Ainsi  donc  c'est  la  hiaison  du  (lamine  perpétuel  (^orfidius  Gre- 
iiienlins.  ou  plutôt  roiiimo  il  l'a  désif^iiée  lui-même,  la  maison  des 
(iorfidii,  (î'csl  le  troisième  immeulth;  de  ïiinjjad  dont  nous  ayons 
retrouvé  le  propriétaire,  avec  ceux  de  Settim  et  de  Januarius. 

Il  nous  reste  à  parler  des  latrines  placées,  comme  nous  l'avons 
dit  précédemment,  à  droite  de  lentiée.  Elles  sont  très  soi^rnouse- 
iiietil  aniéna{i[ées.  Larjjes  de  ^î  m.  /lo  sur  i  m.  6;')  de  lonjj.  elles 
sont  munies  de  cinq  sièffcs  de  pierre  pr^rcé's  de  trous  de  o  m.  iS 
de  diamètre.  Quelque  étonnante  que  .soit  colle  disposition,  il  n'est 
pas  po.ssible  d'en  discuter  la  n'alité. 

Sous  les  sièffcs,  un  canal,  dont  les  parois  ont  conservé  leur 
enduit,  entraînait  liquid(!s  et  matières  dans  l'éjjout  de  la  nie. 

Cette  maiscui  est  une  des  plus  curieuses  de  Timj|ad,  la  prc.sencc^ 
de  cet  amoncellement  de  blé  et  d'or|je  liieii  conservés,  mais  noircis< 
par  le  feu,  ainsi  «pu*  celle  de  toutes  les  colonnes  reuvereiîes  près  de 
leur  base,  nttus  a|)prend  que  la  destruclion  de  cet  Ilot  a  été  rapide;, 
à  rencontre  de  ce  (|ui  s'est  passé  pour  la  plus  jjraude  partie  des 
constriiclion>  particidièri's  ou  pnblifpics  de  Thainu-fratli. 

Le  ti'oisieme  carré  (b'couxerl  esl  liorui'  au  Nord  pai'  la  petite  rue 
(pii  b)U|;e  le  côté  Suil  des  petits  Tlicrnies  Est;  à  l'Ouest,  pai'  la  voie 
(pii  monte  derrière  le  tliéàhe;  au  Sud,  par  celle,  rcîcemment 
déblayée,  (pii  joint  les  cunstrucliouH  élevées  à  l'hjBl  du  lliéàtro  ù  la 
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longue  nio  passani  cuire  1rs  deux  <''labli8s<Mnents  ûi'  hains;  enliii,  « 
TKsI,  par  une  nirlle  de  i  m.  (Jo  (ie  largeur  séparant  riuinuîuble 
(Turi  autre  rarn''  l'avoisinaul  à  IKst, 

LftK  portes  ('laienl  ménajfées  dans  les  laces  Nord,  Ouest  et  Sud. 
Au  Sud,  il  y  a\aiL  un(î  sortie  sur  la  rue. 

On  remarque  un  vestibule  arroiupa{fné  à  droite  et  à  gauche 
d  une  cliau»l)re;en  lace, un  aliiuin  avec  portique  sur  deux  côtés  beu- 
lenieiil,  soutenu  par  trois  colonuiîs  dont  une  d'angle.  Sur  le  cùlé 
Ouest,  de  latrium,  porte  oKmanl  à  une  troisième  chambre;  au 
fond  du  portiiiue.  escalier  de  (piatre  marches  permettant  de  parvenir 
à  la  partie  Sud  et  postérieure  de  la  maison.  Là  on  compte  neulpièces 
dont  une  conteiiaiil  un  bassin. 

A  TKsl  de  Tatrium,  dans  un  coin  duquel  se  voit  la  trace  d  "un 
caniveau,  superbe  bassin  au  mur  épais  de  i  m.  9o  et  ayant  8  m.  90 
de  longueur  sur  6  mètres  de  largeur.  Il  est  disposé  dans  une  salle,  à 
1  m.  6o  de  dislance  du  mur  de  la  rue;  on  y  accédait  par  Tune  des 
portes  de  la  façade  septentrionale.  Sur  le  côté  oriental  de  ce  grand 
bassin  était  installé,  dans  une  chambre''),  un  distributeur  d'eau 
qui  donnait  le  pre'cieux  liquide  à  cette  partie  du  quartier. 

Il  n'est  pas  douteux  que  cet  établissement  hydraulique  ait  été' 
établi  il  une  basse  époque,  et  dans  une  maison  abandonnée  au 
moins  en  partie  par  son  propriétaire. 

Le  quatrième  carre  à  l'Est  du  pre'ce'dent  n'en  est  séparé  que  par 
la  ruelle  déjà  mentionu(;e;  il  a  les  mêmes  limites  Nord  et  Sud;  sa 
façade  orientale  donnait  sur  la  rue,  déjà  plusieurs  fois  citée,  qui 
montait  entre  les  deux  établissements  de  thermes  Est  de  la  cité. 
Quatre  portes  étaient  ouvertes  sur  la  voie  JNord;  quatre  à  l'Est  et 
une  au  Sud;  elles  donnaient  accès  à  des  magasins  qui  étaient  au 
nombre  de  six.  La  maison  comprenait  un  vestibule  avec  entrée  sur 
la  rue  à  l'Est,  un  atrium  dont  il  ne  reste  plus  ni  dallage  ni  bassin, 
et  douze  salles  de  dimensions  différentes. 

L'immeuble  mesurait  3 1  m.  65  sur  ai  m.  8o. 

Le  cinquième  carré  ('tait  placé  sur  le  flanc  Sud  du  decumanus 
maximus.  dont  il  était  séparé  par  un  portique  élevé  de  plusieurs 

('^  Cette  chambre  a  été  prise  siir  la  rue  qui  avait  primitivement  â  m.  a  5  de 
lai'jjt*  nlor-i  qiu'  In  riicllo  artuolte  n'n  plus  qiio  i   m.  60. 


niarclips  donl  lo  nombrt»  variait  avec  la  ponto  ttvs  pronono«n'  de  la 
vi)ie  à  cet  endroit,  les  travées  du  porti(|ii<'  ('iaieul  au  nombre  de  sept 
(avec  liuit  piliers  par  conse'quenl);  à  TKsI ,  mur  plein  sans  ouver- 
tures au  niveau  de  la  rue,  qui  était  la  preiuière  dans  la  direction 
de  l'Ouest  après  le  boulevard  oriental  de  la  ville;  à  TOnesl,  la  voie 
desservant  les  tbermes''';  au  Alidi,  une  rue  nouvellement  déblayée 
et  située  immédiatement  au  Sud  du  decumanus,  en  même  temps 
que  parallèle  à  celui-ci. 

l>'babitalioii  n'a  rien  de  bien  spécial  comme  distribution,  mais 
ce  (|ii'elle  a  de  remarquable,  en  dehors  de  ses  bons  murs  de  a  à 
'À  mètres  de  haut,  c'est,  dans  un  atrium,  un  bassin  à  deux  ëtages 
cl  les  mosaïques  de  dallage  de  cinq  de  ses  pièces. 

La  princi|)ale  entrée  existait  sous  un  porche  ménagé  tout  près 
de  la  grande  voie  sur  la  petite  rue,  côté  Kst.  La  salle  où  l'on  péné- 
trait avait  aussi  une  porte  sur  le  portique  du  decumanus,  ainsi 
(ju'une  seconde  pièce  disposée  sur  le  liane  occidental  de  la  salle 
d'entrée.  De  cette  seconde  pièce  on  parvenait  à  une  chambre  au 
fond  de  laquelle  était  le  départ  de  l'escalier  menant  au  piemier 
l'-tage^-'.  Au  Sud  des  trois  pièces  précitées,  on  en  voit  quatre  autres, 
occupant,  à  elles  sept,  la  tranche  orientale  de  l'immeuble;  c'est  celle 
(pii  olTre  le  moins  d'intérêt. 

L'autre  section  de  la  maison  est  composée  :  d'abord  de  (|uatre 
chambres  sans  particularité  remarquable;  la  plus  grande,  celle 
fie  l'angle  Nord-Ouest,  poss('dait  une  porte  sur  la  voie  triomphale; 
ensuite  d'un  atrium  dallé  avec  tablinum  situé  à  l'Ouest,  deux  pièces 
se  commandant  au  Sud,  et  deux  autres  dans  les  mêmes  conditions 
avec  les  précédentes  au  Sud-Ouest  de  riiabitation. 

L'atrium  renferme  un  très  beau  bassin  en  pierre  calcaire  bleue, 
large  de  i  m.  5o  et  long  de  i  m.  80  dans  la  [)arlie  basse  ipii  est 
de  forme  rectangulaire;  la  partie  superposée  à  la  face  antérieure  en 
segment  de  cercle  (largeur  1  m.  5o,  longueur  o  m.  76 )'•*'.  Les 
bassins  inférieur  et  supérieur  ont  chacun  une  décharge  en  gradins, 
contournée   par  un   filet  saillant   (jui    borde  tout   le   pourtt)ur  de 


('*  Sur  cr'ltf  riK',  il  n'v  avoit  pas  mm  [iliis  de  |iiirl(-i,  In  voie  (itaill  rii  ronlrc- 
liaiil  du  sol  rfz-<i<'-rliaii><«'<'  de  la  maison. 

''*   (i  inarrlic's  tie  n-l  t-sralicr  oiistcrit  (iiuorc. 

C)  La  liaiiloiir  di'  la  [inrlir  inliTirni-c  est  de  i»  m.  'm:  relie  du  linssin  entier, 
de  1  ni.  1  o. 
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cli;i(|ii('  v;iS(|iM'.  (lu  raiiivcaii  parfailcnn'iil  coii.scivt'  pari  de  la  luii- 
lainc  cl  l'cjoiiil  r(''j[()iil  du  (icnitiiaiiiis  iiiaxiniiis. 

Fia  iiu>sai(|ii('  (In  laliliiiiiiii  est.  ittlacl(^  cl  très  Ixdjc:  du  dessin  cl 
de  coulour'').  Los  riiolifs  soiil  (Tiino  jurande  «;chell«,  bien  (jih?  les 
cubes  soienl  lins.  Ce  sonl  dos  lleurs  de  nympliaa  en  lorine  de 
cloclies,  bleues,  blanches  el  jaunes,  entourées  du  leiiilles  (racanllies. 
(les  sortes  de  cloches,  disposées  en  lignes,  se  succèdent  symétri- 
quement Tune  à  l'autre;  elles  allcrncnl  avec  d'autres  lijjnes  de 
feuillaifcs  s'enroulant  en  volules  cl  se  plaçant  l'une  au  bout  de 
l'autre  avec  la  synw'-liie  observée  par  les  lleurs. 

Les  couleurs  très  vives  de  ton  sonl  :  le  blanc,  le  roujje,  le  noir, 
le  vei-|,  le  jaune  et  le  bleu.  Le  blanc  est  le  fond  {général,  comme 
d'ailleurs  il  en  est  pour  les  belles  mosaïques;  les  volutes  se  dé- 
tachent sur  un  (b  ssous  de  rouge  magnificjue. 

La  pièce  qui  l'ail  suite  à  l'atrium  du  calé  Sud  et  (|ui  en  est 
séparée  par  trois  entre-colonncmenls,  possède  certainement  la  plus 
splendide  mosaïque  jréome'lrique  de  dallage  que  nous  ayons  décou- 
verte à  Timgad  jusqu'à  ce  jour;  malheureusement,  elle  n'est  pas  en- 
tière, et  il  n'en  reste  qu'un  rrafjment  de  i  m.  5o  de  longueur  sur 
1  m.  10  de  largeur.  Llle  représente  une  rosace,  du  plus  beau  coloris 
qu'il  soit  possible  de  voir,  l'ormée  de  feuilles  d(;  tons  rouges  et  verts 
d'eau,  bruns  et  jaunes  sur  fond  blanc.  Des  rinceaux  de  feuillages 
en  bouquets  et  de  feuilles  d'acanthes  en  vert  clair  et  rouge  sur  fond 
noir  entourent  !e  massif  central.  Cette  mosaïque,  ([ui  sera  trans- 
portée au  Musc'e  ultérieurement,  en  sera  le  plus  bel  ornement,  tant 
son  dessin  et  sa  couleur  sont  remanjuables  ainsi  que  la  petite 
dimension  des  cubes  (o  m.  oo3). 

Au  Sud  de  cette  pièce,  qu'on  peut  considérer  comme  le  portique 
de  l'atrium,  s'ouvre  une  chambre  dont  la  mosaïque  à  dessin  sur 
fond  blanc  figure  huit  carrc's  curvilignes,  à  courbes  rentrantes  ,  tantôt 
noirs,  tantôt  rouges,  et  dont  les  pointes  pénètrent  entre  des  feuil- 
lages enroulés  en  huit  volutes,  enfermant  quatre  sortes  de  cœurs  de 
couleur  rouge  portant  sur  autant  d'ovales  de  ton  noir  concentrés 
au  milieu  du  motif  (dimensions,  5  mètres  sur  3). 

La  chambre  qui  est  à  l'angle  Sud-Ouest  de  la  maison  est  dallée 
par  une  mosaïque  presque  intacte  et  fort  belle.  Les  cubes  sonl  lins; 
le  dessin,  petit  d'échelle.  Un   carré  curviligne  comme  ci-dessus, 

C   I^iiucn-iioiw  :  .'i  m.  '.\n  de  lorijj  sur  ."<  m.  'lo  do  larjji-. 
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de  ton  noir  avoc  rosaro  Itlanrhe  au  centre,  est  environné  de  (]uatre 
iii'urs  en  leuillajjes  routées.  Ce  inoLil,  (|ui  a  o  ni.  88  de  coté, 
s  encadre  d'unç  bordure  coin|)osée  de  sortes  de  cloches  en  feuilla^res 
iioii-s,  dont  les  exiréinilés  s'enroulent  el  se  rejoignent  (]uatre  par 
»|uatre  (dimensions,  7  ni.  fio  sur  3), 

La  cinijuiènie  salle,  au  Nord  de  la  précédente  et  au  Sud  du 
tablinum,  présente  un  dessin  (jue  nous  avons  eu  le  rej^ret  de  ne 
l»as  lrt)uver  complet.  On  voit  cependant  un  {froupo  de  quatre  ovales 
(|ut'  bonU'ul  des  fjuirlaudes  de  IcuiHaj^es  se  rejoijjnani  et  tonnant 
une  rosace  sur  le  fond  blanc  de  laquelle  se  détachent  en  noir,  rouge 
et  jaune,  de  beaux  ornements. 

Le  seuil  qui  relie  le  portique  de  ratrium  avec  la  cbanibre  située 
au  Sud  dudit  portique  est  en  mosaïque  d'une  charmante  composi- 
tion. (Test  une  rosace  de  couleur  jaune,  rouge  et  noire,  sur  tond 
blanc,  oi  composée  de  six  demi-cercles  entre  lesquels  six  sortes  de 
cloches  en  léuillages  jaunes  et  rouges  s'enroulent  el  s'épanouissent 
sur  les  quatre  côtés  du  carré  en  feuilles  rouges  encadrées  par  les 
demi-cercles  au  fond  noir. 

.\ous  avons  donc  trouvé  là  une  véritable  mine  de  mosaïques 
toutes  plus  jolies  les  unes  que  les  autres  et  nous  n'aurons  garde  de 
les  laisser  se  perdre  aux  intempéries  de  l'hiver  rigoureux  qui  sévit 
à  Timgad  pendant  plusieurs  mois. 

Quand  cette  maison  sera  remise  en  état,  ce  qui  sera  facile  étant 
donné  sa  conservation,  elle  sera  l'une  des  plus  attirantes  de  nos 
ruines  avec  ses  beaux  murs  de  moidlons  bien  bâtis,  reliés  par  des 
chaînes  de  briques  el  coupés  de  montants  en  pierre  de  grès  bien 
dressés,  ainsi  qu'on  !<■  voit  dans  les  murailles  datant  de  l'époque 
de  prospérité  de  la  filé. 

Le  sixième  carré  se  place  à  l'Est  de  celui  ipie  nous  venons  de 
décriic,  par  conséquent  .ivcc  les  mêmes  limites  Nord  el  Sud.  Le 
boulevard  oriental  léclairail  du  côté  du  L»'vant ,  et  c'était  le  dernier 
ilôt  s'élevant  sur  la  voit'  triomphale  dans  celle  direction,  celle  de 
Mdsrnla.  l'arluellc  Kliencli<*la. 

Le  |)ortique  sur  le  decumanus  comprenait  sept  travées  portées 
par  cinq  colonnes,  deux  piliers  carrés  d'angle  et  un  intermédiaire; 
cinq  marches  servaient  à  rattraper  le  niveau  entre  la  grande  voie  et 
le  sol  du  j)orlique,  (le  dernier  rommunicjuail  avec  la  maison  par 
(jiiatr»'  portes  aux  seuils  en  belle  pierre  calcaire  bleue;  on  compte  une 
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vinptainf*  (\o  sallfis  do  ijraiulfiir  (IIIÏV*rcrito.  nv<»r,  de  lorfps  criiprises 
sur  les  rues  Sud  nt  Duosl. 

Un  puits  carre  do  i  iiièlrt!  sur  i  luèlrf  avi-c  intérieur  riicubiro. 
«m  (jrës,  est  roslô  dans  l'atrium  situé  à  Tan^le  Sud-f)uost  de  l'Iiabi- 
talion  dont  les  restes  n'attirent  pas  rallerition  d'une  laçoii  jtarlicii 
lière. 

A  signaler  plusieurs  fraj^nients  de  tuyaux  de  desferite  deaii 
pluviale  en  pierre,  comme  il  y  en  a  l;iii(  ';\  Tirii|jad. 

Le  septième  et  dernier  carré ,  établi  au  Sud  de  la  maison  aux  belles 
mosaïques  dont  elle  est  séparée  par  Iji  rue  qui  passe  au  Nord  des 
petits  tJMM'mes  Est,  a  sa  limite  orridenlale  sur  la  {jnmde  rue 
longeant  les  deux  tlicrtiies;  celle  du  Sud ,  par  lu  voie  qui  éclair;iil  au 
Midi  ces  petits  bains;  enfin  celle  du  côté  de  l'orient,  par  le  prolon- 
{femenl  de  la  rue  qui  séparait  les  deux  inmlœ  précédentes. 

La  maison  est  divisée  en  deux  parties  par  un  mur  continu  se 
dirigeant  du  Nord  au  Sud.  La  division  occidentale  comprend  : 

1°  Dans  la  direction  Nord,  trois  salles,  dont  une  convertie  en 
écurie  à  l'époque  By/antine,  avec  large  ])orte  sur  la  rue  au  Nord, 
et  un  atrium  contenant  une  vasque  liéniispbérique  en  grès; 

9°  Dans  la  direction  méridionale,  un  espace  à  peu  près  carré, 
vide  de  murs,  de  lo  mètres  sur  lo  mètres  environ. 

La  section  Est  de  l'immeuble  comporte  elle  aussi  une  salle  ayant 
servi  pour  abriter  les  chevaux  et  ouverte  au  Nord,  puis  huit  pièces 
diverses  dont  l'accès  avait  lieu  au  Sud  par  un  porche  faisant  saillie 
sur  la  rue.  Un  reste  d'escalier  montant  à  un  premier  étage  se  voit 
sur  la  gauche  de  l'entrée. 

m.   DécoiiVkrte  d'un  qiartier  industriel. 

Nous  arrivons  à  la  partie  de  nos  fouilles  de  1906  qui  offre  le 
plus  d'intérêt  vivant  et  jette  un  jour  nouveau  sur  les  mreurs  indus- 
trielles anti(|ue?  en  Afrique;  nous  voulons  parler  du  quartier  de 
Thamufradi.  sur  lequel  de  premiers  sondages  avaient  été  opérés 
il  V  a  deux  ans.  Il  est  situé  dans  la  |)artie  Sud-Oue-^t  de  la  ville, 
en  dehors  de  la  citt-,  au  Sud  de  la  maison  de  Sertius  et  du  lemple 
(le  Jupiter  Capitolin. 

Le  (juarlier  (jui  nous  occup-'  se  divise  en  deux  grandes  sections. 
L'une,  de  forme  exactement  triangulaire,  avait  sa  façade  Nord  sur 
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];«  rue  des  Graiuls-Tlioi'rnes  Sud,  dans  la  pirlie  (|ui  borne  an  Midi  la 
maison  de  Serlius.  son  côté  Est  sur  le  prolonjfenient  du  cardo 
maximus  Nord,  sa  lace  oceidentale  sur  la  voie  continuée  du  lapi- 
lole,  la  pointe  du  Irianjfle  étani  dirigée  vers  le  Sud. 

L'autre,  adossée  au  versant  uiienlal  de  la  colline  dominant  au 
Sud  le  capitole,  prenait  sa  lumière  sur  la  voie  capiloline,  ainsi  (juo 
sur  trois  impasses  perpendiculaires  à  cette  dernière  et  se  trouvait 
partagée  en  autant  de  parties  (rinégal(>  importance,  comme  nous 
le  verrons  par  la  suite. 

Si  nous  décrivons  l'enseinhle  de  constructions  de  contour  trian- 
gulaire, nous  parlerons  tout  d'abord  des  deux  cours  intérieures  (jui 
aéraient  la  masse  cotnpacte  de  cette  réunion  de  bâtisses 

La  première  cour,  très  irrégulière  de  lorme.  possédait  au  Nord, 
avec  la  voie  des  (Jrands-Thei'nies  Sud,  doux  communications  (jui 
englobaient  un  pàlé  formé  de  onze  salles  ayant  toutes  des  ouvertures 
sur  le  dehors;  à  l'Est,  on  pouvait,  de  la  cour,  accéder  au  cardo 
prolongé  par  une  sortie  d'une  largeur  moyenne  de  5  mètres,  ce 
qui,  dans  l'angle  Nord-Est  du  grand  triangle,  isolait  une  réunion 
de  cincj  pièces,  dont  une  pourvue  il'un  bassin  et  d'un  puils. 

La  seconde  cour,  beaucoup  plus  petite  que  la  première,  affectait 
la  forme  exacte  d'un  triangle  sensiblement  parallèle  au  contour  de 
l'ensemble,  dont  elle  éclairait  et  ventilait  la  portion  méiidionale. 

Entre  les  deux  cours,  on  com|)l('  une  juxtaposition  de  neuf  salles, 
parmi  b'squelles,  l'une,  de  grandes  dimensions  (8  mètres  sur 
17  mètres),  contenait  un  important  bassin. 

Sur  le  côté  Est  de  la  cour  et  le  lonjj  du  trottoir  occidental  du 
cardo  prolongé  s'alignaient  huit  pièces,  avec  une  entrée  sous  un 
portique  de  quatre  piliers,  à  la  pointe  Sud. 

Nous  n'avons  pu  déterminer  la  fonction  exacte  des  services  aux- 
quels étaient  affectées  les  constructions  environnant  la  |)remière 
cour;  mais  autour  de  la  seconde  et  en  bordure  du  cardo  extra- 
iiiuros,  nous  avons  reconnu  rétablissement  dun  fondeur  de  bronze, 
avec  ses  fours  encore  cliargés  de  combustible  dont  nous  avons 
lecueilli  de  grandes  quantités >'',  avec  des  inslruiiients  de  travail 
tels  (ju'une  scie  circulain;,  en  fragments,  dont  le  diamètre  l'iait 
de  o  m.  ii'î,  une  scie  droite,  un  morceau  de  roue  de  machine 
(diamètre,  om.  5^);  des  j)ilons  de    pierre,  des  creusets  de  terre 

^''   (l'cfll  du  tiois  (In  n'-dro  ol  du  rliiiilion  (!<•  rc  linis. 
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niiU'  stMnl)l;il»l('s  ii  ('.«mix  (|iii  scinimiI  .injoind'liui  ;i  la  loiidcri»',  avec 
un  bassin  de  rolroidisscMUt'nt  ponr  v  j)lonjf(;r  If^  im'-lal,  des  (|uantit(.'s 
do  clous,  de. 

La  doslruclion  de  l\îla])liss('ni('nl  a  ('té  produit»*  par  le  Cou,  ainsi 
»|uo  h  prouvent  les  trouvailles  (pie  nous  avons  faites  ^'.n  cet  endroit 
de  cliarpcnics  calcin«''(îs;  de  |)r('s  d(;  200  kilo[frarnmes  de  bronze 
niélanjftî  avec  des  scories  vitreuses,  de  résidus  de  poix  et  de  résine, 
de  verres  fondus,  de  fra{piicnts  de  toutes  sortes  d'objets  de  bronze 
déiruils  par  lincendie,  connue  des  j)ieds  de  candélabres  ou  des  vases, 
de  lampes,  bronze  et  lern;  riiitf^  en  (|uantité;  de  cuivre  coulé;  d'ob- 
jets iiiobiliei's  ou  slaluettes,  par  exemple  un  taureau  de  bronze 
détaclié  d  un  morceau  de  rnème  matière  briMée  et  y  adbé- 
rant. 

Dans  une  sorte  de  cuve  disposée  le  lon^f  du  bassin  de  refroidis- 
sement, nous  avons  vu  des  réserves  de  poix  résineuse;  partout  des 
traces  d'un  feu  violent  et  une  très  [jrande  quantité,  par  conséquent, 
d'objets  de  toutes  sortes  qu'on  n'avait  pas  eu  le  temps  de  déména- 
ger, et  dont  nous  donnerons  l'énumération  à  la  fin  de  ce  rapport. 
.  Sur  le  flanc  Ouest  du  triangle  de  constructions,  nous  avons 
reconnu  douze  magasins,  ayant  tous  une  arrière-boutique,  souvent 
deux  et  même  (rois;  on  compte  trente  et  une  salles  de  ce  côté.  Au  cours 
des  fouilles,  parmi  les  nombreux  IVagnienls  de  toutes  matières  mis 
au  jour,  nous  avons  déterré  un  grand  vase  de  terre  cuite  pesant 
12  kilogrammes  et  contenant  près  de  6.000  pi('ces  de  monnaies  de 
bronze  de  frappes  dilTérentes,  mais  toutes  du  iv*  siècle,  et  portant 
les  effigies  principalement  de  Constantin,  Maxence,  Honorius,  Va- 
lentinien,  etc. 

Nous  arrivons  aux  bâtisses  érigées  sur  le  côté  Est  de  la  colline 
dominant  au  Sud  le  tem{)le  de  .lupiter,  et  divisées,  ainsi  que  nous 
l'avons  expli({ué  plus  haut,  en  trois  parties  par  un  même  nombre  de 
ruelles  sans  issue,  ces  impasses  se  trouvant  forcément  limitées  par 
la  hauteur  de  la  colline. 

La  première  partie  des  ruines  sises  au  pied  de  la  colline  est  la  plus 
intéressante  des  trois;  elle  se  trouve  dans  un  carrefour  (trivium) 
fornK;  par  la  voie  du  capitole  prolongée,  la  direction  Nord  du 
cardo  exlra-uiuros,  et  la  direction  Sud  de  celui-ci.  Lue  ruelle  de 
20  mètres  de  longueur  et  de  5  mètres  en  moyenne  de  largeur  forme 
la  limite  Sud;  une  la(;ade,  longue  de  oG  mètres,  se  présente  sur  le 
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carrefour;  au  Nord,  uiio  seconde  ruelle  à  |)«mi  près  do  mêmes 
dimensions  que  la  précédente;  à  TOucst  eiiliii.  la  cx)Uiue. 

Nous  s(uuui<'s  ici  en  présence  d'une  usine  de  céranH(jue;  les 
ateliers,  iarijemeut  aména^jés,  sont  desservis  par  Tinipass»;  Nord; 
au  Sud,  c'est  riiabitation  du  patron,  du  cliel"  d'industrie,  du 
maître  céramiste. 

La  disposition  des  locaux  de  la  rabricpie  est  à  étudier  :  on  voit 
d'abord,  sur  la  voie  ducapilole,  précédés  d'un  porticjue,  trois  ma- 
gasins avec  arrière-boutiques,  les  seuils  étant  encore  en  place;  puis 
un  couloir,  ouvert  sur  la  rue  et  conduisant  à  une  salle  (7  mètres 
sur  7  mètres)  dont  la  portée  dans  les  deux  sens  e'tait  soulagée 
par  un  pilier  établi  au  centre  de  la  pièce.  Le  couloir,  prolongé 
le  long  de  la  pièce,  allait  en  rejoindre,  à  an<;le  droit,  un  autre 
aboutissant  à  la  ruelle  du  Nord  et  communiquant,  sur  le  côté 
Ouest,  à  une  seconde  grande  saile  (i3  m.  5o  sur  i3  m.  80), 
laquelle  couteuait  trois  rangées  de  piliers  surmontés  de  corbeaux  de 
pierre,  destinés  à  recevoir  les  poutres  de  la  cbarpente'^-  à  longue 
portée,  comme  cela  doit  être  dans  un  atelier  où  beaucoup  d'espace 
est  nécessaire. 

Le  iong  du  mur  occidental  de  cette  salle,  lequel  n'était  autre 
que  le  mur  de  soutènemeut  des  terres  de  la  colline,  nous  avons 
trouvé,  sur  environ  1  m.  '.>5  de  liauteur,  un  amoncellement  de 
ifirre  argileuse  granulée,  lavée  et  préparée  pwir  confectionner  des 
ou\rages  enpoterie.  Il  y  avait  là  soixante-quinze  lampes,  toutes  dei'é- 
poque  chrétienne ,  et  dont  les  huit  dixièmes  n'avaient  pas  encoi*e servi. 
Le  foud  du  mur  est  brûlé,  et  l'on  voit  encore  fort  bien  les  traces 
d'incendie,  ainsi  que  la  terre  argileuse  brûlée  le  long  des  parois. 

Dans  une  pièce  voisine,  disposée  au  Sud  et  mesurant  'i  mètres 
sur  11  mètres,  nous  avons  exhumé  de  nombreux  fragments  d(> 
veire  coulé  par  je  feu;  ladite  pièce  donnait  aussi  accès  à  deux  four- 
neaux servant  à  élever  la  température  d  un  luènu"  nombre  de  cuves 
ménagées  aux  extrémités  de  chambres  chaudes'-',  auxquelles  on 
par\enail  par  une  antichambre  attenante  à  un  puits  (|ui  servait 
aux  Jjesoius  de  la  fabrique  (ce  puits  était  aussi  |)Ui(é  à  lextréaiité 
du  couloir  disposé  entre  les  deux  grandes  salies). 


('     Dans  riAlo  salle  existe  une  raii/jee  de  liiiil  niij^es  inslalli'es  là  |inr  les  lU/.aii- 
lioN  pour  leurs  rlievaux,  «oniini'  dnns  Innt  d  autres  parties  de  Tinijjad. 
^^  L'une  de  ces  ciiuMii^res  esl  dallée  eu  uiosoKpie  de  (erre  ruile. 
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Noub  |)«îns(»ns  qu«  c'étaient  là  les  l)yin«  deglirK's  an  jxMsonnel 
(le  l'usine,  car  ils  navaiimt  de  coiuniunication,  par  rinlcrniédiaire 
d'une  anticliaiiihre,  qu'avec  le  œuloir  conduisant  à  l'impasse  Nord, 
(t'ost-à-dire  à  l'entrée  des  atelieis.  Les  tuyaux  en  plomb  do  la 
vidange  des  eaux  existent  encoi-e. 

Reste  à  décrire  l'habitation  du  pnipriétaire  de  la  fabrique, 
laquelle  ne  communiquait  avec  les  appartements  privés  que  par 
une  seule  porte  j)ercée  à  l'extrémité  l'ist  de  la  pièce  attenante  à  la 
grande  salle. 

Autour  d'un  vaste  atrium  dallé,  dont  les  côtés  Est  et  Sud  était-nt 
occu{»és  par  des  portiques  que  soutenaient  cinq  colonuf^s  ou  piliers, 
on  remarque  d'abord  au  Nord  le  tablinum  également  dallé  en 
pierre;  un  étroit  couloir  permettant  de  parvenir  au  puits  ci-dessus 
désigné,  de  26  mètres  de  profondeur  et  encore  rempli  d'eau;  un 
auvent  porté  jadis  par  un  pilier  carré  et  deux  colonnes,  afin  de 
permettre  au  maître  de  passer  à  couvert  du  couloir  dans  le  tablinum; 
à  rOuest,  deux  salles  du  fond,  le  long  du  mur  de  soutènement, 
l'une  de  2  m.  90  sur  8  mètres  de  longueur  avec  trois  marches  éta- 
blies dans  sa  largeur,  l'autre  de  U  m.  5o  6ur  5  m.  &o  en  moyenne; 
au  Siul,  comme  celle  dernière  qui  fait  l'angle  du  bâtiment, 
quatre  ckambres  se  communiquant'^);  à  l'Est  enfin,  du  c-ôté  de 
la  rue,  quatre  pièces,  dont  les  trois  les  plus  au  Nord  faisaient  saillie 
de  \\  mètres  en vii'on  sur  la  .oie,  deux  étant  précédées  d'une  gale- 
rie et  U  troisième  constituant  le  vestibule  de  la  maison'-). 

dette  découverte  d  une  fabrique  de  poterie  est  un  fait  des  plus 
importants  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  céramique  alri- 
caine. 

La  seconde  partie  des  ruines  adossées  au  versant  oriental  de  la 
colline  part  de  la  ruelle  donnant  accès  à  l'usine  de  céramique,  et 
va  jusqu'à  un  passage  parallèle  à  cette  impasse,  à  plus  de  5o  mètres 
de  distance. 

Ce  sont  des  boutiques  ouvertes  sur  la  voie,  au  nombre  de  onre. 
Les  trois  premières,  en  allant  du  Sud  au  Nord,  out  une  arrièroljou- 


('>  Les  deux  les  plus  à  l"Oiie.st  soûl  couimaDdées  pue  une  troisième  ayant  une 
porte  sur  l'impasse  Sud;  la  quatriime,  situi-e  à  Tangie  Sud-£st  d<e  la  construc- 
tion ,  possédait  uao  eatree  sur  la  rue  ca{)iluliae. 

^-'  Ce  vestibule  était  la  partie  la  plus  sepleotrionalo  de  I  avant-<-«irps. 
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tique  (^h  K's  /l^  5",  6*  et  8"  ,chacune  deux  magasins  du  fond 'se  coiii- 
inandaiil;  la  7',  profonde  de  12  mètres,  n'en  a  pas,  mais  un 
couloir,  de  i5  mètres  de  long,  disposé  sur  le  côté  Ouest  de  cette 
boutique  ainsi  que  de  celles  qui  lui  sont  adjacentes,  en  facilite  la 
circulation ,  doublée  d'ailleurs  par  une  petite  rue  (large  de  3  m.  25) 
(jui  borde  à  Toccident  tout  ce  lot  de  constructions. 

Devant  le  S'  magasin,  une  sorte  de  vestibule  lait  saillie  (de 
3  m.  60),  ce  qui  donne  quatre  pièces  en  profondeur,  plus  le  couloir. 
Un  espace  vide  de  3  mètres  vient  ensuite,  puis  les  9°,  10*  et  11" 
boutiques,  avec  des  salles  secondaires  sur  leur  flanc  occidental. 

Entre  ces  dernières  et  le  mur  de  soutènement,  un  espace  vide, 
large  de  20  mètres,  porte  des  traces  de  dallage  et  de  mosaïques, 
mais  les  constructions  ont  disparu. 

Lors  des  déblais,  on  a  trouvé  un  très  curieux  cachet  de  terre  cuite 
de  o  m.  08  de  diamètre,  représentant  un  Mercure  dans  un  char, 
traîne  par  deux  coqs,  portant  le  petasiis  sur  la  tête,  le  caducée  et 
une  bourse  dans  les  mains. 

La  troisième  et  dernière  partie  comprend  d\ibord  une  ruelle  large 
de  3  m,  60,  puis  quatre,  boutiques  avec  un  seul  rang  d'arrière- 
boutiques,  mais  celles-ci  sont  au  nombre  de  cinq,  ou  plutôt  un 
cinquième  magasin,  placé  sur  le  rang  des  salles  du  fond,  possède 
une  entrée  sur  la  voie,  grâce  à  un  vestibule  de  2  m.  5o  de  largeur 
juxtaposé  à  la  4*"  boutique '-).  L'angle  septentrional  de  cette  en- 
trée est  à  1  m.  90  de  Tangle  Sud-Est  du  péribole  du  temple  de 
.hipiter. 

L'espace  entre  le  mur  de  façade  des  magasins  et  le  mur  de  soutien 
de  la  colline  est  long  de  3o  mètres;  nous  n'avons  pu  en  achever  les 
déblais  au  cours  de  (;ette  année,  toutefois  nous  avons  pu  y  exhumer 
une  partie  dbabilalion  assez  intéressante,  dans  laquelle  nous  avons 
reconnu  un  atrium  dallé  en  pierre,  un  tablinum  (5  mètres  sur 
5  m.  35)  possédant  une  mosaïque  malheureusement  en  mauvais 
e'Ut,  et  de  chaque  côté  de  ce  tablinum,  deux  chambres  également 
pavées  de  mosaïque. 


'''  Dans  ic  S"  l»<)ulir|nc,  cinij  ftiniiliorcp  do  U-rrc  ciiilo  soiil  ciifori'  en  place,  à 
moitié  entirrées  dans  le  sol. 

'■'  Ln  H°  lioiili{|iie  possèdi;  aussi  un  cDiiloir'  de  ;;  m.  30  de  largeur  (jui  laiL 
rommuuiquer  son  arrii^re-bouti(|ii('  a\(c  la  ruo. 
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l.a  cliaiiibicf)  disposée  au  iNord  du  lahlinuni  esl  décorV'e  d'un 
dallajje  très  beau  cl  tout  à  fait  bien  conservé;  ce  sont  de  belles  ro- 
saces à  l'euillcs  sur  un  Tond  noii',  placées  aux  exirérnilés  d'un  motif 
au  centi(t  duquel  se  jjroupent  des  sortes  de  co'urs  à  fond  noir  or- 
nés de  feuillages  clairs.  A  la  jonction  des  cœurs  sont  de  petites  ro- 
saces sur  fond  rouge;  les  intervalles  sont  remplis  par  des  rinceaux 
s'enioulani  dans  tous  les  sens.  Le  tout  sur  fond  général  blanc,  qui 
est  vraiment  le  seul  possible  dans  une  décoration  de  ce  genre, 
ainsi  que  l'ont  si  bien  compris  les  Orientaux  de  toutes  les  époques. 
Les  cubes  sont  de  six  tons  différents  et  assez  fins. 

Lorsque  les  fouilles  de  ce  côté  seront  achevées,  nous  pourrons 
de' terminer  si  cette  habitation  doit  être  liée  d'une  façon  quelconque 
avec  les  bâtiments  disposés  sur  la  rue.  Pour  terminer,  nous  ajou- 
terons que  ces  constructions  (2*  et  3^  parties  ci-dessus  décrites) 
étaient  abritées  sur  la  voie  capitoline  par  un  portique  continu  dont 
les  traces  seules  ont  été  retrouvées.  Ce  portique,  suivant  le  tracé  de 
la  voie  qui  reliait  les  angles  saillants  des  sinuosités  produites  par 
les  ressauts  des  bâtiments,  n'était  forcément  pas  parallèle  à  ceux- 
ci  :  à  certains  endroits,  il  commençait  en  pointe  et  finissait  avec  des 
largeurs  variables. 

De  plus,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  l'énume'ration  qui  précède, 
en  dehors  des  deux  fabriques  de  bronze  et  de  poterie  qui  consti- 
tuent l'industrie  du  quartier,  les  autres  bâtisses  étaient  plutôt  com- 
merciales, puisqu'elles  présentaient  tout  aussi  bien  sur  la  voie  du 
capitole  que  sur  celle  du  cardo  Sud  prolongée,  des  séries  de  bou- 
tiques d'ailleurs  parfaitement  aménagées  et  munies  de  toutes  les 
annexes  nécessaires. 

IV.  Découverte  d'un  temple  à  Mercure. 

Sur  la  colline  dominant  au  Sud  le  temple  de  Jupiter,  à  une  quin- 
zaine de  mètres  du  mur  de  soutènement  qui  limite  à  l'Ouest  les 
établissements  commerciaux  de  la  voie  prolongée  du  capitole, 
nous  avons  exhumé  le  soubassement  d'un  petit  temple  antique  ayant 
conservé  le  massif  en  maçonnerie  de  son  perron ,  les  fondations  de 
ses  (juatre  colonnes,  de  sou  prouaos,  de  la  cella. 

L'orientation  de  sa  façade  principale  est  exactement  à  l'Est  ;  les 

(')  h  m.  5o  sur  li  m.  10. 
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(iiniensions  du  inouuui«>nl  soûl  de  j  ni.  oa  (if  hnijciir  sur  i  t  iii.<|(> 
(1«?  lonjfueur.  Il  était  d'oifionnance  prostyle  »»t  téliastyle,  »'l,  malf^rt' 
rexiguïlé  (!«'  SIS  propoilions,  il  (le\ail  ^Ire  tu  âv  tous  les  endroits 
(le  la  ville,  ^rrÀco  à  sa  j)()sitiou  élovée. 

l  ne  inscriptiou  découverte  tout  près  de  là  nous  a  n'nélé  le  nom 
de  \a  (ii\  inité  à  la(jueile  élait  consacré  cet  ('difice.  Mercure,  dieu  du 
couimerce  : 

AVGG      ET      CONSTANTI      ET      MAXIMIANI    •    NOB   -B    •   CAESS     t? 
TEMPLVM      UEI      MERCVR.I      QVOD      FVERAT      NEGLEGENtA 
TEMPORVM    IN     RViNS    CONVERSVM    IVSSIONE    •  V  •  P  •   VALEk 
FLOk- P  •  P- N -M  •  AT   PRIStNVM   STATVM   CVM    l'ORTICIBVS  ET  P-P 
GRVNDA  NOVA  INStTVTA  CVRANTE  IVL  LAMBESSIO  CV  R  REIP  EX 


Cesl  donc  tout  à  lait  dans  les  preuiieFes  années  du  iv'  siècle  de 
noire  (ire  que  ces  réparalioiiij  ont  eu  lieu.  Le  teu)|de  devait  avoir 
('•té  bàli  à  une  bonne  épofjue,  el  il  est  làcheux  qu'il  ue  nous  soit 
pas  parvenu  dans  un  élai  de  conservation  plus  complet,  mais  nous 
devons  nous  i'éliciter  d'avoir  pu  Tidentitier;  sa  présence  au-dessus 
du  (juartier  des  marchands  s'expli(jQe  aisémeul. 

Lu  auti-e  monument  voisin  a  piesque  totalement  disparu;  on  ne 
voit  (jne  les  traces  d'un  beau  mur  de  briques  sans  autre  indication. 

V.   DircoiNTîin'K  dYtîe  Nor\ri.i.F.  plack. 

A  rOuest  du  Capitole,  de  lautic  (ôté  du  ravin,  notre  attention 
avait  été  attirée  par  des  alijrnements  voisins  de  Tune  des  basiliques 
cliréliennes  qui  ont  éti'  les  preinitres  reconnues  à  Timjjad.  .\ous  y 
limes (}ueiqu(.':sS()Mda}f(!S,  €taussit('»l  l(?s  dalles  très  bien  dressiVs  d'une 
area  uous  apparuienl.  Après  quelques  semaines  de  travail,  on  ex- 
huma une  place  exilièremenl  dulJ(''e,  de  16  mètres  sur  i(>  m.  tîb, 
tV;*l-àHlin^  pres(pje  carrée,  el  entourée  de  p)rti(|ues  au  sol  recou- 
vert de  bétou  (liir|{eur,  'i  m.  (»<>).  Au  centre,  un  ba.^sin  dont  les 
»]uatre  (  ôh's  ('{raux  (  longneiii-. '.>  ni.  t  &)  se  cti>m postant  chacun  de  denx 
k>arli(»s  courbes,  a\(?c  leur  couve^itlé  lonnié(!  v(îrs  l'intérieur,  et  une 
partie  inlercal('(;  n!ctiligne.  Au  Nord  de  ce  bassin,  à  1  m('lre  de 
distance,  on  voit  les  resles  d'une  fonlaini    aci;ouj.pti^;ikée  d'uM  auh'e 
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bassin  loiil  sini[iU'»l«'  lorrru»;  utu- taudutU'  (Teun  parl.inf  flo  l.i  fn^f 
ceiifr.'ilo  IniTJTsH  l(!  fl/illa^fc  «l.-iris  la  Awc.cluih  iNorrl. 

(Ih.ujii^  cfttè  de  h  ])\fiv('  i-sl  borde  fl'iim?  lijfn*'  (\p  pili<Ts  ef  fl^ 
coloiines'')  lut  nombre'  i\f.  six;  il  v  îtvjiif,  dofx^  cifKj  (nncW^s  dar)s 
clia(|iie  J'are  du  [xjrlifjin;  dont  U'  sol  «Uaif  Alev*;  d'un  dp/ffé  nii-desfins 
dt'   rnre». 

La  Iravre  c«ïn(ralo  <'^)  do  cAté  Sud  de  ce  portltfue  *>&\  occu^tén  p^r 
lin  perron  de  Irois  rnrtrrlios  dis^K)s<''e?«  en  ava/rl ,  sur  la  [)iace,  et  en 
retour.  s<niHl('  fiorfi^fHc.  de  l'aeon  à  foriner  une  pi  a  ti '-for  me  /devée  dr 
o  m.  ï)()  nn-dessMs  de  Târea.  Dans  le  mur  dri  fond,  on  voit  les  tfaees 
d'siMf  larjjc  porte,  inascpiée  ultérienreiiieiit  par"  de  jpandes  [fiertés; 
au  bas  du  peiifri),  à  droite  et  à  ^auclie,  deux  autres  petites  entrres. 
Derrière,  rien  n'est  déblayé}  (la  so^fte  que  Ddttsi  ftortimes  oblijféfv 
d'ajoiiiMier  toute  explication  sur  la  nature  des  construclioDs  qui  en- 
touraient la  place  au  Sud,  au  .Nord  et  à  l'Ouest^  Du  côté  Est,  nous 
avons  pu  dégager  une  grande  salle  de  6  ni.  60  de  largeur  sur 
8  m.  20  de  longueur,  et  un  vestibule  large  de  3  mètres  sur 
33  n»ètre»de  longi»eor.  se  dirigeant  de  TEst.  à  fOnest.  Du  vestibule, 
dallé  en  IxHon  de  ciment  et  de  briques  pilées,  ou  descend,  pour  ar- 
river au  sol  du  portique,  trois  niarche.savec  interposition  d'un  palief 
sur  lequel  on  aperçoit  les  traees  de  la  lermeture  qui  interdisait,  i» 
nuit,  rentrée  de  la  pl»ce.  Sur  la  gaucbe  de  la  longue  galerie  d'en- 
trée, une  série  de  salles  l^étonnée»,  de  différentes  dimensions,  sont 
desservies  par  un  couloir  perpendiculaire  à  la  galerie;  vient  ensoite 
une  grande  salle  dalléf  en  cale. lire,  à  laquelle  condoisait,  par 
trois  marches,  un  vestibule  parallèle  à  la  galerie  de  33  mètres,  avec 
entrée  sur  la  même  îigne  que  celle  de  ïadife  galerie. 

VI.    DÉCOtJVERTKfrUNKBAStLK^tE  Al    .NoiVD  DE  LA   VILLE. 

Notis  avotis  poarsuivi  les  fouilles  des  ruines  sises  au  Nord  de  la 
filé,  en  dehors  au  nïur  d'enceinte.  L'an  dernier,  nous  avions  trouvé, 
j)rès  de  la  porte  de  Cirta,  un  certain  nombre  de  salles  et  une  basi- 
lique chrétienne  avec  ses  annexes.  Au  cours  de  fexercice  1906,  une 
nouvelle  église  a  été  déblayée;  c'est  ïa  douzième  que  nous  exhumons 
à  Timgad.  Elle  est  distante  de  celle  de  l'année  pre'cédente  de 
33  mètres  environ.  San  orieHlalion  est  diHévei^te;  au  lieti  d'avoir 

('>   Diami'tif  :  n  m.  ."mi. 
f''   Lar{;our  :  ."î  m.  •.•S. 

iH. 
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comme  sa  sœur  de  190')  l'absido  touinée  vers  roccident .  elle  a  son 
chevet  présenté  en  plein  Nord.  Celui-ci  est  hémisphérique,  et  le 
chœur  «'st  séparé  de  la  ml  j)ai  (rois  entre-colonnements  ('). 

Sur  le  flanc  droit  de  la  hasili(|ue,  cVst-à-dire  à  l'Est,  un  mur 
plein  la  sépare  d'une  série  de  six  salles  (jui  toutes  renferment  des 
bassins,  des  citernes  ou  des  amphores.  Sur  la  gauche,  à  lOuest,  on 
rencontre  une  dépendance  de  l'église  (6  m.  20  sur  3  m.  60),  un 
couloir  long  de  11  m.  /lo,  un  vestibule  s'ouvraut  au  Nord  sur  une 
vaste  cour  dallée^-',  et  six  piècesde  dimensions  divei*ses  jfroupées  de 
chaque  côté  d'une  cour  également  dallée,  dans  laquelle  se  trouve 
un  puits. 

Dos  bâtiments  non  encore  entièrement  dégagés  entourent  ic 
petit  édilice  religieux  du  côté  du  Nord. 

.  VII.   Décoi\krtk  dk  i/insc.rii'th»  kmikrk 

DK  LA   BlBLIUTniiQlE   MLMCIl'ALK. 

Le  17  mars  190G,  à  5  heures  du  soir,  M.  Barry,  inspecteur  des 
Touilles,  en  faisant  faire  un  sondage  pour  trouver  l'emplacement 
du  boulevard  Nord  de  la  cité,  vit  un  ouvrier  donner  un  coup  de 
j)ioche  sur  une  pierre  calcaire  recouverte  d'un  mètre  de  terre  et 
oriK'e  de  moulures  semblables  à  celles  qui  encadraient  l'inscription 
trouvée  dans  le  monument  que  nous  avions  d'abord  désigné  sous  le 
nom  vague  de  scola.  (l'était  le  début  de  l'inscription  dont  le  texte 
complet  est  désormais  connu  : 

EX  LIBER  ALITAT  E  M  IVLI  QVINTIANI  FLAVI  RO 
GATIANI  CM-V-  QVAIVl  T  ESTAM  EN  T  O  SVO  REIPVBLICAE 
COLONIAE      THAMVGADENSIVM      PATRIAE       SVAE      LE 


GAVIT     OPVS     BIBLIOTHECAE     EX    «S     CCCC     MILNVM 
CV  TANTE        REPVBLICA        l'ERFECTVM        EST     •       es 

")  Longueur  du  chœur  :  /i  m.  Hd  ;  lar|;pur,  /i  m.  (io.  Loni^iiciii-  de  la  nef  : 
10  m.  10;  inr/jeur,  '1  m. (io.  IjiH-ii^rnc  df  (jiinln'aii(jes  de  pierro,  installe»'»  par  \vs 
Kvzontins,  coiqx;  la  nef  r>n  deux  parties  ine|{ale8  :  l'une,  longue  de  Cm.  lio; 
Tautn-,  de  '6  m.  uu. 

''  i/i  m.  îio  de  largeur  sut  11  inèlro  do  l<'n|;.  De  celle  cour,  ou  avait  ac- 
cès à  la  liasili(|ue  flirclienne  déaiint  rl<'  en  1905. 
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Vil.    Dkcoijvkutk  d'inscriptions. 

i"  Nous  parlerons  loiil  (T-ihonl  (rnnc  déflicace  à  (lérès.  IroiiN*'-!' 
ilaiis  It's  hàliiiH'iits  jitli'M.inl  ;iii  IJH-iilif.  \oici  rc.  lexU*  : 

C    E    K   E    R    I 

AVG • SACK 
CLAVDIA    •    POLLa 
SACERDOS    ■    ARM 

S   •      P  ■      F  • 

9."   Le  texte  suivant  a  été  trouvé  sur  l;i  nouvelle  |ilace  : 

A  R  M  I  N  1  A  E 
PAVLLINAEC 
F    •      SACRVM 


3"  Sur  un  vase  de  jfrès  trouvé  près  (iu  capitule,  dans  le  ma- 
melon à  rOiicsl  de  ce  monument  : 


X     a  FOR 

CVR  ^TVN 

VCV-^SPE 
TI  C  I  T 


/r  Sur  mi  petit  piédestal  en  calcaire,  dans  les  fouilles  du  ma- 
melon Ouest  du  capitole  : 


M  O  N  T  I  O 

AVG 

CR  E 

MENTIVS 

MESPOFYL 

VS 
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5"  Tp\lr  |irii\iMi;iiil  diui  {Ti';in(l  tomix'itu  : 

CLODIVS  LICINIANVS  Q^VAESTOR  ET 
GNATIA  RVFINA  EIVS  N  MEMORIA  CLO 
DIORVM  SAPRVLLIC/E  LICINAI^  LCINaNI  RVFINAE 
FILIORVMSVORVM   ET   SlBl   POSTERISQVE    SVIS    FEC 

(1°  Pierro  de  calcaire  blanc  trniivi'p  dans  une  maison  on  boi- 
duro  sur  la  voie  du  capitolo. 

Ilanleui'  des  lettres,  o  m.  o3. 

Hauteur  de  la  |)ierre,  o  m.  'i<);  largeur,  o  m.  GC»;  épaisseur, 
o  m.  2o. 

C'est  une  fort  intéressanle  dédicace  à  la  déesse  Caelestis,  et  c'esl 
le  |Meini(M'  texte  qui  fahse  mention  à  Timjf  >d  dit  cri  le  divinité,  la 
.lunon  j)uni(jue,  Tanil  (<juelquei"ois  Diaue)  : 

CAELESTI  AV  G  SACRVM 

PKO  SALVTE  •   D   •   N   •    'wrmm'mmwmm 

P  •  SITTIVS  •  OPTATVS  •  EQ  •  R  •  ET 
OCTAVIVS  •  EMERITVS  ■  "E  CAECIL 
FRVMENTIVS  •  SACERDOTES 
CENTRIVS  •  ABVNDIVS  •  GRASID 
FELIX  •  RESTVTVS  •  SIRlSlNNv 
TERENTIVS  FORTVNA'Ps  EXTRI 
CANISTRARI  '  ET  COMMVNIS  •  S\mm 
NVS  DONATVS  ■  VINCENTIVS  FRVCT 
VITALIS  •  FELIX  •  SACRATI  •  DE  SVO  F- 

IX.     UkcoINKRTK  de  fragments  et  OItJKTS   DIVERS  POUR   LE  Ml'SÉE. 

Les  dillerenls  objets  sont  de  plusieurs  matières  ;  pierrtî,  terre 
ruil(!.  marbre,  bronze,  cuivre,  verre,  os,  stuc,  aqjent,  divers. 

IMEIIHK. 

r  Vasedeprès,  évasé  en  forme  de  mortarinm.  avec  quatre  oreilles, 
dont  une  creusée  lon|filndinaJement;  liauleni'.  o  m.  17;  di.imètre. 
r»  m.  '10.  Porte  une  inscription  donnée  plus  liant. 

\l:Ulie|on   il    !'(  Iiicsl    (lu   (Mplloje. 


—  '21  \)  — 

'}"  l*i(MTe  -i  ai|fuis«'r  (silex)  :  loiijjiK'ur,  o  m.  o-y;  ('•|»;iissriir, 
0  m.  o'i. 

M«hn(;  pr()V(!uaijre. 

!}"   Frojfmciit  friiiscriplioii  on  <-iil(;iin'   M.-inr;  IiîhiIcim'.  o  m.  fio; 
Inrjjeur,  o  m.  tî5;  «^paissoin-,  o  m.  if). 
!Vl^ine  provennnre. 

^1"  Fragment  (riiiscriptlon  en  caicainî  blanc;  liauUiur,  o  m.  ïto; 
liir||('iir,  o  ni.  tio;  épaisseur,  o  ni.  iT). 
\foine  provonaiico. 

/j"  his.   Frafjment  d'inscription  eu  calcaire  blanc;  hauUnir,  o  m.  'lo  ; 
largeur,  o  m.  3o;  dpaisspur,  o  m.  i8. 
Même  provenance. 

5°  Pilon  (calcaire);  hauteur,  o  m.  aS;  diani(Mre,  o  m.  ?>'i. 
Quarlier  industriel. 

6°  Meta  pour  moulin  à  blé,  en  grès;  hauteur,  o  ni.  7.^). 
Boulevard  Nord  de  la  cité. 

"7°  Un  catillus  pour  moulin  à  hié.   eu  grès;   hauteur,    o  m.  G8; 
diamètre,  0  m.  5o. 
Même  provenance. 

8°  Mensa  sur  laquelle  sont  figurés  en  creux  :  deux  patères  à 
manche,  un  plat  à  oreilles,  un  plat  carré,  deux  plats  creux,  une 
cuiller  de  grandeur  naturelle.  En  calcaire;  hauteur,  o  m.  68;  lar- 
geur, o  m.  35;  épaisseur,  o  m.  18. 

Même  provenance. 

9"  Sorte  de  pomme  de  pin  eu  calcaire  (couronnemeni  de  pilier 
de  bassin),  percée  au  centre;  hauteur,  o  m.  iZi;  circonlerence, 
o  m.  38. 

Maison  aux  mosaïques. 

10°  Conln'|)oids  de  [)orte,  percé  au  milieu;  calcaire;  hauteur, 
o  m.  lô;  circonlerence,  o  m.  Sa. 
Triangle  près  des  thermes  Sud. 

1 1"   Hilions:  tête  de  femme  suspendue  par  un  crochet  scellé  sur 
le  crâne;  calcaire;  hauteur,  o  m.  i5;  largeur,  o  m.  l'i. 
Maison  sur  le  decumanus  à  l'Est. 
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ia°  Frajjmont  de  sarcophage  sculpté,  repre'sentant  un  jje'nie 
soutenant  une  {jnirlande  repliéi'  autour  d'un  macaron;  calcaire; 
lonijiRHir,  o  m.  'jS;  largeur,  o  ni.  lo;  épaisseur,  o  m.  08. 

Même  provenance. 

i^"  Fragment  d'inscription  en  calcaire,  avec  deux  grandes 
lettres  A  N,deom..'}o  de  hauteur;  liaiitcurdu  tVaginent ,  o  m.70; 
largeur,  o  m.  80;  épaisseur,  o  m.  19. 

Maison  près  des  jiclits  lliermes  Est. 

1  '1°  Tète  de  statuette  de  femme  voilée  ,  calcaire;  hauteur,  o  m.  1  o; 
largeur,  o  m.  08. 

Fouilles  près  de  la  porte  de  Cirla. 

TERRE  CUITE. 

Lampes  païennes. 

iï)°  Sans  signature  de  potier;  dessins  géométriques;  diamètre, 
o  m.  08. 

Mamelon  au  Sud  du  capitole;  quartier  industriel. 

16°  Sans  signature  de  potier;  au  centre,  un  mas(|ue  de  théâtre 
de  o  m.  0  9  de  diamètre;  lampe  :  diamètre,  0  m.  08;  épaisseur, 
o  m.  06. 

Même  provenance. 

17°  Au  centre,,  un  génie  (de  o  m.  025  de  diamètre);  diamètre 
de  la  lampe,  o  m.  08;  épaisseur,  o  m.  07. 
Même  provenance. 

18°  Sans  ornements,   fragment;  hauteur,   o  m.  01  F);  largeur, 
o  m.  08;  longueur,  0  m.  10. 
Même  ])rovenance. 

1  f)°  Comme  la  précédente;  hauteur,  o  m.  01  5  ,  largeur,  o  ni.  06; 
longueur,  o  111.  08. 
Même  provenance. 

90°  (îuerrier  cascjué,  tenant  un  houclier,  el  i.'ionlé  sur  un  char 
attelé  d'un  animal  ranlasli(|ue.  Dei'iière  le  char  est  atfachi'  le  ca- 
dii\re  duu  eiuieiiii  (jui  i!st  Iraîué  h  lene  (fragment  );  hauteur, 
o  m.  09;  largeur,  o  m.  08;  longueur,  o  ui.   1 '5. 

Même  |>rnveriance. 
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ai°  Petile  lampe  sans  dessin;  diaiiiètn^,  o  m.  07;  loiigiK'ur. 
o  m.  08. 

Afi'inc  provenance. 

-y.'}."  Lampe  cassée  au  milieu,  dans  If  sens  de  la  larrM-iir.  Sii- 
el  :  une  salle  représentée  par  des  portiques  et  des  maisons  dans 
le  fond.  Au  preiiiiei-  plan,  à  firoile,  un  homme  coillé  du  pctanus, 
(jui  fait  accoster  la  banjue.  dans  la(juolle  il  est-assis,  à  un  quai  re- 
présenté par  un  poteau  d'amarrage.  A  gauch(;,  un  homme  debout, 
tendant  le  bras  vers  la  barque  pour  prendre  l'amarre.  Représenta- 
tion d'une  ville  iiiaritimoou  de  la  capitale  (Home)  avec  bateau  sur 
le  Tibre. 

Marque  du  potier  ell'acée.  Forme  à  volutes  des  lampes  d'Adjectus 
de  Campanie;  diamètre,  0  m.  06;  longueur,  0  m.  08. 

Même  provenance. 

2  3°  Lampe  cassée.  Sujet  :  un  lapiu  mangeant  des  dattes  encore 
attachées  à  la  palme.  Diamètre,  0  m.  076;  longueur,  cm.  11. 
Même  provenance. 

q6°  Sans   ornementation    (fragment);  hauteur,   om.  02;  lar- 
f|(Hir,  o  m.  oG;  longueur,  o  m.  09. 
Même  provenance. 

25°  Une  semblable;  liauteur,  o  m.  o3;  largeur,  om.07;  épais- 
seur, o  m.  10. 

Même  provenance. 

26°  Lam[)e  cassée  près  de  l'anse.  Sujet  :  deux  personnages 
s'amusant  avec  de  petits  léopards.  Hauteur,  0  m.  o3  ;  largeur,  o  m.  oG  ; 
longueur,  o  m.  lU. 

Même  provenance. 

27°   Lanq)e    cassée    au    milieu;    hauteur,    0    m.   o3;    largeur, 
o  m.  oG;  longueur,  0  m.  17. 
Triangle  près  des  thermes  Sud. 

28°  Sujet  :  au  milieu,  une  femme,  les  bras  levés,  est  nue  jus- 
qu'à la  ceinture  (|ui  retient  un  [)etit  vêlement  court,  en  forme  de 
frange.  C'est  probablement  la  figure  d'une  esclave.  Hauteur, 
o  m.  06;  largeur,  o  m.  07;  longueur,  o  m.  ilx. 

Même  provenance. 
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-H)"  Lampe   à    deux   bocs;    au    milieu,    une     rosac<»    entourée 

ilaulies  plus  petites;   anse    cassée;    iKiiilcur.    o  m.  oA.);   largeur, 
o  lu.  1  'i  ;  loufjueur,  o  m.  i  5. 
Même  |)i()>enauce. 

3{»"  Sans  dessin;    hauteur,    o  m.  o3;    ianjeur.    (»  m.  <>('»;   l(tn- 
frueur,  o  ni.  lo. 
Même  pro\enanfe. 

3i"   Uiîssus  de   lampe  sans  sujet;   liauleur,    o  m.  u.'i;   largeur, 
o  m,  08;  longueur,  o  m,  ik. 
Même  provenance. 

H'î"  Lampe  de  forme   africaine;    facture    assez,  {grossière;  liau- 
leur,  o  m.  of>;  larjfeur.  o  m.  0(S;  longueur',  o  m.  1  1. 
Même  provenance. 

^y  Lampe  sans  dessin;  bec  cassé,  llauleur.  o  ui.  o.V.   largeur, 
o  m.  o();  longueur,  0  m.  11. 
Même  provenance. 

'.Ml"  De.ssins    géométriques;  bec  cassd.  Hauteur.   <»  m.  o/i;  dia- 
mètre, o  m.  06;  longueur,  o  m.   11. 
Même  provenance. 

35°  Sans  dessin;  hauteur-,  o  m.  od:  longueur.  <>  m.  06. 
Même  provenance. 

30° et  37"  Deux  lampes  reliées  par  le  l'eu;  lougiu'ur',   o  m.  t'i. 
Même  provenance. 

3H°  Lampe  l)ird('e;  tèle  (rhomuie  sur  la  gairclre;  longueur, 
o  m.  09. 

Même  j)rovenance. 

'.)()"   Dessus  de  lampe  nipréseulant  une  tête  d'homme;  hauleui'. 
o  ru.  O'»;  lai'geur,  o  m.  08;  Ituigueur,  o  m.  0(). 
.Même  provenance. 

ko"  Dessus  de  lampe;  ^'^jet  :  un  iioinruf!  comhatlaul  un  lion 
avec  une  lance.  Hauteur,  r)  m.  01;  largeur,  o  irr.  oç);  longueur, 
n  m.  oT). 

Mais(ms  à  l'Kst  de  la  silh;. 


—  283  — 
'n"  (jABHi'v  proH  (Jii   iux;  s/ijiti  d<'.Hfiin;  bauUiur,  <>  m.  «».'i;  lar- 

{|(Mir.   O    III.    oS;   l()!lj|U('lir,    ((    III.    I  1. 

Triaii}[lt'  |tn's  des  llicniics  Sud. 

h-i"  S.ins  (If'ssiii;  liniilciir,  o  m.  oy;  larj{cur,  o  rii.  o.^;  lon- 
gueur, ()  m.  1  0. 

(iaiit'  dans  ie  Nord-Ouest  de  la  cilr  (maison  des  (Jorfidii). 

fi'.i"  Sujet  repr<^senlant  des  palmes;  hauteur,  o  m.  o^;  Inrfjiiir. 
o  ?n.  07;  l(iii|fnt'ur,  o  m.  10. 

Prt'.s  le  boulevard  Nord  de  la  cité. 

6/1"  Sujet  fi{furaiit  deb  leuillaj^^es;  linuU'iir.  o  m.  o'i;  laffjenr. 
o  m.  o5;  loiijfueur,  o  m.  07. 

(lanr  (laii.s  le  Nord-Ouest  de  la  cité  (maison  des  (lorlidii). 

Lampes  chrétiennes. 

hh°  Di'ssin  formé  de  pastilles;  hauteur.  (•  m.  o-i;  diamètre 
o  m.  075. 

Mamelon  au  Sud  du  capitole,  quartier  industriel. 

66°  Sujet  :  le  sacrifice  d'Abraham;  bordure  de  pastilles  avec, au 
centre,  le  monogramme  du  Christ;  hauteur,  0  m.  02;  diamètre, 
0  m.  08. 

Même  provenance. 

1^"]°  Dessin  :  pastilles  en  bordure;  hauteur,  o  m.  on;  diamètre, 
o  m.  08. 

Même  provenance. 

48"  Tête  d'homme  entourée  de  pastilles  et  de  feuilles  de  lierre; 
hauteur,  o  m.  o-i;  largeur,  o  m.  ofi;  longueur,  o  m.  1  1. 
Même  provenance. 

49°  Sanglier  courant  vers  la  gauche;  hauteur,  o  m.  0-2;  largeur, 
o  m.  09;  longueur,  o  m.  08. 
Même  provenance. 

5o"  Dossub  avec  dessins  géométriijues:  hauteur,  o  m.  00.");  lar- 
geur, o  m.  08;  longueur,  o  m.  i.'). 
Même  provenance. 
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.')  i"   MonojjiaiiMiu'  du  (Ihrist  ;  liaiilciir.  o  m.  o'i  ;  larjfinir.  o  m,  oS; 
lon{jueur,  o  m.   i  «j. 
Même  provenance. 

53"  Sujets  geoniefriquos;  liauleiir,  o  m.  02;  largeur,  o  ni,  08; 
l(»n{j;ueui\  o  m.  1/4. 
Même  provenance. 

53"  Dessins    jfeoinélriques;    (li;ini<''lro.    o    m.    09;    loojjueur, 
0  ni  iti. 

Même  provenance. 

5/1°  Pied  de  lampe  (coupé  d'un  côté);  hauteur,  o  m.  '20;  lar- 
geur, o  m.  06. 

Même  provenance. 

55"  Sujet  représentant  un  oiseau;   hauteur,  o   ni.  09;  lar}|eur, 
o  m.  08;  l()ngu<nir,  0  ni.  16. 
Même  provenance. 

56"  Sujet  :  tête  de  guerrier  casqué;  hauteur,  o  m.  oh;  laq^eur, 
o  m.  075;  longueur,  o  m.  16. 
Même  provenance. 

57°   Lnco(];   hauteur,   o    ni.   o3;  largeur,   o  m.  08;  longueur, 
o  m.  iU. 

Même  provenance. 

58°   Une  rosace;  hauteur,  o  m.  o.'{;  hiijfcur.  o  m.  07;  longueur, 
o  m.  1  '1. 

Même  provenance. 

59"   Un  lion  :  hauteur,  o  m.   n.'^:  largeur,   o   ni.   08;  longueur, 
o  m.  1 6. 

Même  provenance. 

60°  In  palmit-r;  hauteur,  o  m.  o3;  largeui',  o  m.  o(»;  longueur, 
o  ni.   1  I . 

MéiiM'  provenance. 

61"   Un    va.se   synil)oli([ii(';    liautenr.  o  o3;    largeur,   o  m.    07; 
longueur,  o  m.   1  o. 
Même  provenance. 
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<>îî"    Vu  lioiimic  ;i  clicv  ;il  ;  li.iiilciii-.  n  m.  «k)  ;  l;iijM'iir.  uni.  (17.); 
lonifiKMir,  0  III.   I  '.\. 
M«^iii(!  provenance. 

6.")"   l'a.sliMcs;    liaiitciir.  n   m.  o.'J;   laij;(Mir,  o  m.  0^:    lonjfiicnr. 
0  m.   1  1. 

Mihiie  provenance. 

0/1"   l!n  lion;  liaiitciir,  o  ni.   ()3;   lai'{j'eur,   o   m.   08;  longueur, 
o   III.   1/1. 

Même  provenance. 

65°  Fenillcs   de   licri-e;    liaiileiw,   o    m.  (M  ;   larjfeur,  o  m.  o5; 
longueur,  o  m.  o(). 
Môme  provenance. 

66"  Lampe  de  facture  vandale;  largeur,   o  m.  08;  longueur, 
o  m.  1  !i. 

Même  provenance. 

67"  Dessins  géométriques;  hauteur,  o  m.  u6;  largeur,  o  m.  08; 
longueur,  0  m.  16. 
Même  provenance. 

68"   Un  taureau;  hauteur,  u  m.  00;  largeur,  o  m.  06;  longueur, 
o  m.  10. 

Même  provenance. 

69"  Tête  de  femme;  hauteur,  o  m.  o3;  largeur,  o  m.  07:  lon- 
gueur, cm.  11. 
Même  provenance. 

70"   Dessins  géométriques;  hauteur,  o  lu.  ok;  largeur,  o  m.  06; 
longueur,  o  m.  09. 
Même  provenance. 

71"  Sans  dessin;  hauteur,  o  m.  o3;  largeur,  o  m.  06;  longueur, 
o  m.  06. 

Même  proM'U.ince. 

72"   Un  chien;  hauteur,  o  m.  o-2\  largeur.  <>  m.  <'(1;  hiiigueur, 
o  m.  10. 

Même  provenance. 
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•jH"   Ti'ft'  (l'homniH;  sur  les  bords,  denv  cordos  onIrHacéos;  hau- 
Iciir.  o  111.  o3  :  l;ir;;(Mir.  o  m.  oS;  loiijfin'iir.  o  m.   i 'i. 
Même  jirovenance. 

yV'  Tt^fe  d'IiomriM'  ref/ardanf  à  jfaiiclie;  .mir  les  l)ord»,  des  pas- 
lillt's;  li;iul(Mir,  o  m.  »)•:>;  l;ir<n'iir,  o  m.  oC»;  Ioii{tu(mii\  o  m.  lo. 
Même  provenance. 

7.")"   Lion  courant  à  }^auclie;  liaulcur.  o  m.  o3;  largeur,  o  m.  07; 
loiiljueur,  o  m.  1  U. 
Même  |)rovenance. 

76"  Fragment  de   lampe  (dessus);  liaulciir.  o  m.  01;  laigeur, 
o  m.  oS;  longueur,  o  m.  08. 
Même  provenance. 

77"  Sans  dessin;  liiiiilrur.  o  m.  o'.]\  largeur,  o  m.  08;  longueur, 
o  m.  10. 

Même  provenance. 

78°  Sans  dessin;  hauteur,  o  m.  01;  largeur,  o  m.  08;  longueur, 
(»  m.  10. 

Même  provenance. 

79"  Sujet  :  le  lion  elle  mouclicron  ;  lianloiir.  o  111.  o.'{;  largeur, 
o  m.  o();  longueur,  0  m.  lU. 

Maison  (au  \ord-Ouest  de  la  cité)  des  Corfidii, 

So"   Lampe    portant    le   chrisme;    liaiileui.   o    m.   06;   largeur, 
o  m.  ocj;  longueur,  o  m.  19. 
Même  provenance. 

Ml"  Sans  dessin;  hauteur,  o  m.  o.};  largeur,  o  m.  08;  longueur, 
0  m.  1  6. 

Même  provenanre. 

So."  Sujet:  Intiiiiiie  Icii.iiii  de  la  iiiain  dioilc  iiiii-  i|i('c;  de  la 
pauche,  un  bouclier;  au-dessus,  un  monlon;  liantcur.  o  m.  o.'l; 
lai-gfur,  o  m.  07:  longuf'iir,  o  m.   t'i. 

.Mi'iue  provcnaurc. 

h;^"  <iavalif'K    galopant   i\   droilc:    luiutcnr.    o    m.    o.'î;    largrur, 
o  m.  uM  :  longiiriii .  o  mi.  1  '1. 
MfMnc  |»r(r  <'nan<('. 
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ffincrs. 

iS/j"   (]()!  (J'.impliorc  en  deux  Ir.ijfiiiciils  jincc  dessin  lui  nu*  lU-  |>;is- 
lilles;  liaiilcur,  o  m.  tio;  'liaiiiilit'.  u  m.  lo. 
Quailier  indiisliiel. 

8B"   Plat  nciix;  (liami'.lrci,  o  lu.  i(>. 
Mrnii'  |)rnv('ii;iiicf'. 

86"  Autre  plal  ;  diainôlre,  o  tu.   i  7. 
\ïème  provenance. 

H-y"  (iai;fou|plt('  (col  cassé);  liaiilciir,  o  m.  1  1;  larirciir,  o  tu.  o-y. 
Même  provenancp. 

88°   Vase  cassé  à  iiioilic  do  sa  baulcur;  hauteur,  o  m.  i4;  dia- 
mètre, 0  m.  là. 
Même  provenance. 

8q"  Tèle  de  couvercle  figurant    une    poninic  de  j)iu;    liauleur, 
o  m.  10;  largeur.  0  m.  07. 
Même  jirovenanco. 

90"  Gargoulette  (cassée  i:   hauteur,  o  m.  i^;  largeur,  o  m.  08. 
Même  prosenance. 

(ji"  Sorte  de  biheron  d'enfant  représentant  un  mscau;  hjrntcur, 
o  m.  o'i;  largeur,  o  ui.  09;  épaisseur,  o  m.  o3. 
Même  provenance. 

iy?."  Patera  avec  manche  (cassé);  dfamètre,  o  m.  07;  épaisseur, 
o  m.  006. 

Même  provenance. 

^^°  Vase  coQleaanL  des  milliers  de  pièces  de  monnaie. 
Même  provenance. 

9/1"  Dauphin;   hauteur,  o  m.  10;  largeur,  o  m.  o5;  épaisseur, 
o  m.  006. 

Même  provenance. 

95°   FragmenI  d  un  vase  ijui  devait  être  dédié  à  Saturne. 
Deux  figures  on  relief  :  à  gauche,  Saturne  voilé.;  •*  (Uoilc,  A|m.I- 
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Ion;  lumtrur  des  lijjun's.  o  ni.  o-.»;  lianttMir  du  Irajjinent,  u  m.  oli; 
lon^jutMir,  o  m.  o5;  épaissour,  o  ni.  oo/j. 
M(^m«'  provenanio. 

(jô"   Anfôfixe;  lonijucur.  o  m.  o-y. 
Même  jjrovi'nance. 

«l'y"   Creuse!    en    ai|jile    roujfc;   diaîni'lre    cxlérienr,    o    m.    16; 
iliamètrc  intérieur,  o  m.  1  5  ;  creux  de  o  m.  «)5. 
Même  provenance. 

98"  Empreinle    de    cachet   d'une    bajoue    à    clialou   «l'entaille. 
Sujet  :  lèle   d'Iiomuie   lourntje   vers  la  gauche;  diaiuelrc,  o  m.  oti. 
Même  provenance. 

9«)"  Vase  à  hec  Irilohé  (gargoulette);  hauteur,  o  m.  19;  largeur, 
o  m.  10. 

Même  provenance. 

100"  Gargoulette;  hauteur,  o  ni.  17;  largeur,  o  m.  ly. 
Maisons  au  Nord-Ouest. 

101"  Vase;  hauteur,  o  ui.  33:  diamètre,  o  m.  ko. 
Boulevard  Nord. 

1  02°  Antéfixe  représenlanl  une  tcte  d'homme;  diami'Ire,  o  m.  08; 
hauteur,  o  m.  10. 

Une  autre,  représentant  une  lète  de  lion;  diamètre,  u  m.  16. 
Même  provenance. 

io3°  Petit  vase  avec  une  queue  percée;  hauteur,  o  m.  06;  lar- 
geur, o  m.  07;  diamètre,  o  m.  o3. 
Maison  (au  Nord-Ouest)  des  (^orCdii. 

106"   Petite  gargoulette;  hauteur,  o  ni.  07. 
Même  provenance. 

io5"  Cachet  de  l'orme  hombée,  représentant  deux  gladiateurs 
comhattanl.  Celui  de  gauche  |)orle  le  houclier  carré  à  la  hauteur  di! 
la  tête;  son  é|(ée ''',  «inil  tient  de  ht  main  dioilc.  <'>t  à  la  hauteur 
de  son  \('iilr<'.  La  jaiiihc  dinilr  (■>!  Icmliii',  «('Ile  de  gauche  est  cou- 
déi'  cl  porte  en  avant. 

L  aiilir  giicirier  préscnh-  la  Idr  de  piolil   Ioiiiimm'   \('r>   son  ad- 

"'  Ln  glaive  court. 
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vcis.iirc,  m.iis  le  corps  est  vu  de  l'aco.  La  jarnlxî  droite  IimuIu»;  en 
avanl.  cpIIc  (io.  ijaiiclio  conHoe  en  arrière.  \a'  bouclier  lui  a  échappe; 
(le  la  inaiii  jjaiiciie  «pii  est  re{)liée  à  la  liaul(!Ur  de  la  l«*le;  le  jrj.-iive 
est  lenu  verlicaleiiKîiil  par  le  |)i;is  droit  également  coudé  ;i  la  li.iii- 
teur  du  visajje;  diatiièlre.  o  m.  ni). 
Pro\euar»l  du  l>(>ule\ard  Noid. 

loG"  Ca(li<;l  de  o  ru.  08  de  diaujèlre,  trousé  dans  le  (piarliet 
industriel,  el  représentant  uu  Mercure  dans  un  char  (voir  ci- 
dessus)!'  . 

Kn  exerjjue,  Tinseriplion  : 

ACCEPl    BONO    MEO    FELICITER   GAVDEO    MEIS 


MARIIHK. 

107"  Rosace  en  marbre  roufje  ayant  servi  d'applique;  diamètre 
o  ni.  07. 

Quartier  industriel. 

KtS"  l"'ra}{uieul  de  statue  de  leniuie;  pied  }(aucli(;  cassé;,  mais 
recouvert,  dans  sa  partie  antérieure,  d'une  draperie;  hauteur, 
o  ni.  20;  épaisseur,  o  m.  3i. 

Maison  aux  mosaïques. 

lofj"  Fragment  de  statue  de  femme;  bas  de  la  cuisse  et  rotule; 
jambe  repliée;  hauteur,  o  m.  as;  largeur,  o  m.  34. 
Même  provenance. 

110"  Tor.se  de  femme  (statuette);  hauteur,  o  m.  06;   largeur, 
o  m.  06;  épaisseur,  o  m.  06. 
Même  provenance. 

111°  Fragment  de  slalue  (coude  el  avant-bras);  hauteur, 
o  m.  1  3. 

Maison  sur  le  decumanus  à  l'Est,  dans  la  cité. 

11!»."  Pied  d'enlant;  hauteur,  o  m.  «li;  largeur,  o  m.  o'i;  lon- 
gueur, o  m.  1  a. 

Quartier  industriel. 

'"  Ci.  dans  it^s  Extrait»  île*  procèi-vcrhatu: ,  mars  1907.  p.  xvii,  un  rapport  de 
M.  Babelon  sur  ce  cacliet. 

.\rcbéolugi8.  —  N"  2.  19 
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Il 3"  Statut  dTiWula|K'  à  la(|iM?ll(?  il  iio  iiianquo  qu<'  lo  pied 
auciie  cl  le  bras  droit.  Ce  dernier  était  nu;  le  bras  gauclie  drapi^ 
est  iéjirreinenl  coudé  et  s  apj)uie  sur  le  ventre.  Le  torse  de  la  statue 
est  nu,  sauf  sur  Tépaide  droite  de  bupieile  tombe  une  «Iraperie  ([ui 
en\eloppe  tout  le  bas  de  la  ligure.  La  tète  barbue  est  couronnée  de 
leuillii^re. 

Ce  marbre  est  de  la  même  grandeur  et  de  la  même  facture  que 
l'Hvfyio  trouvée  dans  la  maison  de  Sertius;  elle  couronnait  donc  le 
petit  monument  sur  lequel  est  «jravi'c  une  dédicace  à  Ksculape  dans 
les  bains  privés  de  cette  habitation,  comme  la  statue  d'Hvji^ie  sur- 
montait la  base  ])ortant  le  texte  en  Thonneur  de  cette  divinité; 
bauteur,  o  m.  (j^;  largeur,  o  m.  36;  éj)aisseur,  o  m.  i3. 

La  statue  était  appli(|uée  sur  un  mm;  c'est  ce  qui  explicjuc  son 
peu  (Tépaisseur. 

Triangle  près  de  la  maison  de  Serliiis  et  des  [liermes  Sud. 

iili°  Fragment  d'inscription  a\ec  deux  lettres  :  IV. 
Hauteur  des  lettres,  o  m.  i(). 

Hauteur  du  fragment,  o  m,  -J'J;  largeur,  o  m.  -jo;  ('paisseur, 
o  m.  025. 

Maison  au  Sud  des  petits  thermes  Est. 

BRONZE. 

11 5°  Un  lot  de  morceaux  de  bronze  tordus  par  le  feu;  poids, 
lo  kilogrammes. 
(Juartier  industriel. 

1  iG"  Un  loi  de  pièces  de  monnaies  frustes  (petit  module). 
Même  |»ro\enance. 

\  \n"  Un  lot  de  pièces  de  nmnnaics  frustes  (petits  et  moyens 
module.s). 

Même  proven.incr. 

ii8"  M(»iinai('  df  Constanco,  bien  conservée;  diamètre, 
o  m.  ofiU. 

Boulevard  iNctrd. 

1  1  (|"   IN'tit  dieu  lare.  Tête  cf  biisic  montés  sur  nn   p<'lil  socle  de 

bronze;  représente  une  l<'i .Mill'.''.'  m  l'Idilc.  ia|ipi-l;iiil  b-s  dieux 

lares  de  Gaule. 
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(itil  objcl  esl  iiiiini  (Piiii  Icnon  iic/inrlhuil  do  l<-  ii\i'r  dans  un  d l'- 
en pierre  ou  en  tn;i<;uun(;ri<^:  li-iulem.  o  m.  lo;  laj}[eHr,  o  m.  oh; 
('paisseur,  o  ni.  o«j. 

Quartier  indnsliicl. 

iQo"  Serinre:  lianteni',  m  m.  oO;  largeur,  ii  ni.  (»<>;  ('paisseiir, 
u  ni.  oi . 

Même  [>r()veiiance. 

121°  Croclnl  (le  lihra  (  balance):  lianlenr.  n  m.  ix). 
M^me  provenance. 

i'J3"  Fra{fiiii'u(  d'un  pelil  dieu  lare.  Manquenl  la  lèle  elles 
bra.s. 

Même  provenance. 

193"  Tête  de  bélier  cassée  au  col;  lonjjueur,  o  m.  of). 
Même  pioyenauce, 

19^1"  Loi  de  monnaies  ([)elils  bronzes)  très  frustes. 
Même  provenance. 

125"  Lot  de  morceaux  de  l)ronze  brûlés. 
Même  provenance. 

12  0°  Deux  sonnettes  amalgamées  par  le  feu;  hauteur,  o  jji.  oliïi. 
Même  provenance. 

12-7°  Tréj)ied  de  lampe  bien  conservé.  Les  branches  coudées 
presque  à  ani^le  droit  s'aplatissent  en  forme  de  cœur,  pour  por- 
ter sur  le  sol.  Entre  les  branches,  ornement  ressemblant  à  une 
feuille  et  lermine'e  par  une  petite  boule.  Le  haut  du  trépied  est  un 
fra{;iuenl  de  tube  destiné  à  recevoir  un  flambeau;  hauteur,  o  m.  o5; 
largeur,  o  m.  22. 

Même  provenance. 

128°  Fragment  de  vase;  hauteur,  o  m.  20. 
Même  provenance. 

lo.i]"  Fragment  de  vase;  hauteur,  o  m.  i5. 
Même  provenance. 

100"   Lot  de  -Ju  kilojfranimes  d  objets  brûlés. 
MèiiHï  provenance. 

'9- 


i3i"  Taureau.  i\o   In^s  bonne  facture;   poids,  iioo  [;raiiinies; 
hauteur,  o  ni.  oç);  largeur,  o  m.  08") ;  louj^ueur  o  m.  -?.U. 
Même  j)rovenance. 

i.S'^"  Paiera  à  manche  (forme  (h*  la  paiera  à  libation),  percée 
(le  Irons;  elle  (levait  servir  de  passoire;  diamètre  de  la  paiera, 
(I  m.  1  1 5  ;  lonjjueur  du  manche,  o  m.  o^T);  lonf^ueur  totale, 
»»  m.  -.«o  ;  diamètre  des  Irons,  o  m.  001. 

Même  provenance. 

133"  Boucle  de  ceinture,  avec,  an  revers,  un  dernier  anneau 
pour  laisser  pa.sser  la  ceinture.  An  cenlre,  rosace  à  six  branches  à  jour; 
sur  le  |)ourlour.  six  oinenienis  en  demi-cercle;  à  Tune  des  exlrénu- 
lés,  patte  hémisphérique;  hauteur  o  ni.  11;  lar{;enr.  o  m.  075; 
épaisseur,  o  ui.  (>o5. 

Même  provenance. 

i3ù°  Une  aiguille  à  tête  trouée;  longueui-,  o  m.  lo. 
Même  provenance. 

i3F)''  Lampe  gréco-byzantine,    très    bonne    facture;   dianiètre. 
o  m.  10;  poids,  390  grammes. 
Même  provenance. 

i36°  Dix  lots  divers  de  monnaies  frustes. 
Même  provenance. 

137°  Loi  d'environ  3o  kilogrammes  de  morceaux  de  bronze  cal- 
cinés par  le  feu. 
Même  provenance. 

i38"  Une  curetl(!  chirurgicale;  lougncdi.  o  m.  10. 
Même  provenance. 

1  3«("  f'ilef  avec  anneau;  diamètre,  o  m.  03;  épaisseur,  o  tn.  oS!. 
.Même  provenanc»". 

160°   Lot  de  bronze  et  de  fer  amalgamés  |)ar  le  I(Mi. 
Maison  sur  le  decumaniis,  à  IKsI. 

l'n"  Tri's  beau  .so<;le  de  candélabre  à  quatre  pieds  en  forme  de 
griffes  d'animaux.  Les  pieds  s"(''patu)nissanl  en  jjradins  dans  leur 
partie  supérieure  porteni  un  |il;ilf'aii  dont  les  (pialre  faci's  sont 
joliment  inoidurées.  Au-de.ssns  de  ce  plateau.  I;i  ioruic  circulaire  du 
c;indé|;ihrf  coinnifucc  <•!  s'amincit  en  montîint. 
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r)«Mi\  hajjiics  sii|)erposé<'.s  la  cotironiicnl  :  liaiitcMir,  o  tti.  i  y  ;  loii- 
||U<!ur,  <)  ni.  1  (). 

Quarlior  iiiHiislri*'!. 

1  '»•>"    (i(»l  (!»'  \as('  (If'InriiK'  |»;ii  le  It'ii  ;  liiiiilcur,  <»  m.  oM;  laijMMir, 
()  m.  oiS;  ('paissciir.  o  ni.  (m»'>. 
MtMnc  piovf'nancc. 

l'jii"  (îol  de  vase  rcconvctl  «le  tarlro  calcaire;  lianicuf.  o  m.  o(f; 
largeur,  o  ni.  oU\  épaisseur.  i>  m.  ooG. 
Même  |)r()\enanc(\ 

\lili"  Loi  de  vas«.s,  plats  ni   objets  divers  déformés  par  le  feu; 
poids  total,  960  grammes. 
Mémo  provenance. 

165"   Kra[;menl  d'anse;    liauleur.   o  m.   ocj;   largeur,   o  ni.  01; 
épaisseur,  o  m.  01 . 
Même  provenance. 

lùd"  Lampe:  maiu|uent  la  tige  et  le  pied;  porte  des  traces  de 
feu;  recouverte  de  tarlr'e  calcaire;  hauteur,  o  m.  oB.'j;  largeur, 
o  m.  uç). 

Même  provenance. 

167"  Fragmf.'ut  de  plat;  diamètre,  o  m.  :?8;  épaisseur,  o  m.  02. 
Même  provenance. 

1/18°  Feuille  de  vigne  avec  sa  tige  courbée  sur  la  droite;  hauteur, 
o  m.  10;  largeur,  o  m.  o-y;  hauteur  de  la  feuille  seule,  o  m.  07. 
Même  provenance. 

t  'i(\"  Objet  paraissant  avoir  seivi  d'entonnoir,  un  peu  détérioré 
par  le  feu;  diamètre  total,  o  m.  o65;  diamètre  du  petit  trou, 
o  m.  006. 

Même  provenance. 

lôo"  Couvercle  de  vase;  diamètre,  0  m.  ab;  épaisseur, 
o  m.  00  3. 

Même  provenance. 

i5i  "  Dans  un  vase  de  terre  cuite,  cassé  pai'  la  pioche  des  ou- 
vriers, au  moment  de  la  fouille,  on  a  trouvé  plus  de  six  mille  pièces 
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i\o   monnaies,    iiiiisi    (|ii'il    n    (''U*   dif    plus   li.iiit;  poids,  ii    kilo- 
{jrauunes. 

Même  provenance. 

iBa"  Orueuienl  repiiisenlanl  une  feuille  avec  no  IV.iffnuMil  de 
lijfe;  lianleur,  o  m.  oO'y;  lonjfuenr,  o  m.  oS;  «'paisseur,  o  m,  ooi). 
.Même  provenance. 

i53°  Plaide  métal  en  deux  moiceaux;  diamèlre,  o  m.  28;  creux 
de  o  m.  07. 

Même  provenance. 

156"   Morceau   en   l'orme  de  fer  de  lance;  lon[jiniir.  o  m.  1  .'>  ; 
largeur  moyenne.  0  m.  o5;  épaisseur,  0  m.'oo/i. 
Même  provenance. 

i55°  Tête  d'un  grand  riou;  diamètre,  o  m.  06. 
Même  provenance. 

i5G°  Objet  ayant  la  l'orme  d'un  coin;  hauteur,  o  m.  otJ5;  lar- 
geur, 0  m.  01  ô;  e'paisseur,  o  m.  007. 
Même  provenance. 

157"  Double  équerre  garnie  de  pointes,  attenante  jadis  m  une 
serrure;  hauteur,  o  m.  06;  largeur,  o  m.  o5. 
Même  provenance. 

158"  Fragment  de  scie;  hauteur,  o  m.  oO;  largeur,  o  m.  lo; 
épaisseur,  0  m.  00.");  longueur  des  dents,  o  m.  o^iB. 
Même  provenance. 

1 5^"   Objet  a\ant  la  forme  d'un  ciseau  h  froid  ;  hauleur,  o  m.  1 .3  ; 
largeur,  0  m.  00 ;  épaisseur,  o  m.  00;). 
Même  provenance. 

160°   Lampe  portative    avec    crochets;    hauteur    de   la   lanijx', 
o  III.  02;  diamètre,  o  m.  o'i;  hauteur  des  crochets,  o  m.  08. 
.Même  provenance. 

161"  Anneau  passant  dans  un  aiilic  de  dimension  plus  n'diiile; 
diaiiirtre  du  ;;r.'iiid  anneau,  <»  m.  07;  diaiiirln-  du  |)('lil  .-inrii'.iii, 
o    Ml.   o'i. 

Même  provenance. 

iHq"  Dflux  anneaux;  (liiuin'iir.  i>  m.  nd. 
Même  provenance. 
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ilJli"  ()l>jet,  ayant  la  foriiK!  (\v.  la  f«Ue  d'unft  grosso  clef;  haiitftur, 
o  m.  o5;  laiffcur,  o  m.  o'i. 
iVIém»*  provenance. 

i(!/i"    l''i'a{frnt'ii(  (!<■  I;irn[ir  lin'^li'  cl.  loidii  |i;ir  riiiccndic;  liaiitciir, 
()  m.  0(S;  larjfeur,  o  m.  o-ÎT). 
M«5me  provenance. 

i65°  Manclio  (l'une  spatule;  lon^'jiKiur,  o  m.  iA5. 
Même  [)r()vonanc('. 

iG6'   \m\    (le   divers  Iragiuents  d'objets  déformés   j)aj'   le    l'eu; 
3o  kilogrammes  environ. 
Même  provenance. 

iG-y"  Objet  fijfuranl  deux  cordelettes  nouées;  longueur,  o  m.  08  ; 
épaisseur,  o  ni.  oo/i. 
Même  provenance. 

168°  Morceau  de  métal  dans  lequel  est  enfoncé  un  clou  à  tête 
très  plate  de  o  ni.  0.35  de  diamètre. 
Même  provenance. 

169°  Morceau  de  cliaine;  longueur  des  anneaux,  o  m.  o3;  lon- 
gueur de  la  chaîne,  0  m.  12. 
Même  provenance. 

170°  Fragment  de  bague  (forme  cordelette);  diamètre,  0  m.  06. 
Même  provenance. 

171°  Petite  boucle;  diamètre,   0  m.  026;  et  deux  bagues,  dia- 
mètre, 0  m.  o3. 
Même  provenance. 

172°  Spatule  entière;  longueur,  o  m.  16. 
Même  provenance. 

173°  Fragment  de  vase;  hauteur,  o  m.  i3;  diamètre,  o  m.  3 1. 
.Même  [)rovenancc. 

17/1"  Très  belle  lampe  à  deux  becs,  accouplés  et  séparés  |)ar  uu 
renfonceraenl  demi-circulaire  qui  se  répète  sur  les  autres  côtés  des 
becs.  Les  contours  de  ces  renibncemcnts  et  des  becs  eux-mêmes 
sont  rehaussés  par  un  filet  saillant.  L'auli'e  fraction  de  la  lampe 
est  libre  de  becs  et  d'ornements.  Au  centre  se  trouve  un  rebord  cir- 
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ciilaiieencadraul  une  partie  plaie  percée  de  (juatre  Iroustlans  lesquels 
on  versait  l'huile,  el  recouverte  d'un  couvercle  libre  en  forme  de 
Ifros  bouton.  Ce  couvercle  j)0ssède  une  saijruéi'.  horizontale  qui  per- 
mettait   de   le    manier    lacilement;   laigeur,    o    m.   ii;    longueur, 

OU).     11. 

Même  provenance. 

175°  Fra{jment  de  scie  circulaire,  détérioré   par  le  feu;  dia- 
mètre intérieur.  0  m.  ?>9.\  largeur,  o  m.  o3;  épaisseur,  o  m.  01. 
Même  provenance. 

176°  Fragment  de  roue  de  machine,  dont  le  diamètre  était  de 
o  m.  5t2;  détérioré  par  le  feu;  largeur,  o  m.  oùf);  longueur, 
0  m.  i5. 

Même  provenance. 

177°  Deux  autres  fragments  paraissant  provenir  dune  roue  de 
machine  également  abîmée  par  le  feu;  longueur,  o  m.  1  6;  largeur, 
o  m.  oli. 

Même  provenance. 

178°  Vase  (manque  le  pied);  hauteur,  u   m.   in;  diamètre  de 
l'ouverture,  o  m.  10. 
Même  provenance. 

179"  Anneau  avec  tige;  largeur,  o  m.  10. 
Même  provenance. 

180°  Stylel  ;  longueur,  o  m.  to. 
Même  provenance. 

181"  Sonnette,  en  partie  cassée;  hauteur,  r»  m.  o f) 5  ;  diamètre, 
(I  m.  o'i. 

.Même  provenance. 

182°  Un  lot  de  25  kilogrammes  de  cuivie  et  de  bronze  prove- 
nant de  vases  et  récipients  divers. 
Même  provenance. 

iH.*}"  Deux  ornements  en  forme  de  inascai'ons,  creux  en  des.sous 
et  qui  devaient  êtie  Oxés  sur  un  autre  objet,  (les  mascaions  re|)ré- 
senteiil  des  têtes  de  femmes  coiffées  de  bandelettes  pendantes. 
Hauteur,  o  m.  of)\  largeur,  o  m.  (}UÏ);  épaisseur,  o  m.  oo.'i;  creux 
de  o  m.  01  5;  relief  de  n  m.  017. 

Maison  au  .Sud  des  petib*  thermes  Kst. 
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\SU"  Un  loi  de  six  pntitcs  rnoiinaios  de  r('[>o(|U('  d(!  (ionstaiitiii . 
Iri-s  bien  conservées. 
Mi^nie  provenance. 

185°  Spalnl(ï   (manche  cassé);   lonifueur,    o    ni.    o(\:   larjjeiir. 
0  m.  ()U\  nne  autre;  lonjfucni'.  <>  in.  ofi;  larjfCMir.  o  m.  00.. 
Même  pro\enanct'. 

186°   Couvercle  de  vase;  diamètre,  o  m.  tJo;  épaisseur,  o  m.  001. 
Maison  an  Nord-Ouest. 

i.S'y"  SoiTuie,  en  parlie  cass(?e;  liauhMir.  o  m.  07;  lar<|eur. 
o  m.  06. 

Fouilles  au  Mord  do.  la  cité.' 

188°  Boucle    pour  vêtements;    hauteur,    o    m.     oO;    lai{[eiir, 
o  m.  o65;  épaisseur,  o  m.  007. 
Même  provenance. 

189"  Crochet;  longueur,  o  m.  07. 
Même  provenance. 

190"   Petit  vase;  hauteur,   o   m.   o.^);  largeur,  o  m.  o35;  dia- 
iiièlre  de  louverture,  o  m.  o3!î. 
Même  provenance. 

191°  Disque;  diamètre,  o  m.  075. 
Maisons  au  Nord-Ouest. 

192"  Statuette  entière  de  dieu  lare,  d'une  bonne  facture;  le  bras 
droit  est  étendu;  la  tête  coilï'ée  d'une  couronne  à  trois  pointes,  portée 
en  arrière,  avec  le  buste  eu  avant.  La  jambe  gauche,  légèrement  en 
retrait.  Le  bras  gauche,  coudé,  sappuie  sur  un  socle  et  tient  un 
panier  chargé  de  fruits;  hauteur,  o  in.  086;  largeur,  o  m.  o5. 

Quartier  industriel. 

198°  Très  joli  \ase  couronné  par  une  moulure  en  talon  renversé, 
ornée  de  raies  de  cœur.  Elle  saillit  assez  fortement  sur  le  corps  du  vase 
qui  est  décoré  dans  sa  partie  supérieure  de  deux  rangs  superposés 
de  feuilles  de  lauriers  s'enchevètrant  les  unes  nu-dessus  des  autres, 
avec  un  lies  faible  relief.  Vu-dessus  du  feuillage,  une  bague  limitée, 
haut  et  bas.  par  un  lilet  mince,  renferme  un  cours  de  rinceaux  de 
style  grec;  hauteur,  o  m.  10;  diamJ'tre,  o  m.  10. 

Même  provenance. 
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KjV'  lU'cipit'iil  cioux;  liaiilciir,  o  m.  i 'j  ;  diaiiitiit' ,  o  m.  lio; 
creux .  ()  m.  i  '.\. 

Fouilles  à  !  Ouesl  du  capilole. 

196°  Clef  eu  i'ornie  (le  bague;  longueur,  o  m.  o3. 
Même  provenance. 

196"  Anse  de  vase;  hauteur,  o  m.  10;  larjjeur,  o  m.  10;  épais- 
seur, o  m.  002;  fraguienl  d'anse  de  vase;  hauteur,  o  m.  09;  lar- 
geur, o  m.  01  ;  épaisseur,  o  m.  01. 

Même  provenance. 

197"  Stylel  ;  longueur,  o  m.  i3. 
Quartier  indusliiel. 

198"  Bracelet  sans  dessin;  diamètre,  o  m.  o5;  anneau,  dia- 
mètre, o  m.  o35;  épaisseur,  o  m.  oo4;  bague;  largeur,  o  lu.  ok\ 
diamètre,  t)  m.  o.');  une  autre;  diamètre  extérieur,  o  lu.  o3;  dia- 
mètre intérieur,  o  m.  09. 

Même  provenance. 

199°  Lot  d'environ  5  kilogrammes  de  morceaux  brûlés. 
Même  provenance. 

200°  Fragment  d'une  corne  de  cerf;  longueur,  u  m.  07. 
Même  provenance. 


201°  Partie  infe'rieure  d'un    vase;  diamètre,  o   m.  1  F)!)  ;  épais- 
ir,  o  m.  ooT). 
Même  provenance. 


VEIUIK. 


202°  Lot  fil-  verroteries. 
Mamelon  à  l'Ouest  (hi  caj)il(>le. 

20 3"  Loi  (U:  verroteries. 
Quartier  industriel. 

20/r    Petite  tète  d  iidinnie  en  pâle  de  V(Mr(!;  haiilenr.   o  m.  o  1  Ti  ; 
largeur,  o  m.  »>'>. 
Même  provenance. 
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•)or)"   (!()!  (raiii|>liorc  (tassfM»;  hautnur.  n  m.  lo;  lor(»(»ur,  o  m.  07; 
('paissciir,  o  tu.  oo-.?. 
Mêine  provenance. 

>?()()"  l  n  loi  (le  17  |i(M'l<'s;  (li.iiiii'fic  movfti .  o  m.  oo'i;  une  de 
(»  m.  0  I  6. 

MiWe  provenance. 

207°  Fragment  de  vase  avec  ornements;  liauteur,    o   m.  oOTj; 
lar{j(!ur,  o  m.  (»75;  épaisseur,  0  m.  oo^j. 
IVf^me  provenance. 

ïîoH"  Deux  couvercles;  (liar^ètr(^  o  m.  où  et  o  m.  06. 
Mènie  provenance. 

'309°  Deux  rragmenls  de  vase  en  verre  polychrome;  longueur, 
o  m.  06  el  o  m.  oh. 
Même  provenance. 

os. 

3  10°  Cin(j  épingles  à  cheveux,  calcinées. 
Mamelon  à  l'Ouest  du  capitole. 

9  11°  Trois  e'pingles  à  cheveux;  longueur,  0  m.  09  et  o  m.  07. 
Fouilles  du  boulevard  Nord. 

9i>"  Quatre  épingles  à  cheveux;  longueur,  0  m.  08;  trois 
épjnifles;  longueur,  o  m.  07;  dix  épingles;  longueur,  o  m.  oO; 
deux  épingles;  longueur,  o  m.  08. 

Quartier  industriel. 

'?i3°  Une  épingle  à  cheveux;  longueur,  o  m.  o85;  une  autre; 
longueur,  0  m.  10. 

Maison  du  decumanus  à  TEst. 

01 '1°  Une  épingle  à  cheveux  avec  le  bout  recouvert  d'une  mince 
feuille  d'or. 

Quartier  industriel. 

9. 1 .3"  Deux  \ases  de  petites  dimensions  pour  renfermer  des  par- 
fums; longueiu'.  o  m.  10;  diamètre,  0  m.  o3. 
Même  provenance. 

216'"  Bouton  calciné;  diamètre  o  m.  09. 
Même  provenance. 
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•J17"   Kj)in{{li's  ;i  chovciix:  loiiffueur,  o  lu.  (K). 
MaisoD  des  Corlidii. 

STUC. 

a  18°  Quaraiilt'-six  fraginciils  de  stuc  polychrome,   en   roujje, 
vori ,  jaune,  lie   de   vin,   bleu    de   ciel:    dimensions    variables,   de 
(I   m.  0"  à  (»  m.  o.'i  de  larijeui'. 

Mamelon  à  l'Ouest  du  capitole. 

•U9"  (iinq  IVagments  avec  dessin;  de  u  m.  of)  à  o  m.  09  d«' 
iarjfeur. 

Mi'uie  [tt'oveuaiice. 

ARGRNT. 

5  20"  Bajjue    sans    iuscrij)tion:    de    section     ronde;    diamètre, 
o  m.  01;  éj)aisseur,  o  m.  oot^. 
Mamelon  à  rOuest  du  capitole. 

DIVERS. 

'2-21°  Pierre  il  aiguiser;  longueur,  o  m.  o-y;  épaisseur,  o  m.  09. 
Mamelon  à  l'Ouest  du  capitole. 

•2'2'2"  Poix  résineuse,  pesant  'i5o  grammes. 
Quartier  industriel. 

!î2  3°  Métaux  divers;  fragments  pesant  ensemble  7  kilogrammes. 
Même  provenance. 

2  9 4"  Orge   cl  ble   noircis  [)iii   le  Icu,  mais  ayant  conservé  la 
("((rnic  entière  de  leurs  giains;  poids  :  '10  kilogrammes. 
Maison  des  (Jorlidii. 

'225°  Bouton  de  vêtement  en  métal  léger,  j)ortant  des  traces  de 
dorure.  Trouv('  à  1  mètre  de  jjrolondeur  dans  une  partie  de  ter- 
rain n  ayant  pas  encore  été  remuée'*'.  A  coté  se  lrou\aient  une 
pièce  romaine  et  un  morceau  de  j)loml);  son  diaiiièlre  est  de 
(»  m.  ()35;  son  épaisseur,  de  <»  m.  00-?.. 

Au  milieu  est  figuré  un  porte-étendard  (pii,  par  son  costume, 
paraît  appartenir-  an  wi'  siècle  (  règne  de  (diarle.s-Quinl).  Il  marche 

'"'   Kn  |ii'CHiTir-<-  ili'  \l.  (i.  Itiinv.  m'>|i<'i-lciir  di"*  Inoniix. 
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:i  (li'iiilc.  port.'int  delà  iii.iiii  dioilc  un  ('-Iftidai d  (|iii  l1olt(,>.  I;i  iii.'iin 
{j.iuchc  Mir  la  haiiclii'.  li  poilc  le  chapeau  v\ii\(''  à  plumes  dr.  rcîjioquc, 
la  cravale-sauloir  du  porle-ôtcndard,  avec  la  dajjue  au  cùUt.  FI  t'.&l 
vêtu  d'un  justaucorps  à  laillc,  à  rnanchcs  boufTantos.  d'un  liaut- 
d«'-rhau.ssos  «'{jalcnicnl  boulVaul  cl  de  bas  avec  csrarpiiis.  La  lacturp 
<;n  est  bonne. 

\  l'excrifuc  (o  ni.  oo;')),  un  dessin  représente  la  proue  d'un  na- 
vire; un  autre,  une  épde  (j)oign(n.'  à  croix),  un  uiousqiiet  cl  une 
cuirasse  entre-croisés. 

Le  boulon  appartenait-il  à  un  vèleuienl  espagnol  de  Tépoque  diîs 
lenlali\es  (Tinsasion  de  (iliarles-<hiint ? 

Peut-être  a-t-il  et»'  en  possession  d  un  Berbère  qui  la  abandonna' 

sur  les  ruines  de  Tlianiugadi. 

Albert   Ballu, 

Momtiro  (le  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord. 


UECOiNiNAlSSANCl!:S  AUCIIKOLOCIIQUES 

EXÉCUTÉES 

l'AH    LKS  OFFICIBhS   DES    HIlKiADES  TOI'OGIIVPIIIQIJES 

IVALC.ÉHIK   KT    DK   TUMSIK 

pi:m)a>t  la  camimcm:  dk  idoo-ioog. 


I 

RAPPORT    CÉNÉRAL 

l'AM     M.     Li:     LIEUTENANT-COLONEL     TOUSSAINT. 


Lps  lovés  exociitôs  j)ar  les  l)ri{|ades  topofjiaphiquos  (TAlgério  cl 
tic  Tunisie  pendant  la  campagne  de  i(jo5-i(jo()  ont  porté  sur  les 
feuilles  suivantes  : 

Algkrik  :  1"  Lavigerie,  anciennement  Vesoul-Beniane,  2"  Né- 
grine,  3°  Brézina. 

Tlmsik  :  h°  Fernana,  .v'  Bir-el-ÏIaoucli,  (>"  lOl-llamnia  du  Djeiid, 
7"  Ksar-el-Asker,  8°  lîir-Souanicli,  ()"  To/.eui-,  i»>"  l'>l-llaj{U('f, 
ii'Douirat,  15"  Aïn-Zarclh,  1 3"  Bir-Touïla. 

Les  reronnaissanres  arcli('()logi(juos  e\érut('es  par  les  nfliciers  to- 
pographes ont  été  peu  fructueuses  au  point  de  vue  épigraplii(|ue, 
et  il  n'a  élë  signalé  que  quelques  inscriptions  intéressantes  j)arais- 
sanl  inédites.  (.)Mel(jnes  renseignements  ont  été  renieillis  sui'  la 
vial)ilit(''  du  Nord  Africain  aux  ép:.(|iiis  romaine  el  byzantine,  par- 
ticulièri'ment  d.iiis  le  Sud-Ks!  du  di-parleinenl  de  (ionslanline. 

Le  présent  rapport  lésurne  les  r;ip|iorls  el  répertoires  ('tal)lis  au 
cours  de  la  campagne  par  les  olliciers  toj)ograplies.  éniiméranl  le? 
principales  ruines  reconnues  et  donnant  avec  plus  de  détails  la 
de8cri[)lion  de?>  plus  im|>oil.iiite.s  d'entre  elles. 
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1"  Feuille  (le  Laviffirir,  aiiciciiiK'inciil  Vesoiil-ncninin*.  —  Celte 
feuille  coiii|)i'(>n(l  au  NonL  une  partie  du  inassii  du  Mou/aïa.  In 
lrou<^e  de  l'Oued-Djer  el  len  dernières  ramifications  du  Zaccar 
vers  Marffuerittc!  cl  llanirnani-lihira;  au  centre,  la  longue  arête  du 
Djelx'l-dounhiss  et  ses  terranses  successives;  au  Sud,  la  plaine  du 
(lludill,  depuis  le  point  où  cette  rivière  débouche  des  nioutiijfnes 
vers  DoUussville  jusqu'à  l'Kst  de  Lavigerie. 

Bien  (|ue  les  groupes  de  ruines  soient  assez  nombreux  dans  la 
vallée  du  (lliélill,  un  seul  gisement  jirésente  (juehjue  importance  : 
c'est  celui  de  Dolfussville  où  Ton  s'accorde  à  retrouver  la  station  de 
Sufasar,  de  riiiiiéiaire  (rAntonin. 

Dun»  le  massil  du  Djebei-GounlaBS,  les  vestiges  antiques  sont 
très  rares;  la  seule  ruine  à  signaler  parait  être  un  fortin  comman- 
dant le  passage  du  col  d"Aïn-Terid. 

Dans  la  vallée  de  l'Oued-Zeboudj,  de  Changarnier  à  Bou-Mefda, 
s'échelonnent  quelques  restes  de  petites  exploitations  agricoles. 

11  semble  (jue  la  rc^gion.  aujourd'hui  j)resque  entièrement  culti- 
vée, ne  devait  {)as  présentei-  le  même  aspect  à  l'époque  romaine  et 
qu'un  massif  forestier  considérable  devait  sélendre  de  la  vallée  du 
Chéliff  à  la  vallée  de  l'Oued-Zeboudj ,  et  peut-être  au  delà  jusqu'à 
l'Ouest  d'Hammam-Iîhira  vers  Adclia  et  Zaccar. 

Si  l'on  s'en  lapporle  aux  indications  de  l'Itinéraire  d'Antonin, 
le  réseau  routier  desservant  la  région  devait  comprendre  : 

1°  Une  voie  <jui,  de  Maliava  (Affreville),  gagnait  Tarmiamutn 
Castra  (Mouzaïaville)  ^d^T  Sufasav  (Dolfussville)  et  Velisei  (Mouzaïa- 
les-Mines).  Aucune  trace  certaine  de  cette  voie  n'a  été  relevée,  si 
ce  n'est  sur  les  ilancs  du  Djebel-Ouelala,  près  d'Aïn-Kedsia,  où  l'on 
remarque  quelques  indices  d'aménagement  anti(jue. 

Cette  voie,  en  partant  d'AflVeville,  devait  longer  le  pied  des 
derniers  contreforts  du  Gounlass.  un  peu  au  Nord  de  la  route 
actuelle,  afin  d'éviter  les  marécages  (]ui  se  forment  dans  la  piniïie 
pendant  la  saison  des  pluies;  elle  traversait  le  Chélilf  piès  de  La- 
vigerie,  très  probablement  un  peu  en  amoni  du  pont  actuel,  et 
gagnait  Suja.sar  par  le  plateau  en  (lessej'\ant  deux  petites  ruines  tjui 
jalonnent  son  tracé  el  dont  la  dernière,  située  à  i,5oo  niètn's  Sud- 
'Juest  (le  Dolfussville,  parait  avoir  été  un  poste  militaire  dont  ou 
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(lisfinjjno  t'iicoit'  nelli'iuenl  I  fiiCL'inte  cl  le  rôduil  central.  Do  Sufnsor 
(Doirussville),  la  voie  gagnait  Vriisci  en  conlournant  le  Djebol- 
(îuelala  et  on  «fagnanl  la  valh^e  de  rOued-Draïssia  par  le  col  de 
Sidi-^ouni:  quel(|ii('s  ruines  ei  les  traces  d'aménagement  signal»H'S 
pins  haut  jalonnent  cette  j)arlie  de  son  tracé. 

Les  \\  milles  indiqués  par  I  IlimTaire  entre  Sufasai  et  \  rlisri 
correspondent  l)ien  aux  •>3  kilonn'tres  (|ui  S(''parent  Dolfnssville  de 
Mouzaïa-les-Mines;  mais,  en  ce  dernier  point,  on  ne  ietrou\e  pour 
ainsi  dire  pas  de  traces  de  station  antifjue.  la  construction  du  ca- 
ravansérail, de  la  gare  et  des  ou\  rages  d'art  de  la  voie  ferrés  ayant 
l'ait  disparaître  tous  les  matériaux  susceptibles  d'être  utilisés. 

Au  delà  de  Voliscis  la  voie  se  serait  probabablement  confondue 
avec  colle  de  Tipnaa  à  Lamhdia  et  aurait  gagné  Tanmmmisa  Castra 
par  le  col  du  Mouzaïa;  une  borne  milliaire  de  la  voie  Tipasa-JMmhdia 
a,  en  effet,  été  trouvée  autrefois  entre  Mouzaïa-les-Mines  et  le  col 
du  Mouzaïa. 

9°  Une  voie  de  Sufasar  à  Aquae ,  section  de  la  grande  voie  Sitijis- 
(Àicsarea  par  Zabi  elAuzia.  Vers  Aquae.  le  tracé  devait  se  confondre 
avec  celui  d'une  piste  arabe  très  fréquentée  qui  franchit  la  crête  du 
(iountass  au  col  d'Aïn-ïerid,  on  l'on  remarque  les  vestiges  d'un 
poste  romain,  el  gagne  ensuite  la  vallée  de  l'Oued-Zeboudj  en  pas- 
sant à  peu  de  distance  de  plusieurs  petites  ruines  d'exploitations 
agricoles  peu  importantes.  Vers  .4//:iV/,  le  tracé  de  la  voie  n'apparaît 
pas  dans  les  limites  de  la  feuille  de  Lavigerie  et  on  n'en  retrouve 
«|nel(Hies  vestiges  que  plus  au  Snd  .  à  nii-chemiu  de  Dolfuss\ille  à 
Sidi-Madjoub. 

En  plus  des  voies  indiquées  par  l'Itinéraire,  une  route  secondaire 
devait  relier  Sufasar  et  Latuhdui  par  la  vallée  de  1  Oued-llarbil; 
quel(|nos  gisements  de  ruines,  dont  le  j)lus  important  situé  à  en- 
\iron  '■)  kilom.  ôoo  à  l'Est  de  Dollussville,  paiail  représenter  un 
poste  militaire,  en  jalonnent  le  tracé. 

Qnehjues  traces  d'aménagement,  assez  |)eu  distinctes  d'ailleurs. 
p<;rniellent  de  penser  également  ({u'nn  chemin  anti(|ne  suivait  la 
crête  toujours  facilement  praticable  du  Djebel-iîountass. 

'>"  l-'ru'iUv  lU  \éjniv(.  Les  massifs  élevés  el  dilliciles  du  Djebel- 
Ank  et  du  Djebel-Ouni-Kemakcm  et  les  dernières  lianleurs  du 
plateau  des  Nememrha.    |»rofondoment   découpées  par  les  gorges 
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pilloresqiics  (!<•  rOiicd-Mcclnii ,  de  rOiicd-ll.illinl  cl  di-  lOin-d- 
bou-Doukli.inc,  aciidcntenl  le  Nord  do  a-lle  l'oiiill*!. 

La  partit;  ccnlralo  «!st  occupée,  surlout  à  l'Est,  par  i]in'  /oric  di- 
s«d)ka.s,  cxIrrmciiuMit  ravinde  et  lournu-ntr^e,  rompl/'l-tnenl  slé- 
rile  cl  (ruii  parcours  d<î8  plus  pénibles.  Au  Sud  s'ctendent  des 
plaines  désortiipics,  sablonneuses  et  semées  de  dunes  dans  l'Ouest, 
prdscnlant  l'aspect  (\i'  liamadas  caillouteuses  dans  l'Est.  La  haute 
arétc  du  Djebcl-Madjour  et  du  Djcbel-Hifouf,  à  l'Est  de  Néjjriiie, 
dernières  raniilications  de  la  cliainc  tunisienne  de  (iafsa,  rnar(iu(! 
la  séparation  entre  la  zone  des  sables  el  liaïuadas  cl  la  zone  des 
sebkas. 

Dans  la  ré[|ion  niontagneusc  et  vers  le  déboucbd  en  plaine  des 
principales  rivières,  les  ruines  sont  nombreuses  el  quelques-unes 
présentent  une  certaine  importance;  les  plus  remarquables  sont  les 
suivantes  : 

Henchir-Djenndel.  —  Sur  la  rive  gauche  de  rOued-bou  Doukhan. 
l'uiines  d'une  petite  ville  couvrant  environ  six  hectares;  castelluni, 
petite  basilique,  conduite  d'eau. 

Henchir-Sguig.    —    Ruines    d'un     petit    bourg;    inscriptions, 

bornes  niilliaii'cs. 

Mdila.  Ruines  considérables  s'élendant  sur  h  kilomètres  du 
.Nord  au  Sud  el  plus  d'un  kilomètre  de  l'Est  à  l'Ouest;  paraissent 
représenter  un  vaste  centre  agricole.  Monuments  divers;  castellum, 
nombreux  fragments  de  colonnes,  chapiteaux,  débris  de  sculptures, 
statue.  iVombreux  restes  de  pressoirs  à  huile.  Inscriptions. 

Henchir-Trichatt.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Montana. 
Grande  exploitation  agricole. 

Henchir-el-Biida.  —  Dans  le  Djebel-el-Abiod.  Hefuge  fortifié, 
citerne. 

El-Annsel.  —  A  la  sortie  du  diTilé  de  Foum-Mechra.  Important 
ensemble  détablissements  agricoles. 

Vallée  de  l'Oued-Mechra.  —  Nombreux  vestiges  d'établissements 
agricoles  et  de  fortins. 

Dans  la  plaine,  les  ruines  sont  encore  en  assez  grand  nombre 
sur  le  tracé  même  et  aux  abords  de  la  grande  voie  stratégique  du 
Sud  de  l'Aurès. 

Arcbkologik.  —  N"  '2.  ao 
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Bir-Taddart-Tahtani.  —  Nombreux  v»'slify»»s  aiitiquos  représcii- 
lant  lies  [imliahlcinciil  la  station  de  Ail    \lrduis. 

Bir-Taddart-Foukani.  —  (iicnipt'  iiiiportant  de  niiiii's  d'i'lablis- 
soiiionls  agricoles. 

Bir-Djahli.  -  Centre  agricole;  les  belles  terres  à  céréales,  mises 
autrefois  eu  >aleur  par  les  colons  romains  dans  la  vallée  de  TOued- 
Milla,  sont  encore  aujourd'hui  cultisécs  |)ar  les  indigènes. 

Henchir-el-Hammam  et  Henchir-Djellib.  —  Centres  agricoles 
sur  rOued-Tagrert,  à  proximité  de  la  voie  romaine;  nombreux 
débris  de  meules,  pressoirs  et  poteries  antiques. 

Henchlr-el-Houachi.  —  Ruine  étendue;  poste  militaire  coiii- 
maïuiant  leiitrée  de  la  vallée  de  POued-Montana. 

Henchir-Remada.  —  Ruines  d'un  grand  centre  agricole,  pio- 
bablement  l'Henchir-kiel  de  Ragot. 

Heuchir-Besseriani.  —  Ad  Majores  des  Itinéraires.  Au  pied  Sud 
du  Djebcl-Maiijour.  vaste  ruine,  remaniée  à  l'époque  byzantine, 
a  été  décrite  j)ar  Ragot. 

Entre  le  Djebel-Ank  et  le  Djebel-Madjour.  —  Dans  la  j)laine  de 
l'Oued-Soukiès,  nombreuses  ruines  échelonnées  le  long  des  pistes 
de  Rir-el-\ler,  au  Nord-Est,  de  Midès  et  ïamer/a.  à  l'Est;  les 
plus  importantes  sont  celles  de  Henchir-Dreïch  ,  Heuchir-(Tuennina, 
Henchir-Baassis. 

Au  Sud  de  la  voie  de  Ad  Mnjnrfs  et  de  la  chaîne  Madjour-Rifouf. 
—  La  n'gion  des  sables  et  des  hamadas  ue  pié>ente  plus  (jue 
quelques  ruines  insignifiantes;  cependant,  au  vSud-Est  et  à  5o  kilo- 
mètres environ  de  Besseriani,  on  remarque  rHenchir-el-AssIAa  ou 
plutôt  Es-Sida,  (jui  semblr  rejtréscnter  un  poste  militaire  jalonnant 
une  route  de  A<'  Majores  à  Tlnisiiros  par  le  j)uils  romain  de  Rii-el- 
Haouch. 

Le  rést'an  routier  d<'  la  réjpcm  devait  .  omprendrc  : 
i"  Iai  fn-tirulc  voie  gtniléffùjue  de  hinibèse  à  ThévesU'  par  ir  Sud  dr 
iWurcs.  Cette  voie  pénétrait  dans  la  feuille,  à  l'Ouest,  entre  les 
stations  de  Hadin  (très  probablement  le  Badès  actuel)  et  de  1'/ 
MetltOK,  que  l'on  saccordti  à  retrouver  à  Bir-Taddarl-i'ahtani ,  à 
\\\  niiijis  (  ."ly  Iwiloni.  .loo)  de  l>ade>.  De  Hir- l'adtlarl  à  Besseriaiii, 


l(!  Irarô  de  In  voii'  l'st  jaloiint'  par  Icb  born«'S  inilliairps  si^naldes 
iiiilrclois  par  Majfol  ou  rnliouvôdh  if^ccminnnt  par  ios  oUicicrK  lopo- 
jjiajilins.  Il  V  u  lieu  (h;  n'iiiaifjm'r  louliiloih  (pin  la  (lislaiici*  de  Hir- 
Taddarl  à  Ucsscriani  l'sl  de  [irî'S  di-  'H»  kiloriKilics,  soit  près  de 
XXXI  rnillt's  au  lieu  de  wviir,  rlislarirc  doiiiin*  par  la  Table  de 
Peutinjjer. 

Au  delà  de  A(t  Majores,  la  voie  roiilournail  rexlrémilé  Ouost  du 
Djehei-Vladjour  où  (die  est  eiu^oje  visible  en  (piebjues  points,  et 
guj;nail  la  vullije  de  rOuod-iMocbra  qu(  Ile  suivait  pour  atteindre 
Thvi'rstc  en  dosporvaiit  la  station  inlormédiairo  de  Turris  Ubaza 
(Terebza). 

1°  La  voie  di'  Ad  Majores  à  Tfielepte  {^Medinel-Kedima).  —  Celle 
voie  6e  détacbail  de  la  précédenle  sur  lo  plateau  au  Nord  du  Djebol- 
Madjour  et  non  loin  du  bordj  actuel  de  Négrine;  elle  «uivait  la 
vallée  de  TOued-Sonkiès  et{j[agnail  Hir-el-Ater.  au  pied  de  Textré- 
luité  Est  du  Djebel-Ank. 

Les  vestiges  antiques  que  l'on  observe;  autour  du  puits  romain 
de  Hir-el-Alcr  doivent  représenter  la  station  de  Ad  Palmam. 

3"  La  roii'  de  Ad  Mdjofcs  à  Ad  Turres  et  Capga,  —  De>ail  se  dé- 
tacber  de  la  précédente  vers  le  cimetière  européen  de  Négrine;  son 
tracé  esl  jalonné  par  les  nombreux  gisements  de  ruines  qui  sécbe- 
ionneal  de  ;\égrine  à  Tidès  au  pied  des  contreforts  i\ord  du  Djebel- 
Madjour  et  du  Djebel-Hil'oul. 

U°  La  voie  de  Ad  Majores  à  Thusuros.  —  Cette  voie  devait  pro- 
longer dirertement  vers  le  Sud-Est  la  direction  })rimilive  de  la 
roule  slratégi(]ue  Ad  Médias  -  Ad  Majores;  son  trace' semble  jalonné 
par  le  poste  militaire  d'Kl-Assid  et  le  puits  antique  d'EI-Haoucli. 

5°  ^M  \(nd.  une  voie  reliant  Ad  Majores  à  Vazaivi  { Zoiti j  et  Mas- 
cula  (Kenrhela).  —Les  bornes  miiliaircs  trouvées  récemment  à 
El-IIouacbi  li  à  Ilencbir-Sguig.  ainsi  que  d  autres  déjà  signalées 
pluB  au  Nord  dans  la  feuille  de  Cbéria,  semblent  jalonner  le  tracé 
de  celle  voie  (jui  aurait  atteint  Zoui  par  Mdila,  llencbir-Sguig, 
Djenndel,  la  vallée  de  TOued-bou-Doukliane,  Gueuntiss  (ksar- 
Aïssaoui),  les  ruines  de  la  plaine  de  Gueil  et  le  Teniel-el-Aouidja. 

3°  Feuille  du  Brézina.  -  Aucune  trace  (roccupation  antique  na 
été  relevée  dan»  loule  I  «tendue  de  cette  feuille,  en  grande  partie 
déserti(|ue. 

Ouelijues  batiinas  el    des  encuinles  duiigine   berbère,  en  gros 
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hlocs  siiptM'posi's,  sans  inaconnorie,  analojMios  à  cfllos  dt^jà  ()I)s«m- 
vi'cs  dans  la  IcmmHl'  (rKl-Ahiod,  ont  et*'  sijjnalces  dans  les  massiTs 
du  INord  (Djelxd-bou-.Nougla,  Guebar-el-Khcchim,  Djobel-Sba). 

TUNISIE. 

6"  FeuUïe  <h'  Feruana.  —  H  n'a  pas  élë  signalé  dans  celte  feuille, 
très  accidentée  et  en  grande  partie  couverte  {réj)aisses  l'orèls, 
d'autres  gisements  de  ruines  que  ceux  déjà  connus;  de  niètue.  aucun 
renseignement  nouveau  n'a  été  recueilli  concernant  le  trace  pro- 
bable des  voies  antiques  (|ni  sillonnaieiil  la  région  aux  épo(|ues 
romaine  et  byzantine,  savoir  : 

1°  Voie  de  Cartbage  à  Hippone,  entre  les  stations  de  Ad  Aquas 
et  Onellatia: 

2°  Voie  de  Simittu  à  Thabraca; 

l\"  Voie  de  Bulhi  Bcfria  à  Tliahrara,  <|ui  (le\ait  rejoindre  la  précé- 
dente un  peu  avant  le  passage  de  TOued-Uliezala. 

Les  bornes  milliaires  de  la  voie  Smittn-Thnhrnrn  relevées  par 
M.  Gagnât  ont  aujourdbui  presque  toutes  disj)aru. 

5°-«|"  Feuilles  de  liir-el-Haoïicli ,  El-H(imm<i  du  Djorid,  Ksar-el- 
Ask(T,  Bh'-Souauich,  Tozeur.  —  Ces  leuilles  comprennent  les  oasis 
du  Djerid  et  une  partie  de  la  région  avoisinante  limitée  à  l'Est  par 
la  route  de  Kt'billi  à  Gafsa  par  ksar-el-Asker,  à  TOuesl  parla  fron- 
tière algéro-tunisienno,  au  Nord  par  la  série  des  massifs  du  Djebel- 
Herda,  du  Djebel-Sehib,  du  Djebel-Rosfa  et  la  vallée  de  l'Oued- 
Taifaoui.  au  Sud  jiar  le  cliott  de  Djeiid  suivant  le  parallèle  de 
kébilli. 

La  cliaîne  du  Glierl).  liante,  escarpée  surtout  sui- son  versant  Sud, 
ei  dillicilement  Iraversable,  s'étend  en  bordure  du  Gbott-Djei'id 
depuis  la  limite  Kst  de  la  zone  le\ee  |us(|u  ;iu  seuil  de  knz;  plus  à 
I  Ouest,  de  m(»lle>  ondulations  sablonneuses  s('j)arent  les  bassins  des 
Gbotts  Djerid  et  (Jliarsa. 

Kntre  la  cliaine  du  Gberb  et  les  massils  du  IJerda,  du  Sebib  et  du 
Uosla.  s  allonge  la  plaine  du  Bled-Segui,  couloir  naturel  ouvrant 
une  communication  facile  entre  le  Djerid  et  le  littoral  vers  Sfax; 
cette  plaine  s'étale  largement  dans  lOuest  en  une  vaste  étendue  de 
dunes  et  de  marécages  aux  abords  du  Gliott-Gbarsa. 

La  [ilaine  étroite  (jui  borde  le  Gbotl-Djerid,  au  Nord,  est  inculte 
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cl  siélilc  (l.iiis  rivsl;  (l.iiis  lOiicsl  s  «'clir'loniicnl  les  oiisis  d  Kl- 
Oiiilianc  (  Scddadii .  Kii/,,  n<'jfi;a(|i(' ),  de  To/.ciir  cl  de  Nclla.  L  oasis 
crKI-llamma  occujx',  sur  le  v('i>,iiil  du  Cliotl-dliarsa,  Ut  dt'hoiicln'' 
INord  du  S(Miil  de  Kiiz. 

Dans  les  luassifs  iu()nlaj|ucu\  du  iNdcd  ,  on  m-  rcnronlrc  aucurif 
Iruco  d(!  ro(-r(i|)alion  rouiainc,  mais  les  inonnirKMits  |)i«'liislorii|U('s 
fil  l»'s  s«'^[)ullures  dorijjine  borbère  y  abondi-nl. 

Dans  la  chaîne  du  (Ihci-b.  les  seules  ruines  inlcressanlo  sont 
colles  de  Ksar-ol-Asker,  [loslr-  militaire  commandanl  le  dclilé  [lar 
lequel  passait  la  voie  romaine  de  Turris  Tnm'illrni  à  (Japsa .  cl  du 
|>oste-vi{rio  (|ui  le  complelait  cl  (|!ii  couionnait  une  cnMe  rocheuse 
(Toù  Ion  découvre  Ion!  1  itilérieur  du  (bdib-;  une  borne  niilliaire  a 
él(''  relevée  à  proximité  de  ce  poste.  IMu>  a  lOuesl.  au  Nord  de  kiiz 
sui'  les  rochers  de  S(d)a-llo;oud .  on  observe  aussi  la  curieuse  inscrip- 
tion de  Madsilacus  signalée  par  Duveyr'ier.  Au  ilébouché  de  nom- 
breux ravins,  tant  sur  le  versant  Nord  que  sur  le  versant  Sud  de  la 
chaîne,  on  reniarf|up  des  vestiges  de  barrajjes  antiques. 

Dans  la  plaine  du  Bled-Segui,  dans  la  vallée  de  TOued-Tarfaoui 
et  aux  abords  du  Cbott-Gharsa,  les  ruines  sont  assez  nond)reuses; 
les  plus  importantes  sont: 

Henchir-Ghguiga  et  Ksar-Zitouna.  —  Vestiges  d  un  |)0sle  mili- 
taire. 

Henchir-Segui ,  Henchir-bou-Jarra ,  Henchir-Mbarek.  —  Kla- 
blissemenls  agricoles. 

Henchir-Gouïfla.  —  lîuine  assez  étendue,  mais  très  indistincte, 
sur  la  voie  Tlnisoros-Capsa.  Borne  milliaire. 

El-Hanuna.  — Nombreux  (hîbris  antiques  dans  Toasis:  |»iscine 
bien  conservée;  conduite  d'eau. 

Henchir-Oum-el-Afej  et  Henchir-Zrizir.  —  Etablissements  agri- 
coles. (!i  ternes. 

Hadjret-er-Rouss.  -  l^oste  militaire  enfoui  dans  les  sables,  sur 
un  mamelon  dominant  le  Cbott-Gharsa;  devait  se  trouver  sur  la  voie 
Tliusiinis-Tlici'esie  par  Spvntliim  ((Ihebika)et  Ad  Tunes  (Tamerza). 
11  V  a  lieu  de  remarquer  que  la  distance  de  xv  milles  donnée  par  la 
table  de  Peutinger  comme  séparant  Sprcultini  et  Tliifres  correspond 
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l)ic'n  à  la  dislanrc  de  *J*<  kiloinôlres  (|iii  cxislc  ciilro  Clicbika  cl 
ll;i(ljn't-er-Houss. 

Bir-el-Haouch.  INiils  loriiaiii   iiiaroaiit'.  oncorc  on   1)om  ôtal 

cl  utilise  j),ir  les  ia(li;;cncs.  Mnlic  la  cliaine  du  Chorl),  piolongoc 
j)ar  les  Diidulalioiis  (|ni  scleudcnl  du  Seuil  de  Kri/  à  Nella,  cl  la 
limite  Nord  du  ChoK-Djerid,  s'ochelonnenl  un  certain  nombre  de 
ruines  doni  les  plus  rcnianjuabies  sont  : 

Henchir-Bechri.  -  Quelqutdois  appelé  ksar-ol-Asker,  comme 
la  luiiie  t,iLu»^t!  dans  le  délilii  du  même  nom.  Poste  militaire  sur  la 
rou  te  Taïuallrii i-Ca/jsa . 

Ksar-bent-Habri.  —  Enceinte  carrée  de  3oo  mitres  de  côté  aver 
angles  en  pierres  de  taille,  pas  de  constructions  à  Tintérieur:  ])eul- 
êlre  vestiges  d'un  camp. 

El-Guebba.  --  Ruines  étendues  notées  dans  les  sables  de  Toasis 
de  kriz.  (londuiles  d'eau;  nombreux  débris  de  poteries.  On  iden- 
tifie généralement  cette  ruine  et  la  station  antique  de  Thiges. 

Henchir-Holba.  —  A  2  kilomètres  au  Nord-Est  de  Tozeur. 
Deux  importants  groupes  de  ruines  eomplètemont  ensablés;  nom- 
breux di'bris  de  poteries. 

Bled-el-Adhar.  —  Dans  Tun  des  faubourgs  de  Tozeur.  Citernes; 
loui';  traces  de  substructions  romaines;  mosquée  paraissant  avoir 
été  élevée  sur  les  fondations  d'un  édifice  antique. 

Tozeur.  —  Nombreux  dt.'bris  anli(|ues  dans  les  maisons  de  la 
ville  arabe,  surtout  dans  le  quaitier  Sud-Ouest. 

Nefta.  —  Débris  peu  nombreux  dans  les  murs  des  maisons  de. 
la  ville. 

Zairana.  —  Ruines  ensablées  s'étendanl  sur  un  peu  plus  d'un 
iicclarc  cl  situées  à  mi-chemin  entre  la  ville  de  Nefta  et  le  Cbotl. 

Oaret-bel-Adda.  -  Ruine  p(»u  éleiiduc  à  ini-rbemin  entre  To- 
zeur cl   Nclla.  Débris  de  rolonues,  ii()iiil)reiises  poteries. 

La  région  e'Iait  parcourue  autrefois  par  un  certain  nombre  de 
voi(!s,  les  unes  signalées  par  les  lliiiéiaircs,  les  autres  passées  sous 
silence;  ce  sont  : 

l"  Honte  de  Thevustc  à  Tiuiiin-  par  [loinniinm,  dcrm.  Ad  Turrcx , 
Sfioniluin,    Thiffcs ,    Thuauros,    Afrarncl    \ef)lt'  il  Ir  sud  du    Triton.  — 
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(IcKc  voie  (l('\;iit  |i('m'lr(M'  dans  hi  r(''ffi<ni  levc'-c,  m  8  kilorrW'Iros  onvi- 
l'oii  ;mi  Sud  de  Sinriilinn  (  (ili('l)ik.'i  |  cl  if.'ijfiiiîr  l'il-llîiiiiirui  (i.ir  Vv.x- 
lr(''mil(!  Ksi  du  (ili()ll-(Jli;irs;i;  ccIUî  piiitic  en  csl,  j.iloniK't'  p.ir  I" 
|M>sl('  iriililiiin*  (ril.idii'('l-(!r-l{<)ii.ss  (|ui  iH'.  Lr()iJV(î  à  i9.  kiloniidrcs  d(* 
Clicbika,  soil  w  uiillo.',  dislaiicc  iiidi(|ii(ie  ()ar  In  T.ihlc!  de;  l*(*iiLinjjfir 
outre  Sijcciilum  et  Tliiffcn.  Au  dtdà  do  El-H;irnni;i,  ou  u'cn  n;lrouve 
[dus  aucuu  veslijfi'  et  on  ne,  peut  dicc  si  ollc;  {/aj/iiait  dinîcicinent 
Tozour,  ou  si  elle  luisait  d'abord  un  de'tour  pour  desservir  la  station 
doul  on  retrouve  les  ruines  à  El-Guehba;  ni  par  Tun  ni  par  l'autre 
des  deux  traces,  on  ne  retrouve  d'ailleurs  les  xxv  railles  qui  devaient 
séparer  Tlii/fes  de  Thiisuros  :  le  tracé  direct  donnerait  33  kilomètres, 
soit  XXII  milles,  le  (racé  par  EI-(juobba,  hb  kilomètres,  soit  xxx 
milles.  De  même,  entre  ïozeur  et  iNel'Ia  [Agarsel  Nepte)^  la  distance 
n'est  que  de  -?Â->  à  -^G  kilomètres,  soif  xviii  milles  environ  au  lieu 
des  xxx  de  la  Tabl(\  Eu  ideutifianl  la  Thumiros  aniifjue  et  la  ruine 
d'El-Guebba,  on  se  rapprocherait  beaucoup  plus  des  indications  de 
la  Table,  mais  celte  solution  parait  peu  acceptable. 

Au  delà  de  iNefta,  la  voie  devait  seu;fager  dans  les  sables  situés 
à  rOuest  du  Chott-Djerid  et  son  trace'  devient  très  problématique; 
aucun  des  puits  connus,  jalonnant  aujourd'hui  la  route  des  cara- 
vanes, ne  parait  être  d'origine  antique,  et  on  ne  rencontre  plus  au- 
cun vestige  d'occupation  romaine  avant  l'oasis  de  Sabria,  située  à 
98  kiiomèlres  environ  au  Sud-Ouest  de  Douz. 

2"  Route  de  Ad  Majores  à  Thusuros.  —  Complétant  la  grande  voie 
strate'gique  du  Sud  de  l'Aurès,  celte  voie  paraît  être  jalonne'e  par  le 
poste  militaire  d'Ei-Assida(reuille  de  Négrine.  Algérie  au  1/200,000*) 
et  le  puits  romain  de  lîir-el-llaouch;  elle  devait  rejoindre  la  pré- 
cédente sur  la  rive  \ord  du  (>liott-Gliarsa.  à  mi-clierain  entre 
Chebika  et  Hadjret-er-Rouss. 

3°  Route  de  Thusuros  à  Capsa.  —  Devait  se  confondre  avec  la 
route  n"  1  entre  Tozeur  et  El-Hainmam,  et  suivre  ensuite  à  peu 
près  le  même  tracé  que  la  roule  actuelle  Tozeur-Gafsa  par  Gouïfla 
et  Gourbata;  plusieurs  bornes  milliaires  de  cette  route  ont  été 
retrouvées  autrefois. 

Zi"  Route  de  Thmuros  à  Taparura.  —  Devait  se  de'tacher  de  la 
précédente  au  Sud  de  Bordj-Gouïfla  et  suivie  la  trouée  du  Bied- 
Segui;  on  en  retrouve  (|ue!(iufs  traces,  et  son  (racé  est  jalonné  par 
de  nombreuses  ruines  de  postes  militaires  et  d'exiiloilations  rurales. 
Le  grou]M»  de  milliaires  retrouvé  à  2  kilom.  r)oo  environ  au  Nord- 
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Ouest  de  rHenchir-Sefjui  seml)le  marquer  le  |toint  de  croisfinenl 
do  cette  voie  et  de  la  voie  de  KiMiilli-Galsa. 

5°  Route  (le  Tiirris  Tamalleni  à  Hapsu.  —  Cette  voie  devait  tra- 
verser' le  rliott  suivant  la  j)iste  actuelle  Bir-Nouni-IJir-Rekeb.  passer 
à  lleiu-liir-Becliii  et  iranihir  la  cliaiue  du  (ilierb  par  le  délih;  de 
ksar-el-Asker.  A  son  débouché  daus  la  plaine  du  Se{>ui,  elle  devait 
s'infléchir  au  Nord-Ouest  pour  oonlournt^r  TextréMuité  des  contre- 
torts  du  l)jebel-\tra  et  {fajiner  le  bassin  de  la  sebkha  d'Kl-(iuettar 
en  passant  par  la  lar^^e  dépression  (jui  existe  entre  le  Djebel-Sehib 
et  le  Djebel-Rerda.  Son  traci'  a  été  étudié  par  M.  le  capitaine  Donau. 
Commandant  supérieur  du  Cercle  de  Kébilli,qui  a  retrouvé  une 
série  de  bornes  nnlliaires;  d'autres,  ne  portant  malheureusement 
pas  d'inscriptions,  ont  été  relevées  par  M.  le  lieutenant  Perrot,  des 
brijfades  lopo{][raphi(]ues. 

<i"  Kniin  la  disposition  des  [jroupes  de  ruines  (^clielonnées  eiitn' 
le  pied  Sud  du  Djebel -Clierb  et  la  live  .Nord  du  Choit  semble 
aussi  indicpier  qu'une  voie  devait  se  diriger  de  Tlaisnros  vers  l'Est, 
établissant  une  communication  toujours  possible  entre  cette  ville 
et  Tacape.  la  route  directe  traversant  le  ("hott  entre  Kriz  et  Fatnassa 
ne  devant,  ])as  ])lus  dans  l'antiquité  que  de  nos  jours,  être  prati- 
cable pendant  la  mauvaise  saison;  des  traces  de  cette  voie,  qui 
devait  couper  vers  Henchir-Bechri  la  route  Tamallem-Cnpsa ,  ont 
d'ailleurs  déjà  été  relevées  plus  à  l'Est  dans  les  feuilles  de  Bir- 
Rekcb  et  d'El-lIamnia  des  Beni-Zid. 

Feuilles  de  ElHafftief ,  Donirat,  Ain-Zareth .  Bir-Toiiila.  —  Ces 
feuilles  comprennent  la  région  du  Sud  tunisien,  située  entre 
Douiial  et  Bir-Touila;  elle  est  limitée  à  lEsl  par  la  haute  falaise  du 
haliai.  (In  Djebel-Charef  au  piton  d  El-kanbout ,  sauf  pour  les 
jtarties  correspondant  aux  dépressions  de  Biar-Dabrcen  et  des 
Brega;  vers  l'Ouest,  elle  englobe  le  vaste  glacis  d(^serlique  qui 
s'étend  de  la  falaise  jusqu'aux  dunes  de  la  région  d'EI-Merholta. 

Dans  le  Nord-Ouest,  la  j)arlie  lev(''e  de  la  feuille  d'EI-llaguef  esl 
constituée  par  U',  dos  de  t«MTain  semé  deduniïs  qui  séparent  le  bassin 
de  rOued-Tarfa  de  la  région  de  (Jaraas  t\\  de  bas-fonds  où  viennent 
se  pnrdre  rOucd-b<'l-ihM'lit'b  cl  les  autres  vallées  originaires  du 
Sud  du  plateau  des  Abouava. 

Dans  la  fenillf  de  Donirat,  les  seules  ruines  intéressantes  sont 
celles  (In  (am|>  romain  de  Bass-el-Aïn-Tlalett .  déjà  souvent  décrites 


et  celles  <lii  jfi-()U|»e  (rilt'iicliii-Ma||()iil);i .  sitiK-es  .-mi  col  (|iii  [)erfiie( 
la  cotiiiimiiicalidii  la  plus  larile  entre  la  vallée  (le  rOued-tiiierniessi 
ol  la  valli-e  dt-  rOued-bel-llecliel).  (ies  deux  ruines  semblent  devoir 
représenter  les  stations  de  l'utni  et  de  Lmnmif  ou  ÏAunir  de  la  voie 
'l'aciijK'-Vn'i  ytav  Martin:  Quanta  la  station  suivante,  Viri  ou  A/n.s 
Vniin.  il  n'en  a  pas  été  retrouvé  de  vtîstijjes;  pent-èlre  se  conlon- 
dail-elle  avec  la  station  de  Tuavnr,  retrouvée  à  l'!l-lla{juer. 

Dans  la  feuille  d'KI-HajrueC,  en  dehors  du  poste  militaire  de  77- 
Av/rrtr  (Ksar-(iliilane),  on  ne  rencontre  aucune  trace  de  Toccupalion 
antique.  Les  ruines  de  Tisavar,  déblayées  par  les  soins  du  Service 
des  AU'aires  indijjènes  de  Tunisie,  ont  été  déjà  décrites  à  plusieurs 
rej)rises;  Tinscription  (pii  a  donné  le  nom  d(;  la  station  a  été  trans- 
portée au  bordj  de  Doux. 

Dans  la  feuille  (rAïn-Zaretli.  aucune  ruine  intéressante;  de 
même,  dans  la  feuille  de  Hir-Touila  où  les  villa^jes  ruinés  de  lîreija- 
Srira  et  Beni-Guendil  ne  paraissent  pas  avoir  succédé  à  des  a{j- 
{floméra lions  antiqurs. 

Lue  seule  voie  romaine,  celle  de  Tacapc  à  Voi  par  Marlae,  a  du 
travei-ser  la  région  et  sur  une  très  petite  étendue.  Remontant  le 
cours  de  VAwitre  après  avoir  tiaversé  le  défilé  de  Tlalett,la  voie 
atteignait  le  castellum  de  Rass-el-Aïn,  dont  les  ruines  doivent  rejiré- 
senter  la  station  de  Putea;  elle  s'élevait  ensuite  lentement  pour 
atteindre  le  seuil  très  praticable  d'Henchir-Ragouba,  oij  l'on  observe 
un  important  jjroupe  de  ruines  repre'sentant  probablement  la  sta- 
tion de  Laminie  ou  Lamir.  Audelii,  elle  passait  dans  le  bassin  du 
fleuve  Virin  en  empruntant  la  vallée  d'un  des  aflluents  de  droite  de 
rOued-bel-Re»  bel)  et  gagnait  la  station  de  Veri  ou  A/as  Vt>nm  .  dont 
l'emplacement  probable  devait  se  trouver  vers  le  confluent  di- 
rOued-bel-Recheb  et  de  TOued-Oum-et-Trab;  les  recherches  faites 
au  cours  des  Campagnes  topograpbiques  de  lyoi-igoô  et  de  1900- 
i()o6  pour  retrouver  cet  emplacement  n'ont  donné  aucun  résultat. 
Il  est  très  possible  d'ailleurs  que  les  ruines  de  Veri  soient  aujour- 
d'hui complètement  masquées  par  les  sables  (jui  ont  envahi  la  parlie 
basse  de  la  vallée  de  l'Oued-bel-Recheb  et  atteignent  en  certains 
points  une  épaisseur  considérable.  On  [)Ourrait  aussi  penser  que 
Tisavar  et  Veri  ne  faisaient  qu'une  seule  et  même  localité ,  la  déno- 
mination dW/ns  Vrnm  que  lui  donnent  également  les  Itinéraires 
paraissant  indi(|uer  qu'elle  était  le  point  extrême  de  la  voie;  néan- 
moins la  distance  considérable,  environ  soixante  kilomètres,  qua- 
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ranlt'  niillcs.  (|iii  sépare  les  ruines  d  llrii(liii-Kaj;oub;i  de  c.t'llos 
(II'  Ksar-(j|iilaiu'.  rnid  Irvs  vraisemblable  l'exishMice  d'une  station 
inleiinédiaire,  dont  Tixavur  irauiait  été  (juiine  axancoe  destinée  à 
sur\ ciller  les  points  d'eau  de  la  région  des  g.iraas  et  le  passage 
vi'rs  Bir-Soltane  et  la  vallée  de  l'Oued-el-llallour,  mal  commandé 
j)ar  la  station  située  d;ins  hi  \all('e  de  lOued-bel-Ueclieb. 

LieuLeiiaiil-coloucl   TouSSAiNT. 


Il 

lUIINES    DK    L\    l{K(:iO\    I)K    M':OHnK 

PAU    M.    LK   C\riT\l\E    (ilÉNKAll. 


Dans  cette  étude  sommaire,  j'indiquerai  les  ruines  de  la  région 
présentant  quel(|ue  intérêt,  qui  ont  été  visitées  par  les  olliciers  de 
la  brigade  topograpliique  ou  par  moi. 

Les  ruines  de  la  région  de  Négrine,  sans  avoir  la  mèuie  impor- 
tanre  que  celles  de  la  région  de  Tébessa,  [irésentent  cependant  un 
certain  intérêt,  d'abord  parce  qu'elles  sont  peu  connûtes,  ensuite 
parce  (ju'elles  appartiennent  à  la  région  des  limites,  où  la  colonisa- 
lion  s(;  doublait  d  une  solide  occupation  militaire. 

Nous  diviserons  celle  étude  en  trois  parties  :  i"  Voies  de  com- 
munications; 2"  Ruines;  3"  Sépultures. 

i"  Voies  de  communicat'wns.  —  L'Ilinéraired'Anlonin  ne  nousdoune 
aucune  indication  sur  les  voies  romaines  de  la  région  de  Négrine. 

La  Table  de  INujtinjjer  en  indique  deux  :  la  j)remière  était  la 
glande  voie  stratégi<pie  du  Sud,  reliant  tous  les  postes  placés  au 
bord  (lu  Saliara. 

Venant  de  liu^Kts  (liadi'sj.  elle  «Milrait  Ann^  l;i  jeiiiile  de  Négrine 
et  passait  à  Ad  Mvdtas  ^Bir-Taddarl-Tabtani). 

Klle  se  dirigeait  de  là  vers  \v  Sud-Est  pour  passer  à  Hir-l)jaldi, 
lai>-ail  un  coud*'  vers  \o  Nord-Lst,   passait  à  Ilencliir-Djellib  où  se 
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Iroiivrnl  (It'iix  luilliaires.  cl  de  là  sf  diiijjiîuil  i;ii  lijfnc  à  jx-ii  pn-s 
droilftsiii'  Ad  Majores. 

Je  tiens  fi  lairc  remanjuer  que ,  dhus  celte  réfjion ,  les  voies  roiiiaiiir.s 
n'ont  pas  loujours  !(•  tracé  rectiHjine  ({u'on  leur  suppose  {pinéraie- 
nicnl.  J'iii  pu  !»•  conslatersur  la  grande  \()i('  de  Thcvcslc'u  Tunipi' ,  dont 
j'ai  suivi  le  tracé  ])resqut'  entièrernt'nl  visilde  pendant  plus  de  ao  ki- 
lomètres entre  le  col  de  Te'noukia  et  lOued-Garaa  (Feuilles  de 
Tébessa  et  de  Hou-tllichka  au  100,000").  (^ettc  voie  présent'  d(;s 
coudes  assez  nombreux,  même  (l;ins  la  |»laine  où  rien  nt;  semble  les 
justilier. 

La  voie  romaine  du  Sud  do  l'Aurès  n'était  certainement  pas 
dallée,  probablement  même  pas  empierrée  dans  cette  partie  de  son 
j)arcours;  il  n'eu  reste  plus  rien  d'apparent.  Il  est  possible  (|ue 
l'iMiipierremenl  ait  disparu  sous  le  sable  qui  recouvre  en  grande 
partie  cette  région. 

Cette  voie  est  jalonnée  par  un  certain  nombre  de  milliaires,  dont 
quelques-uns  |)ortenl  des  inscriptions. 

Le  premier,  signalé  par  IJagot .  se  trouve  sur  la  ligne  droite  qui 
joint  Bir-Taddart-Tabtani  à  Bir-Djabli.  H  semble  en  place,  mais  ne 
poitc  pas  d'indication  de  distance,  ou  du  moins  cette  indication  a 
disparu.  Il  sb  trouve  à  6  kilom.  900  de  liir-Taddart,  ce  qui  coires- 
pond  à  peu  près  à  iv  milles. 

Il  porte  l'inscription  suivante  '*'  : 

IMP  CAESAR  DIVI 
NERVAE-  F-  NERVA 
/RAIANVS- AVG-GER 
f/\CICVS-POrT-MAX 
/RIB  POT- VIIIllMP-lV 

CO.S       V       P  P 
/  MINICIO-NATALE 

Icg.   aug.  PR   •    PR 

La  dislance  en  ligne  droite  de  Bir-Taddart-Talitaui  à  Rir-Djaldi 
est  de  I  t  kiloni.  •><•().  Deux  autres  bornes  sans  inscriptions  signa- 

*"    CL  C.Dip.  in.trr.  lai.,  n"  uali4X. 
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lées  par  Rajfot  dans  celle  n'jfion  cl  |tinl);il)leiu('iil  ciiluiiies  actuelle- 
ment sous  le  sable  n'ont  pu  être  retrouvt'-es. 

\  7  kilomètres  à  IKsI  île  Bir-l)jahli,  (m  trouve  un  jfioupe  de 
dcu\  milliaiies  debout.  Lun.  le  plus  {jros.  est  dun  seul  morceau; 
il  date  de  la  luème  ('po(|ue  (pie  le  précédent  (io()  après  .l.-(î.  ). 

Il  est  enlonci'  de  o  lu.  <So  dans  le  sol  et  porte  rinscription  sui- 
vante, dont  la  partie  supérii'ure  est  [)resque  coniplètenu'nt  ellacéeC  : 

'mmMwMmwÀ  /D'«i'<ji£ 

LMINICIONATALE 
LEGAVGPR  PR 

mmmm^  1 1  xwmwm^. 

LauLre  est  plus  petit;  il  <^st  placé  sur  un  socle  (|ui  reposi;  sim- 
plement sui-  le  sol  01  porte  rinscription  suivante  : 

MILIA 
IIX 

La  distance  totale  de  ce  point  à  Taddarl  est  iN  kiloni.  soo, 
correspondant  à  peu  près  à  xii  milles.  On  voit  donc  {\\w  la  distance 
portée  sur  les  deux  bornes  est  inexacte.  Dans  la  premièie,  il  semble 
()u'(Ui  ail  cbercbé  à  eflacer  le  troisième  I.  Dans  la  seconde,  le  gra- 
veur malbabile  a  invers(>  les  cliiflres.  dette  boine  paraît  dater  d'une 
époijue  plus  récente  (jU(;  Tauti-e  et  iiidi(|uer,  ainsi  (|ue  les  suivantes, 
des  réfections  successi\es. 

A  i,5oo  mèlresà  l'Est  de  ce  point,  débris  de  j)lusieurs  milliaires 
sans  inscri|)tions.  Les  bornes  suivantes  ont  été  trouvées  auprès  de 
llencliir-el-llouaclii.  Elles  ne  portent  pas  d'indication  de  distances. 
Ce  point  se  trouve  à  plus  de  h  kilomètres  au  Nord  du  tracé  logique 
de  la  voie  romaine.  Il  faut  donc  admettre  ou  bien  que  la  voie  faisait 
ce  dé'Iour  assez  considérable  pour  trouver  un  |)oint  d(ï  passage  j)lus 
commode  de  1  Oued-.Moutana,  ou  pour  se  rapproclier  dun  |)oint 
d'eau,  ou  bien  (|ue  ce  {jrou|)e  de  milliaires  appartient  à  une  aulrc 
voie  se  dirigeant  sur  \ldila  et  Tébessa  |)ar  la  valb'e  (b>  TOiied- 
llallad. 

{''    rVii^f.  innrr.  Int.,  n"  'iaS'lf). 
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Trois  li;i;f|iM'iils  dt;  iiiillijiii es  |ioil('iil  li's  iiiscriplioiis  siiivunles  : 
1  IMP    CAES/. 

P  l'IAN    SE  V 

\  1  '  1 1 1  WMmmwÀ 

v^lANTONlNI 
A  A  GN  1  l'I  I  '  1 
S 
P 

3  1   M  P      C  A  E 

IVLIO  PII  IL' 
ICTOPIOFELI 
VGPONTMXI 
RPPP 

l^cs  ffjtffmcnls  1  cl  '.>  sciiihlonl  provonir  (l'une  même  Ijonio.  [.a 
Iroisirme  insciij)li()n  H;ito  du  rèfrue  de  Pliilijjpe.  Un  autre  iragmeiiL 
porli!  une  insciiplion  [ncxiuc  coiuplèleinenl  elTacée: 

^^  I M  i 
AM<'  O 
A  N  G  P I 

Plusieurs  autres  l)ornes  ou  Tort  mauvais  étal  ont  <'lé  rolrouvi'çs 
dans  le  hairage  do  rOuod-Djorch,  à  i  kilomètre  au  Sud-Ouest  y\\\ 
signal  (ir  Kef-ez-Zomol.  Les  indigènes  mont  affirmé  <|ue  ces  ])oriios 
provenaient  du  Sud  do  rHoncliir-Romada.  Gotto  indication  parall 
peu  vraisemblable  à  cause  de  la  dislance  (près  de  lo  kilomètres^ 
qui  sépare  ce  point  du  barrajje. 

J'ai  trouvé  là  une  pierre  ayant  la  l'orme  suivante  : 


Un  y  roman[uail  oncoro  (|iialrt'  Iimjus  dans  los(piols  (Haient  ^\\- 
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Ifafjées,  au  diiv  drs  indijfènes.  les  bases  d«  <|iiatro  niiHiairos,  dont 
d(Mi\  spiilcmt'iit  porlaiciil  dos  Insrriptions. 

Il  l'st  à  rciiKinjiit'i"  (jiic  ce  point  se  trouve  ;i  peu  près  siii-  la  ligne 
dioile  (|ni  joint  ll('iicliir-l)jellil)  à  Hesseiiani,  el  (|ue  l'indication 
Xl\  portée  sur  lune  des  bornes  correspond  approxinialivenient  à  la 
distance  de  Uir-Faddart  (tîS  kiloiuètres). 

1  IMP    CAES/ 

wjkm%:ÀMm  s  E 

VERO^^ia^^ 


m  X  V 11 1 1  m 

D  I  V  IIWl  c  A 
NIPIIFELICI 

mDivism 

PIIFELICISA 


Par  suite  de  la  mauvaise  (|ualilé  de  la  pierre  employée,  la  |)lu- 
parl,  de  ces  b(»in(!s  sont  j)arla{|ées  dans  le  sens  de  la  lonjfUiHir.  Il 
ne  reste  même  de  l'une  d'elles  qu'un  segment,  sur  lecpicl  on  lit  les 
lettres  suivantes  : 

IM 

MI 

PH 

IM 

F  E 

A 

P 

M 

11  esl  possible  «pie  des  re(  lii'i  cbes  dans  le  barrage  pei  inrileiil  di; 
relrctuvcr  les  partie- (jui   inaiepieiil. 

J'ai    encore   Iromi'   dans  1  liciicliir-lleiiiada .  a    i.joo  mètres  au 
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Nord-OuoKt  (lu  Sijjiial  HIcd-cl-lJLinl.  iiih'  horru^  df  i  ni.  'io  d«î 
lorifj,  o  m.  fio  d<!  dijinidii!,  ((uicIk'm'  cl  ni-  piiiaisKîiiit  pas  en  pl.uîfi. 
L'insrription  est  presque  conipii'h'inpnl  ellacHe;  sur  I  uru-  dcK  jj«''n<''- 
ralriccs  du  rvlindi'o,  j'ai  cru  \t>'w  Ii'h  Idlr-cs  .suivaul<^s  : 

N 

F 

S 

K 
O 
A 

A  6  kilomètres  plus  à  l'Flst,  sur  une  petite  élévation  entourée  de 
ruines,  se  trouve  une  borne  debout,  h  coté  de  son  socle;  elle  ne 
porte  pas  d'inscription.  Il  n'a  pas  été  possiMe  dVn  relrouv(,'r 
d'autres.  La  dislance  de  la  dernière  à  Besseriani  est  de  12  kilo- 
mètres, nous  donnant  un  total  de  /i6  kilomètres  entre  Ad  Médias 
et  Ad  Majores,  ce  (}ui  correspondaif  à  plus  de  xxx  milles  au  lieu  des 
XXVIII  donnés  par  la  Table.  On  se  rapprocherait  de  ce  dernier 
chiffre  en  admettant  que  dans  cette  région,  la  valeur  du  mille  était 
d'environ  1,600  mètres,  ainsi  qu'on  a  pu  le  vérifier  sur  le.^  routes 
qui  vont  de  Gabès  à  Tébessa. 

ParUiul  de  IJesseriaui,  la  route  se  dirigeait  vers  le  Nord  en  fran- 
chissant les  contreforts  de  iMadjour,  où  elle  est  encore  visible  en 
certains  points.  Arrivée  sur  le  plateau,  elle  se  divisail  en  deux 
branclu's.  Lune  se  dirigeait  sur  Tébessa  par  L baza-Cajstellum  (Te- 
rebza^,  en  suivant  la  valle'e  de  la  Mecbra,  lautie  sur  Ad  Palmam 
(Bir-el-Aler).  par  1  Oued-Soukiès.  Nous  n'avons  pu  trouver  aucune 
trace  de  ces  deux  roules. 

La  Table  nous  indique  une  distance  de  xlviii  milles  entre  Ad  Majo- 
res et  Ad  Palnuiin,  alors  que  celle  distance  n'est  guère  supérieure  à 
60  kilunù'lres.  Ti>sol  explique  cette  dillérencv  en  supposant  que 
cette  distance  (xlviii  milles)  se  rapportait  àlélape  suivante  :  Ad  Pal- 
mam-ïhtlepte,  et  qu'il  faudrait  lui  substituer  le  chiffre  plus  exact 
de  XL  milles. 

La  tivs  importante  ruine  de  Mdila  ,  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
était  certainement  desservie  [>ar  une  roule.  C'est  peut-être  à  elle 
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roule  (jne  se  rapporlai(>nt  les  milliaires  trouv(?s  à  Hcnoliir-ol- 
Houucbi,  bien  qu'il  eut  semblé  plus  logique  de  voir  celle  roule  se 
(liiijjer  vers  le  Sud-Esl  sui'  ad  Majores.  \  ers  le  iNord,  la  roule  ein- 
pruiilail  la  vallée  de  1  Oued-llaliaïl. 

Le  colonel  de  Lartigue  signale  dans  sa  Monographie  de  l'Aurès 
une  voie  romaine  de  Vazaivi  à  ad  Majores  ])ar  ksar-cl-Aïssaouï.  Celle 
voie  devail  suivre  la  vallée  de  TOued-Bou-Doukbane,  desservir  la 
ruine  de  Djeundel  el  se  diriger  ensuile  sur  Mdila. 

Deux  milliaires,  dont  les  inscriptions  sont  illisibles,  ont  e'ié  si- 
gnalés par  M.  le  lieutenant  Colinet  à  Hencbir- Sguig;  ils  se 
trouvaient  probableuienl  sur  le  trace  de  cette  voie.  Enlin  ad  Majo- 
res était  vraisemblablement  relié  à  Tamerza  [ad  Tiirres),  ainsi  que 
semblent  Tindiquer  les  nombreuses  ruines  ([ui  jalonnent  la  piste 
actuelle  au  pied  .Nord  de  la  cbaine  du  Aladjoui-  et  du  Rbilout. 

Les  ruines  duu  poste  à  El-Assida  paraissent  marquer  la  direction 
tie  Besseriaui  à  .Nelta  par  Bir-el-Haoucb,  qui  est  certainement  nu 
[)uils  romain.  N  y  avait-il  pas  là  aussi  une  voie  reliant  les  posles 
du  Sud  de  la  iNumidie  à  ceux  de  la  Byzacène? 

2"  Ruines.  —  a.  Ruines  préhistoriques.  —  Les  ruines  [)rébisto- 
riques  sont  peu  importantes  et  peu  intéressantes,  quoique  très 
nombreuses.  Ce  sont  invariablement  des  tombeaux  ou  basinas 
loiuiés  de  gros  blocs  irréguliers  el  irrégulièrement  disposés.  Le 
diamètre  est  en  général  de  <in(|  à  six  mètres;  quelques-uns 
atteignent  des  dimensions  beaucoup  [)lus  considérables.  lis  sont 
particulièrement  nombreux  dans  la  régiou  situ(''e  au  pied  Sud  de 
la  cbaine  iMadjour-Uliitoui.  On  eu  trouve  d  ailleurs  un  peu  partout. 

h.  Ruines  romaines.  —  Si  1  on  en  excepte  Besseriani  el  Mdila , 
les  ruines  romaines  de  la  région  de  Négrine  ne  présentent  pas  <;n 
général  un  grand  intérêt.  (.  étaient  le  plus  souvent  des  établisse- 
ments agiicoles  ou  des  [)ostes  militaires,  souvent  les  deux  réunis, 
les  légionuaires  emplojanl  leurs  loisirs  à  cultiver  les  environs  de 
leurs  lointaines  garnisons;  ils  s'y  lixaient  même  souveut  comme 
colons  vétérans. 

On  peut  dire  que  les  luines  d Hue  larou  générale  jalonnaient 
les  voies  de  couimunicalion  qui  sont  en  debors  de  celles  données 
par  la  iable  d»;  l'eulinger,  les  voies  naturelles  tonnées  par  les 
grands  torrents  qui  traversent  la  bordure  Sud  du  plateau  des  i\e- 
mencbas. 
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Nous  ('liidicrons  donc,  siicccssivrincnl  les  ruines  siliiécs  sur  ces 
«lillrrculcs  voies  : 

Bir-Taddart-Tahtani.  --  Hic  Taddail-Talilani  serait  la  slalion 
ilAd  Médias.  Les  dislaiircîs  portées  sur  les  niilliaires  seinblenl  le 
prouver.  J^es  ruines  n'ont  d'ailleurs  pas  une  grande  importance,  et 
il  n'en  risle  plus  que  des  traces  de  uiiirs,  pas  un  luonument,  pas 
une  ins(ii[»lion.  l'eut-ètre  des  touilles  leraieiil-eiles  découvrir 
cpielque  chose. 

A  W  kilomètres  à  l'Ouest,  ruine  peu  itnporlante,  paiaissanl 
indi(|uer  la  direction  de  la  voie  romaine  vers  Badès. 

Bir-Taddart-Foukani.  —  A  ^i  kilomètres  au  Nord,  liir-Taddart- 
Koukani  est  entouré  de  ruines  ne  présentant  extérieurement  aucun 
inle'rèt.  A  i,5oo  mètres  à  l'Est  de  ce  point,  ruine  assez  impor- 
tante. Plusieurs  colonnes  qui  se  trouvent  à  lEst  de  la  ruine  m'a- 
vaient semblé  un  groupe  de  milliaires,  mais  elles  ne  portent  pas 
d'inscriptions;  il  serait  dillicile  d'expliquer  leur  présence  en  ce 
point  (pii  est  fort  éloigné  de  la  voie. 

Henchir-Rouijel.  —  A  Uouijel,  les  indigènes  m'avaient  signalé 
une  iii.scriidiou,  ce  n'était  qu'une  pierre  d'angle  taillée. 

Bir-DjsJili.  —  Hir-Djahli,  ancien  puits  romain,  aujourd'hui  ta- 
ri, était  certainement  un  centre  agricole  important,  ainsi  que  le 
prouvent  encore  les  cultures  de  céréales  de  l'Oued-Mitta.  Il  n'en 
reste  plus  rien  d  apparent. 

Henchir-el-Hammami ,  Henchir-Djellib.  —  Henchir-el-Ham- 
Miami  et  Heiuhir-Djellih,  centres  agricoles  sur  l'Oued-Tagrert ,  à 
proximité  de  la  voie  romaine,  restes  de  meules  et  de  pressoirs. 

Henchir-el-Houachi.  —  Ln  peu  au  Nord  du  tracé  normal  de  la 
voie,  nous  trouvons  sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Moiitana  une  ruine 
intéressante,  que  nous  avons  déjà  signalée,  Henchir-el-liouachi. 
Cette  ruine,  qui  mesure  800  mètres  de  long  sur  3oo  à  ûoo  mètres 
de  large,  parait  avoir  été  un  camp  destiné  à  défendre  la  voie  et 
la  vallée  de  rOued-llallaïl. 

Cinq  fortins  ou  tours  carrées  de  10  à  1.")  mètres  de  côté  sont 
encore  visibles,  placés  sur  une  sorte  de  chaussée  qui  se  dirige  vers 
le  Nord-Est. 

La  chaussée,  visible  sur  près  de  3  kilomètres,  est  formée  d'un 
Archéologie.  —  N°  2.  ai 
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jiiiias  (le  petits  t'.iilloiix.  A  di'oitc  el  à  jfaurlic  se  détaclioiit  des 
amoives  de  talus  seiiiblaMe-',  dont  il  esl  diirioiie  dV'X|>li(|iier  la  des- 
tination. Pciil-rlie  élaien(-ils  destinés  simplement  à  protéger  les 
oulluies  contrr  rcnsaMcnient.  Les  inilliaires  se  liouvent  anj)rès 
destorlins,  t]iiel(|uerois  même  à  la  |)arli('  supi'rienre.  On  rencontre 
dans  celte  mine  de  nombreux  débris  de  pol«M'ies,  des  débris  de 
moules  et  de  mortiers. 

Henchir-Remada.  —  Hencliir-Uemada  est  une  ruine  considé- 
rabli'  sur  la  live  {funebe  de  rOued-Montana  (jui  devient  Oued- 
Djercli  en  ee  point,  ((.est  j)i()bablement  celte  ruine  que  M.  Ra^jot 
nomme  Hencbir-Kiel .  nom  complètement  inconnu  des  indigènes.) 
Les  maisons,  comme  du  reste  dans  presc|ue  tontes  les  ruines  de  la 
région,  sont  très  espacées,  ce  <\u\  semble  indi(juer  (ju'elles  étaient 
entourées  de  cultures  et  île  jardins.  Des  fouilles  laites  antérieure- 
ment ont  mis  à  jour  les  fondations  d'une  maison.  Les  murs  sont 
construits  en  gypse,  saut"  (juelques  pierres  d'angle  bien  taillées.  On 
trouve  des  débris  de  meules,  des  briques  en  terre  et  en  mortier 
de  jdàtre,  des  débris  de  poteries  et  deux  colonnes. 

Entre  ce  point  et  Besseriani,  nous  ne  trouvons  sur  la  voie 
(|u'une  seule  ruine  peu  importante,  avec  un  niilliaire  déjà  signa- 
lé. Au  Sud  de  rOued-el-Mohor,  ruine  d\m  établissement  agricole 
où  M.  Testas  m'a  signalé  un  puit'-  anjonrd'bui  roniplètemeni  com- 
blé. 

Besseriani.  —  Il  semble  (jn"  1^  Majims  était  un  bastion  placé  à 
Tun  des  saillants  dn  (jnadrilatère  formé  par  les  grandes  voies  slra- 
léficpies  reliant  Lanibèse  à  Tébessa.  (Test  ce  (|ui  explirjue  Timpor- 
Umce  militaire  de  celle  vilii".  qui  n'en  avait  guère  au  point  de  \im' 
de  la  colonisation. 

La  (juestion  de  savoir  si  cette  ville  a  été  occupée  par  les  By/an- 
lins  parait  devoir  être  résolue  par  laUirmalive.  Si  Ton  considère  le 
plan  qui  a  été  dressé  par  M.  le  lieutenant  Hoger,  on  recnnnail  i\uA(l 
Majores  ne  s'est  pas  créée  (Tiin  seul  coup,  et  qu'elle  a  été  soumise 
aux  mêmes  vicissitudes  <pie  le  reste  de  l'empire  romain  en  Afri<jiie. 
Primitivement  réduite  au  casiellnm,  elle  s'est  peu  à  pen  agrandie 
lonl  autour,  et  il  est  à  pn-sumer  (jn'au  moment  de  la  rlinle  de 
lempire,  elle  séifiidait  an  \oi(l  jiiS(|u'aM  |)ied  îles  contreforts  du 
Madjour. 

Probablenn'nl  délniiti-  de  fond  m  coMiblc  par  les  Vandale.s.  die 
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ne  fui  <ji/(Mi|parli('  réédifiée  par  les  Byzanlins;  ('cHt  pourquoi  nou.s 
ne  Irouvons  arluolleuienl  son  n-niparl  bien  apparr-nl  (|U('  dans  lu 
partie  Sud.  I']n  oiilir;,  ce  reniparl  ainsi  ipie  les  conslruclions  de 
celle  partie  de  la  mine  a  élé  conslilué  de  nialérianx  disparate»  pro- 
vcnanl  des  (•((nslniclions  anléiicures.  (i'esl  ainsi  (pie  nous  a\ons 
tn)u\(''  noyés  daIl.^  un  niur  des  stèles  et  des  caissons  l'iinéraires  dont 
les  inscriptions  élaienl  enduites  de  mortier. 


"o  V    0 


X  '■T-     .-^^'-> 


^^    I-     \ 


"W-^        -^\    ri     y   \  \  ^     '^   . 


Plan  (]'■  Bi'sst'riani. 

On  remarque  que  le  rasteiluni  lui-même,  qui  sans  doule  avait 
élé  détruit,  et  dont  les  portes  seules  avaient  re'sisté  grâce  à  leur  so- 
lidité (^).  a  été  reconstruit  à  la  hâte  par  les  Byzantins,  ainsi  que  le 
prouve  le  mur  à  double  paroi  dont  Tinlérieur  était  rem|ili  de  petits 
matériaux.  Ce  réduit  contenait  une  jurande  ciUM'ne  et  un  monu- 
ment. j)rol)ablement  un  temple,  dont  la  base  des  colonnes  a  e'ié 
mise  à  jour.  11  est  à  remarquer  qu  il  n'y  avait  pas  de  flanquement; 
les  tours  d'angles,  si  elles  existaient,  ne  faisant  pas  saillie  sur  les 
murs  des  faces.  Nous  retrouverons  d'ailleurs  une  disposition  ana- 
logue à  Mdila. 

Chacune  des  faces  du  castelhini  était  probablement  percée 
d'une  perle. 

Il  ne  reste  rien  de  la  porte  Nord.  La  porte  Est,  qui  était  à  peu 


('^  Elles  n'ont  pas  résisté  aussi  bn'ii  aux  «iliaques  do.-  ouvriers  français  qui  sont 
venus  y  inondre  des  inalériaux  destinés  à  ta  ronstruilinn  du  nionunn'iit  du  rime- 
tière  de  iNégrine. 


—  ?y2h  — 

pn's  inlaclc,  a  ôh'  rt'cciiiint'nt  en  ifrando  |)arli('  dôlniile.  Il  ne  r««ste 
plus  (juc  queltuu's  frajjiiioiits  de  l'inscription  si^malt'c  par  Hagot^''. 
De  l'inscription  de  la  porte  Sud  en  très  mauvais  état,  nous  avons 
Irouvô  trois  fragments  lornianl  j)rol)abiement  la  moitié  droite  de 
Tinscription. 

F  1  L  1  V     h  VA  ^^  R  A  1  A 

STRiB       ^''\,mm^/y-^mmAi 


Nous  avons  retrouvé  un  fragment  de  finscription  de  la  porte 
Ouest. 

ii';AES  ARftW^ 

«STvs  amj 
muw  s  vwM 
micio  Nm 

A  100  ni('tres  à  l'Ouest  de  celle  porte,  restes  d'un  petit  arc  de 
triomphe  entièrement  détruit.  Deux  des  quatre  pierres  qui  por- 
taifiil  l'inscription  sont  en  très  mauvais  état '^l 

Enfin,  à  3oo  mètres  au  Nord  du  castellum,  s'élèv(;  un  petit  arc 
de  triomphe  d'une  construction  massive.  L'un  des  côtés  est  encore 
debout;  on  y  remarque  une  colonne  engagée  surmontée  d'un  cha- 
piteau '). 

L'inscriplioii  (jui  s'y  lisait  est  connue'^).  Elle  se  trouve  sur  trois 
blocs  provenant  de  la  destruction  du  monument. 

Ces  deux  inscriptions  datent  de  la  même  époque,  et  (ont  remon- 
ter la  construction  de  ces  arcs  de  triomphe  au  consulat  de  Paternus 
et  d'Arcesilaus,  sous  le  règne  de  Gallien  (267). 

Le  rempart  byzantin  passe  à  quehjues  mètres  au  Sud  de  ce  der- 
nier arc  qui  en  était  devenu  sans  doule  une  des  portes,  alors  que 
les  ruines  romaines  s'éfendi'nl  bien  plus  loin  vers  le  Nord. 

Les  autres  inscriptions  ne  sont  que  des  inscriptions  funéraires 
|>rovenanl  probalilernenl  des  nombienx  tond>eaux  «pii  se  tiouvent 
au  Nord  et  à  lOuest  du  dernier  arc  de  triomphe. 


<•'    iiorp,  uua\  Inl.,  Il"  •.•Jt'jis. 
«»)  ll,id.,a"  ..'i«i. 


N"  1.  -  -  (l.-iisson 


N"  2.  —  Caisson 


—  :^2r)  — 

DM  s 
IVIIVS  SOREX 
V  I  >:  1  T  A  N  N  1  S 
L-AEMILIA  OV 
TATVL  AVXOR 
MERENTIFECIT 

DMS 
A  N  N  1  V  S 
VENVSTV 
S  A  N  N  I  S 
V  I  X  IT  A 
X 


N"  '.].  —  (iiiisson  li('S  (l(''jrra(l»''  : 

VE 


N"/).  —  Stèle 


TV  N ATA 
ANN  LXX 
PI  ETAST 

DMS 
S  A  B  I  N  1  V  ^ 
FELIX      VET 
VIXIT   anNs 
LXVill    FI  LI 
P  AT  R  I  ME 
RE  N  T I    F  E 
CERVNT 


—  32r.  — 

N°  B.  —  SlMc  li('\;i<:()nal<'  ;iii  Sud-Oiicsl  i\o  la  ruine 


DMS 
I 

M      v^     N  I 

VIXIT 

AN    •  LX 

H  E  RE  D  E  S 

M  E  R  E  N  T  1 

FECERVNT 

Los  inscri()lions  t ,  9  et  6  tUaionl  engaiftVs  dans  la  partie  Nord- 
Ouest  du  rempart.  J'y  ai  trouvé  un  autre  caisson  dont  rinscrij)lion 
était  complètement  elTacée.  J'en  ai  trouvé  également  plusieurs  dans 
la  j»artie  Nord-Est  de  la  ruine.  Les  inscriptions  en  sont  indéchif- 
l'rablt'S. 

Au  Nord  et  à  l'Ouest  de  l'arc  de  triomphe,  se  trouvait  la  nécro- 
pole. On  y  voit  plusieirs  mausolées  et  des  tombeaux  qui  tous  ont 
été  fouillés. 

La  ville  était  pourvue  d'eau  au  moyen  d'une  canalisation  qui  y 
amenait  les  petites  sources  situées  au  Nord.  On  voyait  encore,  il  y  a 
(|uel(iues  années,  des  restes  de  ces  canaux  qui  ont  ét(''  détruits  |)ar 
les  indigènes  pour  créer  des  jardins  auprès  de  ces  sources.  On  n'en 
retrouve  plus  guère  de  traces  aujourd'hui.  Je  n'ai  pas  retrouvé  non 
plus  le  canal  ■signalé  par  M.  Masqueiay,  et  (ju'il  compare  à  la  seguia 
de  rOued-Djeddi.  Les  eaux  de  l'Oued-.Négrine  servaient  ju'obahle- 
ment  à  irriguer  les  jardins  de  la  ville  à  Ghisserane  et  au  Sud- 
Ouest  de  la  ruine,  oij  les  Négriniens  cultivent  encore  des  céréales. 

Les  ruines  sont  rares  et  peu  importantes  à  l'Est  de  Besserinni. 
et  au  Sud  de  la  chaîne  Madjour-Bhifouf". 

Dans  le  Zarif-Saliel  existent  trois  puits,  semblant  correspondre 
à  une  conduite  d'eau  dont  il  ne  reste  plus  de  traces.  I^es  léjfendes 
indigènes  font  remonter  à  la  K.iliéna  la  construclion  de  ces  puits, 
qui  est  certainement  bien  antérieure. 

A  Kebouda,  au  Sud-Est  du  débouclii'  du  Zaril-el-Ouar,  on  trouve 
une  galerie  de  mine,  (ie  renseignement  m'a  étii  donn»'  j)ai'  M.  Tes- 
tas, mais  il  m'a  été  impossible  de  reconnaître  cette  galerie  (]u'au- 
nin  jniide  n'a  pu  indi(juer.  On  trouve  |»lns  au  Sud  le  long  de  l'oued, 


—  :î27  — 

.litisi  i\ui\  V\'M  (Ml  [iliisi(Miis  |Mniils,  des  Ir.iccs  de  iiiiirs  en  [iicrres 
saches  ronn.'uil  des  liiiiilc's  de  cidtiinîs.  Ou  »<■  voit  ();ih  de  Inutts  de 
coiislnictioiis. 

El-Assida.  —  Lit  .s<'idi'  riiiiic  iiiléressaiit*' d(.'  I:i  i(''|[i()ii  esl  celle 
de  Kl-Assida.  C  esl  un  ciir.'  Ac  -m»  mètres  de  côt«';,  dont  les  murs, 
conslrulls  «mi  |fy|)se  et  en  {fiandeh  l)ii(|ne-s  de  pldlre,  étiiient  ren- 
forces par  de  }{ross(!S  piei'res  de  faille.  \  rinl/'PK'nr.  iirH'  luijr  ou 
réduit  solidement  construit. 

Tout  semble  indi(|uer  <|ue  Ton  se  trouve;  en  présence  d'un  [)Oste 
forfifu^.  A  roté,  au  Sud-Ouest,  un  (jrand  bâtiment  carré,  dont  les 
murs  sont  rasés  au  niveau  du  sol,  semble  être  les  restes  d'un  cara- 
vansérail avec  cour  iiilérieure  et  l)àliments  sur  les  côtés.  Piusieure 
autres  s'y  trouvent  encoi-e.  indi(|uai)l  (|ue  la  construction  compor- 
tait des  écuries.  (Te'taif  peut-être  un  relai  sur  une  voie  directe  de 
Besseriani  à  Nel'ta. 

Signalons  enfin  au  somme!  du  Zazar-el-IJlida  une  sorte  de  tour 
carrée,  jirobablement  poste  d'observation,  et  au  Sud  de  Besseriani, 
les  ruines  de  quelques  établissements  agricoles  sans  importance. 

Reprenons  maintenant,  en  partant  de  l'Ouest,  la  description 
des  ruines  (|ui  jalonnent  les  vallées  perpendiculaires  à  la  direction 
que  nous  venons  de  suivre. 

La  vallée  de  l'Oued-Ouezzern  et  celles  des  oueds  Ferroudj  et 
ben  Deradj,  ses  alïluenls,  ne  comportent  pas  de  ruines  infi-ressantes, 
si  ce  n'est  la  conduite  d'eau  que  mu  signalée  M.  le  lieutenant  La- 
ronde.  Il  en  est  de  même  des  vallées  des  oueds  Eusirrha  et  ei-Oud- 
zia.  On  n y  trouve  guèie  (pie  des  établissements  agricoles  isolés. 

La  plupart  des  ruines  situées  dans  les  vallées  des  allluents  de 
l'oued  Bou-Doukliane  ne  présentent  aucun  intérêt.  Signalons  une 
conduite  d'eau  sur  le  plateau  de  Ilainil-ed-Debb  et  dos  sépultures. 

Plusieurs  ruines  situées  sur  les  bords  de  lOued-bou-Doukhane 
et  de  rOued-Tagrert  comportaient  de  vastes  réservoirs  circulaires, 
dont  plusieurs  pourraient  être  restaurés. 

A  Bir-Troucb,  murs  de  constructions  et  de  limites  de  propriétés; 
beau  puits  en  partie  comblé. 

Djenndel.  —  Arrivons  a  I  iiiiporlanit'  ruine  de  Djenndel.  sur  la 
rive  gauclie  de  l'Oued-bou-Doiikliane;  celte  ruine.  (|iii  paiait  celle 
d'une  petite  ville,  couvre  une  superlicie  de  cin<|  ou  six  hectares. 


—  :V2S  — 

Duo  Ik'Hp  condiiilo  il'cau  lif  plus  do  (jualr»'  kiloiuèlics  do  long, 
visiMe  sur  uno  j)iirtio  de  son  traci",  y  aiiuMiait  l'can  des  sourres  qui 
se  troiivciil  au  hord  de  l'oued  à  hauteur  de  Mliiiaue-hou-Dou- 
kliane. 

On  V  remarijue  les  fondations  fort  bien  conservées  d'un  castel- 
him  ayant  la  foiiue  d'uu  carré  de  '^^  mètres  de  eôt»'-.  11  était  con- 
struit en  belles  pierres  de  taille  et  comportait  um»  tour  en  saillie 
à  chaque  anjjle. 

On  j)eut  donc  supposer  que  cette  ruine  est  restée  ce  (ju'elle  était 
à  1  t'p(>(jue  romaine,  et  n'a  pas  été  réoccupée  postérieurement  par 
les  Byzantins  ou  les  Berbères  de  la  réjjion. 

Au  Nord  du  castellum  se  trouve  un  pi^tit  monument ,  prohable- 
ment  une  basilique.  On  y  voit  encore  des  chapiteaux  et  des  colonnes 
portant  des  in.scriptions  malheureusement  illisibles  : 

1      CM\^C"  -i     CCM^V 

DV 

Il  est  probable  que  des  fouilles  exécutées  en  ce  point  pourraient 
donner  des  renseignements  intéressants  sur  cette  station  in- 
connue. 

Signalons  encore  une  stèle  dont  l'inscription  est  effacée. 

Le  long  de  FOued-Djebs,  traces  de  murs  en  pierres  sèches,  li- 
mites de  jardins  et  de  cultures.  Le  sol  est  jonché  de  débris  de 
jioteries.  On  y  trouve  aussi  des  meules,  des  mortiers,  des  auges 
de  pierre,  etc. 

lin  ]»eu  plus  haut,  sur  TOued-Bou-Doukliane.  ruines  d'établi.s- 
semeuts  agricoles;  déhris  de  meules  et  montants  de  pressoirs.  Kn 
face,  sur  la  rive  gauche,  sont  les  cuiieux  souterrains  de  Rhirane- 
hou-Doukhane.  des  souterrains,  creusés  dans  la  marne  sous  une 
couche  de  roche  dure,  .sont  probablement  d'origine  herbère;  c'étaient 
des  refuges  ou  greniers  fortifiés  (guelaas),  tels  que  l'on  en  ren- 
contre si  souvent  dans  l'Aurès. 

Henchir-Sguig.  -  IJu  ciieuiiu  joijfuait  prcthahletuent  Djenndel 
à  Mdda.  (l'est  sur  ce  cliemiu  (pie  M.  le  lieuleiiarit  (ioliru'l  a  trouvé, 
à  I  IfMcliii'-Sgiiig.  les  deux  iii^cri|ilioiis  sui\anles: 


—  .VJ9  — 

1      F  L  A  V  I  -j     D  N    F  I.  A 

IVLIV  VIOVALH 

CAHSAR  RIOCON 

AVG  STANTI 

NO  N 

Ces  deux  inscriptions,  fjiavées  avec  .soin,  proviennent  sans  doiilo 
d'un  uiouuiiinil.  Cet  (»fTici»'r  sij^nalc  aussi  en  (•'  p<tiiil  (Unix  niil- 
iiaiios  iudf'cIjillVahles. 

Je  n'ai  pu,  faute  d'iiuiications  sunisant(\s,  retrouver  cette  ruine, 
où  des  recherches  [)lus  coruplètes  peuvent  donner  des  résultiits 
intéressants. 

Mdila.  -  Située  dans  une  belle  plaine  qui  s'étend  de  Foum- 
Hallaïl  à  Ferkane  sur  la  rive  droite  de  rOiied-liallaïl.  Mdila  a  du 
avoir  une  grande  prospérité,  grâce  à  la  qualité  des  tenains  propres  à 
toutes  les  cultures,  particulièrement  à  celle  de  l'olivier,  et  à  l'abon- 
dance de  l'eau  excellente  qui  permet  d'irriguer  ces  terrains.  "J'es- 
time, dit  M.  Masqueray,  que  les  ruines  de  Mdila  sont  celles  d'une 
grande  ville  berbère,  tandis  que  Hesseriani  est  sans  aucun  mélange 
une  ville  romaine  d'une  très  bonne  époque  analogue  à  Lambèse.'» 
A  l'appui  de  cette  assertion,  M.  Masqueray  signale  l'absence  com- 
plète d'inscriptions,  le  petit  nombre  de  pierres  de  taille.  "Or  les 
pierre  taillées,  dit-il,  sont  le  signe  spécial  des  constructions  ro- 
maines, et  il  n'est  pas  de  village  romain,  si  petit  (pi'il  soit,  qui  m- 
présente  au  moins  des  murs  en  pierre  de  taille. - 

11  est  certain  qu'à  ce  point  de  vue,  Mdila  ne  peut  être  comparé  à 
Hesseriani.  Je  ne  crois  pas  cependant  que  l'on  puisse  en  déduire 
que  Mdila  n'était  pas  une  ville  romaine. 

Ad  Majores,  ville  exclusivement  militaiic  au  début,  a  été  créée 
de  toutes  pièces.  Ses  magistrats  disposaient  de  moyens  matériels  et 
pécuniaires  suffisants  pour  l'orner  des  monuments  dont  on  trouve 
encore  les  restes.  Mdila,  au  contraire,  ne  lut.  dès  le  début,  qu'un 
petit  village  agricole,  dont  les  habitants  s'enrichirent  peu  à  peu 
grâce  à  la  fertilité  du  sol.  (-e  village  s'agrandit  |)r(){;ressivement  et 
devint  une  ville  considérable,  dont  les  ruines  sont  ipialre  lois  plus 
("tendues  (|iie  celles  de  Besseriani. 


—  330  — 

E[  d'abord,  il  v  ;i  à  Mdila  des  inscriplioiis  roniaincs.  J'y  ai 
Irouve  sur-  iiiic  piiTrc  un  frajjment  d'inscription  en  jjrandes  lettres 
de  o  m.  20,  provenant  sans  doute  d'un  uionunienl  iin|)()rtant,  peut- 
èlre  d'une  des  portes  du  castelluui  : 

iNIEOr: 

Jy  ai  trouvé  éjraleinciit  une  stèle  romaine  et  une  statue. 
La  stèle  porte  : 

D  I 

L-EO 
TIANO 
VIXIT 
ANN    XX 

La  statue,  {jrandeur  naturelle,  sans  tète  ni  bras,  paraît  celle 
d'un  personnage  religieux,  prêtre  ou  évêque. 

Je  suis  convaincu  que  des  recherches  plus  complètes  feront  dé- 
cous  rir  d'auties  inscriptions.  Les  monuments  ne  manquaient  pas 
non  j)lus  à  Mdila;  ou  découvre  à  chaque  pas  des  colonnes  et  des 
chapiteaux,  dont  plusieurs  sont  d'une  belle  facture. 

Ces  monuments  n'avaient  ni  l'ampleur  ni  la  solidité  de  ceux  de 
Besseriani,  c'est  pourquoi  il  n'en  reste  plus  rien  debout,  .le  ne  pré- 
'ends  pas  pour  cela  que  Mdila  n'ait  pas  été  une  ville  en  {jrande 
partie  berbi're,  mais  je  crois  que  les  deux  éléments  romain  et  ber- 
bère y  sont  restés  longtemps  juxtaposés,  sans  cependant  se  mé- 
langer. 

La  ruine  couvre  une  étendue  de  plus  de  cinq  kilomètres  de  long 
sur  un  kilomètre  de  large.  Ce  n'était  pas  une  ville  à  proprement 
parler,  tuais  plutôt  nu  immense  village,  dont  les  maisons  et  leurs 
dépcmiances  sont  disséminées  sans  ordre,  séparées  jfénéralemenl 
par  d  assez  grands  espaces  qu'occupaient  les  cours  et  les  jardins. 
On  n'v  voit  pas  trace  apparen'e  de  rues. 

Kn  dépit  du  nuinqu(^  de  pierres  de  taille,  les  maisons  ('taituit  bien 
«onstmites  :  il  n'est  |)as  rare  de  trouver  encore  debout  des  j)ans  de 
niurs  de  |)lus  d'un  mètre  de  liaiileiir. 


—  .s:n  — 

Pour  vu  revenir  n  <'i'U('  (|in'sti()n  »J<'s  iii.'iltMi.iux .  rf'ni.'injiioiis 
(jn';!  Hcsscriiiiii  riHMiic,  il  n'y  a  i'ik'to  (inc  lc>  luoniiiiH'nls  )|ui  soinil 
conslniils  en  belle  pierre  l.iiljée.  Les  iiims  des  iiiaisoiis  étaient  |»e- 
néralciiieiil  coiistrnits  en  jfvpse  et,  le  pins  souvent,  les  [lierres  de 
taille  (jue  loa  y  renconlre  provenaicînl  de  nionuinenls  ruinés,  aux- 
quels on  les  avait  empruntées  lors  de  la  reconstruction  à  I  époque 
hvzantine. 

On  trouve  presque  à  cha(jne  niaisjin  des  restj's  de  pr(;ssoirs  à 
huile.  Mais  ces  j)ressoirs  sont  bien  loin  d'avoir  l'importance  jiresque 
nionuinenlale  de  ceux  que  Ton  rencontre  dans  la  région  de  ïé- 
bessa.  Dans  la  partie  Sud  de  la  ruine,  à  i,5oo  mi'lres  au  Nord 
du  marabout  de  Sidi-Yacoub,  on  remarque  une  enceinte  earre'e 
de  'lo  mètres  de  côté.  C'e'tait  probaldeinenl  le  caslelliiin.  I  n  pan  de 
In  muraille,  (pii  a  élé  di'gafji; ,  laisse  voir  le  détail  de  sa  conslrnc- 
lion.  Il  est  formé  di;  briques  assemblées  au  moyen  de  mortier  de 
terre. 

Pas  de  pierres  de  taille,  ni  dans  les  murs,  ni  à  Tinlérieur. 
L'insiripliou  si<fnalée  plus  haut  a  été'  trouvée  à  5o  mètres  au 
Sud-Ouest  du  castellum.  Les  autres  pierres  qui  la  formaient,  ainsi 
que  les  portes,  ont  été  sans  doute  recouvertes  par  les  débris  du  rem- 
part. 

A  3oo  mètres  au  Sud-Ouest,  sur  une  petite  colline,  on  remarque 
des  chapiteaux  provenant  dun  petit  monument,  peut-être  d'une 
basilique,  ce  (jue  scMiiblerait  confirnier  la  pre'sence,  non  loin  de  là, 
de  la  statue  signalée  plus  haut. 

Henchir-Trichat.  —  Descendant  rOued-lIallaïl  qui,  a[)rès  son 
ronllu(;nt  avec  i"Oued-ol-Hamma,  prend  le  nom  dOued-Montana. 
nous  trouvons  une  ruine  agricole  importante  sur  la  rive  droite,  et 
nous  arrivons  un  peu  plus  bas  aux  ruines  de  Henchir-ei-Ilouachi , 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Henchir-el-Blida.  —  Entre  lOued-Hallail  et  fOued-Mechra, 
pas  de  ruine  importante.  Celte  région  de  (^liebka  ne  se  |)rètait  guère 
d'ailleurs  à  la  cullure.  Signalons  cependant  llencliir-el-lJlida,  dans 
le  Djebel-el-Abiod ,  qui  était  probablement  un  refuge  fortiiié.  Ou  y 
remarque  une  citerne  ruinée. 

La  oolonisiition  venant  du  Nord  s'est  certainement  développée 
rapidement  dans  les  gorges  de  la  Mecbra.   On  tri)U\e  tout   le  loug 
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(le  la  vallée  dos  ruines  importantes  d'établissements  affiicoles  on  de 
iortins.  Les  excellents  terrains  et  les  eaux  abondantes  et  pures  do 
cette  vallée  étaient  certainement  utilisés  poiii-  la  culture  de  l'oli- 
vier, ainsi  qu'en  témoignent  les  ruines  de  pressoirs  (|ue  l'on  y  ren- 
contre. Signalons  les  traces  d'une  conduite  d'eau  au  Nord  de  (iuen- 
niclia  et  les  restes  de  fortins  au  col  que  franchit  le  chemin  avant 
de  s'engager  dans  la  gorge  à  hauteur  de  Foum-Mechra. 

dette  vallée  était  certainement  suivie  par  la  route  de  Ad  Ma- 
jores à  Theveste  par  Ub(K(i  rastelliiin.  Je  n'ai  j)u  en  trouver  aucune 
trace. 

El-Annsel.  -  A  la  sortie  de  Foum-Mechra.  ruine  importante  à 
Kl-Annsel;  restes  de  pressoir.  Toute  la  vallée  est  sillonnée  de  murs 
en  pierres  sèches,  limites  de  propriétés. 

Les  ruines  qui  se  trouvent  plus  au  Sud,  ainsi  (|u'à  l'Est  dans  la 
plaine  de  Soukiès,  présentent  une  particularité  :  auprès  de  la  plu- 
part d'entre  elles,  on  remarque  des  souterrains,  creusés  sons  la 
couche  de  gypse  (jui  recouvre  presque  tout  le  pays. 

(Quelle  était  la  destination  de  ces  souterrains  dont  ([uelques-uns 
ont  des  dimensions  assiv.  considérables?  Probablement  des  maga- 
sins; cependant  il  est  certiiin  (|ue  plusitnirs  ont  servi  de  sépullures. 
Telle  est  la  ruine  qui  domine  sui'  la  rive  Sud  de  l'Oued-Mechra 
l'Aïn-Soknet-el-IIel,  où  l'on  voit,  sous  une  iin|)orlanle  construction 
en  gros  appareil,  l'entrée  d'un  souterrain.  Ruines  peu  importantes 
au  Sud-Est  de  Ferkane. 

Auprès  des  petites  sources  qui  entourent  la  colline  de  Ferkane, 
liaces  de  murs  (bâtiments  et  installations  hydrauliques).  Il  en  est 
de  même  à  l'Aïn-Sokhna,  sur  la  route  de  Négrine  à  Ferkane,  aux 
petites  oasis  de  Zénouane,  ainsi  (ju'aux  sources  qui  se  trouvent  au 
Sud  de  Né'grine.  Les  (|uel(|ues  ruines  (jue  l'on  trouve  an  Nord 
de  la  chaîne  du  Djebel-Ank  ne  |>rés(Mitent  pas  un  grand  intérêt; 
signalons  le  Bir-Zehif,  puits  romain  restauré. 

Des  puits  signalés  j)ar  M.  le  lieutenant  de  Saj[el  an  soniniel  du 
()um-el-Kemakeur  |)roviennenl  s;iiis  (ioiile  {lune  ancienm^  ex|»loi- 
tation  minière. 

Les  ruincîs  (|ui  exislenl  (^nlrc  la  (  lialne  de  TAnk  et  celle  du  Mad- 
jour-lihifouf  n'étaient  que  des  ruines  agricoles.  Il  faut  admettre, 
tant  le  |»avs  est  stérile  aujourdhiii.  que  les  ra\ins  (h?  la  (iliebka- 


SclV;!  (Haiciil  (il;(iil(''s  (Toliviei^.  Il  nt-n  it'>l('  |tlii,s  Ir.iccs.  Lr-.s  jdiis  im- 
|)()il;iiil('S  (le  CCS  ruines  soiil  : 

Henchir-Daniouss,  n\rr  un  v.islc  snntprrain  (If  •\n  im-lrcs  r|c 
loiijj;,  8  nic'lrcs  de  large  cl  i\  luiîtrcs  de  lianli'iir. 

Aïn-Azzouz,  soulcriaiii  di-  luoiniln-  (linuMisinn. 

Henchir-Dreïch ,  très  [jrandc  iiiint',  nonihiHMiscs  jiitMTi.'s  tail- 
lées. 

El-Guenina,  ruine  inipnilanle. 

Henchir-Baassis.  -  Sur  la  pelile  colline  de  kfl-cl-Kousksi ,  s"(';- 
leud  une  grande  ruine  de  plus  dun  kilomètre  de  long.  On  y  re- 
inar(|ue  des  pressoirs ,  de  nombreuses  pierres  taillées,  et  les  ruines 
d'un  monument  dont  un  pan  de  mur  est  encore  deboul. 

Au  Sud,  j)rès  de  Toued,  plusieurs  mausolées  (jui  ont  (Ué  rom- 
plèteinenl  Touillés.  La  ClKdjka-Selra  conijjorte  des  ruines  intéres- 
santes par  la  présence  de  citernes. 

Au  Sud  se  trouve  une  belle  citerne  Tort  bien  conservée. 

Signalons  encore  les  luincs  peu  importantes  de  Henchir-el- 
Abiod,  Henchir-el-Kerma ,  et  le  puits  de  Bir-Mansour  en  partie 

(■()nd)l(''.  Plus  au  Nord,  dans  la  plaine  de  Soukiès,  les  ruines  sont 
encore  assez  nombnnises.  On  en  tiou\e  également  dans  le  Djebd- 
Ank,oiî  la  présence  de  [)ressoii-s  indiifue  que  la  montagne  était 
plantée  d'oliviers. 

Arrêtons  ici  cette  description  somniaiie  des  ruines  tle  la  région 
de  l\égrine,et  constatons  que  ce  pays,  aujourdliui  presque  complète- 
ment désert  et  inculte,  a  é'té  autrelois  en  gnande  partit'  liabitt-  et 
cultivé.  Les  oliviers  qui  en  faisaient  la  iicliesse  ont  conq)lètemenl 
disparu;  on  n'en  trouve  plus  que  quelques  rares  pieds  à  Mdila  et 
dans  les  oasis. 

(ju'il  nous  soit  permis  dexprimcr  le  vu-u  qu'une  exploration 
plus  complète  en  soit  laite.  Signalons  jiarticidièremenl  les  ruines 
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suivautes  qui ,  en  dehors  de  Hesseriaui.  sont  presque  coinplèlc- 
uient  inconnues;  Besseriani.  Bir-Taddart,  Djenndel,  Mdila  cl 
llencliir-TriclKil. 

Re{fri'Hons  ('«falmiirnl  (|ut'.  dans  le  (.lessein  de  Irouvei'  (|uelques 
nu)nnaies,  les  ituli}{ènes  aient  été  enoouragés  à  bouleverser  les 
ruines  el  particulièroinent  les  sépultures  de  la  façon  la  plus  bar- 
bare. 

Je  ne  parle  pas  de  la  destruction  îles  portes  A'Ad  Majores  par 
des  ouvriers  français,  pour  construire  au  cimetière  de  Négrine  un 
monument  qui  aurait  pu  être  éle\é  sans  avoir  recours  à  un  pareil 
acte  de  vandalisme. 

Nous  terminerons  cette  étude  en  disant  quelques  mots  des  sé- 
pultures anciennes  que  Ton  trouve  dans  cette  région. 

INous  avons  déjà  parlé  des  monuments  piéhistoritiues. 

On  remarque  à  TEst  de  liesseriani  plusieurs  luniulus  qui  pa- 
raissent construits  avec  soin  en  moellons  de  gypse  formant  une 
sorte  de  voûte.  Je  les  pris  d'abord  pour  des  monuments  prébisto- 
ri(jucs.  Mais  je  remarquai  bientôt  (|ue  tous  avaient  été  fouillés, 
el  que  de  nombreux  débris  de  poterie  romaine  jonchaient  le 
sol. 

(les  tumulus  sont  particulièrement  nombreux  au  Sud  de  Fer- 
kane,  sur  les  berges  de  TOued-Montana.  Ou  en  voit  également  plu- 
sieurs au  Sud-Est  de  rilenrhir-liemada.  Le  plus  important  se 
trouve  au  col  que  franchit  la  route  de  Négrine  à  Feikane,  à  2  ki- 
lomètres de  ce  village.  Cesl  un  énorme  dôme  de  20  mètres  de 
diamètre,  construit  en  gyp'^e. 

Des  fouilles  (jui  y  avaient  été  faites  antérieurement  ont  mis  à 
jour  trois  chambics  de  3  mètres  de  long  sur  i  m.  5o  de  large.  Ces 
chambres  sont  voùlées  et  maçonne'es.  On  remarque  en  ce  point 
plusieurs  autres  tumulus  de  moins  {;randes  dimensions.  Dans  la 
vallée  de  Toued  l)Ou-Douklian(%  plusieurs  tombeaux  ouverts  par  les 
indigènes  étaient  revêtus  inlerienrcmenl  de  jfrandcs  briques  de 
terre  ou  de  plaire.  Il  en  est  di'  inèinc  des  tombeaux  (pie  Ton  trouve 
à  Zé  roua  ne. 

Il  est  à  remai(|uer  (pie  Idii  ne  Irouse  de  sépultures  purenicnt 
romaines,  stèles  ou  caissons,  (ju  auprès  des  centres  iiiipoi - 
lants. 
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l'iiiioiil  .lillciiis,  les  li;il»il;irils  (roiiijiiK'  bcrlifTc  ont  coiiscrv/'  leur 
mode  do  sôimlliirc  en  le  |ii'rrc(li(Miii;inl  |tliis  ou  moins,  cl  les  coloii.s 
romains  ciix-inriiics  oui  |)ii  r.ifloMiiT. 

Knliti  les  noiiil)iciix  s(iiili'ii;iiii>  doiil  ii(iii>  .noiii  |(.irlr  plii^  li.-inl 
oui  jiiissi  soiivciil  sc'r\i  de  .s('|»ulliiifs. 

(.;i|til;iinr  (ii  km, \i  . 
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SI  u  l'iii«:\chik-kl-bi:gi  Euu 

ET 

IIÉSULTAT   DES  FOUILLES 

OPKRKES 

DANS    UN    FOUT    BÏZANTllN 

ENdLOIUNT    UNE    msiLKHE''', 

l'\n    M.   LE  COMMANDANT   GIKMN. 


Entre  les  pentes  abruptes  du  Djebcl-Foa  et  le  massif  boisé  du 
Djebol-Bou-Djellal,  srlend  une  vaste  plaine  ondulée,  aujourd'hui 
couverte  d'alfa  et  de  thvm,  jadis  plantée  d'oliviers  ilont  les  produits 
faisaient  vivre  de  nombreuses  bourgades  romaines.  Assez  favorisée 
dans  sa  partie  occidentale,  où  existent  deux  groupes  importants  de 
puits  intarissables,  cette  plaine  (jue  les  Arabes  ;i|»pell('nt  le  Habiret 
Oussera,  ne  présentait  déjà,  dans  l'antiquité,  aucun  point  d'eau 
dans  sa  partie  orientale.  Sa  situation,  sa  ferlilit*'-  peut-être,  ses 
conditions  liygiéni(jues  avaient  néanmoins  (b'cidé  les  anciens  à  y 
édili<'r  de  nombreux  villages  qui  s'alimentaient  au  moyen  des  pluies 
n;cueillics  dans  de  grandes  citernes,  dont  on  retrouve  les  vestiges 
parfois  très  bien  conservés. 

L'IlencJiir-el-Aussas  en  possède  six,  dont  deux  notamment,  lune 
circulaire  de  '^o  mètres  de  diamètre,  l'autre  carrée  de  iç)  mètresdc 
côté,  j)eriiiel (aient  d'eniiiiaj|asiner  des  (juantités  d'eau  considérables. 

En  jM'tite  \iile.  .ijtjtelee  aujoiird  lini  l''J-l{egiieur  [)ar  les  uns, 
IMiaraoïiri  p.ir  les  autres,  était  bâtie  à  '.\  kilonièlres  du  pied  de  la 
rnonlajjne.  sur  utie  des  dernières  [lentes  montant  vers  le  sommet 
|irinri|i;d    du    Djebel-i^'oii ,   celui   (|iii    piute  encore    aujourd'hui,    à 

'     (A,  'i-.<'||,   /,(•«   iiioniiinrnlx  ituhtf>ivit  ilv  l    [Ijrévtr ,  1.   I,    1  7'^ ,    I71' 
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l,r)00  ln^l^(•.s  (r.illiliulc,  les  it!.sU;.s  du  iiii>(''i;il)li'  ||(MiiI)I  iii;iiTih(iiil 
véiu'inî  Sidi-AI)i(l. 

M.'iis,  sur  plusieurs  poiiils.  de  j;i(»ss<'s  |iif'rr('s  de  t.idlf  «'•iii<'r)|<'iil 
par  j{n)U[i('s,  iii<m'(|u<-iiiI  I.i  place  des  ronslnirlion»  l«*s  plus  itnpor- 
tanles.  Parmi  ces  deriiieres,  nous  citerons  en  |)remière  lijjne: 

1°   Un  fort  byzantin  renlertnanl  les  restes  d'une  liasili(|ue. 

2"  Une  euceint(î  icctanjjulaire  entourant  le  fort  à  une  di>lancfi 
variant  de  (i  à  "U)  uièhes  des  murailles  de  c(dui-ci;  celle  enceinle 
lilait  munie  de  nan<|uernents. 

Elle  renlermail  à  lintérieur  de  nombreuses  constructions,  parmi 
lescjuelles,  un»*  usine  à  liuile.  bâtie  en  jjrosses  pierres  de  taille  et 
lormanl  sa  tour  d'an{{le  8ud-Ksl. 

3°  Un  fortin  carre'  de  8  nii'tres  de  côté  en  pierres  de  taill<-  à 
6o  mètres  au  Sud-Ouest  du  fort.  Les  murs  en  sont  à  i  ni.  fjo  hors 
du  soi. 

li°  A  5o  mètres  à  TOuosl  du  fort,  sur  une  petite  élévation,  uiu; 
cbapelle  dont  la  présence  est  dénotée  par  des  colonnes,  des  ih.ipi- 
teaux  assez  [jrossiers  et  quebpies  pierres  sculptées. 

5"  A  900  mètres  an  Nord  du  bâtiment  précédent,  un  {jroupe  de 
{jrosses  pierres,  colonnes,  chapiteaux,  indiquent  uiie  autre  cbapelle. 
(l'est  dans  ce  ffrou|)e  que  M.  Héron  de  Villelosse  a  trouvé .  en  i'^7''^, 
une  pierre  d'autel  avec  la  mention  MEMOR.IA  SACTI  MON- 
TANIH). 

6°  A  3oo  mètres  plus  loin,  des  indi<'es  analo{[ues  accusent  une 
petite  basilique.  Sur  une  pierie  qui  faisait  paitie  du  ciiilic  de  li 
porte  d'entrée,  on  lit  :      §MOR.IA   SANCTg  . 

7°  A  900  mètres  au  Nord-Ouest,  un  caslellum,  enceinle  carrir 
de  5o  mètres  de  côté,  bâtie  en  pierres  de  taille,  entourée  d'un  fessé 
de  1 1  mètres  de  larjjeur,  qui  gardait  l'extrémité  de  la  ville  oppo- 
sée au  fort. 

Le  premier  de  ces  monuments  nous  ayant  paru  mériter  détre 
fouillé,  nous  avons  sollicité  l'autorisation  de  le  faire  déblayer. 
M.  le  (iouverneur  {jénéral  a  bien  voulu  donner  satislaction  à 
notre  demande,  très  favorablement  appuyée  par  M.  le  (iéneral  de 
Torcy,  commandant  la  Division  de  Gonstanline,  et  [)ar  M.  IJallu, 
architecte  en  chef  des  Moiuimenta  historiques. 

'•'   i.i.  Bull,  (le  la  Soc.  des  Antiquairei  de  Fiance,  1.SH0,  p.  370-1173. 

ARCHKOLOlilK.   —  N"  '2.  a  3 
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L<*s  Iravaii.x  oui  (•(tiiimeiic»'  le  ii  mai,  Sdiis  iiolic  (liicctioii  cl 
avec  la  collaboralidii  di-  M.  rollicicr  itilcipivU'  de  pnMuièrc  classo 
Le\assi'ur,  du  Itiircau  des  Allaircs  iudijfènes  de  Tébessa,  (jiii  nous 
a  prèle  uu  précieux  coneouis  pour  j{uider  noire  équijje,  uuicjueuienl 
ooinposde  d'indigènes,  munis  d'un  oulillafre  très  sommaire  el  mal- 
hahiles  à  manier  des  blocs  de  pieire  dont  le  poids  atteijjnait  quel- 
quefois i.'.îoo  kilo{>raiumes. 

Les  résultats  de  nos  constatations  et  de  nos  recherches  sont  con- 
signés dans  le  journal  des  louilles  ci-après. 

Le  forl  (rileiuîliir-el-Bejjiieuc,  sis  à  1  exlrémité  Sud-Est  de  la  ville, 
est  sensiblement  carré.  Il  mesure  extérieurenunil  i  ()  mJ-lrcs  de  loii- 
|;neur  sur  i  7  m.  fio  de  lar[fe.  Les  ]nurs  eu  sont  orientés  Rst-Ouesl , 
i\ord-Sud.  Us  ont,  au-dessus  du  sol  moderne,  aux  poiuls  les  plus 
élevés,  3  m.  5o  de  relief.  Leur  épaisseur  varie  de  1  m.  tio  li  1  m.  80. 
Ils  sont  composés  de  pierres  de  laille,  dont  le  volume  très  inéjjal 
atteint,  pour  certaines  d'entre  elles,  600  décimètres  cubes.  Ces 
murailles  ont  été  très  visiblements  constituées  de  grands  matériaux 
puisés  à  la  hâte  dans  les  édifices  ruinés  les  plus  proches;  on  y 
retrouve,  en  ellet,  des  pierres  avec  des  moulures,  des  corniches, 
quelques  sarcophages. 

Sur  la  face  Nord,  à  3  m.  5o  de  l'angle  Nord-Est,  on  remarque 
une  pelile  |)orte,  dont  la  partie  suj)érieure  émerge  de  o  m.  (io  au- 
dessus  du  sol. 

Les  ahords  intérieurs  et  extérieurs  de  l'enceinte  du  fort  sont  en- 
combrés de  pierres  de  taille  provenant  des  murs  d'en<'einte  et  des 
consliuctions  intérieures.  Parmi  ces  dernières,  quelques-unes  sont 
cintrées  et  ont  appartenu  à  des  arceaux  de  1  m.  ko  de  rayon  en- 
viron. 

Dans  le  milieu  du  fort  est  debout,  à  moiiic'  enfouii^.  une  arcade 
en  pierres  de  laille  soulfMiiie  p;ir  deux  colonnes  à  chapiteaux  corin- 
thiens sculptés.  De  chaque  côté  de  l'arcade,  une  plaie-bande  est  portée 
par  la  colonne  et  un  pilastre  à  chapit(!au  sculpté  (pi.  XXXVllI). 

Sur  le  cote  de  chaque  pilastre  esl  dressée  une  coionn*!;  celle  du 
Nord  est  niunic  d»'  sou  chapiteau  sinnioul('  d  nii  corbeau  scidpté; 
celle  du  Sud  est  brisée  (pi.  XXXIX.  lig.  1). 

A  l'Ouest  des  tiois  baies  et  s'appuyant  à  elles,  on  observe  deux 
murailles  encore  en  place.  L'alignement  des  trois  baies  est  prolongé 
au  Nfird  el  ,'Mi  Su<l  |iar  un  mur  eu  pierres  d(î  laille. 
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DniiB  l'anf^lc  NoiH-OuchI  du  fori .  un  linkniii  dn  porte  en  picrn; 
(l(;  laillc  csl  en  place  sur  un  uiur  éitiorfroanl  de  o  ni.  f>«>.  con'^lniil 
Ifrossièn'mrnl. 

Lîi  pierre  lornKuil  ciel" de  Tarcadi^  centrale  pi('sen[(;  une  rouronn»! 
sculpl«*e  en  reiiel",  munie  de  deux  sortes  (ra[)p('tifliccs.  Dans  In  cou- 
r()uu(!  est  jfpavt''  un  uionojfrauiine  (' . 

|)f  cliaiiuc  cùli!  des  plales-I)nndcs,  à  hauteur  du  chapiteau  des 
pilastres,  ou  rciuanfiie  sur  la  face  l'st  du  mur  une  pierre  avancé(! 
à  taille  ol)li(|ii(',  (jui  paraît  a\oir  servi  de  sommier  à  uu  arc  de 
plan  perpendiculaire  à  («'lui  du  mur.  Sur  la  niôme  l'ace  et  de  chacpie 
coté,  ou  constate!  les  traces  d'uiu^  console  en  pierre  de  taille;  celle 
du  Sud  est  brisé(!  à  o  m.  3o  du  mur;  lune  de  ses  faces  porte  de 
jjrandes  rosaces  entre  deux  bandeaux  à  oves.  La  console  symétrique 
Nord  est  cassée  au  niveau  du  mur,  mais  ou  y  aperçoit  néanmoins 
les  premières  oves  des  bandeaux. 

Les  colonnes  delà  baie  cintrée  et  celle  placée  en  arrière  des  [)i- 
lastres  sont  couronnées  de  chapiteaux  de  o  m.  5o  de  hauteur, 
o  m.  5o  de  larjfc,  o  m.  3(i  de  diamètre  à  la  base.  La  colonne  en 
arrière  supporte  un  corbeau  de  ira,  lo  de  longueur,  o  m.  5o  de 
larjfeur.  o  m.  ôo  d'épaisseui'. 

La  partie  antérieure  en  esl  évidée  eu  quart  de  cercle  et  présente 
sur  sa  face  une  feuille  d'acanthe.  Au-dessus  est  un  rouleau  sculpté, 
puis  une  moulure  et  un  bandeau  à  oves.  La  face  latérale  est  ornée 
d'un  cadre  rectanf^ulaire  entouré  de  sortes  de  perles  sculptées,  et 
partagé  en  quatre  rectangles  dans  lescjuels  on  remarque  alternati- 
vement une  rosace  et  une  feuille  ornementale. 

wSiir  le  sol,  en  airière  des  trois  baies,  on  relro'uve  trois  corbeaux 
de  même  dimension  que  le  précédent;  l'un  d'eux  porte  des  orne- 
ments semblables  à  ceux  qui  viennent  d'être  décrits,  et  en  plus,  un 
poisson  vers  la  gauche  (pi.  XL,  fig.  2).  Les  deux  autres  sont  sem- 
blables au  premiei',  mais  leur  face  latc-rale  est  ornée  d'une  sorte  de 
large  feuille  occupant  toute  la  surface  du  rectangle  (pi.  XL,  fig.  1). 
(  n  quatrième  corbeau,  semblaiile  à  celui-ci,  est  trouvé  extérieure- 
ment à  (i  mètres  du  fort.  La  face  antérieure  évidée  porte  un  oiseau 
de  proie,  les  ailes  étendues  et  tenant  dans  ses  serres  un  serpent 
(pi.  XLI,  fig.  i).  D'autres  corbeaux  de  mêmes  dimensions  et   de 

"^  Ce  monogramme  est  lu  (iulsi  au  (Mip,  inga:  iai.,  l.  Mil,  n"  loOtJi. 
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dessins  semblables  sont  disséminés  sui-  plusieurs  poinis  de  la  ruine. 
Us  oui  pu  appaiienir  à  lédilice  qui  nous  occupe. 

Au  pied  des  trois  ouvertures,  nous  relevons  un  chapiteau  ;  en 
arrirrt',  nous  eu  relevons  deux  autres,  (les  chapiteaux  sont  tous  de 
la  même  l'orme  et  des  dimensions  des  chapiteaux  encore  eu  place. 
Ils  sont  de  Tordre  corinthien  (  pi.  XL,  lig.  3). 


IditHf.O.OI lur  m 


(S2  Murs  du  fort  by^^^bn  S^  Murs  de  la  basilique 

Ili'nrliir-«>l-Bej(ueur  (Algérie)  :  |)l.>n  du  liirL  cl  de  ia  basilique. 


Les  colonnes,  chapiteaux,  corbeaux,  claveaux,  pierres  de  taille, 
sont  lous  en  calcaire  blanc  à  {rpain  fin  "'. 

Le  dt'bhiiemeut  commencé  se   jjonrsuivra  dans   Tordre   indiqué 


ci-après'^). 


î"  jour,  I  I  mai  igo^î.      -  Trenle  oiiviiers  commencent  à  dé[Ta{rer 
le  mur  Sud  (pii  s'appuie;  aux  trois  baies.  Hientôl  apparaissent,  dans 


'■'   On  n-ninrqiK'i'n  r.inalofjic  qu'ciirrcnl   ros  sriilpluros  avoe  celles  de  Téhessn. 
Cf.  Ballii,  Lr  iiiiiiiii»lèfr  litj-.niiltn  ilr   Ti'lii-niin ,  fijj.    i  4   à   i  7  i-l  n"  IV. 
"'   On  n'a  reteoii  du  journal  des  tonillns  que  les  poinlx  eswjnlicis. 
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co  mur,  deux  oiivcrlnros,  cl  dans  riiii|jl»'  SikI-Dih'sI  ,  le  li.iiil  (riiii»' 
colonne.  1  n  sondajM'  .ni  poinl  oppits);  di'li'iiniiM'  la  [n-Z-sciicc  d  iiii»' 
dHlixit'inc  «•((JoniH'.  (io  deux  colonnes  scinMfiil  t'In'  dcJHiiil  a  Iriic 
plarc  jniinilivc  cl .  avfic  rcdles  (jiii  (îxislcnl  dcrrièi'c  les  trois  (tiiver- 
tures,  occnpci'  \vs  (|nalrc  angles  (rnne  salle  carrée. 

a'juur,  i-A  mai. —  Une  colonne  esl  etilièi-eiiienl  d«îjra||ce;  clic 
repose  sur  sa  hase,  sous  laquelle  est  un  dallage. 

A  partir  de  o  ni.  80  au-dessus  du  sol.  ou  rr-nconlre  des  coiicln-s 
de  cendre,  des  j)la(|iies  {\{'  iii(»s;ii(|iic  en  culies  de  o  m.  •••>  de  côlé. 
pieiies  l)lanclies  el  noues.  Le  ra|ipioclieru<'nl  de  (|ue|(pies  lraj|inenls 
pernnM  de  di'Ieiiniuer  un  dessin  {r('M)iii(''lii(|ue  en  losau[|es  à  lonil 
i)lanc  de  0  ni.  •>.)  de  côlé,  (;ncadré  de  pierres  noires;  au  centre  du 
losanjje.  un  jjroujio  de  (|ualre  cubes  noirs. 

Creusant  entre  ies  deux  colonnes,  on  met  à  jour  un  mur  (mur 
Ouest),  épais  d(!  o  m.  5o,  consiruit  en  petits  moellons  de  calcaire 
blanc  régulièrement  ('((uarris,  de  o  nj.  af)  de  long  sui-  o  m.  1 1?  de 
large  en  moyenne,  assemblés  an  mortier  de  chaux;  c'est  le  mur  du 
fond  de  la  basilique;  il  esl  doublé  en  arrière  d'une  muraille  byzan- 
tine en  pierres  de  taille  de  grand  appareil;  entre  les  deux  murailles, 
un  blocage  en  pierres  sèches. 

Dans  le  mur  Sud,  quatre  ouvertures;  dans  le  mur  Nord,  deux 
ouvertures  sont  dégagées.  Toutes  ces  ouvertures  sont  de  mêmes  di- 
mimsions.  Elles  sont  sensiblenu'nl  carrées,  o  m.  7^  de  large,  sur 
o  m.  80  de  haut  et  o  m.  60  d'épaisseur;  le  linteau  est  en  pierre 
de  taille  de  o  m.  60  d'épaisseur  et  de  o  m.  52  de  hauteur;  1  appui 
en  esl  creusé  en  forme  de  o  m.  7 G  de  lonjfueur.  o  m.  '10  de  largeur'. 
o  m.  35  de  profondeur. 

(Iliaque  petite  baie  est  séparée  de  la  suivante  par  une  pierre  de  taille 
formant  un  panneau  rectangulaire  de  om.07  en  relief  :  longueur, 
o  m.  7'>  ;  largeur,  o  m.  1  7.  L'appui  est  à  1  m.  08  au-dessus  du  dallage. 

Chaque  dessus  de  baie  porte  en  son  milieu  un  trou  de  scelle- 
ment carié  de  o  m.  o5  de  coté  sur  o  m.  08  de  profondeur.  Chaque 
montant  a.  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  un  trou  d'attache  pour 
les  chevaux.  L  arèle  horizontale  du  linf(>au  de  chaipie  baie  est  ébré- 
chée  et  grossièrement  arrondie. 

Au-dessus  des  j)elifes  ouvertures  est  bàfi  un  mur  en  petits  moel- 
lons é(]uarris  de  o  m.  79  de  hauteur,  sur  lequel  court  un  bandeau 
en  pierres  de  taille  de  o  m.  ho.  de  hauteur. 


—  3/i-2  — 

Tu  suudajn-  met  à  jonr  un  iiiiir  ciiviilairt'  (|(ii  doiis  iiuiiipie  ta 
position  (le  i'alisido.  i\ons  en  concliioiis  i\\\p  la  partie  de  lYdifiro 
roinpriso  enlre  les  trois  baii's  ot  I»'  mur  Ouest  ost  In  net'  de  t'éplise 
dont  te  «rauft  a\o  est  dirij[é  Onest-KsI. 

3' jour,  i!i  mai.  —  Une  é(|uipo  est  orcup('e  au  dél)taiemenl  do 
l'abside.  La  (uuudie  supérieure  du  sot  est  coin|)osée  d'aroilp  excossi- 
venu'ut  dure. 

Cotte  coudie  enlevé(^  ou  tombe  dans  un  terrain  de  (técomlires 
et  plâtras.  On  liouvo  des  plaques  épaisses  de  revêtement  du  niui' 
de  l'abside  composées  de  mortier,  de  petits  morceaux  de  l)ri(pies 
roujjes.  La  surface  en  est  polie  et  a  un  aspert  rose  qui  lui  est  don- 
né par  ta  l'orle  proportion  de  brique  jtilc'-e. 

On  trouve  également  des  blocs  de  maçonnerie  laits  de  piern^s 
plates,  hourdées  en  mortier.  Un  des  parements  en  est  courbe;  nous 
estimons  que  ces  fragments  font  partie  d'une  voùle  de  o  ni.  ho 
d'épaisseur  environ .  en  (|uart  de  sphère,  voûte  de  l'abside  au-dessus 
de  laquelle  était  j)osée  une  couche  d'argite  fortement  battue. 

Dans  la  chamttre  Sud-Ouest,  on  met  à  jour  une  porte  de  o  m.  ()8 
de  large  à  l'intérieur,  o  m.  76  à  l'extérieur,  1  m.  (io  de  hauteur. 
Conti'e  le  mur  Sud  de  celte  chambre,  on  retrouve  à  o  m.  <So  au- 
dessus  du  dallage,  sur  toute  la  longueur  do  la  chanibie,  ramoice 
d'une  voùle  en  (piart  de  cercle,  con)pos(ie  de  pierres  plates, 
hourdées  au  mortier. 

Cette  voûte  venait  s'appuyer  sur  le  mur  opposé,  à  ta  hauteur  du 
linteau  des  petites  baies. 

Abside.  —  L'abside  est  entièrement  dét)tayée.  ainsi  que  la  par- 
tie sise  entre  elle  et  l'entrée  de  la  nef;  ta  dernière  assise  du  mur 
de  l'at)side  est  en  pierres  de  taille;  on  retrouve  des  traces  dun 
dallage  qui  u  été  probabhunent  enlevé  par  les  Byzantins. 

L'abside  a  l\  m.  Wo  de  large  à  l'entrée.  Son  plan  forme  un  demi- 
cercle. 

Elle  (ituit  limitée  par  un  arc  eu  pieries  de  taille,  faisant  vis-h-vis 
à  l'arcade  de  la  nef.  Les  montants  de  cet  arc  et  l'arc  lui-même  sont 
retrouvés  entièrement.  Ils  sont  à  terre  du  coté  des  trois  baies. 

La  mesure  des  pierres  donne,  comme  hauteur  des  pieds-droits, 
2  m.  58;  hauteur  maximum  de  l'arcade  au-dessus  du  sol  ài\  l'ab- 
side, '1  m.  <).'). 


—  :^/i3  — 

I.ii  pifrr»*,  clof  rie  l'arc  trioinpluil ,  iiioflurc  n  m.  Go  de  ioiijjiH'ur, 
M  m.  f).^)  (le  lîii'if»',  <>  Ml.  .').')  (r(''|i;uss(Mir.  Kllc  csl  rolrouviM!  ;iii  piod 
(le  l;i  colcuiiK' (le  droite  do  Tonlrôc  do  la  iwl'. 

l'Hic  porte  nue  coiirotuK!  en  rclict"  av(!r  doux  sortos  d'apporidioos 
lîdôrniix  do  o  m.  oH  do  l(mj[iiciir.  L;i  rnuronno  a  o  m.  /io  do  dia- 
rn^lr(^  o  m.  o5  do  roliol.  o  m.  o.)  d'ôpaissour.  Dans  rinlôrienr, 
lijliirc  uiio  inscription  on  (|nalro  lijjnes,  on  letln^s  de  o  tu.  o^i, 
inaliit'inviisoiiiont  niiilih'o  par  la  rliiilc  de  la  j)icrro  contre  la  hase 
de  la  colnmic;  nous  y  lisons  à  jkmi  pri-s  sùnMnont  à  la  j)romi<'ro 
lifjiio.  If  mol  FELICI.  mol  (|uo  l'on  peut  retrouver  dans  le  mono- 
jfranirijo  (jui  lui  faisait  face  sur  Tarcado  do  la  nol". 

Sur  lo  sol  de  Tabsidc.  au  fond,  i\ne  petite  auge  carrée  de  o  lu.  3 G 
de  côté;  vide,  o  m.  36;  creux,  o  m.  08.  Cela  nous  paraît  être  la 
caisse  aux  reliques,  placée  priniilivonient  sous  Tautol.  Près  d'olle, 
une  pierre  plate  de  lornio  iiidétorinine'e  avec  un  creux  honiispho- 
ri(|ue  do  o  ni.  i  1  de  diamètre. 

Chambre  Sud-Ouesl.  —  Le  dégagement  de  la  chambre  Sud-Ouest 
est  poursuivi.  Cette  chambre  était  dallée;  le  dallage  en  a  été  enle- 
vé par  les  Byzantins;  le  soubassement  des  murs  est  en  pierres  de 
taille. 

Porte  du  fort.  —  La  porte  du  fort  est  dégagée  de  manière  à  donner 
une  sortie  aux  déblais;  à  cet  effet,  une  tranche'e,  extérieuie  au 
fort,  de  3  m.  00  de  large  est  creuse'e,  descendant  en  pente  douce 
vers  l'ouverture.  La  porte  a  1  m.  5o  do  hauteur,  0  m.  91  de  lar- 
geur. Extérieurement,  le  ) in! eau  forme'  d'une  énorme  pierre  de 
taille  de  -î  m.  10  do  longut;ur  sur  o  m,  55  do  large  est  évide'  en 
arc.  Le  seuil  en  est  également  évidé;  la  formé  générale  de  l'ouver- 
ture se  rapproche  de  l'ovale.  Le  seuil  de  la  porte  est  à  o  m.  80  au- 
dessous  du  sol  moderne;  cela  nous  donne  le  niveau  du  fond  du 
fort. 

A  l'intérieur,  l'ouverture  de  la  porte  est  rectangulaire  et  mesure 
1  m.  tli  sur  1  m.  60;  elle  est  munie  d'une  feuillure;  les  montants, 
le  seuil,  le  linteau,  poitent  des  trous  de  gonds  et  de  verrous. 
Entre  ci^s  doux  portes  e>t  un  vide  de  o  m.  37  de  largeur,  de 
1  m.  So  de  hauteur  et  do  a  m.  5o  de  longeur.  La  muraille  byzan- 
tine mesure  sur  ce  poiut  1  m.  'i5  d'épaisseur. 

Dans  le  vide  est  logé  un  disque  circulaire  en  pierre,  de  1  m.  G8 
do  diamètre  et  o  m.  30  d'épaisseur,   que   l'on  peut   déplacer  de 


droite  à  [{auclic  et  rt'i'i|>io(|iK'iiu'iil .  tic  iiiaiiit'ie  à  loniicr  ou  à  dé- 
couvrir l'ouvt'rliire. 

A  rintérieuc  du  loi  I ,  à  droite  de  la  ])orl('.  une  petite  cliandtre 
de  1  m.  18  de  larjfe  sur  l\  m.  •îiJ  de  loii{|.  dont  les  murs  sont  en 
pierres  de  taille,  permet  d'accéder  à  une  sorte  de  niche  de  o  m.  60 
de  large  sur  o  m.  72  de  profondeur  pratiquée  dans  l'épaisseur  du 
mui-  et  par  lat|uelle,  au  moyen  d'un  levier,  on  ])ouvait  manœuvrer 
le  disque. 

'V  jour.  —  Entre  la  nef  et  l'abside,  il  existe  un  couloir  de  t>  m.  86 
de  larj(e  traversant  toute  la  basilique  et  desservant  les  chambres  la- 
térales à  la  nef,  les  sacristies  et  l'abside.  Ce  corridor  était  primiti- 
vement dallé;  les  dalles  ont  disparu,  maison  en  retrouve  des  témoins 
])ris  sous  les  murs;  le  dallajje  était  à  o  m.  90  au-dessous  du  niveau 
de  celui  de  la  nef  et  de  l'abside. 

Au  pied  d'une  des  colonnes  de  l'entrée  de  la  nef,  nous  trouvons 
un  tronçon  de  colonne  en  pierre  blanche  de  0  m.  55  de  diamètre. 
])li»nte'  dans  le  sol  et  creusé  en  forme  de  vase.  C'était  le  récipient 
d'eau  lustrale.  Il  esta  sa  place  primitive;  il  était  encastré  dans  le 
dalbijfe  du  couloir;  nous  avons,  en  effet,  retrouvé,  dans  une  autre 
jiarlie  tle  Tt'dilice,  deux  dalles  évidées  en  foime  de  demi-cercle  et 
s'y  adaptant  exactement.  Il  est  probable  qu'un  vase  semblalde  a  du 
exister  symétriquement  au  pied  de  la  deuxième  colonne. 

Au  lonti  du  couloir  est  mis  à  jour  un  escalier  appuyé  au  mur 
Sud  de  la  basili(|ue.  Il  est  précédé  d'un  .seuil  de  o  m.  80  de  Ion,*; 
sur  0  m.  -79  de  large  et  aboutit  à  un  palier  carré  de  0  m.  79,  placé 
dans  l'nnjfle  du  mur  de  la  chambre  Sud-Ouest,  h  1  m.  66  au-de.ssus 
du  dallage  du  couloir. 

L'escalier  comprend  cinq  marches  à  section  triangulaire  (lon- 
gueur fies  marches,  o  m.  70;  largeur,  0  m.  .'io;  épaisseur,  o  m.  99). 
Palier  et  niaiclu'S  sont  support('s  |)ar  une  voûte  de  o  m.  90  dc'pais- 
seur,  f.'iilc  (le  pierres  plates  bonrdées  en   iiioilier. 

Du  palier,  l'escalier  se  |)rolongeait  probablemenl  ou  retour  à 
angle  droit  vers  un  deuxième  palier  appuyé  sur  la  console  sculptée 
dont  le  tronçon  fait  saillie  dans  le  mur  d'entrée  de  la  nef. 

L'existence  de  cet  escalier  prouve  (jnc  la  i-liambre  Sud-(hiest 
était  surmontée  d'un  étage.  Le  dessus  de  la  prute  de  la  chambre  in- 
féri»îure  était  on  même  temps  le  seuil  de  l'entrée  de  la  chambre 
supérieure. 


—  345  — 

6'  jour.  —  AclièvoiiKMil  (lu  (IcItljiiciiK'iil  d<'  la  rliaiiihro  SiiH-Oupsl. 

On  trouve  dans  (••■Ile  <  li.iMihn'  rcxlréinihl  dr*  In  r(»nso|c  (loril 
\o  Ironron  élail  [ilanl/-  dans  le  rnur  cl  cnnln'  hupicilc  s'a|)[)iiy;iil 
li'    d«'n\ièni(î    paliff    de    ri-^cdiri-    ((nidnisaiil    an    |irt'nii<tr    t'iuyr 

(|)l.  XXXIX,  fijf.  tî). 

Co  Ironron  a  les  dinn-nsKins  >ni\anl<'.s  :  |on||nenf  snpt'rifnrc, 
G  m.  60;  inférienic,  o  ni.  'Jîo;  lunlcnr.  o  m.  3-;  •''p.'iiss«ur,  o  m.  fih. 

Les  denx  tronçons  r('UMi>  formaient  nnc  console  ayani  o  m.  -yo 
de  saillie  à  sa  partie  inférieure  et  1  mi'lre  à  la  partie  supérieure, 
La  face  antérieure  en  est  sculptée  de  ijrande»  rosaces  de  o  m.  x*  de 
diamètre  (pi.  XXXIX,  fig,  '^).  entre  deux  raufjs  d'oves;  rexirémilé 
évidée  est  analojTue  aux  corbeaux  déjà  décrits  (  feuille  (racantliej. 

Dans  la  nef,  on  ramasse  des  débris  de  grandes  amphores,  sans 
aucune  marque  ou  sijjne  partirulier;  on  y  trouve  aussi  cinq  petits 
corbeaux  en  calcaire  blanc  à  section  carrée  de  o  m.  1  <»  sur  o  m.  fi'i 
de  long;  rextréniité  des  faces  est  ornée  de  moulures,  la  tranche  en 
est  évidée  et  représente  une  sorle  de  feuille  plate. 

Ces  petits  corl)eau\  nous  paraissent  indi(pier  que  la  nef  n'était 
pas  voùte'e,  mais  que  le  plafond  était  supporté  par  des  poutres 
reposant  sur  ceux-ci. 

La  nef  est  complètement  dt'gagée.  Elle  forme  une  salle  sensible- 
ment carrée  (6  m.  -îo  sur  6  m.  70),  limitée  par  les  trois  baies,  et 
sur  laquelle  donnent,  de  chaque  côté,  six  petites  ouvertures  à  auges 
communiquant  avec  les  chambres  latérales.  A  chaque  angle  est  une 
colonne  de  calcaire  blanc,  reposant  sur  une  base  moulurée  de 
o  m.  /i95  de  hauteur;  les  colonnes  de  feutrée  de  la  nef  reposent 
sur  une  base  moulurée  semblable  à  celle  des  colonnes  d'angle 
(hauteur  de  la  base,  o  m.  /i-^o;  longueur  du  fiU,  2  m.  58;  dia- 
mètre, o  m.  Zi5  à  la  base,  0  m.  38  au  sommet  ).  Le  fut  de  2  m.  32.') 
de  long  mesure  o  m.  38  de  diamètre  à  1  mètre  du  dallage;  une 
de  ces  colonnes,  celle  appuyée  à  gauche  de  l'entrée  de  la  nef,  est 
munie  de  son  chapiteau  surmontt'  lui-même  d'un  jpand  corb<'au 
déjà  décrit.  Les  trois  chapiteaux  et  les  trois  corbeaux  trouvés  sur  le 
sol  et  dont  il  a  été  parlé  au  début  du  journal  ont  leurs  places  res- 
pectives sur  les  trois  autres  colonnes. 

La  nef  est  dallée  de  grandes  pierres  de  calcaire  blanc,  bien  ajus- 
tées et  bien  taillées. 

La  dalle  du  centre  manque;  une  fouille  faite  à  cet  endroit  nous 
a  fait  découvrir  à  o  m.  20  au-<lessous  du  sol,  une  ouverture  carrée 
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comcrte  (1  uiK!  pioni'.  (iolle-ci,  soulevée,  découvre  un  silo  byzauliii 
creusé  dans  le  sol  naturel. 

Ce  silo  circulaire  a  u  mètres  de  profondeur  et  'À  nièlres  de  dia- 
mètre; aucun  objet  n'v  est  trouvé. 

Plusieurs  dalles  sont  soulevées  :  on  rencontre  dessous,  une  clia|>e 
en  pierre  scellée  au  mortier,  puis  le  sol  natui(d;  pas  de  tombeau. 

On  commence  à  déblayer  le  secretarium  ou  sacristie  placée  à 
gauclie  de  labside,  tout  en  continuant  à  déijajjer  le  couloir  entre 
l'abside  et  la  nef;  couloir  (pie  nous  supposons  aboutir  à  la  porte 
d'entrée  non  découverte  jusqu'ici. 

y'  jour.  —  Se(^relarium  de  gauche.  —  La  (ouille  rencontre  d'abord 
une  couche  d'argile  très  dure,  puis  s'enfonce  dans  un  amas  de 
moellons,  débris  de  mortiers,  morceaux  de  voûte.  ])laques  de  revê- 
tement. 

Gela  nous  démontre  que,  comme  l'abside,  le  secrctaniim  était 
VDilté,  que  les  murs  en  étaient  enduits  d'un  mélange  de  mortier  et 
de  brique  pilée  à  teinte  rouge.  Le  scartarium  mesure  3  m.  /<3  de 
large  sur  3  m.  55  de  profondeur.  I^es  murs  sont  en  maçonnerie  de 
moellons  éijuarris.  sauf  celui  qui  donne  dans  le  couloir  et  qui  est 
en  pierres  de  taille.  La  porte  a  i  m.  i5  de  larjfeur,  sans  feuillure, 
sauf  sur  le  seuil  et  le  linteau.  Le  mur  du  fond  est  doublé  par  la 
muraille  byzantine,  le  mur  Nord  nest  pas  doublé  et  nous  indique, 
sur  ce  point,  la  limite  de  la  basilique. 

Le  secretarium  était  dallé  comme  la  nef;  les  dalles  ont  été  enle- 
vées parles  Byzantins.  Le  soubassement  des  murs  est  en  pierres  de 
taille. 

Seiretaritim  dr  droite.  —  Le  déblaiement  du  secretarium  de  droite 
donne  lieu  aux  mêmes  constatations  que  ci-dessus;  sa  largeur 
est  de  3  in.  6o,  sa  profondeur,  de  3  m.  55;  la  porte  a  i  m.  i5  et 
est  semblable  à  celle  de  l'autre  sacristie;  le  mur  du  fond  et  celui  d(! 
droite  sont  ajtpiivés  à  la  muraille  byzantine;  ils  limitent  la  basi- 
li(pie;  aucune  trace  d'ouverture  autre  (jue  la  porte  n'y  est  con- 
>tatée. 

(Couloir.  La  loudb;  du  couloir  est   j^oussce   \ers  le  Nord   :  j\ 

1  III.  .3o  à  gauch(î  de  la  porte  du  si rreiarium ,  on  trouve  un  mur  eu 
petits  moellons  as<embli''s   au    mortier,   qui   iiidiipie   rexlr(''mité  du 
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couloir.  Cn  tniir  nsl  \\orc.('  (riiiic  pDrI*'  do  i  rn?;li'o  do  l;u}f<».  doni 
los  nionlnnls  sont  f"or-in('s  de  piciTcs  de  laillfi  dchoiit.  (j'ost  lV'nlr(''f' 
df  l;i  l);isili(]iif.  A  franche  do  cottfi  poiin,enlro  celle-ci  el  la  por-to 
delà  chaiiibn'  latérale  Nord ,  est  un  bloc  rectanfjiilaire  de  pierres  de 
laille  supiMposde.s  de  o  tii.  qB  sur  o  m.  05  de  colô.  (îe  bloc  nous 
parait  avoir  soutenu  l'escalier  qui  permettait  d'accéder  h  la  chambre; 
du  premier  ôtaffe;  le  y)alier  portait  sur  la  console  scnlplôe  symé- 
trique de  celle;  trouvée  au  fond  du  couloir.  L'escalier  était  firoit  el 
son  départ  n'étail  pas  dans  b;  couloir,  mais  à  l'extérieur  de  celui-ci. 

Le  déblaiement  poussé  de  ce  côté  nous  conduit  dans  un  vesti- 
bule carré,  de  même  larjjeur  que  le  couloir;  les  soubassements  sont 
(;n  pierres  de  taille  suruioiiti's  de  maçonnerie  de  moellons  éqiiarris 
et  hourdés  en  mortier;  ce  vestibule  présente  deux  portes,  une  sur 
la  face  Est.  l'autre  sur  la  face  Ouest.  Ces  portes,  de  i  m.  08  de 
large,  ne  sont  pas  vis-à-vis  Tune  de  l'autre.  C'est  dans  ce  vestibule 
que  prend  naissance  l'escalier,  et  c'est  la  nécessité  de  son  dévelop- 
pement en  ligne  droite  qui  a  fait  reculer  la  porte  Ouest  à  0  m.  26 
plus  au  Nord  que  la  porte  Est.  Les  murs  latéraifx  du  vestibule  n'ont 
j)lus  que  o  m.  5o  au-dessus  du  sol;  le  mur  du  fond  a  1  m.  5o;  ce 
dernier  est  doublé  par  la  muraille  byzantine. 

Le  vestibule  était  dallé,  les  dalles  en  ont  disparu.  Les  Byzantins 
ont  construit,  en  pierres  très  [grossières,  un  mur  de  9  m.  72  de  lonjj 
sur  o  m.  00  d'épaisseur,  partageant  le  vestibule  en  deux  parties. 
Dans  le  réduit  ainsi  formé,  nous  trouvons  une  quantité  do  cendres 
et  de  charbons,  des  débris  de  poterie  très  commune  noircie  par  le  fou. 
Dans  un  angle  apparaît  une  dalle  carrée  qui,  soulevée,  donne  accès 
dans  un  silo  circulaire  byzantin,  vide  (9  m.  5o  de  profondeur, 
2  m.  5o  de  diamètre). 

H\jour.  —  Déblaiement  de  la  chambre  Nord  laV'rale  à  la  nef.  —  Cette 
chambre  est  analogue  à  sa  symétrique.  On  y  trouve .  près  do  la  porte , 
des  débris  de  voiUe,  deux  marches  d'escalier  de  o  m.  70  de  long 
sur  o  m.  22  de  hauteur  et  o  m.  3o  de  large,  à  section  triangulaire, 
un  fragment  de  la  console  sculptée  sur  laquelle  portait  lo  palier  do 
l'étage  supérieur.  Ce  tronçon,  dont  la  cassure  correspond  à  colle 
d'un  morceau  resté  encastré  dans  b;  mur  du  portique,  a  o  m.  (io 
de  long.  Ses  autres  dimensions  et  les  sculjitun^s  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  console  du  i'ond  du  couloir  déjà  décrite. 

La  voûte  de  la  chambre  existe  sur  presque  toute  sa  longueur, 
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mais  elle  >\'ll()iulie  à  niesuro  (|iu'  1  on  a\;iiut'.  (ifllc  voùlc  avait  t'ié 
Irouvée  intacte  par  les  Byzantins;  cependant  un  alVaissL'incnl  avait 
(In  se  prodnire  à  un  nioniont  donné.  pnis(|ue  uons  constatons  dans 
la  chambre  intcricnre  deux  étais  de  \ont(^  c(»ni[)()sés  de  dalles  sn- 
perposées. 

La  voi\te  de  o  m.  20  d'épaisseur,  en  quart  de  cercle,  avait  sa 
naissance  à  o  m.  (io  au-dessus  du  dallage,  le  long  du  mur  Nord  de 
la  chambre.  Elle  s'appuyait  sur  le  bandeau  de  |)icrre  de  taille  qui 
lorme  les  linteaux  des  baies  à  auges.  Elle  avait  ainsi  1  m.  ()0  dans 
sa  plus  grande  hauteur.  La  chambre  située  an  premier  étage  était 
])av('e  d'une  mosaïque  comj)osée  de  cubes  de  pierres  noirs,  blancs 
et  louges  de  o  m.  01  décote,  formant  des  guirlandes  dont  nous 
n  avons  j)U  relever  le  dessin  en  raison  de  son  très  mauvais  état. 
Cette  mosaïque  reposait  sur  une  chape  composée  de  mortier  et  de 
débris  de  pieries.  Sur  la  mosaïque,  nous  trouvons  un  petit  linteau 
de  l'enètre  de  0  m.  00  de  large  sur  o  m.  70  de  long,  avec  f<Miillure 
et  trous  de  scellement  pour  barreaux  de  fer.  Cette  fenêtre  nous  pa- 
rait avoir  appartenu  à  la  chambre  supérieure.  Dans  le  cas  où  cette 
hypothèse  serait  vraie,  elle  nous  indiquerait  (pic  la  chambre  prenait 
jour  sur  l'extérieur  et  non  sui-  la  nef  comme  les  chambres  inférieures. 

(j'jour.  —  Le  9' jour  est  employé  à  déblayer  rinlétieur  du  l'or! 
byzantin  en  dehors  de  la  basili(|ue. 

Le  mur  Nord  de  la  chambre  latérale  à  la  nef  est  dégagé  à  l'exté- 
rieur. 

Dans  l'angle  Nord-Ouest  du  fort,  on  a  trouvé  iim^  chambre  de 
'.')  m.  o.'{  de  large  sur  3  m.  3o  de  longueur;  deux  de  ses  murs 
Nord  et  Ouest  sont  constitués  par  l'enceinte  même  du  fort.  Le  mur 
Sud  est  celui  de  la  basili<iue.  Celui-ci  ayant  été  jugé  par  les  Byzan- 
tins trop  peu  solide  a  été  doublé,  à  o  mi.  .Vi  de  distance.  |)ar  une 
ligne  de  trois  piliers  lonni-s  de  grands  monolithes  en  pierre  de 
tailh;  '|iii  siij)j)ortaienl  une  lenasse;  le  seuil  (h;  la  porte  de  celte 
ehambi'e  <^st  à  o  m.  80  an-dessus  du  sol;  on  y  accédait  |)ar  un  esca- 
lier jjrossier,  ibrnn''  de  dalles  provenant  de  la  ba^iliijue.  Deux  plates- 
hnines  constituées  par  des  dalles  la  j)récèdent;  lune  est  à  o  m.  55 
au-d«;ssus  du  .sol.  l'autre  à  o  m.  ♦"»();  une  maiclie  peiinel  (racc(''der 
.sur  ces  plafes-fornuîs. 

Nous  supposons  ipie  la  cliambre  en  (pieslion  laisail  partie 
d'une  sorte  de  tour  d'angle,  (pi ClIe  était  couviîrle  (Ui  terrasse,  sur 
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l;i<|U«nic  (Ml  iiionl.-iil  .111   riioNfii  (rmic  (■rlicllc   r('|ir»s.iiil  sur  l.i   |il.il(!- 
loriiic. 

to"  jour.  —  Dans  la  maliiKM'  du  1  o"  jour,  on  «'Xi'cutc  des  sondajjrs 
sur  divers  points  du  sol  de  la  basilique,  sccrcUivium .  ahsido,  cou- 
loir, à  lellf^l  de  rechenlier  rexislonce  possible  d'un»' crypte  ou  de 
tombeaux.  Dans  les  sacristies,  du  rctrouxe  le  sol  naturel  sous  le 
l)loca|M'  (|ui  supportait  le  dallajfe. 

Dans  Tahside.  à  reiuplaceinonl  de  raiilel.  on  constate  l'exis- 
lence  d'un  trou  carré  de  o  m.  70  de  côté  fernié  par  une  dalle.  La 
dalle  soulevde  donne  accès  dans  un  silo  byzantin  de  1  in«;tre  de 
l)rorondeur  à  moitié  comblé;  a'  silo  est  en  partie  déblayé,  nous 
n'y  retrouvons  rien. 

Dans  le  couloir,  trois  silos  successifs  sont  découverts;  ces  silos 
sont  vides. 

La  basilique,  avant  sa  destruction  partielle  par  les  Vandales, 
|)réscntait,  à  notre  avis,  l.i  disposition  suivante  : 

Un  vestibule  dallé  renfermé  dans  une  tour  carrc(^  et  percée  de 
deux  portes.  Tune  à  l'Est,  l'autre  à  l'Ouest,  précédait  la  basilique 
sur  sa  face  Nord.  Dans  ce  vestibule  existait  un  escalier  latéral 
montant  à  la  chambre  Nord  du  premier  étage,  construite  parallèle- 
ment à  la  nef. 

Le  vestibule  donnait  également  accès  dans  léglise  par  une  troi- 
sième porte  prali(juée  dans  son  mur  Sud  et  s'ouvrant  sur  un  grand 
couloir  qui  tenait  toute  la  lonjjueur  de  li-dilice.  et  desservait  à 
droite  les  chambres  inlérieures  el  la  nef.  à  gauche,  l'abside  et  les 
sacristies,  an  fond,  au  moyen  d'un  escalier,  le  premier  étage  Sud. 

Tout  le  rez-de-chaussée  était  dallé  de  grandes  pierres  bien  tail- 
lées, bien  assemblées;  le  dallage  du  couloir  était  à  o  m.  20  au- 
dessous  de  celui  du  reste  de  l'édifice. 

Les  nuirs  intérieurs  du  couloir  étaient  en  pieries  de  taille,  sans 
enduit,  sauf  le  mur  du  fond;  les  murailles  en  petit  appareil  étaient 
revêtues  d'un  enduit  poli,  de  teinte  rose,  excepté  dans  la  nef  dont 
les  parois  en  j»etit  appareil  étaient  recouvertes  d'une  mosaïque  à 
fond  blanc  avec  dessins  en  losanges  eu  cubes  noirs. 

Les  chambres  inférieures,  l'abside,  les  sacristies  étaient  voûtées. 
La  nef  était  d'une  hauteur  bien  supi-rieur  à  l'abside.  La  présence, 
sur  les  colonnes  d'angles,  de  grands  corbeaux  nous  fait  penser  que 
ceu\-ci    supportaient  chacun   une  deuxième  colonne  de  mêmes  di- 
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iiit'iisions  (|iii'  la  coloiinc  iiirt'ncuif  cl  suiiiioiiUm'  à  sou  tour  diin 
corlu»;m.  oomiiie  ceux  nui  oui  ('h'  n'iiouvi's  sur  divei'S  points  (ie 
la  ruiue. 

C'est  sur  ces  quatre  {grands  corbeaux  que  rcposaieul  sans  (ioulc 
les  pièces  priucipales  de  la  toiture,  les  petits  corbeaux  à  moulures 
SHj)portant  les  poutres  de  moindre  diuu'nsion. 

Le  couloir  devait  avoir  la  même  hauteur  (|ue  la  nel. 

Les  cband)res  supérieures  étaient  pavées  de  mosaïques  en  cubes 
rou{]es,  blancs  et  noirs.  Où  prenaient-elles  jour?  Peut-être  sur  la 
nel,  peul-étn?  aussi  sur  l'extérieur?  .Nous  n'avons  recueilli  à  ce  sujet 
aucune  indication,  si  ce  n'esl  celle,  bien  inceitaine,  du  linteau  do 
lenélre  à  barreaux  retrouvé  sur  la  mosaïque  d'une  des  chambres. 

La  nel  était,  à  notre  avis.  éclairiM'  jtar  de  jurandes  fenêtres  ou- 
vertes dans  le  mur  du  lond  et  répandant  la  lumière  jusque  dans  le 
couloir,  l'abside  et  les  chambres  iulérieures. 

Lorsque  les  Byzantins  occupèrent  la  Numidio,  vers  53o,  ils  trou- 
vèrent la  basilique  démolie  partiellement,  mais  utilisable.  L'état  do 
1  édifice  nous  paraît  avoir  été  à  cette  époque  le  suivant  : 

Les  voûtes  de  l'abside,  celles  des  sacristies  et  des  chambres  in- 
férieures étaient  intactes.  Les  couvertures  de  la  nef  et  du  couloir 
avaient  disparu  de  même  que  1  éta{je  supérieur.  Les  dallages  exis- 
taient partout.  Les  nmrs  de  la  nef  étaient  encore  n;vêtus  de  leur 
mosaïque:  ceux  des  chand)res  et  d((  l'abside,  de  leur  enduit;  les 
arceaux  qui  coupaient  le  couloir  à  hauteur  de  la  nef  étaient  en 
place,  de  même  que  le  jjortique  à  l'entrée  de  la  nef  et  l'escalier  du 
fond. 

Les  murailles  de  la  basilique;,  construites  en  petits  nio<'llous, 
étaient  insuflisjimment  solides  pour  un  ouvrage  de  dc^lense.  Elles 
lurent  doublées,  sur  les  laces  Est,  Sud  et  Ouest,  d'une  épaisse  paroi 
de  |»icirfs  de  taille.  Le  mur  \ord  fut  conservé  comme  mur  d(? 
deuxil'me  dt'îfense.  L'enceinte  fut  poussée  de  ce  côté  jus(]u"à  ialigne- 
un-nt  du  mur  Nord  du  vestibule. 

Les  sacristies.  Tabside,  les  chandjres  du  rez-de-chaussée  furent 
alleclées  au  logement  des  délL'nscurs.  La  nef  lut  translormée  eu 
écurie  (''.  Les  angles  des  petites  baies  lurcul  employés  à  ce!  ell'et. 
De»  trous  d'attaches  furent  pratiipies  dans  les  uu)nlants  des  fenêtres, 
et  l'arêtiî  inlV-rieurc;  des  linteaux  (pii  |)ouvaient  blesser  les  «jicv.iux 
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à  l.i  iMr  lui  ;fi()S3i<'r('riiciil  airoiidi»'.  liiîs  «lallaifcs  Imw-iil  <'iil(,'V(?h 
paitoiil,  saiil'  (iuns  la  nel,  <'t  ulilisés  (xmr  divers  aiiii'iiaifi'iiiciils. 
Sept  silos  lurent  creusés  pour  ('iiiiii.i[fnsiricr  des  réserves  de  vivres. 
La  |)rovisi()n  dCau  était  rcnlfinM'c  flans  de  vastes  aiii|>li(in'8  doiil 
nous  avons  retrouvé  les  débris  dans  toutes  les  pièces. 

Les  voûtes  des  salles  inférieures  nîconverles  d'un»^  couche  d  arpiie 
daniéo  j)orlaienl  des  remplissages  de  terre.  Lan(|le  Nord-()u(!st  du 
fort  tut  aménage*  en  une  sorte;  d(!  tour  avec  une  terrasse  élevée  p(!r- 
nKîllanl  de  surveiller  le  terrain  avoisinanl.  Une  porte  fut  construite 
du  côté  de  la  ville  avec  un  lojenieiil  poui'  le  gardien  cliargé;  d(!  sa 
surveillance. 

Celte  porte  était  double;  elle  constituait,  sur  la  face  intérieure, 
une  baie  rectangulaire  ferme'e  par  une  porte  de  buis  ;  en  avant  d  fllf 
et  du  côté  de  l'extérieur,  un  épais  discjue  de  pierre;  fermait  la  j)rc- 
mière  porte.  Ce  disque  de  sûreté  ne  pouvait  sOuvrir  ([ue  de  I  inté- 
rieur et  constituait  une  excellente  fermeture. 

La  bauteur  du  fort  était,  il  nous  a  semblé",  de  (j  mètres  environ 
au-dessus  du  sol  antique. 

SUPPLÉMENT. 

Nous  examinerons  rapidement  dans  ce  supplément  les  ruines  des 
diverses  constructions  qui,  en  dehors  du  fort,  nous  ont  paru  méri- 
ter de  retenir  quelque  attention. 

a.  A  5o  mètres  à  TOuesl  du  fort ,  sur  une  petite  élévation,  existe 
une  ruine  peu  étendue  qui  parait  être  celle  duue  cbapelle.  Un 
remarque  quelques  colonnes  de  calcaire  blanc,  des  pierres  avec 
rosaces  sculptées.  Parmi  ces  débris,  nous  citerons  un  chapiteau  de 
o  m.  5o  de  bauteur,  carré  à  sa  iace  supérieure  (o  m.  ho),  rond  à 
la  partie  inférieure  (o  m.  35).  Sur  Tune  de  ses  faces,  quatre  pois- 
sons disposés  en  X,  dont  les  bouches  ouvertes  semblent  cherchera 
happer  un  appât  que  tient  au-dessus  de  sa  tète  un  petit  personnage; 
au-dessus  des  |>oissons,  un  |)almier.  La  partie  inférieure  du  cha- 
piteau présente  des  feuilles  dacantlie;,  les  angles  sont  sculptés  d'une 
feuille  ornementale. 

Sur  une  autre  lacp  du  chapiteau  oM  une  couronne  de  o  m.  ■?.'j 
de  diamètre  avec  une  croix. 

h.   \  -loo  mètres  au  \oi(l-()ue«t  du  tort,  est  la  Mcimn-ui  SACTI 
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MONTANl  (li»i\t  l;i  pierre  (raiilcl  ;i  ('le  ih-terrre  en  iS-yS  par 
.M.  lleroii  (le  \  iHelosse.  Cette  pierre  existe  eiieore.  Nous  avons 
remarqué  dans  cette  chapelle  deux  rorheaux  seml)lal»les,  coinine 
(limeiisioiis  et  ornemeiilalioii,  à  ceux  que  ii(»iis  a\oiis  trouNt's  dans 
la  basilique.  Ces  pièces  appartenaient  |>eut-i}(re  à  ce  dernier 
édifice. 

c.  A  3()o  mètres  plus  loin,  on  apen-oil  de  grandes  pierres  plan- 
[ôe>  en  lerre  e(  formant  une  sorte  (Tenreinfe  cirridaire  (parc  à 
moulons). 

Parmi  elles,  on  trouve  des  colonnes,  des  claveaux,  des  chapiteaux, 
l'ne  pierre  darc  de  om.  80  de  long  sur  o  m.  50  d'(>paisseur  porte, 
en  lettres  de  o  ni.  10,  le  IVagiiienl  (rinscri|)lion  MORIASANC  ■''. 

Cette  petite  basilique  était  Iri's  ornée,  mais  dans  un  style  plus 
grossier  (jue  la  basilique  du  fort. 

Parmi  les  pièces  sculptées,  nous  relevons  les  pierres  qui  comj>u- 
saient  Parc  triomphal  de  Pabside;  elles  portent  sur  leur  lace  ant('- 
rieure  une  grande  guirlande  de  vigne,  dans  laquelle  courent  une 
chèvre,  un  lièvre  et  un  coq  (pi.  XLl,  lig.  -2). 

'2°  Un  grand  linteau  de  porte  avec  une  guirlande  et  le  nmno- 
granime  du  Christ  (])l.  XLl,  fig.  9). 

3"  Un  grand  corbeau  de  1  m.  10  de  long  sur  0  m.  5o  de  c(')lé. 
L'extrémité  en  est  évidée  et  sculptée;  elle  porte  un  oiseau  de  proie 
tenant  dans  ses  serres  un  lièvre  (pi.  XLl,  fig.  2). 

U"  Un  chapiteau  de  style  composite,  feuille  d'acanthe  dont  la 
partie  re|)liée  en  ,ivant  semble  vouloir  repn'senter  une  co(jiiille. 
Knire  les  saillies  des  léuilles  est  un  (trnemenl  avec  d(>s  grappes  de 
laisiti;  sur  une  autre  face  est  une  couronne  avec  la  croix  byzantine 
entre  deux  poissons  (pi.  XLl,  lig.  2). 

5"  Un  chapiteau  de  pilastre,  demi-arrondi,  portant  entre  deux 
poissons  un  buste  de  femme  dont  les  cheveux  se  relèvent  de  cha(|ue 
c()té  de  la  figure.  A  droite  et  à  gauche,  une  petite  rosace,  et,  en  pan 
coupe,  un  ois(\'iu  tenant  dans  ses  serres  un  serpent  enroulé  sur  lui- 
même. 

T)"  Dans  la  sacristie  de  droite,  nnus  détercdiis  un  |)elit  iiiitellon 
avani  lait  vraisembliibleiiient  partie  de  la  muraille  et  portant  la 
mention  coiiiiii('iiinrali\e  suivante,  tirs  j[rossi('reiiieiil  gravée  : 

"'    (^1.  O»!).  iiiHcr.  lui..  I.  \III,  11'    17()(>H. 
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INT 

Celle  piern;  a  élé  brisée  depuis  el  en  pailie  employée!  dans  la 
construction  d'un  puits. 

Coniniaudant  GuÉMN. 
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NOTES  D'ÉPIGHAPIIIE 
Kï   D'AIÎCHÉOLOGIE   TUNISIENNE, 

PAR  H.   J.   TOUTAIN, 

Mi'mbro  d»;  la  Commission  de  l'Afriqiio  ilii  Nord. 


UN  NOUVEAl   DOCIMENT   SLR  I/ARPENTAGE  OU   LE   CADASTRE 
DE    I/AKRIQIE   ROMAINE. 

En  1898,  pendant  les  travaux  entrepris  pour  la  construction  de 
la  voie  ferrée  de  Sfax  à  Gafsa,  on  découvrit,  à  65  kilomètres  envi- 
ron au  Sud-Ouest  de  Sfax,  en  un  lieu  aj)pelé  par  les  indigènes 
Henchir-Graïba,  les  ruines  d'une  ferme  antique.  Cette  ferme  cou- 
ronnait un  monticule  dominant  de  quelques  mètres  une  plaine 
assez  marécageuse.  Des  inondations  violentes,  qui  se  produisirent 
au  mois  de  décembre  1906,  mirent  à  nu  les  assises  inférieures  et 
les  fondations  du  mur  qui  limitait  à  TEst  rensemblc  des  bâtiments 
ruinés.  C'est  au  pied  de  ce  mur  que  fut  recueillie  quelques  mois 
plus  tard  l'inscription  que  nous  nous  proposons  d'étudier  ici^''. 

Cette  inscription,  dont  le  débul  manque,  est  grave'e  sur  une 
pierre  de  grain  fort  grossier,  et  (|ui  paraît  avoir  beaucoup  souf- 
fert. Le  fragment  qui  subsiste  mesure  o  m.  68  de  hauteur, 
o  m.  Uo  do  largeur  et  o  m.  09  d'épaisseur.  Les  lettres  y  ont  été 
tracées  par  une  main  malbabile;  les  lignes  sont  irréguîières. 

M.  Merlin,  directeur  des  Antiquités  de  la  Régence  de  Tunis,  a 
bien  voulu  nous  cominnni(juor,  en  même  temps  (pie  le  textes  de 
l'inscription,  un  double  estampage  et  une  photographie,  qui  con- 
firment d'ailleurs  pleinement  sa  lecture. 


*''  Ctîs  renseifjnomcnts  ont  et'  ndrossés  à  M.  Merlin,  dircrieur  du  Service  des 
AntiquiU's  do  In  Iléyt-nce  de  Tunis,  par  iM.  Gouvol,  ronsiTvatcur  du  Musée  de 
Soussc. 
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Voici  comiiMMit  se  pn'.sctilc  ce  (lociiiiicnf  •''pifjraplii<|iM'  : 

)    C  C  •  LX V 
SD-)-XL- V 

(  Partie  Irii-'U'  «l  on 
rien  n'a  élc'  jjravr.  ) 

Les  si{jles  V-K  et  S'D  ne  pcnnellcnt  point  tl"!i(''.siter  sur  la 
nature  et  le  sens  du  texte.  Nous  sommes  ici  en  présence  d'une 
borne  d'arpent.'iijo  ou  de  cadastraliou,  analo{juc  aux  bornes  qui 
ont  été  découvertes  par  M.  le  capitaine  Donau  en  iQo't  et  en 
1906  dans  le  Sud  Tunisien.  Le  sifjle  par  lequel  commence  la 
ligne  1  et  qui  se  retrouve  au  milieu  de  la  ligne  3  après  les  lettres 
S'D  signifie  :  crnturia.  Si  donc  nous  faisons,  pour  le  moment,  ab- 
straction de  la  lettre  mutilée  qui  occupe.'  le  début  de  la  ligne  1, 
ce  texte  doit  se  lii'e  : 

u[ltra)    k^ardinein)    c{enluria)    ccIjcv; 
s[in{stra)  d[ecumaiiuin)  c^enUina)  xlv. 

Avant  u{llra)  li[ardinem) ,  il  y  a  sur  la  pierre  la  partie  intérieure 
d'une  lettre,  qui  ne  peut  être  qu'un  Q^  La  photographie  et  les 
estampages  ne  laissent  place  à  aucun  doute.  Nous  ne  savons  com- 
ment expliquer  cette  lettre.  Les  documents  similaires  de  la  re'gion 
des  chotts  ne  nous  fournissent  aucune  analogie,  aucune  indication 
à  ce  sujet.  Les  textes  des  Gromatici,  où  il  est  question  de  lapides  ou 
tenniin  portant  cette  lettre,  ne  nous  paraissent  pas  pouvoir  être 
invoqués  ici.  Car  sur  ces  lapides  ou  tei^ni  la  lettre,  comme  les 
autres  lettres  de  l'alphabet,  était  probablement  gravée  seule''. 

.Nous  ne  pouvons  donc  tenir  compte,  dans  une  étude  critiijue  de 
ce  document,  que  des  indications  : 

u{ltra)    t,(ardincm)    c(enturia)    ccLrv: 
siimstra)  d(ecumanum)  cfenturia)  xlv. 

Mais  ces  indications  elles-mêmes  sont  insuffisantes.  Il  nous  a 

")  Gromatici  veleres,  ôdit.  Lachmana  et  RudorfT,  I,  p.  809  o{  suîv., 
pi.  38  et  39. 

a3. 
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lié  possible,  dans  notre  ooiunieulaire  des  textes  analojjues  décou- 
verts par  M.  le  capitaine  Donau  au  Nord  et  au  Sud  du  oholt  El- 
l'Vdjt'dj,  d'atleindre  (jucl([U('s  résultats  probables,  parce  que  nous 
jiossédions  {)lusieurs  bornes  de  la  même  série.  Mais  ici  nous  n'en 
connaissons  qu'une;  par  conséquent,  nous  ne  pouvons  pas  déter- 
miner, même  appi'oximativemenl ,  la  distance  exacle  qui  séparait 
enlre  eux  les  limitoi  parallMes  au  /.v//v/o  et  les  llmilos  p.irallMcs  au 
dcrunuunix;  nous  ne  ])ouvons  pas  davantajje  (bMerminci-  la  diiccliou 
des  deux  H{jnes  de  base.  Daulre  j)art,  nous  avons  tenté  d'a])pli(juer 
à  cette  borne  les  données  lournics  par  les  bornes  du  Sud  Tunisien; 
nous  avons  supposé  que  la  distance  entre  deux  liiniies  parallèles  au 
hardo  nuiximus  était  de  708  mètres,  la  distance  entre  deux  limites 
parallèles  au  dccumanus  maximus  de  617  mètres  environ;  nous 
avons  supposé  enfin  que  le  decunianus  était  incliné  d'environ 
3o  degrés  sur  le  parallèle,  dans  la  direction  i\ord-Est-Sud- 
Ouest.  Ces  hypothèses  ne  nous  ont  conduit  à  aucun  résultat  satis- 
faisant :  le  hardo  mcurimiis,  ainsi  obtenu,  aurait  coupé  le  littoral 
septentrional  de  la  Xumidie  entre  Husicadc  et  Sahhw;  le  decunianus 
maximus  aurait  coupé  le  littoral  oriental  de  la  province  proconsu- 
laire au  Nord  de  Tapnrura ,  aux  environs  du  j)roinoutoire  appelé 
Cajiiit  Vaila.  Les  deux  lijjues  se  seraient  croisées  au  milieu  du  chott 
El-Djerid,  au  Sud  de  Tozeur.  Nous  avons  encore  essayé  deux  autres 
Inpotbèses  :  1°  celle  oi'i  les  deux  hj^ues  de  base  auraient  été  exacte- 
ment orientées  vers  les  quatre  points  cardinaux;  2°  celle  où  le  decu- 
manus  maximus  aurait  été  orienté,  non  point  vers  le  lever  apparent 
du  soleil  au  solstice  d'été,  mais  vers  son  lever  apparent  au  solstice 
d'Iiivcr,  c'est-à-dire  aurait  été  incliné  d'environ  3o  degrés  sur  le 
parallJ'lc.  mais  avec  une  direction  Sud-I'lst-Nord-Ouest.  Ai  l'une  ni 
l'autre  de  ces  hypothèses  ne  nous  a  fourni  une  solution  vraisem- 
blable ou  satisfaisante.  11  nous  faut  donc  renoncer  actuellement  à 
atleiiidi'e  un  résultat  précis. 

Deux  faits  généraux  paraissent  du  moins  pouvoir  être  éta- 
blis. 

Il  est  certain  (|ue  la  b.>rnc  tiouvéc  dans  les  ruines  d'ilenchir- 
(îraïba  n'appartient  pas  au  même  ensemble  <|ue  les  bornes  décou- 
vertes autour  du  choit  El-l''edjedj.  Ces  demicros  sont  en  elî'et  mar- 
quées D  D,  c'est-à-dire  d[pxlra)  (l{rcumanum),  tandis  (jue  la  borne 
d'Ilencliir-Craïba  porte  l'indication  S  D  =--  s[iiii.tlra)  d{<'cumauHm). 
Or  on  sait  par  les  Gromatici  viieres  «pie  l.i  para  dcxlrala  d'un  terri- 
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toirc  arpcirtt'  ('lait  .siliH'c  nu  NdhI  du  (Ifnnnmnis  maxintus,  (|ii.iti(l  la 
(lin'clion  jnMK'i'alc  de  ce  (Icniinmins  rlail  (li'IciiiiiiK'»'  par  li*  Icvi'i'  cl 
le  coucher  du  soleil  :  les  cliillres  irihcrils  siw  les  boiiies  du  Sud 
Tunisien  ont  permis  d'élahlir  (jue  le  (Irciimanus  nidstiinis  de  l'opéra- 
tion  accomplie  sous  le  '.V  [)roconsiilal  de  (1.  Vibius  Marsus  passait 
au  Sud  du  chott  et  coupait  le  littoral  de  la  Petite  Syrie  tout  près 
de  Titrapac.  l^a  ptir.s  sniislrdln  du  territoire  <jui  fut  alors  arj)eulé  nu 
commençait  donc  que  fort  loin  au  Sud  d'IIencliir-Graïba.  Puisque 
la  borne  d'IIenchir-Graïi)a  se  trouvait  sur  la  pars  sunstrata  d'un  afrer 
divism,  c'est  que,  suivant  toute  probabilité,  le  derumanus  maximiu 
tracé  lors  de  rar[)enta{je  de  cet  aifcr  passait  au  Nord  d'Hencbir- 
(îraïba.  f^a  même  conclusion  ressort  du  clnlfre  inscrit  après  le  siyle 
V  K.  Ce  chiffre  cclxv,  965,  est  inférieur  aux  chiflres  inscrits  après 
le  même  sigle  sur  plusieurs  bornes  du  Sud  Tunisien  trouvées  cepen- 
dant plus  à  rOuest.  Par  exemple,  la  borne  mar([uée  V  K  CCC  = 
u{ira)  k{ardmem)  ccc  a  été  recueillie  à  l'Ouest  d'EI-Hamma,  soit  à 
en\iron  9.'.\  minutes  à  l'Ouest  de  l'enflroit  où  a  été  trouvée  la  borne 
d'll(Michir-(jraïba.  Comme  nous  savons  en  outre  quelle  était  l'incli- 
naison  sur  le  méridien  des  limites  parallèles  au  kardo  maximus  de 
l'opération  ellectue'e  dans  le  Sud  Tunisien,  nous  pouvons  affirmer 
en  toute  certitude  que  le  limes  965  ultra  kardinem  de  cette  opération 
n'est  pas  celui  qui  passait  par  la  borne  d'Hencliir-Graïba.  Le  kardo 
maximus,  d'après  lequel  a  été  numérotée  cette  dernière  borne,  était 
moins  distant  à  l'Ouest  d'Henchir-Graïba,  que  celui  d'après  lequel 
ont  été  numérotées  les  bornes  trouvées  par  M.  le  capitaine 
Donau. 

Et  d'autre  part,  il  nous  paraît  ég.ilcment  prouvé  que  les  opéra- 
tions d'arpenla{fe  ou  de  cadastralion  exécutées  par  les  llomains 
dans  leurs  [)rovinces  africaines  embrassaient  des  territoires  très 
vastes. 

Le  signe  )  ne  peut  pas  être  interj)rété  autrement  que  comme  le 
sigle  du  mot  cmturia.  Sans  doute,  le  terme  cenluria  n'a  pas  toujours, 
en  matière  d'arpentage,  le  sens  restreint  de  surface  exactement 
carrée  mesurant  9, '400  pieds  romains,  soit  environ  708  ou  710 
mètres  de  côté;  )L  Schullen  a  montré,  dans  son  intéressante  ('Inde 
sur  ['Arpentage  romain  en  Tunisie^^^,  que  le  mot  renturia  avait  dési- 
gné des  surfaces  rcctan;;ulaires,  scamna  ou  strigae,  suivant  la  direc- 

''^  Bulletin  archéologique  du  Comiic,  lyoa,  p.  lay  ut  suiv. 
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tion  du  lon{j  côté.  IVautic  pari,  les  niosuros  que  nous  connaissons, 
d'après  les  Gromaiici,  pour  des  ccntwiac  non  carrées,  donnent  aux 
côtés  de  ces  centuries  les  dimensions  suivantes  : 

CÔTÉ    LONG. 

•i  1   aclus  OU  a,ôao  pieds  romain-; 7^5  mètres  environ. 

%k  a,85o 85o 

95  3,ooi< 885 

CÔTK  counT. 

ao  aclu»  ou  *j,/ioo  picils  romains -joS  métros  environ. 

iG  I1920 36G 

Si  nous  ajoutons  à  ces  indications  des  Giomntici  la  dimension  de 
17  (ictus  ta,  que  nous  avons  cru  pouvoir  déterminer  \wuv  le  coté 
court  des  crnlunac  rectangulaires  du  Sud  Tunisien^'',  nous  avons  : 

17  act.  i/a  ou  a,iOo  pieds  environ G18  mètres  environ. 

De  ce  tahleau  il  ressort  que,  dans  le  cas  d'une  opération  d'arpen- 
tajje  reclanjfulaire,  la  dimension  du  côté  long  n'était  vraisembla- 
blement jamais  inférieure  à  700  mètres,  ni  la  dimension  du  côte' 
court  inférieure  à  55o  (!u  5oo  mètres.  Or  les  chilfres,  inscrits  sur 
les  bornes  trouvées  par  M.  le  capitaine  Donau  dans  la  région  des 
cliotts,  varient,  en  ce  qui  concerne  les  limites  parallèles  au  (Uni- 
mantis  maximxts,  entre  55  et  85;  jioui"  les  limites  parallèles  au  kardn 
mnximus .  entre;  9.35  et  3oo;  nous  avons  pu  établir,  par  conséquent, 
que  le  cadastre,  dont  ces  docnmenis  sont  les  ti'inoins,  avaituit  j)orlé 
sur  un  territoire  qui  s'étendait  au  moins  à  5^  kilomètres  au  Nord 
(hi  drrumauus  mn.rittius.  et  à  -?.  \ '}.  kilomètres  à  TKsI  du  kardo  maxi- 
miis.  Quant  à  Topéralioii,  dont  l'exislence  est  révélée  par  la  borne 
découverle  à  l'Ib'ncbir-Graïba,  elle  était  d'une  envergure  à  peine 
moindre,  puiscjue  cette  borne  .se  trouvait  à  une  distance  du  hnnln 
ttKLTiwits  (pii  jieut  être  représentée  pai-  : 

a65  X  708  mètres 1 S7  kilonn-lres  environ. 

ou      aÔD  X  7^5 197 

011      305  X  85o auTi 

ou      a65x885 a3'i 


''   J.   Toulaiii,   //r    carlaulrr  dr  V Afrique   vomanir,  finns  les  Mémmrr»  prétPiitôt 
par  diveri  êavants  à  l'Académin  de»  Jn»rrij)lionn  ri  Uoltox-hrUrf» ,  f.   Ml,  p.  .'{61. 
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cl  i'i  iino  distiiiice  du  (lecuiuanits  mdximu.s  (jiii  pitjt  rire  rejirdscnléc 
par  : 

hb  y.  566  m«'lrr's aô  kilomètres  onviron. 

ou     /i5  X  6 1 8 aH 

ou      ^i5  X  7'>8 3a 

Les  procédés  de  centuriatio  ou  de  divisio,  exposés  par  les  firoma- 
tici,  ont  donc  été'  applitiués  non  seidement  à  des  territoires  de 
cités,  mais  à  des  régions  hi^auconp  plus  vastes.  Nous  n'en  serons 
pas  étonnés,  si  nous  nous  rapj)filons  que  les  opérations  d'arpen- 
tage ou  de  cadrastration  ('(aient  souvent  destinées,  dans  la  pro- 
vince, à  fournir  les  données  multiples  nécessaires  pour  l'assiette  di' 
l'impôt  foncier  C. 

H 

l)i;i  \    LAMPES    r.OMAINKS   A    ItEPRKSKNTATIONS  FIGI  RKES. 

Los  deux  lampes  de  terre  cuite  qui  font  l'objet  de  relti;  étude 
ont  été  trouvées  l'une  dans  les  ruines  de  Thijsdnis  (El-l)jem), 
l'autre  aux  environs  de  Kairouan  par  M.  Dubiez,  receveur  des 
domaines  dans  cette  dernière  ville.  Les  documents  qui  les  con- 
cernent (pliolograpbie  et  moulages)  ont  été  transmis  par  M.  Gou- 
vet,  conservateur  du  musée  municipal  de  Sousse,  à  M.  Merlin, 
directeur  du  Service  des  Antiquités  de  la  Régence  de  Tunis,  et  à 
M.  Héron  de  Villefosse,  président  de  la  Cf)mmission  de  l'Afrique  du 
Nord.  MM.  de  Villefosse  et  Merlin  ont  bien  voulu  nous  les  commu- 
niquer. 

I.  La  lampe  (pi.  XLH.  fig.  i),  ([ui  provient  de  Tln/sdrus,  parai! 
dater  du  i"  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ronde,  sans  anse,  elle  est 
munie  d'un  bec  élargi  en  forme  d'enclume.  Sur  le  disque,  cerclé 
d'une  frise  d'oves,  est  représentée  une  déesse  entourée  d'attributs 
multiples.  La  déesse  occupe  la  partie  droite  du  champ  :  elle  est 
assise;  la  jtartie  inférieure  du  corps  est  drapée  dans  une  robe  ta- 
laire;  le  buste  est  revêtu  de  l'égide;  la  tête  est  coiffée  d'un  casque 
lauré  et  surmonté'  d'un  panache  multiple.  Une  aile  à  demi  déployée 
s'attache  à  son  épaule  gauche  et  cache  sans  doute  une  autre  aile 
attachée  à  l'épaule  droite.  De  son  bras  gauche,  la  déesse  tient  une 

f"   GiDinalici  vetrifs.  cdil.  Lactuuaiin  cl  Rudorff,  1. 
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pornc  (Tabondjinco;  autour  de  son  liras  droit  tendu  en  avant  est 
onrouU'  un  serjUMit;  la  main  droite  tient  une  j)atère.  Un  bouclier 
rond,  an  centre  duquel  parait  être  figurée  la  tète  de  Méduse,  semble 
appuyé  contre  le  sièjje  de  la  déesse.  LV{jide,  le  bouclier  et  le  casque 
ne  laissent  place  à  aucun  doute  :  ia  déesse  ainsi  représentée  est 
Atbena.  Mais  l'auteur  de  ce  type  a  condensé,  pour  ainsi  dire,  en 
une  seule  figure,  les  diverses  physionomies  qui  furent  attribuées  à 
Athena  :  les  lauriers  du  casque  et  les  ailes  conviennent  à  Alhena 
Nike;  le  serpent  rappelle  Athena  llvffia;  la  corne  d'abondance  et  la 
patère  sont  caractéristiques  de  Tych(^-Fortuna.  Athena  Niké  et 
Athena  Hyifia  étaient  révérées  à  Athènes;  quant  à  Tychè,  on  sait 
qu'elle  j)ril ,  surtout  à  l'époque  alexandrine  et  romaine,  toute  la 
valeur  d'une  déesse  poliade.  Athena-Tychè  ne  serait-elle  pas  ici 
une  simple  variante  d'Atliena  Polias?  Ce  qui  paraît  certain,  en  tout 
cas,  c'est  que  ce  type  d'Atheua  atteste  un  réel  eilort  de  syncrétisme 
religieux. 

Ce  caractère  est  encore  accentué  par  tous  les  attributs  épars  au- 
tour de  la  déesse,  et  dont  le  plus  grand  nombre  occupe  la  partie; 
gauche  du  disque  de  la  lampe.  De  bas  en  haut,  on  distingue  :  un 
autel  rectangulaire,  dont  la  lace  antérieure  semble  ornée  d'un  re- 
lief qui  représente  un  oiseau (?);  suf  l'autel,  une  ciste  bachi(]ue, 
derrière  laquelle  la  massue  d'Hercule  et  le  caducée  ailé  de  Mercure 
sont  disposés  eu  croix  de  Saint-Aiulré.  Sur  la  ciste;  est  placée 
debout  la  lyre  d' \pollon.  La  pai-tie  supérieure  du  disque  est  rem- 
plie par  un  bouquet  d'épis  et  de  pavots,  attributs  de  Cérès  et  de 
IVoserpine,  et  par  le  groupe  symbolique  du  disque,  du  croissant 
montant  et  de  l'étoile.  Enfin,  derrière  la  déesse,  un  dauphin  et  un 
gouvernail  (?)  rappellent  h;  dieu  marin  Neptune.  Les  divinités,  à 
qui,  sans  aucun  doute,  allusion  est  ici  l'aile,  sont  lîacchus.  Her- 
cule, Mercure,  Apollon,  Ciérès  et  Proserpine,  Neptune.  Le  grou|)e 
du  disque,  du  croissant  et  de  l'étoile  raj>pelle  plutôt  des  divinités 
orientales;  sur  d'innombrables  docuinents  africains,  le  discpie  et 
le  croissant  ou  le  croissani  et  ft'toile  sont  h's  svtuboles  du  couple 
punique  |{ii;d  et  Tanif. 

Il  n<'  paraît  |)as  douteux  (|ue  l'auteur  du  uiolil  reproduit  sur 
celte  lîinipe  ail  voulu  jjrouper  dans  l'espace  restreint  dont  il  dispo- 
sait le  plus  grand  nombre  possible  de  divinités.  La  lam|)e  de  Tlii/s- 
(Iriuf  a[)partient  donc  à  celte  catégorie;  de  monuments  antiques 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  monuments  panlhées  (mains  pan- 
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lluM'S,  (lis(jiH;s  panlluW's,  t'ir.),  \unrA>  (|u'ils  t(îmoi}|nenl  (riiiM;  Icn- 
(iiiiicc  1res  nett(;  à  rapproclier,  jusqu'à  les  conlondro,  sinon  tontes 
les  (liviiiil<''S  jfnico-mniiiim's,  du  moins  le  [ilus  {fratid  tionihrc  [)0s- 
sil)!.'  (r.'iiln'  elles'». 


Lampo  romaino  do  la  rdlltdion  Baronc. 

De  tous  les  monuments  de  ce  génie  aujourd'hui  connus,  celui 
qui  nous  paraît  d<^voir  être  parliculièrement  rapproché  de  la 
lampe  de  TInjsdrus  est  une  lampe  de  la  collection  Barone,  pu- 
bliée d'ahord  dans  le  Bullettino  archaeologico  napolitano  (ann.  i855, 


^''  Pour  les  inains  pantln'i's,  voir  A.  do  Longpérior,  Bronzes  antiques  du 
Louvre,  n°  5o3;  Baholon  ol  Blancliet,  Catalogue  des  bronzes  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  n'"64a,  6/j3,  loCA;  Daremberjf,  Saglio  et  Pottier,  Dictionnaire 
des  antiquités  grecques  et  mmaines,  s.  v.  I'anthra  Sigjca  (K.  Cumont);  —  pour  les 
disques  panllioos,  Gazelle  archéologique,  VII,  p.  gS;  VllI,  p.  7-10  ci  69,  pi.  III. 
n"  a.  M.  H»>ron  de  Villcfosso  a  reconnu  un  monument  tout  à  fait  analogue  sur 
une  des  plus  belles  pliiales  d'argent  du  Trésor  de  Boscorcale  {Le  Trésor  de  Bosco- 
reale,  p.  lio  et  sniv. ,  pi.  I). 
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p.  i8a)  par  Minervini ,  puis  étudicV  plus  rëceminent  par  M.  Héron 
(lo  Villffosse  dans  le  savant  ouvraije  qu'il  a  consacré  au  Trésor  d(» 
Moscorcale  (j).  180-1  «Si,  fijf.  kh).  Il  y  a  «Mitre  cette  lampe  et  celle 
ilMc  nous  étudions  ici  de  curieuses  ressemblances.  Voici  la  descrip- 
tion (jue  M.  de  Villelosse  a  donnée  de  la  lampe  Barone  :  rOn  v 
voit  une  divinité  assise,  vêtue  d'une  longue  tunicjue  et  coiffée  d'un 
casque  à  panache;  elle  est  ailée  et  porte  au  bras  gaucho  une  corne 
dabomlance;  de  la  main  droite,  elle  présente  une  phiale  à  un  ser- 
pent enroulé  autour  d'un  autel.  Les  attributs  divins  réunis  autour 
de  cette  figure  panthée  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  que 
l'on  remarque  autour  du  buste  de  l'Afrique  [sur  la  phiale  d'argent  du 
Trésor  de  Boscoreale].  On  y  voit  aussi  la  massue  d'Hercule,  le  sistre 
d'isis,  les  tenailles  de  Vulcain,  le  serj»ent  d'Flsculape,  la  lyre  d'A- 
pollon, le  dauphin  de  Neptuue  derrière  le  siège,  etcC^ii  A  celle 
description  nous  croyons  pouvoir  ajouter  les  indications  suivantes, 
que  nous  suggère  une  comparaison  détaillée  des  deux  lampes.  La 
déesse  est  représentée  sur  les  deux  monuments  dans  la  même  atti- 
tude, assise  à  gauche,  ailée,  le  bras  droit  tendu  en  avant;  sur  la 
lampe  Barone,  le  buste  est  vêtu,  non  de  l'égide,  mais  d'un  simple 
chiton;  il  n'y  a  point  de  serpent  enroulé  autour  du  bras  droit;  sous 
le  siège,  au  lieu  du  bouclier  orné,  semble-t-il,  d'une  tète  de  Mé- 
duse, on  voit  un  aigle  de  face,  les  ailes  à  demi  éployées.  La  pré- 
sence de  l'égide  et  du  bouclier  sur  la  lampe  de  Thysdrm  nous  a 
permis  de  voir  dans  cette  déesse  une  Athena  nettement  caracté- 
risée; l'absence  de  ces  mêmes  attributs  a  inspiré  à  Minervini  une 
autre  opinion  :  il  voit  dans  la  déesse  une  Fortuna  Panthea,  (|ue 
le  casque  iauré  autorise  à  rapprocher  de  Pallas  Athene.  En  ce  qui 
concerne  les  attributs  divins,  qui  sur  la  lampe  Barone  remplisseni 
aussi  la  partie  gauche  et  le  haut  du  champ,  nous  noterons  sur 
cette  lampe  :  une  torche  allumée,  un  sistre,  des  tenailles,  un 
thyrs»;  enrubanné,  des  cymbales,  (jui  manquent  sur  la  lampe  de 
Thysdrus.  La  torche  allumée  est  peut-ôln;  l'attribut  d'Artémis, 
d'Hécate  ou  de  Luna;  les  tenailles  rappellent  Vulcain,  le  ihyrse, 
Bacchus.  Le  sistre  caractérise  Isis;  les  cymbales,  la  déesse  phry- 
gienne Cvbèle  ou  Mater  Magna  Ueum.  Enfin  il  convient  de  noter 
(jue,  sur  la  lampe  Barone  coiiime  sur  celle  de  Thysdrus,  le  boucjuet 
d'épis  et  de  |)avols,  ainsi   (jue  le  groupe  du  dis(jue  et  du   crois- 

''   Hcrua  (le  Viliefossc,  op.  cil.,  [>.  iKo-181. 
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sant  monlant  (mais  sans  l'dtoile  cuire  les  cornes  du  croissant), 
occupent  le  haut  do  la  lariijx!,  el  (juc  !(;  (Iau[»liin  di;  Neptune; 
a  ét(''  placd  exactement  au  nièiiic  (indroil,  derrière  le  sièjje  de  la 
déesse. 

Les  matrices,  (|ui  onl  servi  à  rnonl(!r  les  deux  lampes,  nV'taient 
donc  pas  idenliques;  elles  différaient  par  de  nombreux  détails; 
mais  il  semble  que  toutes  deux  dérivent  d'un  motif  unique  ou  au 
moins  de  deux  motifs  tout  à  fait  analogues.  L'attitude  de  la  déesse 
et  la  place  (ju'elle  occup(!  dans  Tcrnsemble,  la  place  donnée  à  l'autel, 
au  b()U(juet  d'épis  et  de  pavots,  au  groupe  du  disque  et  du  crois- 
sant, au  daupbin  :  tous  ces  détails  sont  trop  semblables  pour  que 
cette  similitude  puisse  être  attribuée  î\  une  pure  et  simple  coïnci- 
dence. 

De  cette  comparaison  entre  la  lampe  de  la  collection  Barone  et 
la  lampe  récemment  trouvée  à  Thi/sdnis,  on  peut  tirer,  croyons- 
nous,  quelques  renseignements  précis  sur  les  procédés  adoptés  par 
les  fabricants  de  moules  de  lampes.  A  coup  sûr,  ils  n'inventaient 
pas  les  motifs  qu'ils  employaient;  mais  ils  ne  paraissent  pas  les 
avoir  copiés  servilement,  ils  les  modifiaient,  transformaient  tel  ou 
tel  détail,  ajoutaient  ici,  retranchaient  là,  en  un  mot  créaient,  en 
s'inspirant  d'un  motif  donné,  plusieurs  modèles  différents. 

II.  Liulérèt  que  présente  la  seconde  lampe  (pi.  XLII,  fig.  2), 
trouvée  par  M.  Dubiez  dans  la  région  de  Kairouan,  est  d'une  autre 
nature,  mais  non  moindre  à  nos  yeux.  Sur  le  disque,  de  forme  ronde, 
est  représenté  un  sujet  plutôt  rare,  au  moins  à  notre  connaissance, 
sur  les  objets  de  cette  espèce.  Ce  sujet  n'est  autre  qu'Ulysse  attaché 
sous  le  ventre  du  bélier  de  Poly[)lième.  Le  même  sujet  a  été  déjà 
retrouvé  sur  quelques  monuments  de  statuaire  antique  ^^';  mais  nous 
croyons  devoir  signaler  ici  quelques  détails,  qui  paraissent  indiquer 
que  l'auteur  du  motif  moulé  sur  notre  lampe  s'est  directement  inspiré 
de  certains  vers  de  l'Odyssée.  Le  corps  d'Llysse,  légèrement  courbé 
en  avant,  est  entièrement  recouvert  par  le  corps  du  bélier.  La  tête 
d'Ulysse ,  coiffée  du  bonnet  rond  traditionnel,  est  placée  exacte- 
ment sous  la  tête  du  bélier;  le  buste  est  .sern'  contre  l'avant-train 
de  l'animal,  (jue  le  héros  étreint  de  ses  deux  bras;  les  deux  mains 


^'J   S.    Heinacli ,   Rêpertnire  de    la   statuaire  gi-ccque   et  romaine ,  l,  p.    Boa    et 
5o3. 
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s  accrorhcnt  à  hi  (oison  loulFiu;.  Le  reste  du  corps  est  allon^jé  sous 
it>  veutre  ilu  bélier;  les  pieds  passent  entre  les  deux  pattes  de  der- 
rière et  se  cachent  sous  la  queue  de  l'animal.  Deux  liens  très 
Nisibles  sur  la  lampe  serrent  étroitement  contre  le  ventre  du  bélier 
la  |)artie  intérieure  du  tronc  et  les  jjenoux  de  rbomme.  Ulysse  s'est 
donc,  au  sens  strict  du  mot,  lié  au  corps  du  bélier,  et  il  se  main- 
tient serré  contre  l'animal  en  empoignant  la  toison  de  ses  deux 
mains.  Or  telles  sont  bien  les  indications  précises  fournies  par  les 
vers  de  l'Odyssée,  IX,  k'ii  et  suiv.  : 

avTip  éycoys  — 
àpveiàs  ')à(>ér}v,  [lïjXaov  Ô)(^  àpialoî  àTrivronv  — 
Toû  xarà  v6oTa  XaGùy,  Xaahjv  vno  •)u<Tlép'  èAvaÔeis 
xsiiÀijv  avTàp  ^^epaiv  iwTOv  Q-eoTreffioio 
yci}).s(Jiéci)5  alpspdeis  èyop.i]v  ■xe-vAijàii  ^vpy. 

Le  rapprocbement  entre  les  vers  du  poète  et  la  décoration  de 
notre  lampe  africaine  ne  manque  pas,  semble-t-il,  d'intérêt  ni  de 
piquant. 

D'ailleurs,  les  scènes  de  l'Odyssée  semblent  avoir  fourni  aux  fabri- 
cants de  lampes  antiques  des  motifs  populaires.  Sur  deux  autres 
lampes,  qui  ont  été  trouvées  dans  la  même  région,  Ulysse  est 
représenté  offrant  au  Cyclope  la  coupe  de  vin  (jui  doit  l'enivrer  (•'. 

J.   TOUTAIN, 

M«mbre  do  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord. 


<"  L'une  de  ces  lampes,  trouvée  à  Lamla  {Lvplix  Minor),  osl  signalée  dans  le 
Calaloguf  (lu  Mu»ëp  Alaoui,  [».  168,  n°  19a;  Taulre,  rcccmmi-nl  trouvée  à  Tliy»- 
flru»  (El-l)jem),  est  encore  inédite;  nous  en  devons  la  connnissaure  à  l"ol)ligcance 
de  M.  Merlin.  Sur  le  motif  lui-même,  voir  Helbif;,  Fùhrer  durch  die  Sammlunifeu 
klatiitchor  AUertihiirr  in  Umn ,  a'  édil.,  p.  08,  n°   107;  cf.  ]).  ^68,  n°  'j  1  5. 


s  11  h  II  m:  skimilturk 

\)K  i/À(;k   1)1    |{|{()^ZK 

À    ()[]THIAZ 

(VIN), 

PAH  M.  KIMII.K  CIIANKL, 
Correspondant     <lii    (iomilé. 


Oulriaz  est  une  conirmiiit'  fin  canton  de  Brénod  (Ain),  situé»' 
dans  la  Combe  du  Val,  vallée  qui  est  une  des  plus  belles  et  des  plus 
riches  de  la  région  (^'.  Cette  combe  est  traversée  du  Sud  au  Nord 
par  le  ruisseau  du  Bourrey,  de  16  kilomètres  de  cours,  lequel, 
avant  de  se  jeter  dans  TOignin,  affluent  de  l'Ain,  reçoit,  à  Conda- 
mine,  la  puissante  source  de  la  Doye,  qui  donne  un  mètre  cube 
d'eau  par  seconde. 

Sur  les  pentes,  etjiis<praii  [)()inl  où  commencent  les  sapins,  on 
observe  de  nombreux  luninlus  on  mwgers,  comme  on  les  appelle, 
lormc's  de  blocs  calcaires  de  grosseurs  diverses  et  de  cailloux  gla- 
ciaires, iiiat('riaux  entassés  le  j)lus  souvent  pour  en  débarrasser  les 
cbamps  et  les  rendre  plus  facilement  cultivables.  Mais  parfois  ces 
entassements  sont  des  sépultures  de  l'âge  du  bronze  ou  du  premier 
âge  du  fer. 

Au  mois  de  mars  dernier,  un  cultivateur  d'Outriaz,  M.  Henri 
Brogat,  qui  s'occupe  à  dénudir  un  de  ces  murgers  pour  agrandir  sa 
terre,  rencontra  sur  le  côté  nord  du  tumulus  un  squelette  portant 
dix  bracelets  de  bronze  et  un  bracelet  de  lignite.  Informé  de  la  trou- 
vaille, nous  nous  sommes  empressé  de  nous  rendre  à  Outriaz;  nous 
avons  étudii'  le  murger  et  acquis  les  objets  recueillis.  fPl.  XLIll.) 

■'  Le  {jrnnd  |ilii'n<)int'ni'  «•r(i){t'ni(|iic,  de  très  lonffiie  durée,  qui  a  donn»'  Ir-s 
Alpes  pI  (liasse  la  inor  de  notre  réjjion,  a  produit,  par  plissements,  les  chaînons 
sinccssifs  de  nnln'  Jura  et  par  siiilc  (Ii>  grandes  vallées  lonfjitudinales  appelées 
ff  romlies". 

AncHÉoi.oiiiE.    —   N'  3.  9 '1 
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Le  luinulus  csl  ;iu  lieu  dit  waii  Cluizcau'- .  dans  une  ItM'iv  on 
pcnU'  i-onln»  li'  villa^fc.  ddul  elle  csl  dislanlt'  de  •>()()  inètivs  oiiviroii 
en  ligne  droite,  à  TKst.  Il  est  d<'  lorinc  ovale  allongée  etmesmait, 
t|iian(l  il  était  coiiiidet,  o.o  mètres  de  lonif  sur  'i  mètres  de  laiye  et 
1  ni.  5 G  de  luuiteiir. 

Le  corps  avait  été  étendu  sur  la  luclic  lormant  la  Itase  du  tas. 
les  pieds  au  \ord  et  la  tête  au  Midi,  orientation  souvent  observée 
dans  les  sépultures  de  cet  âge'''.  La  tète  re|»osait  sur  un  hlor  et 
(|uelques  dalles  semblaient  encadrer  la  poitrine.  In  certain  nombre 
dossemenis.  Ions  très  friables,  ont  ('h'  i-t'colti's  :  des  rraifiuents  du 
crâne,  des  IVajfments  de  tibias,  (|uel(|ues  cotes  et  la  nioiti(''  droite 
dn  maxillaire  inlV-rieur  avec  toutes  ses  dents.  La  couronne  des  mo- 
laires est  très  forlement  us(''e  .  les  aspc'-rilés  ont  disparu  pour  donner 
une  surface  plane  et  comme  limée  (nous  avons  fait  la  même  re- 
marque pour  la  s(''pulture  de  Hélignat  '-'). 

(Chaque  jambe  portait  quatre  anneaux  de  bronze  massifs;  Pun  (le 
ces  anneaux  pèse  Go  grammes,  les  sept  autres  5o  giammes  cliacun. 
Ils  sont  tous  ouverts  et  tous  de  même  forme  elliptique,  le  grand 
axe  externe  mesurant  87  millimètres  et  le  petit  axe,  vers  l'ouver- 
ture, 78  millimètres  environ.  La  tige  a  sa  partie  interne  plane,  de 
7  millimètres  de  largeur  à  l'ouverture  et  de  10  millimètres  vers  la 
partie  (qtposée  à  rouverture.  La  face  externe  est  arrondie  et  décoré'e 
de  ciselures.  (PI.  XLIll.) 

Kn  étudiant  ces  décors,  on  constate  facilement  :  1"  que  les  mo- 
tifs successifs  sont  les  mêmes  pour  les  liuit  anneaux;  2"  (|ue  ces 
motifs  successifs  se  reproduisent  dans  le  même  ordre,  si  Ton  a  soin 
de  cboisir  Tune  des  deux  extrémités,  vers  l'ouverture;  3"  que  coi=, 
motifs  n'ont  jtas  toujours  exactement  les  mêmes  dimensions;  enfin 
^i"  que  ces  motifs  ])résentent  des  variations  d'exécution  :  les  stries 
n'ont  pas  toujours  la  même  inclinaison,  leur  nombre  n'est  pas  tou- 
jours le  même  et  parfois  le  burin  a  empiété  sur  le  motif  voisin. 

De  CCS  remarques  on  conclut  (jiu-  l'artiste,  pour  laire  ses  décors, 
prenait  un  anneau  préalablement  fondu,  commençait  son  travail 
par  une  des  exlré-mités  vers  l'ouverture  et  exécutait  les  motifs  suc- 
cessifs en  donnant  àcbacun,  mais  à  vue  d'œil,  la  largeur  convenue. 

t'J   Tiimuliis  (If  VoultTiiTy  (Yonne),  liiill.  arr.h.,  ?>'  iiv.   i()o("),  p.  Wqf). 

'•'  EmiJR  (iliancj,  .Sur  une  plaquo  ilr  rrinlurc  d'un  lumuiuit,  dans  Urvur  nrrlion- 
lofrifiup,  i(j(ir>,  l.  il,  |i.  I  •>(».  Rrli(;nal  (sl  il  a-j  liildini'-tri's  environ  d'Oiilri.iz,  «u 
•Nnrfi. 
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(]"»'sl  |iiiiii'(|ii(ii  les  iiKilils  It'riiiiii.iiix  .  MTs  r;iiilrr  cxliciiiili'  de  Toii- 
vcrliin',  |>i(''.s('iil('nl  (|uel(jii('s  v;iri;ili<»ij.s,  pjircti  ([lie  l.'i  j)l.'ic(;  rcslaiihi 
('■t.iit  on  lin  |)(Mi  [iliis  jp'.'iikIc  ou  un  [X'ii  pins  piMltc  qu'il  rranrail 
r.-illu.  Snr  (Inix  (les  aniicanx .  on  coniplc  ii  rcclanjjlcs  (louliics,  ar- 
rolos,  coiivcrls  de  siries  ou  ciselures  de  direction  contraire;  sur  les 
six  anircs,  le  reclan(;l(»  terminal  est  simpNî;  il  n'y  en  a  fjii'nn  au 
lien  de  deux,  (les  rcclanjjlt's  donldcs  sont  si'parés  les  uns  des  antres 
par  ies  deux  motifs  suivants,  (|ui  altiTnent  :  2  moulures  creuses 
Iransversalo  donnant  .">  arêtes;  9.  filets  ronds.  Knfin  cliafinc  cxtri'- 
niité  de  rannean  porte  nn  talon  un  fx'u  pi'oémiiient  ,  sni\i  <!<■  '.')  fiii-ts 
ronds  (rnn  col*'  et  de  -?.  seulement  de  Tantre. 

Ces  bracelets  massifs,  à  jtarfie  interne  plane  et  à  dos  arrondi, 
appartiennent  donc  au  deuxième  type  de  la  classification  de 
M.  Chantre (^'.  wCe  type,  écrit-il,  est  incontestablement  le  plus 
commun  dans  toutes  ies  stations  du  bassin  du  Rhône. '^  Nous  croyons 
pouvoir  dire  (|ue  la  décoration  de  nos  bracelets  est  plus  riche  que 
celle  des  bracelets  fijjurés  dans  V Alhum  de  l'ouvrage  de  M.  E.  Chantre. 

Les  trois  autres  bracelets  dont  il  nous  reste  à  parier  étaient  passés 
aux  bras;  par  suite,  ils  sont  de  dimensions  moindres.  Le  plus  petit 
(n"  1),  en  bron/e,  est  de  forme  circulaire;  diamètre,  o  m.  06;  la 
section  de  la  tige  est  une  idlipse  très  aplatie  dans  le  plan  de  l'an- 
neau (largeur,  ^1  millimètres;  ('paisscur,  'i  millini.  5).  Coninn'  une 
partie  manque,  nous  ne  pouvons  dire  s'il  était  ouvert  ou  fermé.  Pa- 
tine vert-gris;  aucun  décor. 

L'autre  anneau  de  bras,  de  bronze  (n"  9),  est  de  forme  elliptique, 
le  plus  grand  axe  externe  ayant  yo  millimètres,  et  le  plus  petit, 
correspondant  à  l'ouverture,  65  millimètres.  Il  est  ouvert,  la  partie 
interne  légèrement  creuse,  la  partie  externe  arrondie.  La  plus 
grande  largeur  de  la  tige  est  de  10  millimètres.  Le  décor  en  est 
plus  riche  que  le  décor  des  huit  grands  bracelets  précédents;  en 
voici  la  description,  en  partant  de  l'ouverture  : 

1"  trois  parties  planes  imbriquées;  2"  deux  rectangles  accolés  et 
couverts  de  stries  de  directions  contraires;  3"  un  compartiment  de 
o  m.  o36  de  loujjueur  comprenant,  sur  chaque  bord,  3  filets  paral- 
li'les  aux  bords  et  encadrant  'i  triangles  couverts  de  stries  à  direc- 
tions à  peu  près  perpendiculaires;  les  deux  triangles  extrêmes  sont 
rectangles,  les  deux  autres  sont  isocèles;  h"  une  bande  transversale 

'*'    K.  Cilinntre,  Aijf  du  hrniizr,  p.   ifili. 
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coiiverlf  (lo  deux  s(''ri(!s  de  sirics  doiin;inl  des  (|ii.idrill;i}jcs;  5"  un 
<'()mj)arliiii('iit  de  o  ni.  ()3  de  lonjfiiciir.  [tii'scnlanl  les  disjxisilions 
du  numéro  3  ci-dt'ssus.  mais  dans  nii  ordre  inverse,  c'est-à-dire 
(|ue  les  fdets  occupent  celle  fois  la  j)arlie  cenliale  el  cpie  c'est  sur 
cliaque  bord  (|ue  se  trouve  la  série  des  (juaire  Iriaugh'S  striés; 
6"  une  bande  à  (juadrillages,  n"  U;  7"  conipartinient  n"  3;  8"  bande 
à  quadrillages;  9"  conipailinient  n"  3;  10"  bande  à  (|iiadrillages. 
(Le  reste,  environ  U  centiinèti-es,  nian(|ue.) 

Bracelet  de  lifrnite  nu  jai/et  fp'isâtre.  —  Il  ('lail  de  forme  circulaire, 
le  diamètre  exIeiTie  de  8^1  millimètres  el  le  diamètre  interne  de 
09  millimèti'es.  La  section  est  un  segment  de  cercle  de  S  milliuM'tres 
de  rayon  el  de  1  1  millimètres  de  llèche.  Partie  interne  plane.  Il 
était  ouvert.  Trois  fragments  seulement  ont  e't(''  recueillis;  deux  ne 
sont  (jue  la  moitié  de  la  tige.  Il  manque  un  morceau  de  0  m.  oU 
environ,  qui  formait  l'autre  extrémité  vers  l'ouverture. 

Emile  Cha>el, 
Correspondant  du  Comité. 
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AU   TKMIM.E   DU   1»UY   DE   DOME, 

l'AU  M.    Al!(;.    AliDOLLENT, 

Professeur  à  Tl  niversité  de  Cli'rmorit-Ferranrl , 
(lorrespondanl  du  (Comité. 


Quand  les  grands  travaux  entrepris  au  sommet  du  Puy  de  Dôme, 
en  1879  (^',  pour  la  création  de  l'Observatoire  météorologique, 
eurent  mis  à  nu  les  premières  assises  du  temple  de  Mercure,  ce 
ne  lut  pas  une  révélation  pour  tout  le  monde.  Sans  remonter  jus- 
qu'au xvii^  siècle,  où  André  Du  Chesne  avait  déjà  signale  sur  cette 
montagne  d'importants    vestiges  de    l'antiquité'-';   sans   rappeler 

<'*  Cette  date  m'est  fournie  par  M.  Alluard  :  «l'Observaloire  [fut]  commencé 
en  1879  et  inauguré  en  1876».  [De  la  fondation  de  l'Observatoire  du  Puy  de 
Dôme,  1898,  p.  6.  —  Extrait  du  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auverg^ne , 
XVIIl,  1898,  p.  99-136);  cf.  Francisque  iMège,  L'Aradémie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Clormont-Ferrand ;  ses  origiiws  et  ses  travaur.  Clerinont-Ferrand, 
i88'i,in-8",  p.  178.  M.  A.  Tiilion  assure,  il  est  vrai,  que  «les  travaux  [de 
l'Observatoire J  commencèrent  dans  l'été  de  iSyS^.  (Le  Puy  de  Dôme,  ses  ruines 
gallo-romaines  et  son  observatoire.  Clerinont-Perrand,  1876,  in-ia,  p.  ia.)  Mais 
il  ne  doit  faire  allusion  qu'à  la  construction  même;  des  sondages  et  des  terrasse- 
ments avaient  eu  lieu  avant  cette  époque.  On  lit  en  effel  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie... de  Clermont,  XV,  187!^,  p.  560,  au  com|)te  rendu  de  la  séance  du  6  fé- 
vrier 1873  :  rrM.  Alluard  montre  une  médaille  romaine  trouvée  dans  les  fouilles 
qui  sont  exéculéi'S  au  sommi't  du  Puy  de  Dùnic  pour  la  construction  de  l'Obser- 
vatoireT).  D'autre  part,  le  5  juin  1873,  l'Académii-  institua  une  commission  de  sept 
membres  pour  diriger  les  fouilles  déjà  entreprises.  [Mém.  de  l'Acad.,  loc.  cit., 
p.  579;  Fr.  Mège,  op.  cit.,  p.  178.)  A  partir  du  a 5  août  de  la  même  année,  les 
travaux  furent  poursuivis  à  ses  frais.  (A.  Mallay,  Rapport  sur  les  fouilles  archéo- 
lof'iques  e.récutées  au  sommet  du  Puy  de  Dôme.  —  Extrait  des  Mém.  de  l'Acad., 
Wll,  187D,  p.  7.)  On  considéra  à  tort,  par  la  suite,  cette  année  conunc  étant 
la  date  initiale  des  recherches. 

'■'    Ijes  antiqmtez  et  recherches  des  villes,  chaslcaux  et  places  plus  remarquables 
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non  plus  la  mention  (iircn  lircnl,  an  (MtniintMicpnient  et  à  la 
lin  du  XMU',  \v  chanoine  Pierre  Audigier'''  el  Dnlaure'"^',  (juelques 
années  à  peine  avant  la  dëcouverte,  deux  clierclieurs  perspicaces, 
M.  Mathieu  W  et  M.  Vimoni'*',  avaient  successivement  affirmé 
l'existence  en  ce  lieu  d'un  monument  considérahle'''^  Leurs  argu- 
ments ne  persuadèrent  qu  un  bien  |)elil  nombre  de  pei-sonnes  :  pour 
la  très  grande  majorité,  ces  précurseurs  n'e'taient  que  des  vision- 
naires. Quand  révénemenl  eut  mis  tout  le  monde  d'accord,  on  se 
préoccupa  aussitùt  d'idenlilier  les  ruines  grandioses,  mais  ('iiigma- 
tiques.  (|ii"iin  heureux  concours  de  circonstances  venait  ainsi  de 
rendre  à  la  science.  Les  sceptiques  de  la  veille  ne  turent  pas  les 
moins  zélés. 

Pline  l'Ancien  et  Grégoire  de  Tours  nous  ont  conservé  le  souvenir 
«l'une  statue  de  Mercure  et  d'un  temple,  également  fameux,  situés 
l'un  et  1  autre  chez  les  Arvernes.  Depuis  longtemps,  les  ('crivainsqui 

(If  toute  la  Fraurfi .  .  .  a  vol.  in-8°,  Paris,  Joaii  Potil-Pas,  ifioij,  l.  I ,  p.  697  : 
trLe  Mont  de  Dôme  proclie  dudit  Clermont.  .  .:  y  a  au  sommet  maintes  marques 
et  vestiges  de  l'antiquité  qui  font  paroisire  que  ce  furent  autrefois  quelipies  grands 
el  somptueux  baslimens.n 

f'  Hixlohe  d'Auverjfne.  In-H",  Clerraonl-Ferrand,  iH()'i,  t.  I,  p.  l'i.^)  :  trOn 
croit  (pif  qui'lques  moines  faisaient  autrefois  leur  domeurt'  sur  le  plu>i  liaul  de  la 
montagne.  On  y  trouve  les  restes  d'un  assez  |frand  bi'itiuieiit'^.  (îel  cuvragc, 
demeuré  manuscrit,  doit  être  publié  par  les  soins  de  l'Académie  de  Clerniont:  un 
volume  seulement  a  paru. 

'*)  Carnet  de  voyage  conservé  à  la  Bibliothèque  de  Clermont,  ms.  6i(),  1*  18'  : 
irLa  partie  la  plus  cminente  du  puy  de  Dôme  se  présente  a  L'est  et  fait  face  à  la 
iimagne  el  à  (ilerrnonl.  Sur  cftte  eminenci'  on  voit  des  fondations  de  murailles 
di's  Iragmens  <;de  murnilles>  (  ces  deux  derniers  mois  me  semblent  répt'tés 
par  inadvertance,  c'(>st  pourquoi  je  les  ai  mis  entre  croclii-ts]  de  Inille  plats  et 
ronds  rreux  [le  mot  romls  a  été  bilfé  par  Dulaure;  il  faut  flonc  lire  ainsi  <e 
passage  :  de»  frapnenls  de  l utile  plats  el  creiur]  el  tous  les  indices  d'une  construction 
considérable.'' 

'''  Mémoires  de  V Académie .  .  .  de  ClennonI ,  VllI ,  1866,  p.  .5»  a  et  suiv.  ;  voir 
du  même,  [,e  Phi/  de  [Mme,  ne»  ruirteH ;  Mercure  el  les  Matrones.  In-8°,  (]|ermont- 
F'errand .   i87(),  p.  U):  et  Vr.  Mège,  op.  cit.,  ji.  i^'i-iyfi. 

'*^  Le  Moniteur  du  Pui)-de-l)<'ime ,  ait  et  yS  juillet  iH(>f);  Mém.  de  l' Arad .  .  .  de 
Clermont,  XI,   iSfiçj,  p.  /joK;  voir  au8-*i  Pr.   Mège,  op.  cit.,  p.  i-yti-i^H. 

"'  Je  liens  de  M.  Bertrand,  le  savant  conservateur  du  Musée  de  Moulins,  une 
remarque  intéressante.  Longtemps  avant  l'exploration  du  Puy  de  Dame,  il  avait 
observé  que  de  tous  les  établissements  anciens  qu'il  trouvait  dans  l'Allier,  on 
apercevait  cette  montagne;  il  en  conjeclurait  l'existence  là-haut  de  quelque  sanc- 
tuaire ou  statue  divine,  (ietle  hypothèse,  r(iu>iignée  par  lui  dans  un  mémoire, 
vers  1870,  il   l'avait  supprimée  h  l'impression  connue  trop  loeutun'e. 
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(iiil  jciili-  (le  1  \incijjii('  jf.illo  roiii.iiiic  cilaitMll  ers  (|cii\  It-inoi- 
}{n;iij(>s.  mais  ils  m*  saxaiciil  hop  on  |»laci'r  le  Iciiipif  t-l  la  slalin;  '  . 
On  s'empara  de  ces  U'xics.  cl  on  les  applicpia  des  lova  an  l'ny  de 
Dôme'"''',  (io  faisant,  ne  <'('(la-l-on  pas  à  un  ciiliaincincnt  ilailhims 
l»i«Mi  nalnrt'l,  an  lien  (Je*  si-  conloi  inci'  aii\  ('xijM'nccs  d'nnc  ciilifpic 
iij;onn'us(r/  Il  rsl  jMTmis  de  le  ciaindrc  Sans  donle.  pins  d'nn 
suvani  ne  donna  à  ridentilicalion  proposée  qu'une  adhésion  dis- 
crète'-''; mais  les  lési^'ves  irélaienl  {jnère  formulées  que  d'une 
manière  acridentolle.  (llinenn  indi(|nait  son  ini[)ression;  nulle  pail, 

<'^  Syraeoni,  Dialoffo  pio  et  (sic)  speculativo.  Lyon,  G.  Rovijjlio,  i50o,  in-V', 
p.  i4H  et  siiiv. ;  Ch.  NodiiT,  J.  Taylor  cl  Alpli.  de  Caiilenx,  Voyaifr»  pillon-tifuen 
et  romtiiiliffues  daim  l'ancwinu-  France  :  Aiivfrjrne.  l'aris,  iHag,  3  vol.  iti-P,  vol. 
ili'  tcxl«',  |>.  3i<.  Ly  plupart  des  auli'iir>  les  ctahlissaicul  à  (ijcrnioiil  :  ri. 
Hallainvillicrd,  Mcuioito  pour  servir  de  complément  à  relui  rie  Le  Kèvre  d'Ormes- 
son,  p.  59  [  Bibliolliè(|ue  de  Clermont,  ms.  Sao];  L«'(jrand  d'Aussy,  Voyage  fait 
en  i^Sj  et  ijSS  dans  la  ci-devant  Haute  et  Basse  Auverfrne.  '^  vol.  in-8°,  Paris, 
an  m,  t.  I,  p.  118-iao;  Dulaure,  Description  de»  principaux  lieux  de  France,  V, 
Paris,  1789,  in-16,  p.  165-169;  Ral>ani-Beauregard  cl  Gauit,  Tableau  de  la 
ci-derant  province  d'Auvergne.  Paris,  an  x,  in-8',  p.  7,  note  « ,  p.  136-138; 
P.-P.  Mathieu ,  dans  les  Annales  scientifiques...  de  l'Auvergne,  XXVIII,  1853, 
p.  liaS,  note  i,  339,  <^''  ^a9-'i'>3;  Cauiuonl,  Abécédaire  d'archéologie.  Ere 
gallo-romaine,  2"  édit. ,  1870,  p.  387. 

<')  Pour  M.  Mowat,  tril  n'est  guère  possible  de  doulem  (Rev.  aich.,  XXIX, 
1875,  p.  3a).  Desjardins  (  Géographie  de  la  Gaule  romaine,  I,  p.  106-108)  est 
plus  affirma lif  encore  :  "Ce  temple  dont  les  ruines  viennent  d'être  retrouvées  assez 
complètement  pour  ne  permetlre  aucun  doule  sur  son  identité  avec  celui  que  décrit 
riiislorien  du  vf  siècle,  n'est  autre  que  le  sanctuaire  du  Mercure  arverne,  où  se 
trouvait  la  statue  de  cette  divinité,  dont  [|iarle|  Pliiic.  .  .  -■  ;  cf.  t.  III ,  p.  3o3,  487. 
Faye  (dans  AHuard,  De  la  Jondotion  de  l'Observatoire,  p.  33)  déclare  à  son  tour  : 
«Tous  ces  traits  [du  texte  de  Grégoire]  se  rapportent  mot  pour  mot  aux  restes 
du  temple  du  Puy  de  Dômen.  Voir  en  outre  P.-P.  Mathieu,  Le  Puy  de  Dôme, 
ses  ruines,  p.  s'i.cf.  [>.  ai-33,  46,  56-09,  61-69;  Monceaux,  Le  grand  temple 
du  Puy  de  Dôme,  le  Mercure  gaulois  et  t'htstoire  des  Arvernes  {Revue  historique 
XXXV,  1887,  p.  •>3.")-a37;  XXXVI,  iHHK,  p.  aTj,  263.  n.  3.  378);  Jullian. 
(îallia ,  1893,  p.  3o6;  (i.  Ronchon,  Guide  archéologique  pour  les  e.rcursions  du 
Hongres  de  Clermont-Ferrand  en  iSg5,  p.  309  et  suiv.  (Extrait  du  Bulletin  monu- 
mental, Ll\,  1895);  A.  Leroux,  Le  mataij  central .  1898,  III,  p.  27:Pvrentde  la 
Prade,  L'Auvergne  et  les  grandes  invasions.  Clermont-Ferrand,  1901,  in-ii°, 
p.  91-98;  Aiig.  Xudollent,  Note  sur  les  fouilles  du  Puy  de  Dôme  (a6  juillet- 
aa  août  1901),  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions,  1903, 
p.  3 18-81. ^i. 

^**  M.  Longnnn  (Géographie  de  la  Gaule  au  vT  «icr/c.  iS-lS.  p.  '11.'))  indique 
qiicl(|iH's  dillicultés,  puis  il  ajuiile  :  -(ieiiendanl  on  s'accorde  asM-z  g<•nér^^emcnl 
aujourd'hui  ii  recnimailn-  Idnns  l'édilice  du  Puy  de  Dôme]  le  temple  décrit  par 
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si  je  no  m'abuse,  la  question  ne  lui  examinée  à  fond''*.  C'est  cette 
l'iude  d'ensemble  que  je  voudrais  tenter  ici.  sans  me  llaiter  —  'ce 
(jui  précède  vu  lait  loi  —  (riniroduire  des  idées  bien  nouvelles, 
mais  en  rassemblant  celles  (|ui  sont  demeurées  trop  éparses,  et  en 

iHcItanl  au  [loinl.  si  itossible.  ce  pclil  piolili-nie  de  criti(|ue  archéo- 
logi(|u<'. 

(lominençons  |)ar  Pline*-',  le  premier  en  date  de  nos  deux  au- 
teurs. Il  vient  d  énuniéier  et  d(!  décrii-e  plusieurs  statues  colossales 
d'Italie,  puis  il  continue  en  ces  lermes  : 

"■[45]  Verum  omnem  amplitmliiit'in  st<iluaruni  eius  jn-neris  vicit  aelate 
uoslra  Zenodorns  Mercurio  laclo  in  ciNil.ite  Galliae  Arveniis.  l'er  aiinos 
deceiii.  Il  S.  I  C(iC(l  I  nianipreli ,  |)ns((piani  satis  arleni  il»i  ad|irol»averal, 
Uoniani  adcitus,  a  Nerone,  ubi  destinaliun  illius  principis  siiiudacro  colos- 
suin  fecit  C\l\  |ie(lura  loiig-iludiiie ,  qui  dicalns  Soli  veiieralioiii  estdanmalis 
.^celeribus  illius  jtrincipis.  |'i()|  Mirabainur  in  ollicina  non  modo  ex  argilla 
siinililmliiit'iii  insi}[neni.  \eruni  et  d<' parvis  adinodinu  siircnlis  (pind  piiinnni 
operis  insl;iurali  luit.  Ka  statua  indicavit  intcrisse  fundeudi  aeris  .scientiani, 
ciini  et  Nero  largiri  aurum  argentumque  paratus  esset  et  Zenodorus  scientia 
fiiigendi  caelandiiiue  nnlli  veteium  |)()slpi)neretin\  [/17]  Slatuain  Arvorno- 
riuii  cuni  faceret  |)ro\inciae  Duhio  Avili»  prat-sidciile,  duo  pociila  (lalaniidis 
manu  caelata,  quae  Cassio  Salano  avoncuio  eius  praeceptori  suo  Germa- 
nicus  Caesar  adamata  donavorat.  aeniulatus  est  ut  vix  idia  diiïereiitia  essel 
artis.  (Jiianto  niaior  in  Zenodoro  praeslaiilia  luit,  tanto  niagis  deprcheiulilur 
aeris  ublitteratio.?: 

IVvéqiif  (Ir  i'oursrt;  [I.  5i(i:  •'C'est  jiar  conjecluri'  st'iilt'iut'ril  (innn  attrildic  an 
t<'m[)lt'  »iu  l'uy  (If  Oôinc  ri'lle  statut'  colossale  de  Mcrrur»"'.  \oir  fiirorc  :  itoiifl\, 
liiom-Jonninl  ,  Hi  dcci^iiibre  187/4  (  iom|)(<'  n-ndii  d'iiin'  ronlt'renr»'  sur  les  foiiiliodii 
l*uy  de  Dôme,  faite  par  lui  à  la  Soriélé  du  Musée  dr  Hiom);  L.  H»'ni<'r,  Hevuc  (Im 
Siiriétél  navanle»,  iH']^),  1 ,  |t.  33;  (iliabouitlel,  i7iir/.,|).  a/lçi-aôi,  •j.")3-;>55;  Tilliou  , 
Lf  Pnif  de  Ih'ime,  [».  'ih  et  suiv.;  les  annulnleurs  d'Andifjicr,  lac.  cit.;  (ïrégul, 
linllitin  hixtiirufHi-  pt  uriinliJiqHt'  df  V  \urfr}rHe  ,  Wlll,  iH((H,|i.  70,  n.  i:().  Hirsrli 
ft'ld  ,  Corp.  umrr.  Int. ,  Mil,  1 .  |i.  i  ()'i  ;  le  mt^tnc  nulcnr  l'si  plus  alJîrrnalif  d.ms /'(»• 
Uaedui'V  und  Arrfnii'V  itntpr  ftowitc/irr  llrmrhnfl.  [Sttzuiij[iiltrnrlilr  drr  /,-.  prrtiss. 
Aknd.  der  Wmni'niirh.  ii(  Hitlin,  iH<)7,  |i.    i  1  la  et  suiv.) 

"'  Pas  même  par  M.  Adolphe  Laporle  qui  pourtant ,  dons  ses  (Jitrlqne»  mott 
tur  AuipiMtu-,\emelu>n  (Congrès  arrlit'>olo|ri<pie  de  France,  Oa'  session;  séances 
générales  tenues  à  Clermont-Ferrand  en  iSg.*"),  Paris,  «897.  in-8%  p.  i6'i-i67), 
fM'  r»'fus<'  à  aduietlrc  que  Pline  et  <îr<''|j(>ire  aient  eu  en  vue  le  Puy  de  Dôme;  il 
revendique  |H>ur  la  ville  tenqile  et  sUilue.  t'S.  du  uièuie.  Lettres  nur  l'Auvergne, 
p.  333-33.'!.  (Extrait  du   \  nyiifreur  Irinnuis ,  t.  \X\I,  1^90.) 

(')  Ihil.  /.««.,  \\\IV,  'ir)-'i7,  édil.  L.  Jahn. 
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lin-ii  (|iriiiH'  |);ii"tie  S(;ul«'riH'iil  de  ce  iiioircaii  se  r;i|)|i(nli'  diiccle- 
iiii'iit  à  rioln-  siijt'l .  j'ai  Icriii  iKNiiiiiioiiis  ;i  le  (Ioiiikm' fii  ciilier.  Il 
<*sl  iii(lis|t<'iisal)l<'  en  rllcl ,  poiif  saisif  la  pDrlc'c  (li;s  plirascs  (|iic  je 
\is('.  (le  concevoir'  r<'S|(ii(  cl  hi  rérhiclioii  jf(''m''i  ali-  <lii  passajjc.  (ic 
(|iii  rra|)|)('  ail  premier  ahoid,  c'est  rexlième  précision  (Tiui  {jraiid 
nombre  de  détails.  A  vrai  dire,  on  ne  saurait  être;  surpris  (jue  Pline 
parle  en  connaissance  do  cause  de  la  statue  de  Néron  puisrpi'il  Ta 
vu  fabriquer,  puisqu'il  fréquenlait  Tatolier  de  Zénodoie;  mais  son 
inlormation  n'esl  |>as  moins  sùie  (juand  il  si^nali;  les  ouvra{jes 
exécutés  par  le  même  sculpt(îur  en  Gaule.  Les  copies  des  deu\ 
coupes  de  Calamis,  il  en  apprécie  la  valeur,  peul-<Hre  les  a-l-il  tenues 
entre  ses  mains;  en  tout  cas,  il  fait  en  quelf|ue  sorte  rhistori(jue 
des  ot'ij^inaux  et  nomme  leurs  propriétaires  successils.  <Juatil  à  la 
statue  colossale,  la  plus  jfrande  de  toutes  celles  du  même  j{enie 
(oiHnem  iimplitudiiinn  sUiliKirum  nus  jrpiicns  incil)'^^\  il  v  insiste  encore 
davantajje  :  par  lui  nous  savons  combien  de  temps  le  Tondeur  mit  à 
Tachever  [per  annos  decem),  la  somme  qu'on  lui  versa  [HS .  |  CCCd  | 
nuinipretî)  '-'',  le  dieu  qu'elle  représentait  [Mercuriofacto).  la  contrée  où 


"'  il  est  étrange  de  voir  Symeoni  (Dialogo  pio ,  \<.  l'jg)  confondre  les  dimen- 
sions de  l'ouvrage  avec  le  prix  de  revient  et  lui  attribuer  quatre  cents  pieds  de 
hauteur.  Audigier  {Hist.  d'Auvergne^  I ,  p.  ii)  lui  eni|)runte  ce  renseignement 
sans  le  contrôler,  tout  en  indiquant  le  prix  de  la  statue,  d'ailleurs  de  façon 
erronée.  Enfin  Ballainvilliers  (ms.  cité  p.  .'^71,  n.  1)  donne  au  Mercure  quatre- 
vingts  coudées ,  soil  cent  vingt  pieds;  c'est  le  ciiillre  fourni  par  latine  pour  li- 
colosse  de  Néron  à  Honie.  (Voir  Ad.  Laporte,  Quelqui'ss  iimls  ....  p.  i(i(j.) 

'**  On  a  beaucoup  discuté  sur  la  valeur  exacte  de  ce  chiCTn  .  .Selon  Littré  (  tr.idur- 
tion  de  Pline. /oc.  cif.),  M.  Mowat  (ftec.  urc/i.,  \XIX,  187.') ,  p.  3i  )et  M.  0.  Hirscli- 
feld  [Die  Haeduer,  p.  111a),  ii  s'agirait  de  4oo,ooo  sesterces,  un  peu  plus  de 
100,000  francs  —  et  non  5,ooo,ooo,  comme  l'écrit  par  erreur  M.  Laporte 
(  Quelques  mol»,  p.  1O7  )  à  la  suite  de  Dulaure  (Descr.  de*  princ.  lieud-  de  Franre , 
V,  p.  it)()  ).  D'ajirès  Audigier  (  lltst.  d'Auv. ,  1,  p.  11,  avec  une  erreur  de  calcul) 
et  Chaliouillet  (Rente  de»  Sociétés  savantes,  1875,  I,  p.  2 '19),  on  aurait  payé  à 
Zénodore  'j. 000. on*  de  sesterces,  environ  1,000,000  de  francs.  LIrliclis  (  C/ircx- 
tmn.  Pliniana  )  el  M.  Jullian  {Gallia,  1893,  p.  i4i)  pensent  qui!  aurait  reçu 
/«o,ooo,ooo  de  sesterces,  plus  de  10,000,000  de  francs  de  notre  monnaie.  La 
seconde  théorie  est  insoutenable;  elle  ne  repose  sur  rien.  Les  deux  autres  sont 
fondées  en  épigraphie  ou  en  paléographie  (cf.  Gagnât,  Cours  d'épigr.  lut.,  9'  édit. , 
p.  Su).  On  ne  peut  s'euipéclier  de  trouver  excessive  la  somme  de  -'10.000,000  de 
sesterces  (  |  l'A'A'À',  );  mais  les  '100,000  (CCCC)  ne  représentent-ils  pas  un 
salaire  bien  médiocre  pour  dix  années  de  travail,  si  l'on  ne  perd  pas  de  vue, 
que  l'ouvrage  i-tait  colossal?  l'iiisque  la  vulgate  (ATA]  doit  être  écartée  et  quil 
est    nécessaire  de  choisir    «-ntre  deux    corrections:  (AlCC  et     (AAA]  1,  il    me 
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t'Ilc  t'iail  t'iijjt'*»'  (m  ciritatr  liitHuw  4r»vT/<M)"',  la  date  enfin,  pour 
lions  a|»|»ro\imali\e,  tivs  «'xafic  pour  les  coiilciniKtraiiis  (piDrinritir 
Ihibin  \rito  imivsulente) .  Le  coulexle  iljMuoiiIrt'  en  oiilic  (luellf  i-lail 
i'oiilée  en  bronze.  Nous  voilà  \raiinenl  inslruils  de  liien  desclioses, 
sauf  pré(is«Mnenl  du  l'ail  essentiel  -  dans  riivpollii'se  où  ce  lexte 
concernerai!  le  Piiy  de  Dôme  ^  à  savoir  (pie  la  merveille  se 
dressait  au  sommet  d'une  haut»'  monla|fne. 

On  objectei-a  peut-être  (ju'une  j)iireille  remarque  n'avait  pour 
Pline  aucune  importance  :  son  intention  étant  de  <aiaclériser  le 
souple  talent  de  Zénodore,  plein  de  grâce  à  la  fois  et  d'énergie,  il 
lui  sullisait  d'attirer  l'attention  sur  la  diversité  de  ses  œuvres  et 
sur  lellort  (ju'elles  avaient  coulé;  le  reste  pouvait  ètn,'  omis.  C'est 
ain>i,  par  exemple,  (|u'il  passe  sous  silence  le  type  adopté  par  le 
statuaire  pour  son  Mercuri'.  .le  ne  méconnais  pas  la  justesse  de 
celte  observation,  (iependant,  à  défaut  d  indication  contraire,  les 
lecteurs  de  Pline  se  figuraient  sans  peine  un  Hermès  gréco-romain, 
ils  l'avaient  tous  dans  l'esprit  et  dans  les  yeux;  tandis  (ju'il  leur 
était  impossible  (fimaginer  par  eux-mêmes  que  la  statue  surmontait 
un  piédestal  naturel  de  cinq  cents  mètres.  On  m'accordera,  je  sup- 
pose, que  celle  circonstance  exceptionnelle  était  bien  propre  à 
donner  plus  de  lustre  encore  au  colosse  <jue  Pline  céle'brait.  Puisqu'il 
n'en  souille  pas  mot,  quand  il  avait  intérêt  à  la  mettre  en  évi- 
dence, ou  du  moins  quand  rien  ne  s'opposait  à  ce  (|u'il  le  lit,  on  a 
le  droit  de  se  demander  si  elle  répond  bien  à  la  léalilt'  des 
fail.s. 

Celte  statue  du  dieu,  à  tout  prendre  (^t  r|uel  (|u'en  soit  le  mérite, 
ne  constituait  que  l'accessoire  du  culte  :  le  principal  c'était  le  sanc- 
tuaire. Si  Ton  accepte;  déjà  malaisément  qu'un  écrivain  n'ait  pas 
fait  allusion  à  la  montagne  à  propos  de  l'image  divine,  combien 
cette  omission  paraîtrait  plus  grave  à  propos  du  temple  uiènie  près 


!M'ml)le,  toiil  ifiori  ci)n>*i<li''ré,  qur  relie  (Ifi-nièro  l'st  préféraliif.  l'onr  «pip  Pline 
ait  U>nu  h  cilt-rle  prix  du  Merciirt*  ilt;  Zfiiodore,  il  laiil  ijn'il  ait .  coiiimf  la  >tii(ii*> 
»>llc-iii«Wn(!,  «Ii'pusst*  tiiiil  et'  ([u'on  a>ait  vu  jii.s(|ir.il()rs.  Or  il  inciitionno,  (liin<i  les 
pagi's  pri'céflpnte.s,  dnssalniros  sii|ii''rieiif<  à  lui  inillioii  ot  demi,  fl  à  doux  millions 
ot  demi. 

"'  On  sVsl  ap|inyé  sur  c«'s  moLs  tu  rtvitali'  yïrirnns  pciur  soutenir  i|iie  IMine 
pen.<u?  à  la  ville  m(*me  de  Clermtml.  A  cette  é|i(K|ue,  tout  au  rontraire,  ces  expres- 
sions désigneraient  plutôt  le  territoire  des  Arvernes  (pie  leur  capilalf.  Cf.  Desjar- 
dins, Gfiiijfr.,  III,  p.  I5K|,  .')oo;  Longnon,  Géogr.,  ^.  'j. 
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se  snail  rendu  coiipîihle  firéjjoin'  de  T<»ui'«  si  le  cliMiiilre  de  son 
Histoire  dis  Francs  (ju'on  a  rii;il)ihide  de  citer  à  propos  du  Pny  de 
Dnnie  s'y  rapportait  réellenienl.  Un  rapide  exanuMi  nous  inellia  à 
uu^ine  de  le  constater. 

(in'ifoire  raconte"'  (|u'au  ti'uips  de  Valérien  et  de  (iallien  ,  au 
milieu  du  m'  siècle,  (Ihrocus,  fameux  roi  des  Alauiaus,  Ibndil  sui- 
tes (iaules  à   la  t(He  d'une  liorde  de  pillai'ds;  cl  il  poursuit  : 

rr .  .  .Univei'sas  Gallias  pervaffalur  cunclasque  aedes,  ipiac  aiitirpiitus 
feliiaecalae  C  fiieranl.  a  fundaniciitis  suhvertit.  Veniens  vero  Arveinus'^', 
deluhruiu  illud,  (pind  Gallica  liu{|ua  \asso  (ialate^*'  vocaiit,  iucendil. 
diruit  alque  subvertit.  Miro  enini  opère  factuni  fuit  alque  (irmalum.  Cuius 
paries  duplex  eral,  ah  intus  enim  de  niinuto  lapide,  a  foris  vero  quadris 
scuiplis  fahricatuni  fuil.  Ilaliuit  enim  j)aries  ille  crassiludinem '^'  pedes 
liijj-iiita.  Inlrinsecus  vero  luarmore  ac  museo  varialuni  erat.  Pavirnenlurii 
cpuxpie  aeiles'"'  niarmore  slratuni;  desuper  vero  pluuiho  leclum.'î 

Ce  texte  a  déjà  bien  des  fois  exercé  la  sagacité  des  historiens  et 
(h's  archéolo{|ues;  on  peut  j)révoir  que  longtemps  encore  il  alimen- 
tera leurs  savantes  discussions.  Qui  est  ce  Clirocusqui  vient  ravager 
les  riches  cwilrées  de  la  Gaule?  Faut-il  le  tenir-  pour  un  personnage 
réel,  ou  u'est-il  pas  plutôt  quelque  héros  légendaire  qu'on  charge 
de  tous  les  méfaits  anonymes  C?  Ouel  sens,  d'autre  part,  convient- 
il  d'attribuer  à  l'expression   Vasso  Galate?  Surnom  du  dieu,  de'si- 

<'*  Hist.  Franc,  I,  3a,  édit.  Arndt. 

<*'  fabricatae,  cod.  Corbeiensis. 

*'^  Arveiiios,  cod.  Casinensis. 

'^'   Galatae,  cod.  Casinensis  et  Corl)eiensis;  Gnllale ,  cod.  Laurissensis. 

(*'  gi'ossitudiiiem ,  cod.  Casinensis  et  Corbeiensis. 

'•)  ttpdin ,  cod.  Casinensis,  Corl)eitMisis.  Laurissensis. 

''*  A.  do  Barlliéiemy,  après  examen  des  diverses  circonstances  où  les  chroniqueurs 
font  paraître  Chrorus,  aboutit  à  cette  conclusion  :  trJe  ne  crois  pas  être  trop  hardi 
en  avançant  que  Chrocus  est  un  personnage  complètement  légendaire,  autour 
duquel,  pendant  plusieurs  siècles,  vinrent  se  grouper  toutes  les  dévastations  que 
causèrent  les  invasions  germaines  sur  le  sol  gaulois-?.  (  Jm  campagne  d'Auilti. 
Invasion  dfx  Huns  dans  Ivs  Gaules  en  'tî)t,  dans  Revue  des  queslinns  historiques , 
\lll,  11S70,  p.  i5c)0.)  M.  Monod  partage  cette  opinion  (Eludes  critiques  sur  les 
sourres  de  l'histoire  mérovinfrienne ,  I,  iH-ja,  p.  y-j-çc^.  —  Hibl.  de  l'Ecole  des 
Hautes- Etudes,  sciences  philol.  et  hist. ,  fasc.  VIII).  Cf.  A.  Bianchet,  Les  trésors 
de  monnaies  romaines  et  les  invasions  f^ennainques  eu  (îaule.  Paris,  1900,  in-8°, 
11.  10. 
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j[ii.itioii  (lu  liMiipIt",  (|iioi  «Micore  '  ?  A  vouloir  t'Iuridor  ici  ces  obscurs 
problèmes,  nous  ris(juerions  de  perdre  de  vue  la  question  spéciale 
que  nous  nous  soninies  posi^e.  1)«'  paiti  |)ris,je  nie  restreins  «loncà 
la  lin  du  nioi-ci'aii  i|ul  iriilVi'inc  la  description  nirnic  du  niouu  - 
ment. 

Une  observation  |)ifliiiiiii;iii('  s'impose  :  pour  parlci'  aussi  minu- 
tieusement dt'  rarciiitiM'Iun'  et  df  la  dt-foialioii  de  cel  rdilice, 
(Iréjjoire  de  Tours  —  dont  on  |)lace  communéuienl  la  naissance 
en  Ti.'ÎS  -  _-  a  du  en  voir  les  restes  de  ses  mmix  '.  cl  ces  restes 
étaieii!  encore  cousidcralilcs  dans  la  sccoiidc  rnoilii-  du  \  T'  siècle, 
(iar  personne  ne  saurai!  prc'Icndrc  (piune  constiucliou .  même  vaste 
et  célèbre,  ([ui  aurait  élt'  détruite  de  iond  en  comble  au  milieu 
du  m'  siècle,  puisse  être  connue  d'une  manière  si  inliine  plus  de 
trois  c<»nts  ans  après.  De  deux  cboses  l'une,  ou  Ibislorien  exagère 
beaucoup  lorsfpfil  allirme  de  Cbrocus,  vtcnuUt.  diruit  at(jue  subrertit . 
ou,  ce  (jue  j'estime  j)lus  jjrobable,  le  temple  en  question,  qmd  (pi'il 
soit,  ravagé  une  première  lois,  lui  restauré  ensuite  et  continua 
d'être  fréquenté  par  les  dévots  de  Mercure  tant  que  le  paj^anisme 
subsista  cbez  les  Arvernes'".  Ainsi  la  ruine  délinilive  ne  sélani 
produite  que  peu  à  peu,  Gré{joire  put  contempler  et  explorer  par 


'■  Voira  ce  suji»t  Mowal,  Note  sur  un  grimpe  d'iimcripluinit  relatives  titt  culte 
de  Merrure  en  (iaule  {lier,  arclt.,  \\l\,  187.^,  |).  3o-'ia,  i3o  »'t  siiiv.);  ici. ,  Le 
temple  Vassogalale  des  Arvemes  et  la  dédicace  Mcrcurio  Vassocaieti  (Ibid. ,  \\X, 
187.'),  |).  359-372);  L.  HaM^-t,  Vansofraleti  {Ibid. ,  XXI\,  187.'),  p.  17.'));  d'Arbciis 
<!<•  Jiiliainviile,  Vnxxu  (ialeti  (Ibid.,  y.  3n.')-39i));  Lonj^non,  (iénip:  de  la  (iaule 
au  vT  xiècte,  p.  .ôi6-5iG;  Gicsebredit ,  Zehn  liiicher  jriinkischer  (ieschichte  vimi 
UinchoJ  Oref^oriu»  von  Tours  (9  vol.,  éd.  ;i ,  Leipzig,  1878) ,  t.  1,  p.  367  et  suiv.; 
Holder,  Altcellisrher  Sprachscliatz ,  s.  \°  Caletos ;  ().  tlirsclifeld.  Die  llaeduer, 
p.  )it3,  n.  i ,  kI  Corp.  inscr .  lut. ,  WU ,  1,  p.  kj'i  ;  Vendryes,  Mélaii/res  italn- 
celtiques,  p.  Sfj.')  (extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  de  linguistique  de  Paris,  XIU). 

"'  Monod,  Éludes  critiques,  y.  a8;  Arndt,  «'dit.  de  Gn'jioire  de  Tours ,  prëf. 
p.  '1  (dans  les  Monumenta  Geruiiiniae.  Srriplores  reruni  merovin/ficaruni .  I); 
Mai  Boriiii'l,  /,(•  latin  de  (iréfroire  de  Tours,  p.  'iQ.  Paris,    i8()o,  iii-8". 

'^'  -Sine  diii>iii  (Jn-fjoriiis  i[)se  teinpli  liiiiiis  minus  heiie  noNit",  ohsepe  jiisle- 
rrienl  Arndl  dans  sa  noie  au  mot  Vassn  tlnlate.  Il  n"esl  pas  iiidilTérenl  d"  noter 
l'emploi  par  notre  auteur  du  présenl  vomnt ,  dans  le  passajje  que  j'ai  donne,  connue 
dans  la  suite  qu'on  lira  plus  bas,  p.  378. 

<*^  Non  fouilles  de  1901  et  de  i<)"Q  ont  révélé  »les  traces  cert;iinP8  de  restau- 
ration à  une  basse  épocpie:  «1.  Au|;.  Audollenl,  ISole  sur  les  fouillis  du  l'uij  de 
Dorm?  (  ali  juillel-vt-j  août  njoi),  dans  les  (}>tiiptrs  rendus  de  l'Atinl.  dis  Insir., 
ir)0'j,  p.  3i3-3ir):  puis,  p.  '471  et  suiv. 
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lui  iiii'iiii'  loiilc  .■mlff  cliosf!  (|ii(î  (rinloniics  (Irbris.  Nous  sommes 
par  ci>iis('<|ii('iil  aiiloiist'.s  à  s(Mit<'iiir  (|ii'il  rend  ici  .s«!h  iiriprcssioiis 
(lircclcs,  loin  (TiMic  \v  pur  l'clio  de  i|iiclipi(>  liadilioii  plus  ou  moins 
t'tablic.  (i'csl  lui  i|ui  a  conslalc  la  solide  ^Iriiclurc  r|ii  nionuiiiciil 
(miro  ouvre  Jartiiin  fuit  alfjuc  Jirnitiluin),  scîs  doubles  murs  {partes 
duple.r)  d'une  énorme  épaisseur  [rrassituilviem  pedes  Irlfrmla),  ses 
inalériaux  divers,  pierres  do  lailb?  au  deliors  (ayàm  fjuadris  sculplis 
fnhriatlunt),  pelil  appareil  au  dedans  (db  intus  de  minuto  lapide), 
la  déc.oraiion  intérieure  composée  de  |)la(pies  d(!  marbre  e(  de 
mosaïqu(>s  (^intrinsecus  marmnre  ac  miiseu  rariatum),  le  dallajje  de 
marbre  aussi  (pavimenlum  marmorc  stratum),  la  couverture  en  feuilles 
de  plomb  i desuprr  plumhti  tictnm).  Aiilanl  de  détails  carartéristiques, 
autant  de  traits  de  resseml)laii(e  avec  les  ruines  du  Puy  d(^  Dôme, 
déclarent  les  partisans  de  l'identification.  Voilà  bien  ces  murs  épais, 
ce  double  appareil,  jjros  blocs  do  domite  et  scories  volcani(|ues; 
voilà  ces  marbres  qui  tapissaient  les  murs  et  y  lormaient  des 
mosaïques  variées;  voilà  même  quelques  fragments  du  plomb  (|iii 
protéfjeail  le  toit.  La  concordance  est  parfaite,  comment  hé- 
siter ? 

Pourtant  j'avoue  (jue  j'hésite,  et  je  demande  la  permission  d'ex- 
poser les  motifs  do  mon  doute.  Je  les  tire  d'abord  du  texte  même 
(juo  je  viens  d'analyser.  Si  au  premier  coup  d'(eil  il  s'applique  bien 
au  sanctuaire  de  Mercure  Dumias,  en  y  rejjardant  do  |)lus  jirès  il  y 
a  au  moins  une  divergence  notable.  Sans  revenir  sur  la  construc- 
lion .  (|ui  ne  mérite  peut-êtn^  pas  tous  les  éloges  que  lui  décerne 
l'entliousiasme  un  |»eu  excessif  de  (\iv.\\o\n'  [miro  opère Jaclum).  on 
cbercbe  en  vain  au  Pun  de  Dôme  des  murailles  de  trente  pieds  — 
près  de  <j  mètres  1  Los  [dus  épaisses  no  de'passent  [las  3  à  h  mètres  : 
nous  sommes  loin  de  compte.  Il  faudrait  donc  supposer,  comme  le 
fait  M.  Mowat''),  «qu'il  s'agit  do  larges  corridors  ou  galeries  com- 
prises entre  deux  murs^;  Ihistorien  aurait  englobé  murs  et  galerie 
dans  un  chilVro  total.  Inadxertance  possible,  après  tout,  quoique 
assez  inattendue  de  la  part  d'un  homme  si  bien  informé.  Ce  (|ui 
est  moins  compréhensible,  c'est  que,  tout  comme  Pline,  il  néglige 
lui  aussi  la  situation  exceptionnelle  du  temple.  Il  y  h  de  grandes 
chances  pour  (|ue  la  pli  rase  drlubrinti  illiid.  quod  Gallira  lingua 
Vasso  (îalate  rnraiit ,  le  désignât  de   façon   très  claire  aux  contem- 

'')   A'»/e  •'«»■  un  firoupi'  d'iiixoipliniix .  Inc.  lil..  n.  '.\\. 
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porains;  mais  Gréfjoirc  écrit  surtout  pour  l'avenir'",  v\  celte  pré- 
occupation, qui  domine  toute  son  (L'uvre,  cltut  évidemment  a()pa- 
raitre  dans  chacune  de  ses  parties.  Lors  donc  qu'il  insiste,  pour 
rinstruction  des  générations  futures,  sur  un  édifice  dont  bientôt  le 
souvenir  seul  subsistera,  esl-il  indiiïérent  de  le  montrera  sa  vraie 
place,  tout  eu  baul  de  la  nionlajftie .  connue  sur  un  soubassenieul 
gigantesque?  (ie  renseignement  topogra|)hique,  redisons-le  ici, 
comme  tout  à  l'heure  pour  la  statue  de  Zénodore,  est  si  naturel 
el  iiufjmeute  tellenienl  riinporlance  du  monumeul ,  (ju'on  s'étonne 
à  juste  titre  de  ne  pas  le  lire,  si  tant  est  que  Grégoire  ait  entendu 
désigner  les  ruines  du  Dôme  exhumées  de  nos  jours'-'. 

Ce  qui  pourrait  en  faire  douter  (mcore,  c'est  la  suit*'  même  du 
texte  de  notre  auteur.  Voici,  en  effet,  ce  qu'il  ajoute  après  les  lignes 
(|ue  j'ai  déjà  transcrites  : 

(rf  33]  luxta  hanc  urbem  Liminius  Antoli;uuis(pio  inarlyresrequiescunt. 
Ibi  (lassius  ac  \iclorinus  in  dileclione  Christi  fralornn  affectu  sociati.  per 
•■iVusionem  crnoris  proprii  caelorum  régna  pariter  sont  adepti.  Nani  referl 
antitpiilas.  \  ictorinum  servum  fuisse  aiiledicli  teiiipli  sacerdolis.  (Jui  dtini 
Ireiiucnter  vicum,  quem  cbrislianurura  vocanl,afl  j)ersequendos  chrislianos 
adil.  Cassium  repperil  christianum.') 

Suit  le  récit  de  la  conversion  de  Vidoriuus  par  (îassius  (^t  de 
leur  commun  martyre. 

On  sait  quel  singulier  ëchauge  de  signili(;ation  s'opéra,  dans  la 
basse  latinité,  entre  les  mois  civita.s  et  urbs'^  .  Grégoire,  en  particulier, 
les  prend  volontiers  l'un  pour  l'autre,  et  les  appli(pie  aussi  bien 
à  un  territoire  (entier,  à  la  circonscription  d'une  ville  épiscopale, 
qua  cetli'  ville  seule.  Mais  dans  le  passag<>  (pii  nous  occupe  il  n'y 
a  aucune  incertitude  sur  le  sens  de  mhs;  ce  leiiiuî  ne  concerne  (jue 


"1  Voir  (•»•  (jm-  ilil  à  <«•  |ir()|)(is  Anidl,  dans  sa  profacR  (p.  ifi),  d'apn-s  (îrcgoirc 
lui-mémo. 

(*'  Ailifurs  (//m/.  Frnnr.,  \lli,  i.'i),  il  n'a  |)as  juj;t'  sii|i<'rl1ii  dr  n  lalcr  l'exis- 
lenre  d'iino  slatiie  de  Diarn-  sur  un  somiiift ,  près  do  Trôvos.  Lo  diarn-  Vullilaicus 
rnronle  un  ôpisodo  do  sa  conversion  :  «rDoindo  torrilurium  Trovoricae  urhis  oxpelii, 
ol  tn  quo  nunc  e»li»  monte,  iiubilacuium  quod  cornilis  proprio  laborn  ronstruxi. 
fSoiipori  lamon  /nV  Dianae  siniiilacriim,  rpiod  populiis  liir  incrodiilns  (piasi  doum 
^idoralial  -. 

'^'    Loni'non,   (irnnr.,  y.  7-10:  l?onn<l  ,  /,<■   Inlin  ilr  Hvrj'^otvr  ilv    Tmiis.  p.   aVi, 

n.  ;j. 
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Clcrinonl  "'.  Kl  (|ii.tii(l  riiislorien  <lil  <|iii'  l«*s  deux  riuirlvfs  icposcuit 
|ii('s  (le  \i\  ville  (l(inl  il  vioiil  (rèlrc  (jiicstiori  [iu.rla  liatir  iirhcm),  il 
iKMis  invilf,  sfMiiMf-l-il,  à  (•(•ncliiif  (jiic  If  l('in[»lc  floni  il  ;i  [)i'('Ct;- 
{jciiimciil  Ir.iili'  rl.'iil  >ilii('  (l;iiis  le  |)t''iiiiH'lir  de  l.i  villi'. 

IMus  loin  ,  \  irl(»riinis,  rnuM'ini  (l(*s  rlirt'ticiis,  rsl  (|n;iiilii'  <i  cschivo 
(l'un  pnUrc  <|iii  dcssfiv.iil  le  lnii|)l<'  susdit  {.sn-noii  (inlnlirh  lemj/li 
saccrdotix)^'-';  scuivcnl  il  scrwiil  |>(iiircli;iss('r  les  lidMcs  du  (ilirisi 
dans  If  (jiiailici'  de  (llriinoiil  (|ui  s"a|)[)(dail  oncon*,  au  temps  lie, 
tîn'jjdiif.  fr(piarli('r  des  (■hn'licnsT',  (i'cst  làipi'il  rencontre!  (>assiiis, 
son  futur  conipajjnoii  de  riiail\n'.  Mien  dans  ce  récit  ne  s'oppose 
d'une  manière  absolue  à  ce  (jue  cet  esclave,  habitant  les  hauteurs, 
en  soil  rri''(|ueninienl  descendu;  encore  (|u'il  soil  surprenant  devoir 
de  tels  résultais  obtenus  par  un  personnajje  loul  ensemble  d'une 
condition  sociale  très  basse  el  is(dé  sur  sa  montajjne,  à  tU  kilo- 
mètres de  Ciermonl.  A  bi  lijjueur.  on  p(»urrait  insinuer —  malfjré 
ce  qu'un  tel  aband(Ui  du  culte  aurait  d'ins(dite  -  '|ue,  pendant 
la  mauvaise  saison,  si  rifjouieuse  au  l'u\  de  l)ùme.  le  prt'tre  et 
ses  ifens  ne  quitlaient  |)as  la  plaine.  Toutefois .  (]ui  ne  sent  combien 
I  intellijjence  des  laits  serait  simpliliée.  s'il  était  reconnu  que  le 
dieu,  par  suite  le  prêtre  et  son  esclave,  avaient  leur  résidence  fixe 
dans  la  ci  le' f-*'?  Les  démarches  réitéré(!sde  Victorinuss'explifpieraient 
alors  d'elles-mêmes,  sans  qu'on  soit  contraint  d'épiloguer  sur  le 
texte  qui  les  rapporte. 

Qu'ai-je  voulu  prouver  par  ces  réilexions?  Ceci ,  très  simplement. 
S'il  y  a  des  raisons  de  croire  que  Pline  et  Gréf[oire  de  Tours  son- 
geaient au  Puy  de  Dôme  —  raisons  [dus  sérieuses  d'ailleurs  pour 
le  second  que  pour  le  premier  —  ni  I Un  ni  liiutre  cependant 
n'ont  prononct'  le  mot  décisif (pii  em|)oiterait  ladhésion  immédiate 
du  lecteur.  L'allusion  à  Mercure  cbe/.  IMine.  les  détails  arcbitecto- 
ni(|ues  abondants  chez  Grégoire  ne  sauraient  remplacer  une  courte 

^"  I^ODgnon,  (irofp:  .  p.  'i8o  l'tsuiv.,  'jS.T.  Minval,  Nntp  sur  iid  frroupr  irinscnth- 
linnx,  p.  3o  ,  I^on/^non,  Géogr.,  p.  ôi5,  el  Ilirscliffld .  Pi»"  Uaednrr,  p.  iiia, 
sont  d'arrord  pour  diro  qm*  (rvonions  Arvornos-,  dans  |p  passafjo  do  GrÔRoirp  (ri- 
dessus,  p.  T»"]^),  ne  saurait  signifif  r  dans  te  lanj;a/jp  d'alors  que  :  venant  à  (ilermont. 

'"  Suppos«'r  un  seul  instant,  romme  on  l'a  fait  (cf.  Mathieu,  />#•  Pinj  dp  Dôme, 
p.  89:  Faye,  dans  Alluard .  De  In  fondation ,  p.  aa),  que  ce  Virtorinus  esclave 
pourrait  ^Ire  je  Malutinius  Virtorinus  de  la  plaque  de  lironze  der()u\erle  en  187'! 
au  rnurs  des  fouilles,  cl  qui  nous  a  rnnservt-  le  nom  de  Merrure  Dumias,  c'c^t 
méionnailri'  jfs  rr'jlcs  éli-mi-nlaires  de  l'onouinslique  romaine. 

*''   (ielle  difllrullf  n'a  pas  érliappe  à  M.  I.ongnon,  (icogr.,  p.  .")i5. 
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plinis»'  (•(nnmo  (cllc-ci  :  relit'  slaliu*.  «c  Ictiiplc  cxislaicnt'à  la  ciiiit' 
(Tunt'  iiionlajTiit'.  Tant  qiit*  df  nouveaux  éléniciits  de  coinjiaiaison 
ne  nous  aiiidiil  pas  été  révélés,  il  sera  donc  sajje  île  ne  pas  l'aire 
fond  sur  ce  double  l(MnoijTna||e  et  de  nous  contenter  de  Tt^ude 
patiente  des  ruines.  Nos  deux  auteurs  ne  sauraient  en  tenir  lieu. 
Ils  démontrent  seulement  une  lois  de  plus  combien  vagues  sont 
trop  souvent  les  renseijjnerni'nts  (jue  nous  tenons  des  anciens, 
même  quand  ils  se  présenlent  avec  les  apparences  de  la  précision. 
L'esprit  scientilique  a  heureusement  habitué  les  modernes  à  plus 
d'exactitude. 

Aug.  AuDOLLENT, 
(;(irro^j)<)ndant  du  Coinilô. 
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i'\ii  M.  .11  i,i:s  l'ii.i.ov, 

Mniilin;   non   n-sidaiit  <ln  <iiiinili-. 


Il  y  a  (juelqiu'.s  ariiK'cs,  en  extrayant  (!<•  la  lerrc  arj^ilcuse  pour 
faire  des  briques,  loiil  an  liaul  (\v  la  coHiiie  (|iii  limite,  à  {^'auche, 
la  vallée  de  rOiiiijfiioii ,  prcsiiuc  eu  face  de  la  belle  source  <|ui  donne 
naissance  à  celle  pelile  rivière,  allluent  de  la  Soinnie,  (4  de  la 
reniar«|uable  bulle  artificielle  qui  s'élève  à  peu  de  distance  de  la  voie 
romaine  de  Vermand  à  liavav,  les  ouvriers  bri(|ueliers  découvrirent, 
au  milieu  d'un  amas  de  moellons  de  craie  disposés  en  laçon  de 
rjiaçonnerie,  à  un  mètre  environ  au-dessous  de  la  surface  du  sol, 
(juelques  vases  de  terre  cuite,  dont  le  j)rincipal,  une  cruche  rou- 
jfeàtre,  lut  malheureusement  atteint  par  la  pioche  (jui  ne  laissa 
intacte  qu  une  partie  de  Tanse  et  de  louNerlure. 

Informé  de  cette  découverte,  je  me  rendis  chez  le  propriétaire  de 
la  briqueterie  qui  me  donna  ces  vases.  Je  visitai  les  lieux  où  je  vis 
encore  en  place,  d;ms  le  talus  de  l'excavation,  une  certaine  (juanlité 
des  moellons  qui  avaient  protégé  le  mobilier  funéraire  de  la  sépul- 
ture et  je  m'assuiai  (ju'à  aucun  autre  endroit  on  ne  voyait  de  sem- 
blable maçonnerie. 

Dej)uis,  on  a  continué  les  extractions  de  terre  à  brique;  tous  les 
ans,  on  s'est  avancé  dans  la  propriété  sans  que  jamais  une  sem- 
blable trouvaille  se  soit  renouvelée.  Cette  sépulture  était  donc 
isolée. 

ARClIKOLOtilC.    N°  3.  95 
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Tout  d'ahoi'd  .  jf  dois  dii'c  que  It's  deux  a|f;[lomorntions  dMiahila- 
tioiis  do  Poiiliii  t'I  de  Berlaiicourl .  si''[»art''('s  sfidcmciil  |)ar  lOmi- 
{fnoa  p|  qui  lonnent  actiielleint'iil  la  coiimiiiiic  de  INmliii,  doivent 
corlaiiuMucDl  leur  cvislencc  à  la  source  dcuit  je  \i»'iis  de  parler. 

En  elVet,  rr  qu'il  lallail  surloiil  à  une  Irilm  pour  |ioiivoir  se 
(ixer  \  un  endroit,  pour  y  élaldir  d'ahord  ses  leiiles,  puis  des  lialti- 
tatious  plus  durables,  c'est  de  l'eau.  C'est  |)oiiiqiioi  nous  voyons  tîuil 
de  \illaj[es  le  loujf  des  eours  d'«'au,  si  j)eu  ini|)orlaiils  (jn'iis  soient. 
Or.  à  Poniru.  la  source  osl  (tdieineni  ahoudante,  qu'elle  lait  niou- 
\oir  des  nu)ulins  à  <piel(pios  kilouièlrcs  seulement  en  aval.  Kt  l'on 
s'acr(H(le  à  dire  (|ue  son  dc'Itil  a  énormément  diminué. 

On  compiend  donc  (pie,  df-s  les  âges  les  j)lus  reculés,  cet  emlroil 
ait  été  habité. 

Ce  qui  le  |)rouve,  c'est  que,  tout  autour  de  la  butte  dont  je  viens 
de  jiarler,  on  trouve  de  nombreux  silex  taillés  et  polis  de  l'époque 
né-olithicpie.  Cette  butte,  elle-même,  haute  de  plus  de  i5  mètres, 
lar{fe  de  plus  de  (io  el  composée,  pai-  consé(|uent.  de  plusieurs 
milliers  de  mètres  cubes  de  terre,  indi(|U(!  (juelle  a  dû  être  lim- 
porlancedes  elVorls  faits  pour  la  constituer.  Ce  n'a  pu  être  que  le 
travail  d'une  nombi'ouse  population. 

Est-ce  le  toiid)eau  d'un  chef  celte  ou  «jaulois?  Est-ce  un  monu- 
ment commémoratif?  le  temple  d'une  divinité?  Toutes  les  sup|)o- 
silions  peuvent  être  faites.  Cette  (piestion  ne  pourrait  être  élucidée 
qu'au  prix  de  fouilles  (jui  nécessiteiaicu!  une  dépense  considérable 
et  (jui  !ji'  feront  peut-être  un  jour. 

\ous  trouvons  ensuite,  au  pied  même  de  l.i  luillr.  des  traces 
de  l'dccMpaiion  romaine;  riw  les  terres  qui  renloiireni,  surtout  \ers 
le  Sud-Esl,  sont  ri'inpliesde  (b'bris  de  poterie  et  de  tuiles  à  rebiwds 
de  celte  ('poqiie.et  le  sous-sol  reiilérm(Mriin|»(>rtat)les  substruction.s 
qui  inrlicMieut  que  Ton  avail  profile  de  cette  belle  exposition  jiour  y 
construire  d  impor'taute>  \illas. 

Ce  n'(!st  pas  tout  :  à  i.')o  mètres  euMinu  \ei's  TOuest  .  il  existe  un 
cimetière  barbare  qui  a  du  conuneDcer  au  (h  but  du  \i*  siècle  el 
persister  jus(|u'aux  xT  et  mi"  siècles;  car  il  conlieni  plusieurs  cen- 
taines de  sépultures, dont  un  ipaiid  nombre  faites  dans  des  cercueils 
de  pierre.  Ce  cimetière  a  été  parlielleinent  exploré  par  le  propriétaire 
du  champ,  M.  MoiumiI,  a\er  l'aide  de  M.  Cornaille-l'asset,  membre 
associé  de  la  Société  académitpie  rie  Sainl-(Mieiilin ,  »jui  doit  donner 
le  compte  rendu  di;  ces  louilhîs. 
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Diilis  le  l.'iliis  ilf  l.'i  M)l)'  n  MM. Il  ne ,  à  un  klloiiirirc  l'IlMl'oii  il  I  niicsl . 
l'.w  consl.-ilr  l.i  iirrHiMici;  de  |)liisi(Mii's  sôpuituiTS  l'i  itiliiiiii.ilioii 
(lu  iv*' sii'clc  (|iii  in'onl  (lonin'  (|iicl(|iics  poteries. 

Sur  lu  ri\(' ifaiiclic  de  rOiiiijfiiou .  à  rOiH'sl  d»;  Herl.iU((Mirl ,  on  .'i 
éjfalt'iiKMit  sijfii.ili''  la  [iicscncr  de  (|in;l(ju('.s  .s(''|mllur<'.s  de  r(''|M)(|iic 
ni(M'oviii<;ii'iMii'  ou  caroliuj^nMiii)'. 

Knfin  relie  doni   je  urorciijie  clôl  provisoireiiK-iil   la  séné. 

Hllle  indique  (\uh  voA  endroit  devait  se  trouver  une  villa  isolée 
roninie  il  en  existait  tant  pailoiit,  et  dont  on  retrouve  les  traces 
à  la  lin  de  Tliivei',  au  milieu  de  nos  champs.  C'étaient  assurément 
les  demeures  de  cultivateurs  on  d'éleveurs. 

Dans  le  Soissonnais.  li^  Laonnois,  la  Tliii'-raclie  et  la  partie  de  la 
Picardie  qu'occu[)e  ranondissemenl  de  Saint-<Juentin,  on  trouve 
souvent,  sur  les  hauteurs,  de  ces  petites  stations  romaines.  Kllesi  v 
étaient  possibles,  parce  que  les  Homains  savaient  creuser  des  puits. 

Ici,  la  source  de  l'Omiijnon  ne  se  trouvait  qu'à  un  kilomètre 
de  distance,  mais  il  pouvait  aussi  se  faire  qu'un  puits,  conihié 
aujourd'hui,  eût  été  creusé  dans  les  environs.  Cela  était  facile, 
j)uis(|ue  la  craie  existe  partout  à  (piehpics  mèli«!s  seulement  au- 
dessous  de  la  terre  à  l)riques;on  pouvait  Tétahlir  sans  le  secours  de 
maçonneries  de  revêtement. 

J'en  connais  un  certain  nombre  de  cette  é[)oquc.  dans  l'arrondisse- 
ment de  Sainl-(Juentin,  don!  rouveiture  a  été  recouverte  à  l'aide 
de  dalles  de  grès  et  ([ue  la  charrue  vient  heurter  de  temps  en 
temps. 

Les  sépultures  jiar  ineim'ration  ne  sont  pas  communes  dan^  la 
contrée. 

A  l'exception  de  la  ville  même  de  Saint-Quentin,  l'ancienne 
AufTusUi  Verovuwilunrum,  sur  le  territoire  de  laquelle  on  en  a  mis  au 
jour  une  jjrande  (piantitt'  au  moment  où  Vauhaii  construisait  les 
forlilications,  démolies  seuliiii<Mit  au  commencement  du  siècle 
dernier,  ailleurs  on  les  coiuple. 

P(Mir  ma  i)art,  je  n'en  ai  vu  qu'une  seule,  sur  les  hauteurs  de 
Pn»i\.  localité  qui  fait  partie  du  canton  de  Guise,  non  loin  du  caveau 
romain  exploré  jiar  M.  Pei|jné-Delacourt,  quand,  dans  ses  derniers 
jours,  il  vint  habiter  Guise. 

Cette  sépulture  avait  été  découverte  en  exploitant  une  sablière. 
Elle  ne  se  composait  que  d'une  olUi  de  terre  noirâtre  recouverte 
par  une  tuile  et  ipii  contenait  les  cendres  du  bûcher  et  des  traces 
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des  os  du  mort.  Aiilour  so  Iroiivaionl  (ni(>I(|ues  |»etil«'s  coupes 
coniques  de  lorrc  luslive  n»u}f(',  sur  li'  fond  dcs<|u«dl('s  existait 
l>sl;iiii[tillt'  des  poliers  de  l'Allier,  et  deux  petites  itoiileilles  à  Idujj 
cou  de  terre  Ithineliàtre,  (|iie  |e  possède  encore, 

Nerinaud.  (pii  nous  a  rouriii  plus  de  mille  sé|Hdlures  à  inlinniatinu 
du  IV'  siècle,  ue  nous  a  pas  encore,  jusipi  à  présent,  iiiuiilré  une 
seule  s«'pul  lu  re  par  imini'ralion.  el  cependant  ,cnnduen  n'e\isle-l-il 
pas  de  substructions  de  \illas  romaines  des  trois  premiers  siècles  de 
notre  ère,  tlans  un  rayon  de  deux  à  trois  kilomètres  autour  des 
remparts  de  ranti(|ue  op|)idum? 

C'est  donc  une  bonne  fortune  (pie  d'avoir  trouvi-  cidle  de  Uei- 
taucourt. 

L'examen  a  j»errais<le  constater  <pie  pour  rendre,  à  celle  ('porpie, 
\v<>  derniers  devoirs  aux  morts,  on  suivait  ici  le  même  mode,  les 
mème>  rites  (pTen  N(Uinandi(».  en  Artois  el  en  IJel||i(|ue. 

Dans  les  environs  de  Cliarleroi,  Naiiiur  et  Liège,  on  a  fouillé  avec 
méthode  et  a\ec  les  plus  grands  soins  plusieurs  cimetières  contenant 
des  sépultures  à  incinération  très  importants.  Nous  connaissons 
donc  par  le  détail  la  manière  dont  les  reslcîs  humains  ont  d'abord 
été  traités,  j)uis  déposés  en  terre  de  façon  à  les  soustraire  aux  pro- 
fanations de  l'homme  et  aux  dévastations  des  animaux'''.  L'abbé 
Cochet  nous  a  décrit  les  fouilles  des  cimetières  de  Cany,  Dieppe  et 
Ncuville-le-Pollet  ('-'.  M.  Terninck.  de  son  côté,  a  examiné  un  cer- 
tain iu)nd>re  de  semblables  sépultures  ipi'il  a  décrites  dans  son 
ouvrage  /M Wo/.v  .sv»»/c>/y/ /»•''.  notammeiil  en  ce  (pu  conceine  lloisber- 
nard  ,  llailleul  et  Méricom  t. 

La  découverte  de  Herlaiicoiirl  -  INnilrii  n'apportera  rien  de  nou- 
veau à  ce  (pu-  ces  savants  nous  ont  appris  à  cet  ('jfard.  mais  ce|)eii- 
dant  h;s  objets  <|ui  y  ont  ét('  recueillis  poss('(lenl  certaines  particu- 
larités <pii  méritent  qu'(m  les  fas.se  connaître. 

Le  principal  objet  trouvé  dans  la  sépulture  (h;  IJertaiicourt  était 
une  cruche  de  terre  roii,"eàtre;  malbeurensement ,  il  n'en  est  n;sl('' 


'*'  Voir  :  Srhuermans,  Erplnmlion  dr  quelqurx  lumnluH  do  la  llnithnifp ,  cilrnil 
(lu  liullrlin  dp»  C,nmmi»»iou»  roijali'n  d'art  rt  d'archooloinc  do  lint.rollos-Liéiro , 
novomitrp  iHtiC).  —  Van  Ilaslclnor,  Lo  CitnoliiTo  lioljro-rotnaiio-frdtic  do  Sirôe. 
Mons,  1H77.  Ili'iiiift,  Aon  ptuillos  iSi)i-iSff'i ,  Ijc  rimoliôro  do  Hnfpicc,  t'xlrfiil 
(il!    lomc  \\l  (les  Aniinlof  do  In  Suriolo  nnhonli)jrifiuo  do  !\ntnHr. 

*"    Im  ISnrmaiidio  noulortniiio ,  p.  .5i  à  7.'{. 

<'>    L'Artot*  innlerrain  (Arras,  1878),  l.  1! ,  p.  a  1  7  à  au5. 
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(|li('  le  lier  cl  |;i  |);iili('  silpri  li'iiic  <lr  Tarisc  (lijj.  I  );  rii.'ii'^  l:i  Inmic  (li  |;i 
p.iilic  iiilriicunî  (le  (m;  lice  cl  l:i  diicrtioii  de  raiisiMloiitM'iil  ;i  pcMiscr 
«jiHi  colle  rrucliiM''(;ntjj[l()l)nl<Mis(';(îllcd<!vait  aussi  se;  Icrmiiicr  inlér  ieii- 
rciiKMil  par  un  pied  rlioil.  ((iinmi?  cola  si-  voit  fn'qiifMiiinHnl.  Il 
soinblr  «pif  sa    li.iiili'iii-  dcvail   /-lir  d'crniinn  •>.'>  à  ."îo  (•«Miliruèln's. 


Fip,.   1.  —  St''|>ullurr'  de  Hert.iiicniirl  (Aisne').     -  Boc.  de  rriirli.',  «io  terre  rouge. 

Ce  (lui  Irappr  lotil  dahord  au  inciiiitT  r\aMit'U ,  rosi  la  forme  du 
boc  divisé  en  trois  lobes,  et  surtout  la  forte  saillie  de  celui  du  milieu, 
par  où  passait  lo  liquide  (|uaiid  on  lo  versait.  L'anse  s'attachant  à  ce 
ber  par  sa  parlie  an!«'Mieure  au  inoNen  d'un  fort  enipàtemenl,  on  en 
a  prolité  pour  représenter  à  cet  endroit,  par  pression  ,  à  l'aide  d'une 
nialrice,  quand  la  terre  était  encore  ni(dle,  une  tète  de  leniuie  aux 
loujjs  cbeveux  descendant  jusque  sur  les  épaules  le  lonjj  des  leniiies 
et  des  joues,  de  manière  à  cacher  les  oreilles;  une  sorte  de  collerette, 
dont  les  plis  saillants  ont  été  obtenus  à  laide  de  l'ongle,  sert  de  base 
à  re  mas(pie. 

Il  ne  faut  reries  pas  considérer  celle  li<[uie  coninio  une  œuvre 
dart,  mais  telle  (]uelle.  elle  ne  man«|ue  pas  d  orijjinalité  et  p(»ssède 
un  ceilain  cachet  décoratif. 

La  forme  trilobée  du   ber  nous  incline  tout  de  suite  à  voir  dans 
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rcttp  rruchc  une  iinilation  de  Voinnrlioé  (  |)liis  Milifaircmcnl  nnininé 
u'uoclioé)  di'S  tii't'cs,C('  vas»'  à  versiM*  le  vin  dans  les  ban(|ii<'t.s. 

Dans  le  Dichoiiridirc  des  anlùjuilés  ffrecques  et  romaines  de  Darenihc'qf 
cl  Sa|;li(>,  au  mol  Oiuoclwe,  M.  (J.  karo  dit  (|ue  ce  uoui.  cdiunu' 
celui  de  Ijuifuièic  à  Ncrscr  l'eau,  n  iudi(|ue  (|ue  la  louclion  el  non 
la  l'oiiue  du  récipient.  Kn  réalilé.  celle  loruie  élail  la  uièuie  dans  l«'S 
deux  cas. 

Mais  ici,  couirne  l«'s  ustensiles  ('Maienl  desliiu;s  à  ser\ir  à  un 
repas,  le  mol  «•(enoclioi''^  semble  »Mre  celui  (iiiOu  doit  adopler  de 
préférence,  quoique  le  liquide  couleuu  dans  la  ciuciic  pùl  rlic.  ikui 
du  vin.  qui  était  rare  dans  le  Nord,  mais  de  la  bière  ou  de  Tliydro- 
mel,  boissons  chères  au\  Gaulois  et  aux  Germains  du  i\oid  de  la 
(iaule. 

En  réalité,  tontes  les  cruches  à  bec  trilobé.  (|ue  l'on  s'accorde  à 
nommer  œnoclioé,  n'ont  servi  à  verser  du  vin  (|ue  dans  les  pays 
méridionaux  où  celle  boisson  était  communia  Dans  le  Nord  oit  le 
vin  était  remplacé  par  d'auties  boissons  fabriquées  avec  les  produits 
du  |)avs.  Torife  et  le  miel,  il  faudrait  trouver  une  autre  ap|>(dlalion 
inii'ux  approprif'e.  Le  nom  de  ci'ucbe  à  bec  Irilobt' lii'i'  de  la  forme 
UM'ine  du  \ase  couv  ieiulrail  uii(!U\  ici,  à  notre  sens.  Ajoutons  (juc, 
parmi  les  six  œnochoés  reprt'sentées  jiar  M.  G.  karo,  uni'  seide,  l(« 
u"  .").'iSs?,  a  Touverture  Irilobée. 

Remarquons  (jue  presque  tous  ces  vases  à  verser  possèdent  un 
autre  caractère  qui  seud)le  bien  constant,  c'est  «pie  l'anse  décrit, 
avant  de  se  souder  à  la  parti<;  postérieure  de  l'ouverture,  une  courber 
très  {gracieuse  qui,  surtout,  provient  de  ce  qu'elle  s'élève  beaucoup 
plus  haut  que  les  bords  de  cette  ouverture,  ce  (|ui  fait  qu'en  redes- 
ceiulanl.  elle  imite  l'ondulation  bien  connue  du  col  du  cvjfue.  Gette 
parlicularité-  est  très  seu>ible  sur  les  crucluîs  lijfuiées  dans  le  l)ir- 
liniinnirr  drs  iinliijiiilrs ,  sous  les  n°*  538o,  MiHl  (»t  5381);  ou  la  \oi! 
aussi  aux  ligures  n"'  -?. ,  O ,  lo  et  i .')  de  la  plaucbe  IX  de  l'ouvrajfe 
de  Ha{|etuans  *''. 

(l'est  grâce  à  dli;  qu'on  a  pu  prolilcr  de  rempàleuu'ut  au  jioiul 
de  raccoi'd  de  l'anse  avec  le  bord  du  bec,  jxiur  placée  celle  |>clil(' 
o'uvnî  de  plasti(|ue  ipie  nous  venons  de  décrire. 

Très  .souvent,  quand  les  vases  de  cette  famille  siuil  de  métal  cl 
surtout  sur  ceux  de  jjraud  luxe.  raiis<',à  son  |ioinl  de  conlact  a\ec 

'"    HnfjonianH,  I  n  nihiint  il'nmiilinr  (  l,ii|{t' ••[  i,rijizi/j,  iS(i;{),  p.  '^()\. 
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roiiviMlmc,  se  |tiii'l;ijjr  ••ii  «Iciix  l)r;is  (|iii  vicimiMil  l'iiilir.isscr  les 
l)(ii(ls  (le  cdllc  (UivcrliUf;  .ivcc  li^squcls  ils  se  soudciil  iiiliincriicnl. 
<jii('l(|ii('r()is,  CCS  hi'.is  se  Icniiini'iil  en  lcl(!S  (roisciiix  ;uix  veux 
(rar{rfiil.  cl  il  csl  Imcii  imi'c  (|ir.Hi  |)oiiil  (le  n'-iiiiioii  des  dcin  hiiis 
on  i-ciii.'iri|iic  iiii  sujet,  dccoi'.'ilir.  (lc|)ciid;iiiL  nous  \oyoiis  deux 
cx('U1|j1(;s(Iu  corili'.'iifc,  sur  (les  (r'iioflutf's  r('|)r('s<Mil<'('S  [);ir  Liudciis- 
rliinil  *'*.  D'.'iliord,  cCsl  une  <rii(lie  de  l)ronze''-'  trouvée  diiiis  un 
l(unbe;iu  siii'nioiih'  d'un  luinuius  {(inihliii/fcl  j ,  ;iu\  eiiMidii-.  de 
liudwilfsburif.  Ici,  l'(Miv(U"lure  se.  leriiiine  .•inUîrienrciiienI  |iiii'  un 
l)cc  livs  clliif',  en  jfoiillière.  l/anse  hilidc  eiiihrasse  (>res(|uc  (onle  la 
[larlic  cinillai|-c  de  roineiliire  cl  se  leiiniiie  |i;ir  des  |è|es  (I  aiil- 
iiiaiix  à  l(ui<|ucs  oreilles,  tandis  f|iruiie  IroiMcinc  tèle,  d(;  iiitMMe 
slyle,  mais  l)caucoii|)  [dus  jjrossc,  caclie  le  point  de  division.  I  ne 
loiite  sciiihiabic  disj)osit.ion  a  <'lt^  adopii-e  par  larlislc  (|ui  a  lorjjé 
le  iiiaj[iiili(|uc  vase  à  vei'ser,  de  bronze  ( lùzkanric),  reproduit  dans 
le  um'iiic  ouvrajfe*-'',  trouve  dans  les  envirous  de  Worins  et  consoivé 
an  nius('e  do  Mayence.  Là,  les  ex! léiiiités  des  bras  sont  des  pan- 
tb(!res  et  le  milieu  est  occupe-  par  une  {jrosse  t(*te  de  lion.  Mais  il 
est  j)robable  (jue  ces  vases  ont  él/'  iinporttis  d'Italie. 

La  [)ailicularit(;  que  pn'senlc  notre  crucbe,  en  ce  qui  concerne 
la  décoration  [)lastique  du  point  (rattaclie  de  l'anse  à  rouverture, 
paraît  avoir  (ité  spéciale  au  Noid  des  Gaules,  car  les  exemples  de 
pareils  vases  (jue  je  puis  donner  uppartituinentexclusivcMuent  à  cette 
réjfion. 

Je  commenceiai  ])ar  la  crucbe  toute  semblable,  mais  ici  bien 
complète,  ijublit-e  par  M.  Houlanjjer '''. 

La  tête  qui  se  voit  au  point  de  soudure  de  Tanse  a  |tlus  de  saillie 
que  la  ncUre,  mais  elle  n'occupe  pas  tout  lY'Cussoii  sur  le(juel  on 
plaçait  le  pouce  pour  faciliter  la  pn-liension  au  moment  de 
verser.  Hln  somme,  le  sujet  est  moins  décorati  fijue  sur  notre  exem- 
[)laire.  quoi(jU(î  le  potier  semble  avoir  poss(''dé  |)lus  de  sentiment 
artistique  à  Aubi|rny-on-Artois  (jii'à  Hertaucourt. 

Un  second  exemple  nous  est  fourni  sur  la  cruche  trouv(>e  à  Uou- 

'')  [)']..  Liiulfiisclimil .  Dir  MtrrthihiiPV  unxrrpr  briiliilsrlu'ii  Vorziil  (  Mainz, 
i«8i),  Zal..Tn. 

l«)    ll.nhm.   [.   Itt,  .iiiii.T  \it.  |.t.  IV,  n"   :,'. 

W    ]l>„lr,„.   I.  t,  ri.tii.T  tl,  |.t.   lit.  Il"   t. 

'*'  (].  IloiilaiifjtT,  Le  uiiilnher  /'iiiii'raire  fruUii-rniniiiii  ri  fniiic  fii  ficarilii'  ri  m 
Arini't  (V;\i'\-i,    I  i)0:>-l  1)00),   J>l.   ttl,   n'   1. 
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vroy  (Pas-(lo-Cal;iis),  jinbliri' par  M.  'rcniinck  dans  VAiiois  xonler- 
rrti'n'''.  Ici,  r«''Ciiss()ii  l'ait  une  saillie  dans  le  iiièrnc  {[cnrc  (jiic  sur 
la  nntro,  mais  los  diiiiciisions  du  (hvssiu  sont  Itdlcnicnt  cxijpu's,  (|u"(ui 
ne  saurait  avoir  aucune  donnée  sur  la  laçon  dont  le  nias(|ue  a  »•!«' 
Iraitv. 

Un  Iroisièmo  e\eni|tlaire  existerait  au  niusir  de  Douai. 


Fi}».  9.  —  Musée  de  Nanmr.    —  Ans«»  de  rriirlio  Intiivt'-e  à  Ropm-f  (  Reipiquc). 

Enfin  jo  (lois  à  l'obi ijjoancc  de  M.  A.  |{é(|uet,  le  savant  et  obli- 
{jearil  direcleurdu  Musée  de  Naïuur,  la  connaissance  de  deux  anses 
de  cruelles  de  la  même  famille,  dé'couvertes  dans  les  Touilles  faites 
à  i{ognée,par  les  soins  et  aux  dépens  de  la  Société  arcbéologique 
de  Namur(fi{j.  9.  el  3).  l'allés  provienni'nl  de  deux  sépulluresà  inciné- 
rali(ui,  sépultures  (reniants,  (pii,  avec  ces  at)ses,  restes  de  deux 
cruches  brise'es,  reidermaient  des  fioles  de  verre,  des  palères  et 
autnîs  coupes  de  terre  cuite  portant  des  estam|»illes  de  potier-  et, 
enfin,  des  statuettiîs  de  terre  blanche  admir-ablemenl  conservées 
de  rlil(>ns  (lomesti(]nes,  car  ces  animaux  portent  une  petite  son- 
nette attacli('e  au  cou  à  Paide  d'un  cordon'"-'. 


^''   'i'iTiiinrlv ,  Ij'  \iii>m  miulririiin ,  :>'  vol..  |il.  \ill,  n"  n-j. 

'*'   A.  Béqnol,  Non/nnillei  iHijt-tSij'i.  Kxliiiil  ilii  lniin'   \\l  di";  Aiiiinlfs  ili>  lu 
Sorirtp  arrhrnlnfrifiiif  dr  Sinniir. 


—  :m)  — 

Lesdiles  anses  sont  (hik-cs,  (•(irniiic  noire  cxniiitl.iiic,  de  lèlos 
f«'Miiiniii('s,  assez  jfrossièrcmenl  oxéculécs.  Kilos  oui  iiiic  .iIioimI.miIo 
clicvciiin'  oridiilé»;  et  disposée?  autour  du  visage,  à  jx'ii  jin-s  de  la 
iiKMiKî  ra(;oii  (pron  le  voit  du;/,  les  déesses  rn^^^s  ral)ri(|iiées  dans 
les  environs  de  Moulins.  D'après  les  monnaies  recueillies  avec  l(! 
niohilier  funéraiic,  ces  sépulliires,  au  dire  de  M.  |{é(|U('l.  icinonfe- 
raieul  au  règiu;  de  Trajan. 


Fi(j.  3.  —  Musée  de  Namur.  —  Partie  supérieuri'  d'iitit'  anse  di'  ciiiche 
troiivf'-o  à  Rofjnéo  (  Bnlffi(]iu'). 

Notre  masque  a  aussi  quelque  ressemblance  avec  la  physionomie 
de  certains  personnajjes  que  les  potiers  de  TAllier  excellaient  à 
représenter;  mais  il  est  certain  (ju'ici  le  faire  esl  plus  barbare  (;t 
les  traits  plus  accusés. 

.Pai  eu  entre  les  mains  un  fra{pneiil  de  la  |)anse  d'un  vase  prove- 
nant de  loflScine  de  8aiut-Rémy  (Allier),  où,  sous  des  arcatures, 
sont  représentés  des  masques  d'hommes,  fortement  barbus,  et  où 
les  yeux  étaient  dessinés  au  moyen  de  sillons  et  de  traits  saillants, 
tout  comme  dans  celui  de  Bertaucourt,  mais,  là,  a\ec  infiniment 
plus  de  sens  artistique*''.  Quant  à  la  bouche  et  au  nez,  il  est  cer- 
tain qu'on  peut  y  remarquei-  (juelfjue  similitude  avec  la  nianière  de 
représenter  ces  traits  du  visajje  sur  les  Vénus  et  les  déesses  mères 
de  l'Ailier.  Je  trouve  aussi  beaucoup  de  ressend)lance  entre  notre  tète 
et  celle  qui  a  été  trouvée  au  pied  du  luonninenl  <le  \illepange 
(Charente  -  Inlerieure) '■-',  surtout  pour  la  disposition  des  che- 
veux. 

Du  reste,  nous  Irouvons  em'ore  assez  communémenl  dans  les 
sépultures  des  ii",  m"  et   iv'  siècles  du  Nord  de  la  France  et  de  la 

'"  Voir  ces  masques  dans  l'étudo  di'  A.  Déclieli-lte  :  L'ojficine  de  Sninl-Rémy  et 
les  origines  de  la  poterie  sigillée  gallu-roiniiine ,  dans  Hecue  archéologique .  '.V  x-rii', 
t.  XWVill,  mai  et  jiiia  1901. 

">    Hulleliu  de  la  Snrièté  des  hiliq.  de  l'Ouest,  f.  \\   (  189K),  p.  int,. 
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l»i'l;[i(|in',  non  stMilt'iiHMil  ('clti'  c«''ranii(]ue  roujjc  du  Contre  cl  du 
Midi,  mais  aussi  li's  slalucUes  (|ui  ont  la  uièuu;  orijfine.  Les  potiers 
du  Nord  ont  bieii  pu  i-herchorà  iiuilcr  les  (l'uvics  de  leurs  condrres 
du  (Icnlre,  el  Ion  sait  ((ue,  dans  l'industrie  ((himih'  dans  les  aris, 
les  iiiiiliilioDs  ne  valent  jamais  les  originaux. 


ri;f.  'i.  —  St'[iiilliiro  (le  lli'ii.iiicoiirl  (Oise).  —  Coupe  de  Irois  vascsde  lorrt'riiilo. 

Parmi  les  pelils  vases  qui  accompajjnaienl  la  cruche,  deux  ont 
des  lornKîs  id(!nli(jues  et  des  dimensions  presque  exactement  sem- 
l)l;il)les,  La  terre  est  louge  et  très  line;  elle  a  reçu,  à  l'intérieur,  une 
couverte  non  lirillaiilc,  el  d'un  l'oujfe  un  peu  plus  lonci'  (pie  celui 
delà  terre.  Le  travail  est  très  soijfué,  surtout  au  dedans.  LOuver- 
ture  a  o  m.  i  12  de  diamètre,  et  la  liase  annelée  om.oTx);  la  seule 
<li(T«'Tence  (pii  vxiste  entre  les  deux  exemplaires  consisl(!  dans  la 
liaiiteur  tpii ,  d'un  côté,  esl  de  o  m.  otW) ,  tandis  (pu»,  de  l'autre,  elle 
est  de  om.oG8.  Il  est  évident  que  le  potier-louriieura  \oulu  lairela 
|»aire.  In  dessin  visuel  ne  |)ourrail  jamais  rcîproduire  avec  assez  de 
fidélité  les  détails  du  prolil  de  ces  deux  vases.  Seule,  uiu'  coupe  jjéo- 
métricjue  est  suscepliMc  d'en  rendre  lidèlcmml  les  disposilmns  el 
le  détail  (  (ijf .  /i ,  n'"  1   el    >). 


—  391   — 

Tous  (llMIX  |ll'tVs<Mll<Mll  ;'l    I   lllIlTiclll'.  .111  Mlllll'll    (lll    lilllll  .   IVs!  Il  II  1 1)|  |  II- 

(lu  |)(>li('r.  Dans  une  [xililc  cxcavalion  i'(>(-|an}[uiairc,  on  lil  |r  nom  : 
M  AR     nriloniV'  (rnn  (ilcl  saillant  t''jfal('nn'nl  r«'clanjjiilain'. 

lin  Iroisirnic  [iclil   jtol  de  In  ii- niisc  cl  à  convcrlc  noire  Inisanle 

a  exaclenient    la    inr-iiie  Ion |iie   les  deux   |»ri'Miieis,    mais   il   csl 

plus  |ielil.  l/oii\erliii'e  nCsl  (|iie  de  oni.oiSi),  la  hase  de  oni.ft'io 
el  la  lianieiii'  de  o  m.  0.^0.  Dans  une  di'pressioii ,  é|raleiiienl  sur  le 
Iniid  (In  vase  el  à  I  inléi'icui",  on  lil  Al.  (Tr-sl  évidcnimenl  lein- 
|)i'eiiile  mal  veiine  dn  même  seean.  Ici,  le  Iravaii  est  moins  soigné. 

l'inliii  la  (jualriènn;  |)()leri('  (3sl  un  pliilean  de  lerro  ciiilc  hlunclie, 
lia\aillé  avec  aniaiil  de  soin  (|iie  hîs  trois  premières  (lig.  fi ,  n"  'À).  Il  re- 
pose sur  mi  jM'lil  pied  antielé  de  o  m.  00^1  de  liaiil«Mir,  o  in-cKcyde 
larjn'ur  el  o  m.  o(ji  de  diamètre.  La  laijfeni- totale  est  de  o  tn.  i^i-j 
el  la  liauleur-  d(;  o  m.  O'.ifi.  (à-  j)laleau  possède,  an  eeiitic  dn  fond, 
reslampille  dn  potier.  Ouoique  les  caractères  d(î  Tempreinle  soi(;nl 
nn  |)eii  linsles,  on  \oit  cependant  encore  assez  dislinrlemenl  le 
t  MAR. 

Si  nous  nons  reportons  à  Tonvrage  de  Sclmermans  sur  les  Sigles 
Jl'riilins  (le  l'i'jXMiui'  ronuivie'^)  el  an\  autres  indications  consignées 
dans  les  ouvrajjes  ou  revues  j»ériodi(jues  qui,  de()uis  iHO-j,  ont  enre- 
gistré des  de'couvertes  de  polerie  portant  le  nom  des  fabricants, 
nous  voyons  que  restam|»ill(,'  MAR  a  e'té  vue  en  Anjjlelerre,  dans 
le  Poitou  et  à  Douai.  Mais  MAR  n'est  que  la  première  syllabe  du 
nom  qui  pouvait  «Iri;  Marcellus,  Murrillus.  Maniinius,  Marimius. 
Marsi,  Marlinlis,  Marticus,  Marlitius,  Martius,  etc.  Or,  la  majorité  des 
vases  ou  tessons  de  poterie  où  ces  noms  entiers  ont  (ît(!  lus,  a  été 
trouvée  soit  en  Anj|leterre,  soit  dans  le  nord  des  (îaules.  On  en  a 
lecueilli,  en  effet,  à  Bonlojfiie,  à  (îonipiè{jne,  Bavay,  Mmèjfue,  au 
camp  de  Dalbeim.  à  Tonjjres;  ils  sont  fi'i'cpients  dans  les  Musées 
de  Sliasbour'j,  Darmsladl,  \\iesb;iden,  etc.  M.  T.  llaberl  en  a  vu 
un  assez  grand  nombre  à  Reims ''^'. 

Ce  nesl  qu'au  delà  de  la  Marne  el  delà  Seine  (|u*ils  deviennent 
moins  communs. 

On  peut  donc  en  inférer  que  c'est  bien  un  potier  du  Nord  qui, 
après  avoir  moulé  et  tourné  ces  vases,  y  a  apposé  son  estampille. 

Les  deux  j)lus  grands  bols  et  la  crucbe  semblent  avoir  ('té  faits 

C   ScliMiTiiian^,  Stjrli'x  Jiiruliii.s  {l'imqitr  romiiiiii').  IJniM'Ilcs,  iSf»". 
(')    'riit>ii|i|iili>  llalii'cl,  1.(1  jiiiliTif  iiiiliqiti'  jHiiliiiili'.  l'ai-ls,   iSy.'i. 
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avoc  colle  argile  hlcuàlrc  ol  ii'iriijfinonsc,  dont  les  c6iiclies  d'une 
si  {fiaïule  |)uissance  alHcurent  dans  loiile  la  Thiérache,  dans  les 
Ardcnnes  el  une  grande  parlie  de  la  Helgicjue,  parloul  enfin  où  se 
voit  le  grès  vert.  C'est  là  que  se  trouvent  encore  à  présent  en  pleine 
exploitation  des  fabrirjues  de  poterie,  de  luiles,  de  carreaux  céra- 
nii(|ues,  dont  les  produits  s'exporlent  au  loin.  (}uant  à  l'argile 
blanche  dont  ou  a  lail  le  plaleaii,  elle  esl  non  seulement  counnune 
ici,  mais  les  couches  oui  presipie  la  uictue  extension  (jue  les  prëcé- 
denles.  Hien  ne  s'opposerait  doue  à  ce  que  la  céraïuicpie  déposé»' 
dans  la  sépulture  à  incinération  de  Bertaucourt  eût  été  fabriquée 
dans  la  contrée. 

Et  cela  est  d  autant  plus  |)rol)al)le,  (juej'ai  constaté,  il  y  a  (juelques 
années,  la  présence,  à  ({uelcpu»  cent  mètres  eu  dehors,  et  au  Nord- 
Ouest  de  fenceinte  de  l'oppidum  de  Vermand,les  restes  d'un  atelier 
pour  la  cuisson  de  celte  belle  et  fine  j)oterie  grise  et  blanche,  à 
dépressions  sur  la  panse  et  à  couverte  noirâtre  ou  bleuâtre,  que  l'on 
trouve  si  souvent  dans  lessubslructionsdes  villas  des  11*=  et  m*  siècles 
et  (pii  prouve  en  faveur  de  l'habileté  de  nos  potierspocaux.  '  Et 
jusieuieut  dans  les  boisdlloluou,  à  quelques  kilomètres  seulement 
de  là,  il  existe  une  couche  assez  développée  de  l'argile  dite  plastique 
inléritMiie  à  la  formation  des  lijfuites,  «pii  a  pu  fournir  la  matière 
dont  tous  ces  vases  étaient  constitués.  J'ai  mèunî  trouvé  tout  près 
de  ce  bois  l'emplacement  d'une  usine  oii  l'on  fabricpiait  les  tuiles 
à  reboi'ds,  probablement  aussi  avec  cette  argile;  on  y  voit  une 
grande  (juautité  de  rebuis,  non  seulement  des  tuiles  plates,  mais 
aussi  de  celles  recourbées  en  gouttière,  (|ui  servaient  de  recouvre- 
ment aux  premières. 

Jules  Pn.i.oY, 

.M>'iiil)i<'  iiiiii   ii'sidaiil  (lu  <ii)iiiil*'>. 
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siiH  uni:  \llsslo^ 
i;i:lvti\k  \  i;kti  dk  dks  a^tioi  itks 

DK    I.A    \[\AAi    D'OIUNCK, 

i'\n  M.  i.ons  rnATKt.MN. 


La  ville  (i'Or.iiijfc  (  Vaiicliisf  )  csi  miisliuile  sur  rcinpiaccriipn! 
de  raiili(|ue  Arausio ,  (Fabord  capilalt'  des  (lavares,  puis  siiijje  d'iiiK! 
colonie  romaine  fondée  par  le  père  de  Tibère.  Mentionnée  par  cer- 
laitis  ailleurs,  nolaiiiiiienl  par  Siraboii,  IMine  et  Poiiijioniiis  Mêla, 
Arausio  devint  une  des  plus  riclics  cili's  de  la  Naiboniiaisc  IMu- 
sieurs  grands  édifices  témoignèrent  de  sa  splendeur,  et  fb  n\  (Ifiilie 
eux,  Tare  de  triompbe  el  le  ibé-àtre,  attirent  enc(ue  l'attention  des 
voyageurs  par  leur  caractère  imposant.  Une  soixantaine  d'inscrip- 
tions latines  et  un  certain  nombre  de  monuments  figurés  onl  fié 
exhumés  du  sol.  Dans  maints  endioits  de  la  ville  moderne  appa- 
raissent des  vestiges  de  la  vie  romaine. 

Par  une  fatalité  (|ue  déplorent  les  arclié'ologues,  celle  \ille 
si  riche  en  souvenirs  de  ranticpiilc'  n  a  jamais  eu  de  musée,  i^es 
monuments  irOrange  sont  dispersé-s  de  tous  côtés,  en  France  el  a 
Tt'l ranger.  (Iràce  à  la  mission  (pie  le  (iomilé  arch»''ologi(|iie  a  bien 
\()ulii  me  confier,  j'ai  |)U  reunir  les  renseignements  épars  relalils 
aux  antiquités  d'Orange  el  me  procurer  un  bon  nombre  de 
matériaux  nécessaires  pour  dresser  le  catalogue  d'un  musée 
idéal. 

Le  Catalogue  des  bibliollièijiies  publiipies  des  di'parlemenis  in- 
dique, parmi  les  manuscrits  ayant  liait  aux  anlicpiilé-s  d'Orange, 
dix-sept  manuscrits  au  musée  -  bibliolbè(pie  d  Avignon,  six  à  la 
bibliothèque  de  Carpentras,  quatre  à  celle  d'Aix,  trois  à  Nîmes, 
deux  à  Oienoble  et  à  Angers,  un  à  Lyon,  un  à  Marseilb;,  un  à 
Vitry-le-François.  Beaucoup  de  ces  manuscrits  sont  peu  importants 
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l'I  s«*  riMiJ'lcnl  les  uns  les  anlrcs.  on  Iticn  courcriicnl  surloiil  l'Iiis- 
toin'  <lt'  l;i  priiicipaiih';  ('(Mlaiiis  (tiil  t'Ii'  pliisiciiis  lois  (U'poiiill/'s, 
notaiiiiiii'iil  par  les  l'ililcurs  du  dorpiis  hiliii;  d'aiilics  ciiliii  .soiil  les 
orijnnaiix  (rniniajjcs  imprimes  ou  <les  copies  do  ces  omrajfes.  Je 
ne  m'arrèlerai  (jiie  sur  ceux  (|ui  mOnl  loiirui  d'utiles  renscijjuc- 
menls  c()m|)lémenlaires. 

Les  paj)iers  de  Calvel,  conservés  au  iuus(''e-bil)li()lhè(]ue  d'Avi- 
[jnon.  doni  cet  érudit  fut  le  fondateur,  m'onl  donné  (|uel(|ues  dé- 
tails sur  la  provenance  précise  de  certaines  inscrij)lions;  ils  nTonl 
aussi  révélé  la  découverte,  l'aile  en  i'y()(),(run  curieux  bas-reliel' 
inédit  el  perdu  ,  dessiné  |)ar  (lalvel  ''  et  li;;iirant  une  scène  de  sacri- 
fice; entre  li'S  deux  tèles  du  soleil  el  de  la  lune,  on  voil  passeï-  des 
personnaj^es  isolés,  marchanl  de  jjaudie  à  droite  el  vêtus  de  cos- 
tumes romains:  un  beijjer  [lorle  un  mouton  sur  ses  «'paules  el  est 
accompajnié  d'un  chien;  un  autre  homme  tient  un  llandteau;  |»uis 
vieni  un  ca\alier  (|ui  précède  deux  porteurs  charjjés  d'un  hallol; 
l'exécution  n'a  rien  d'artislicpie,  mais  le  sujet  mérite  d'èlre  sijrnalé' 
el  paraît  inexplicable.  J'ai  com])ulsé  le  manuscrit  de  Lajuse,  relevé 
les  points  principaux  d'une  intéressante  dissertation  de  Cambis- 
Velleron  sui-  l'arc  de  triomphe,  ainsi  (|ue  (juel(|ues  pajresde  Recjiiien 
relatives  aux  anti(]uilés  d'Oi'anjfe,  examiné  des  crocpiis  de  l'arc  el 
du  théâtre,  recueilli  çà  el  là  tout  ce  (|ui  pouvait  me  fournir  le 
moindre  comph-ineut. 

A  Carpentras,  jai  lu  el  <'oj)ié  en  partie;  le  rajtport  orijjiiial 
adressé  par  (laristie  au  minisire  de  l'Inlérieur  le  tuj  noxembre  i.S;»S, 
rapport  à  la  suite  ducpiel  furent  entrepris  les  travaux  de  )lé{;aj;e- 
nient  de  l'arc  et  du  théâtre.  Je  ne  cite  (|ue  pour  mémoire  l'ouvrai;»' 
d'Ilerberl  relatif  à  la  prt'tendue  inscription  île  l'arc;  (|uanl  aux  pa- 
piers de  l'eiresc,  ils  ont  Irait  à  l'histoire  de  la  l'i  incipauté'  et  ne 
coii^.icreut  (pu- (piehpies  li{jnes  aux  anticpiilés  d'Oranjje. 

Il  me  rote  à  ^i|;nali'r.  à  Muh's,  un  |dan  du  théàlre  d'Oranjje 
pris  en  iS->i.  un  plan  de  l'aie  pris  au-dessus  du  jjrand  socle  por- 
tant les  atti(|ue.s  en  i)^t>S,  et  une  lopie  des  trous  de  rinscripticui 
prt'suiiiee  de  I  arc. 

Les  luanusciits  ne  peu\eiil  |oiiei  (|ii  un  rôle  secondaire  lorscpi  il 
s'.ij'il  de    monuiiieiils  ipii  e\is|riil   eiicnie.    \    ()raii|;e    tout    d'abord, 

C'  V-..  h"  u.'r'is,  r..i.  or.. 
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j'iii  cxaiiiiin'  l'ii  df'lail  l'arc  cl  U'.  Ilit'àlri-,  moins  |miiii  (•(inifth'hM' 
(iaiislif  '  ,  h'iil.ili\('  impossihlc,  (|ii('  pour  iiii'  lain-  une  idi'ft  |mm'- 
sotinrll*'  (le  CCS  nioiMinicnls.  .l'ai  ciisnilc  n'clicrclic  les  liacr-s  (1»^ 
rani|>liilli('>àlrc  cl  dn  cnipir.  I,.i  porlr  du  riiipic  jNoisinr  le  côlc 
occidcnlal  du  tlicàlrc  cl  Ton  irlronsc,  rue  de  l'onldlac,  un  arceau 
lirs  bien  conscr-vi'.  lou'fleinps  pris  à  hnl  powi-  un  aipicdnc;  au  i  ;> 
de  1,1  nie  N()lit-I);inic  el  en  lace.  ;iii  ^n  .  se  Ironseill,  selon  (ia- 
rislie,  des  snl)sliucru)ris  pro\enanl  dn  cinpie  :  il  n'en  reste  rien;  il 
en  est  (le  nuMiie  de  la  maison  Uan/a,  i-n  lace  le  |ionl  de  Lanjfes  '->. 
De  ranij)liilh('jUre,  on  ne  peu!  rien  rcIrouNcr  non  plus  :  un  liahi- 
tanl  m'a  senlenuMil  allirnu'  avoir  vu,  il  \  ;i  une  (|uararilaine  d'an- 
nées, des  sidtsiiiiclions  provenanl  de  cel  ('■dilice.  On  reconnaît  l'aci- 
Icnient  (|uoI(|ues  nièti'cs  du  mui"  d'enceinte  romaine,  au  nord  do  la 
ville;  la  tour  ronde  (;t  les  lliei'uies  ont  (lisj)aru. 

Je;  devais  nrallacliei-  surloul  à  recliercher  ce  (pi'étaient  devenus 
tant  de  soiivenii's  romains  lrou\(''s  à  ()ian|;e  :  inscriptions,  vast'S, 
statrreltes,  bas-reliefs,  sijfuah's  parfois  il  \  a  plus  d'irfr  derrri-siècle, 
dont  un  jpand  norrrhic  ont  (lis|iarrr.  ilierr  peu  sont  encor'i!  à  Oranijc; 
du  moins  est-il  facile  d'err  (lr<'sser  rirr\errlaii-e. 

On  l'cti'ouvo  sur  l'arr,  les  insci-i|»lions  [luhliées  dans  le  (lorpus^^^ 
sous  le  n"  i93o;]enc  parN;  pas  de  Tinscription  piobléiualicpie  du 
n"  I93i,  dont  on  n'a  jamais  vu  ({u'unc  L,  trouvée  en  i823  par 
-M.  Barreilles*''),  sans  èlre  sûr  d'ailleurs  (|ue  cette  lettre  jiro\înt  de 
l'arc.  Au  lliéàti'e,  on  lit  encore  les  inscriptions  1261  et  i;>'r2;  j'ai 
retrouvi',  dans  ce  rM'duil  où  s'entassent  pèle- mêle  les  (|ue|(jues 
débris  restés  à  Orange  corrrme  |i;ir  Irasard,  les  inscripliorrs  1223, 
12^3,  1253,  12.'ï.^),  l->(i5.  127'l,  les  IVagureiils  2,  G,  7,  (j  et  10 
du  n"  i2(J8;  les  frajpnents  signab's  par-  M.  Ib'ron  de  Villefosse 
dans  le  rr"  1  iN  de  la  llvimc  épi(rraplù(iur  soirl  encore  arr  lln-àlrc,  sauf 
le  IVajfrrrent  1  du  n"  1268  du  (jwpus;  j'ai  clier'ch(''  en  vain  le 
11"  12^0.  L'inipor'Iante  inscription  Ironvi-een  r<)o'iel  merrlionnanl 


*'*   (iarislic,  Miiiiiiiiinitx  unlKjitfs  ù  Ord/i/jc    iK.'ifi. 

'*'  A  sijjiiaici",  dans  les  raves  do  la  s<»iis-|)ri''roi|iirr,  1111  fiirijir  l'I  un  mur  rii- 
main  d'une  l(in|;iieiir  de  six  mètres  en\in>n  qui,  |i.ii'  son  eni|ila<-emenl ,  |iiiinrail 
avilir  aji|iar(enii  an  rirqne. 

(^'    Corp.  insn:  lai.,  t.  \II,    1SS7. 

'*^  Gasjiarin,  //«*/.  <lc  lu  ville  d  Orange  et  de  ses  antiquités,  iSi.').  ii.  '10. 
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une  coiUTssitm  de  (nirs  à  di's  colons  se  Iroine  à  I  llnirl  de  \illf. 
dans  Ip  Ctibinel  du  maire. 

Des  colleelions  particulières  sijjnalt'es  par  le  (.orpus  ou  par  la 
Ihriir  ijùfrniphiiiur ,  je  n'ai  pres(|ue  rien  relrouvi'  :  la  colleclion  de 
(iliaMi|ii(''  a  ('le  c(Hii|dèlemenl  dis|H'rs('e.  vendue  par  rrajjiuents,  et 
la  cullecliou  \<tj[enl  Saiul-L.iiireiil .  Irt-s  riche,  esl  passée  en  des 
mains  inconnues.  Je  n'ai  pu  retrouver  ('jjalenu'ul  les  n"'  1218, 
1-Î2  1,  itîaS  (>|  i-.)r)cSdii  dorjtus,  provenant  de  rancienue  colleclion 
de  Vérone,  non  plus  (jue  les  u"'  1216  et  i*>r)G,  signalés  clie/ 
(Iharras,  poilier  du  théâtre  vers  i8(io'''.  Parmi  les  nond)reuses 
j)ersonnes  que  j'ai  consultées  et  dont  les  renseijjnenu'nts  m'ont  été 
fort  précieux  (notamment  MM.  Patin  et  Yrondidle),  aucune  n'a  pu 
m'indiipier  remplacement  actuel  de  ces  inscriptions.  L'iuscripti(ui 
du  n"  1  *.i35  est  au  Pavillon ,  chez  M.  Demonjfuer,  et  celle  du  n"  1  Qli6 
est  toujours  à  l'ancienne  ('«flise  de  Saint-Marcel,  |)rès  de  Sérifjnan; 
toutes  deux  sont  encastrées  dans  un  mur. 

Si  les  inscriptions  sont  i-ares  à  Oranjfe,  il  eu  est  autrement  des 
monuments  iigur'és.  Parmi  les  ruines  du  tlniàtre  on  a  trouvé  des 
Irises  de  ciMitaures,  des  lètes,  des  torses,  des  délfris  de  colonnes  et 
des  moulures  de  toutes  sortes.  HécemmenI,  en  i()o/i,ou  a  trouvé', 
rue  Vieille-Fusterie,  lors  de  la  construction  d'un  é{jout,  un  grand 
nombre  de  monuments  lomains  :  l'inscription  citée  plus  haut,  l.t 
tèle  d'une  statue  de  femme  plus  jjrande  (pu-  nature  et  dont  le  t(»rs«; 
a  été  retrouvé  l'anné-e  suivante,  des  bas-reliefs  publies,  j)our  la  j)lu- 
part.  dans  le  recueil  de  M.  Kspérandieu ''-),  cpii  a  eu  l'oblif^eance  de 
nu;  conimuni(|uer  les  ('preuv(;s  relativcîs  à  Oranjfe.  Des  fragmenls 
si};nalés  |iar  (îaristie,  plusieurs  ont  dispju'u '■'  ;  j'ai  relrou\(''  une 
jambe  de  statue  jfrandi'ur  naturelle*'',  un  fragment  de  frise'''',  quatre 
fragments  de  cor-niches'*''. 

Les  fouilles  de  njoi^-njob  nOnt   lail  cxliiinifr  cpi  une  partie  des 


("  Il  III  (•^t  (te  niiiiiic  (li's  iiis(ri|ilinns  on  rr;i;;mcnls  i'ii(,  iTio,  'la^i,  (i'iH, 
■yof),  77;t  <!<'  la  Itrrur  fjtif^vtipUiijur. 

''*  EsiHTiindiru,  lircuril  ^nierai  îles  lias-rvUrfs  de  la  (iaulv  rdinaiiie ,  l.  I, 
1907. 

W  //m/.,  n"'  '.i'ig,  '.îT)!,  o-T)^». 

<♦>   Carislic,  np.  r»/..  pi.  Xi,,  li|;.  Mil. 

'»)  Ihid.,  |)l.  WXIX,  li|;.  VI. 

«•'  Ibid.,  iiuîmc  planche,  li|;.  VI ,  t\ ,  \  .1  \|. 
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.•iiili(|iiiir's  ctiron!  (•jicIkm's  sous  des  coiislniclions  :  iiti  des  lioriitiics 
(|iii  (•oiiii.iisst'iil  le  iiiiciix  l.'i  ville  d'Oriuiif»;,  Icîriier-foiiljiiiiifr  H»M-j'<;r, 
m  .1  .issun-  (|ii  à  droilc  (il  ;i  g.-iii('li<;  di'  IVjfoul  r<''("«!riini(înl  périt'  Ton 
;iv;iil  liiiss/'  de  nombrt'iix  Mdcs  de  ni.irhre  fij|unint  (l«;s  iiKiidiiies 
Viirit't's,  ;iliidi)]|ii<'S  ii  ceux  (|Ut)ii  ;i  dcroiiNcrls;  [tour  les  cxli-aire,  il 
r.iudi'iiil  )'lii\er  les  iii.iisoiis  <|ui  les  doiiiiiieiil  :  rii.'iis  si  dillieile  et  si 
«■oùleuse  i|Ue  soil  I  eiilicjtiisc,  il  impoi'te  de  reiii;irf|iirr  f|i|i-  des 
Touilles  ridiivelles,  dirigées  sur  mie  ;isse/,  vaste  eleiidiie,  pioiiiel- 
Iraienl  (r.iiu|iles  di-coiivertes  de  iiiouiiiiieiils  li||U|-és  (;t  [MMll-è(n; 
d'insc,ri|>lM)iis.  tout  en  leiiaiil  coinpte  (|iie.  dans  une  ville  détruite 
et  leliàlie  se|)l  lois,  hieii  des  soiiveuirs  auli(|uesoul  du  dispa rallie, 

l'eu  de  niosaï(]ues  se  trouviMit  à  Oiaiijfe,  Ou  ui'en  a  si{jnalé  uue, 
aujourdliui  brisée,  dans  la  cave  du  majfasin  des  Dauies  de  F'i-anre, 
rue  de  la  l{épul)li(|ue;  iiiu^  autre,  1res  ahiiiuM;,  à  la  luaison  Idal, 
11,  rue  Saiul-Klureul.  La  maison  Bourcliel  "  ,  (jui  nienaie  ruine, 
5,  rue  des  Avènes,  possède  au  fond  d'une  cave  une  nu)saï(|ue  de 
quatre  mètres  carrés  environ,  ne  repn'seu tant  pas  de  sujet.  La  seule 
mosaïque  <|ui  présenterait  un  n'-el  intérêt,  si  toutefois  on  la  voyait 
en  entier,  se  trouve  chez  M.  Dupont'-',  7,  ru«'  Sainl-Floienl  ;  c'est, 
paraît-il.  la  uiosaï(|ue  dile  du  "(llial  de  Hairièrei;  elle  fij'urait  un 
clial  (pii  eui|K>rle  une  souris;  d"a[U'ès  le  [iroprii'taire  actuel,  le  chat 
serait  caché  par  un  mur;  je  nai  pu  voir  que  des  carrc's  et  des  lo- 
sanges noirs  et  blancs,  bien  conservés  d'ailleurs;  l'ensemble  mesure 
environ  six  mètres  sur  trois. 

J'ai  parcouru  la  campagne  et  me  suis  arrèli'  daus  chacune  des 
communes  des  deux  cantons  d'Orange,  m'adressant  de  préférence 
à  un  fonctionnaire  :  on  ne  découvre  plus  guère  d'objets  romains 
que  du  côté  d"L chaux  et  de  Sérignan,  au  nord,  et  du  côté  de  Jonc- 
quières,  à  l'est.  A  Se'rignan,  j'ai  relevé  une  inscription  funéraire  '^1 

"     Artaud,  Ilixt.  ahrégéo  de   la  peinture  en   mogaiquf ,    1835,1».   iqoct 

l>\.  WXVIl. 

<»>  Ihid.,  p.  r,o  ot  |.l.  WWI. 

<''  >l.  M 

■"ERALI  AE 
a-es  (:  O  N  I V  S 
i%.:VS  CONIVGI 
inrnmpAKABlL  ■  F{pcit) 

ln>cri[)tion  rflevéo  à  Sérignan,  sur  un  mur,  à  l'inl»>ri»Mir  d'une  rour  chez 
M.  Kniile  Dauii'l,  cultivateur,  l'iaque  de  pierre  commune.  Haut,  max.,  o  m.  58. 
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lit'  môdiocre  valeur.  inôHito,  fin  moins  à  ma  oonnaissanro.  A  IVhaiix, 
un  peintre  en  liàfimenls,  M.  Louis  l"'aure,a  Intuvi' n'eeuimenl  plu 
sieurs  fragments  de  poterie  <|ui,  sans  être  importants  par  eu\- 
nuMiu's,  iont  supposer  la  pn'si'nce.  à  cet  endrttit.  d'une  a{f<|lomt''ra- 
tion  notable  d'objets  romains.  M.  Dijfonnel.  raiuiable  el  savant 
administrateur  du  musée  Calvel .  m'a  monln''.  piovenani  de  sa  pio- 
priété  de  PiM-oulelte,  près  de  .lonccpiières.  diverses  slalueltes  de 
bronze,  dont  un  .lupiter,  assis,  la  main  droite  sur  le  genou,  le  bras 
gaucbe  en  Pair,  tenant  probablement  le  foudre  (liant.,  o  m.  06); 
un  ^lerrure  debout,  nu,  un  .sagum  sur  les  épaules  (o  m.  oHri);  un 
dieu  lare,  et  un  rurieux  petit  orant  trouvé  en  i()o/i;  à  nuMitionner 
dans  la  mènu'  collection  un  coluni  vinariwn  (liant  de  o  m.  o36), 
dépourvu  de  fond,  mais  trouvé  avec  le  vase  de  verre,  il  y  a  quatre 
ans,  près  de  Camarel.  M.  Dijjonnet  possède  en  outre  divers  objets 
romains  de  la  collection  (iliampi('',  <lont  une  bague  d'or  eniliàssant 
une  cornaline. 

La  seule  collection  importante  qu'on  puisse  voir  aux  environs 
immédiats  d'Orange  est  la  coHection  Eugène  Raspaii.  Grâce  à  l'ama- 
bilité de  Madame  veuve  Raspaii,  j'ai  pu  retrouver  les  in.srriptions 
signalées  comme  provenant  d'Orange'^',  —  relever  deux  mosaïques 
non  mentionnées  dans  l'ouvrage  d'yVrtaud,  l'une  de  om.  5i  sur 
o  m.  /i35 ,  très  mutilée;  l'autre  de  0  m.  67  de  largeur  d  de  o  m.  38 
de  hauteur,  mieux  conservc-e,  présentant  des  rosaces,  —  voir  deux 
dieux  Lares  de  o  m.  72  el  o  m.  76  de  hauteur,  —  et  divers  frag- 
ments de  statues. 

De  toutes  les  collections  qui  j)0ssèdent  des  anliquitt's  trouvées  à 
Orange,  le  mu.sée  Calvet  d'Avignon  est  la  plus  riche.  Avec  l'accueil 
si  obligeant  du  Conservateur,  M.  (lirard,  et  K's  sûres  indications  du 
gardien,  M.  Rinon,  j'ai  pu,  en  quelques  jours,  relever  plus  d'in- 
scriptions, statues,  bas-reliefs,  mosaïques,  monuments  de  toutes 
sortes,  qu'en  trois  semaines  de  séjour  à  Orange.  Ce  sont  d'abord 


lar|;.  en  haut,  o  m.  89;  on  bas,  o  m.  fi^.  Haut,  de  IM,  o  m.  o();  •>•  li|;n«', 
o  m.  nli-n  m.  of»;  niilros  lifjnps,  n  m.  0/1  nom.  o5. 

O'ito  insrri[)tinn  a  t'ir-  n-lnvi'o  il  y  n  (lotizp  on  quinze  ans,  m'a-l-im  dit,  |i;ir 
M.  Dnloyo,  alors  rctnsorvatonr  du  miiséo  (inivcf. 

'"  Corp.  inacr.  /«(. .  l.  Xil,  n"*  lîttii,  itu^H,  13/10,  lu&i),  la.'io,  la.^^i,  ia<i(i, 
1363  et  137'). 
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seize  inscriplinnsC;  [)lii.si«Mirs  iiioiiiimciils  provcnaril  de  l;i  collec- 
liiin  N<»|(«'iil-S;iinl-li;iunuil ,  donl  un  hiis-rcliel  dt;  style  byzantin 
fi{furant  ntu;  «'liasse  an  sa njjlier ''''';  une  lèt(!  d'aigle  provenant  «runt; 
Irise  de  maiiitr  li(»iiv(''c  ,111  tJK'àlre  dOrjinjjt";  divers  lra|jrnents  d«; 
colonnes,  et  dr  nomiufiiscs  [(olcrics. 

Les  environs  dOraniM'  ont  (''{jalenienf.  enriclii  le  iiiii.s('-c.  Il  l'aiil 
signaler  noIaiMiiieiil  le  .lii|)ilcr  de  (iadt-rousse '•'*,  tête  colossale,  eu 
bas-relief,  de  Jupiter  llaiiiinon;  dive'rs  (dijels  de  Joneipiières,  de 
Cbàteauneul,  de  Sf'-iijftian ,  et  un  lot  inipor'tarit  fie  coupes,  (i(des, 
patères,  ainsi  qu'un  civalier  de  bron/.e,  tiouvi'-s  à  Piolenc. 

f.e  nius('e  jtossède  plusieurs  l'rafjuienls  itM[)ortants  d'une  ruosaùpie 
Irouvt'e  à  Oraujje  en  iHa-j,  dans  la  maison  Sautel'^*;  trois  nio- 
saï<|ues  étaient  superposées;  la  plus  importante  est  au  musée.  Il  en 
reste  treize  conipartiinenls,  deux  portes  du  rempart  et  une  tour. 
Artaud  suppose  (ju'elle  était  divisée  en  deux  parties  égales  par  une 
espèce  de  corridor  dans  le  milieu.  Elle  paraît  avoir  représenté' le 
plan  d'une  ville.  Un  fragment  de  la  mosaïque  qui  recouvrait  cette 
dernière  se  trouve  également  au  musée  d'Avignon. 

Au  musée  de  Nîmes,  M.  Mazauric  m'a  révélé  la  présence  des  in- 
scriptions 608,  y 2 3  et  ■yyi  de  la  Rnue  épigraphique ,  conservées  au 
musée  sous  les  n"'  iBg'i,  iGcSa  et  i43o. 

A  Sommières  (Gard),  j'ai  visité  la  collection  de  M.  A.  Lombard- 
Dumas,  la  plus  importante  au  point  de  vue  de  la  céramique  oran- 
geoise.  Elle  comprend  20^  poteries  de  terre  rouge,  unies,  à  vernis 
mat  ou  brillant  (193  contiennent  des  noms  de  potiers),  —  \k  po- 
teries de  terre  rouge  lustrée,  avec  ornements  extérieurs  en  relief, 
—  1 1  fragments  anépigraphes  à  vernis  plombifere  jaune,  vert  ou 
polychrome,  une  autre  avec  inscription,  —  et  5i  fragments  de 
[)oteries  grossières,  tous  épigraphi([ues.  M.  A.  Lombard-Dumas  a 
dailleurs  fait  de  sa  collei^tion  un   catalogue ^^^  qui  est  un  modèle 

C'  Ibid.,  n°"  1319,  1393,  i3a5,  lasH,  133g,  ia3û,  laSg,  13^7,  1268, 
laôy,  taSg,  1366,  1367,  1369,  1373,  1273. 

'*'   Espérandieu ,  op.  cit.,  n"  967. 

'•'''   Ibid. ,  n"  973. 

'"  Artaud,  op.  cil.,  p.  1 1  3  et  pi.  CI^ilL 

'"  A.  Lombard-Dumas,  Mémoire  sur  la  céramique  antique  dans  la  vallée  du 
Rhône,  1879. 

a6. 
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(lu  j[('iin'.  —  (lellc  collrclion  i-sl  dovenue   loiil  iH-ciMiinicul  la  pro- 
prit'lf  ilu  imis»''o  de  Nîmes, 

A  Montéliinar.  M.  Hoger  Vallrnliii  du  (liicyiard  a  en  raiijahilih'- 
de  me  monlicr  sa  collection,  une  des  |>liis  ricin-s  (|iii  soieiil  en  ma- 
lien' (raiiliciiiilés;  il  j)ossède  enviioii  'M){)  objets  ffaiio-romains  dtî- 
coinci'ls  à  Oraiijje  ou  dans  la  [daine  d'Orange,  achelt-s  |>oiir  la  plu- 
jiarl  depuis  i\)o''\  :  staluelles  en  bronze  de  Jupilei',  Mercure,  elc, 
h'tes  de  marbi'i',  bas-reliefs,  poteries  avec  estampilles  im-dites. 

La  ('(dieclion  <iliaumartin ,  de  Vienne,  bien  (pie  reidermant  sur- 
tout des  objets  des  environs,  contient  Imit  nK'daillons  ou  Irjigiuents 
de  médaillons  en  terre  rougeàlre,  avec  bas-reliefs  et  inscrij)tions. 

Knfiii,  à  Lyon'"'.  derni('re  étape  de  mon  voyajje,  je  dois  sijjnaler 
un  biisje  de  marbre,  dit  de  Livie.  et  pro\enant  de  la  collecti(»n  Ar- 
taud. Par  ses  dimensions,  son  attitude,  son  air  digne  mais  assez 
froid,  ce  buste  fait  songer  à  ctdni  (jue  les  derni('res  touilles  ont 
exhuni('' à  Orange,  et  j'ai  en  le  plaisir  de  constater  plus  tard  (pi'il 
avait  éveill(^  la  même  impression  cbez  M.  Digonnet,  dans  sa  bro- 
chure sur  les  dt'couvertes  faites  à  Orange  en  i(|o'j''-'.  Le  buste  de 
Lyon  a  été  trouvé  au  théâtre  et  l'autre  buste  rue  Vieille-Fusterie  : 
ce  rapprochement  favorise  Tliypotliès)»,  qui  me  send)le  justifiable, 
d'un  forum  partant  du  tbt'àtre  et  s'étendant  vers  la  rue  et  la  place 
de  la  l{(''pul)li(jue;  tous  les  débris  de  colonnes,  de  chapiteaux,  de 
bas-reliefs,  découverts  ou  à  découvrir  (puisqu'on  connail  leur  em- 
placement), laissent  bien  supposer  l'existence  d'une  vaste  con- 
sliiiction,  et  la  similitudi;  des  ligures  et  des  dessins  send)le  bien 
indiipier  i|ue  l'on  a  alfa  ire  à  un  m('me  monnmeiil. 

Poiii-  complt'ter  la  si'cbe  énumération  des  anti(]uit(''s  trou\(''es  à 
Oranjje  et  dont  j'ai  dressé  l'inventaire  pendant  mon  voyage,  je 
signalerai  tout  d'abord  la  tr('s  riche  collection  du  musée  de  Saint- 
Germain-en-Layc,  rtdalive  surtout  à  Vinsirninnilum  et  comju'enant 
environ  •>.')()  (d)jets('";  il   importe  de  UH-nlionner   parlicnlii-r-emenl 

(''  Ctiiiitiniiund ,  1.  I,  |i.  'i()S,  n"  l'iti;  p.  '17(1,  n"  :!  ;  l.  tl,  |i.  1 T»  1 ,  n"  'M\\ 
p.  4  a  1 ,  n"  .'<  :> . 

'*^  Difjonncl,  (h-an/jr  nnlKjitr ,  ilcaïuvrrlr.s  nrclii:olnfrnjHr.i ,  irjo^l,  p.  1  .">  ri  iii 
et  pi.  Vlll. 

'■•'  Calnlnfrup  ninnuncrU  du  Munér  dn  Saint-Gpnnnin ,  n"'  H.T^n-S.'^'i.') ,  •jo.io- 
9"77'  y^fj.'i-y.TiH,  9''<j<)-î)'»î)^''  •^'♦'7>'i-'^>7' ''• 
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lin  civ.ilii'r  (le  hroii/.c  ''  ihoncikiiiI  df  I.i  (-ollcctioii  (iri-jin  cl ,  .iiili'*- 
liriiiciiiciil ,  (Ir  hi  collcclioii  de  Saiilcy,  aiiisi  que  les  IV.'ijjiimmiIs  B  et 
(i.  (IdiiiK's  |»;ir  M,  Hirsclilcld  .  de  l'iinporljinfe  insrrijition  rad;isli;ile 
(iiililii'i'  an  II"  i'»/i'i  du  Cinfius-^ 

.rilldl(|ll('l';il  l'iisilllr  le  liriiii/c  n  '  .'î(i!î  de  |;i  l)il)li()lli(''(|ilc  li.'ilio- 
iiale '■'',  lijjiiiaiil  un  hnsic  dr  Mercure ,  cntniiri' des  diMiiilfs  du  (la- 
jtilolc  cl  uriH'  de  ciftclicl tes,  une  slaincllc  de  Mars,  un  cl  li.irliii , 
Iles  iiih-rcssanlc  [xnir  I  liisldiie  de  Tari''',  cl  une  (''[X'c  de  hnni/.e 
a\ec  honlerdlle,  pii'cc  cxliV-nicnienl  rare''*. 

l'inliii  il  faudrait  (Miuini'ier  Ions  les  vases  à  relicls  dapplnjuc  cités 
|»;ir  M.  Déchelette'®'  dans  son  recueil  :  par  leurs  dimensions  et  leur 
dilliision,  Ton  comprend  qu'on  en  rcti'ouve  jus(|ireii  Aiii«*ri(jiie.  Je 
me  conlenlerai  d'indicjuer  pour  niémoinî  les  médaillons  d'Hercule 
el  PromélliéeC*,  de  Mars  et  IliaW,  de  Barchus  et  Ariadne''*',  d'Ala- 
lante  et  Hippomène''"'. 

Tels  sont  les  ri'sultats  d'une  investijfation  que  j'aurais  désirée 
moins  stérile;  j'es[)ère  d'ailleurs  recueillir  plus  tai'd  d  autres  ren- 
seijjnements  el  compléter  ainsi  une  sorte  de  petit  CW/wm  relatif  aux 
anti(|uilés  d'Orange.  Il  me  reste  à  i-emercier  M.  le  Directeur  de 
rKnseignemenl  supérieur  et  le  Comité  arch(''ologi(jue  de  la  mission 
(jui  m'a  été  confiée. 

Louis  Chatklai.n. 


'')  Ibid.,  n"  a().7'i5. 

<*'  Le  fragment  A  est  perdu;  le  '  frajjmfiit  I),  venant  (l'Alliiici-,  ap[iaitient  à 
M.  Espérandiou. 

'^^  Balielon  cl  Bluiirlicl ,  Cataluf^ui'  dis  bronze»  aitti(fues  de  In  Bibliolhèijue  ua^ 
lioiiale. 

'■'"   Fiirl\van[jier,  Coll.  Somzée ,  p.  63. 

**'    Revue  avchéulogifiue ,  iSîSa,  p.  ii(). 

'*'    Décheiclte,  Les  eusex  réramique»  ornés  de  la  Gaule  romaine,  t?  v.,   1906. 

'"   Déchelette,  op.  cit.,  l.  Il,  |).  2^7,  n.  7  (roit.  Frohner). 

<"'   Ibid.,  l.  il,  p.  a^.'i,  n.  -lo  (nn'mc  roll.). 

(»'   Ibid.,  L  11,  p.  t.G.i,  n.  :^o. 

''"    Ibiil.,  l.  Il,  p.  •>.f^\,  n.  Hn  (mil.  Julien  (jiVmii,  puis  Picrponl  Morgan). 
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Correspondant  du  Comilô,  à  Voutenay  (Yonne). 


A  un  kilnniJ»lrp  environ  fie  Voulonay,  au  Nord,  dans  la  vailée 
de  Vau-de-Bouche,  se  trouve  la  Grande  Fontaine,  véritable  torrent 
qui  prend  naissance  à  la  base  d'une  montagne,  et  au-dessus  d'une 
stratification  de  la  terre  à  foulon. 

Cette  source  ne  taiit  jamais  et  va  se  jeter ,  à  environ  3o  mètres  plus 
bas,  dans  le  ruisseau  du  Vau-de-HouclM'.  Elle  lorme  avec  le  ruis- 
seau un  angle  à  peu  \m's  droit.  (îct  endi'uil  arrosé  par  des  eaux 
vives  devait  être  reclierclie'  des  anciennes  populations;  à  dilïérentes 
reyirises  on  a  trouvé  tout  autour  de  celte  fontaine,  des  substruc- 
tions  de  murs,  des  traces  de  carrelage,  des  tombeaux  de  pierre, 
des  fragments  de  vases  de  terre. 

Kn  amont  de  la  source,  dans  le  versant  (jui  s  incline  juscpi'aii 
ruisseau,  des  liabitants  du  pays,  MM.  André  Dechaux,  Gon/.al  et 
Lyon  trouvèrent,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  en  creusant  des 
fosses  pour  le  provignage  des  vignes,  de  grands  sarco|)hages  de 
pierre.  On  voit  encore,  dans  une  de  ces  vignes,  une  grande  excav.i- 
tion  servant  de  refuge  aux  vignerons  pendant  les  mauvais  temps, 
et  (pii  provient  d(^  l'extraction  de  plusieurs  tombeaux,  (les  tom- 
beaux monolillies  r'i'nr<'rmai('nl  avec  les  corps,  des  vases,  des  armes, 
et  divers  outils  professionnels,  gou}f(!s.  iiiaileaux,  compas,  etc. 
Tous  ces  objets  ont  été  vendus  et  dispei'sés. 

Il  y  a  quebjues  années,  uiw  des  vignes  (pii  lenfermait  des  sépul- 
tures, ayant  étë  arrachée  en  partie,  j'entrepris  d'y  fuir»;  des  fouilles. 
Les  j)remièi'es  recliercluîs,  en  liant,  vers  les  bois  communaux,  me 
donnèrent  des  st'pultures  ne  renrernianl  qu'un  mobilier  ordinaire 
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(les  vases  (le  Icnc  (•.•in-iit-s,  des  couteaux  el  Hcramasiixcs,  (|uelfjues 
perles  (Je  terre  et  de  verre,  des  Ij.ijfUfs  de;  hroiizc,  doul  Tuue  a  la 
tijje  non  soudée  et  les  deux  exlrénnlés  croisées  Tune  sur  l'autre  de 
façon  à  pouvoir  élarjjir  ou  rétrécir  le  jonc  à  volonté;  une  autre  a  le 
clialon  rond,  accosté,  de  [lart  «'l  d'autri'  sur  le  jonc,  de  trois  fjlo- 
bules  placés  en  léuillo  de  IrMIc,  sur  le  cliaton  une  crf)i\  profon- 
dément {frav('c. 

Kn  rcidcscendant,  j(!  Iioiivai  tiautres  inliutnations,  conlenani 
toutes  un  mobilier  iiiléressanl  el  l)ien  conservé.  Leur  orientation  va 
de  ri'^st  à  rOwesl.  La  [)reniière  eu  dale  est  celle  (riine  femme  ;  elle 
élait  dans  un  sarcopliajje  monolillie  à  parois  verticales,  creusé 
dans  une  pierre  calcaire  se  rétrécissant  vers  les  pieds.  C'est  le  seul 
sarcophage  «jue  j'ai  rencontré  jusqu'ici  dans  cet  endroit;  les  autres 
corps  avaient  été  mis  dans  des  cercueils  de  bois,  à  environ  un 
mètre  de  profondeur. 

Le  mobilier  se  composait  d'une  grande  lilmb;  digilée,  d'un  col- 
lier, d'épingles  de  bronze,  de  fibules  ansées,  de  boucles  carrées, 
de  vases,  pince  à  épiler,  ferret,  el  d'une  pièce  de  monnaie  ro- 
maine, qu'on  retrouve  dans  les  autres  sépultures,  déposée  là  sans 
doute  pour  payer  le  passage  du  Slyx,  ou  pour  se  conformer  à  la 
coutume  établie,  coutume  qu'on  observait  encore  dans  la  plupart 
de  nos  pavs  a\allonnais  il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  ans,  no- 
tammeiit  à  Fontenay-sous-Vézelay. 

La  fibule  digitée  (pi.  XLIV)  est  d'argent  jadis  doré;  les  parties 
saillantes  ont  perdu,  par  l'usage,  leur  couverte;  longueur,  om.  1 1. 
Elle  est  du  type  dit  ù  arbalète;,  ansée  ou  à  rayons,  et  servait  à  re- 
tenir le  manteau.  Les  neuf  digitations  qui  partent  d'une  tête  semi- 
circulaire,  ornée  d'un  double  rang  de  petits  triangles  de  nielles, 
sont  décorées  de  losanges  saillants  inscrits  dans  des  croix  en  sautoir. 
Le  champ  de  la  tète  est  orné  de  grecques  plus  ou  moins  dégénérées, 
gravées  en  creux,  et  d'une  bâte  semi-circulaire,  venue  de  fonte, 
renfermant  un  «pénal  taillé  en  table.  La  (jueue  rectangulaire,  carrée 
à  la  base,  est  munie  latéralemenl ,  en  liaul,  sur  la  partie  ansée 
(le  deux  rang<M's  de  zigzags  el,  dans  la  pailie  inférieure,  de  nom- 
bn'ux  carrés  s"e'le\ant  les  uns  au-dessus  des  autres,  el  renfermant 
chacun  quahe  petits  cliexrons.  tarulis  que  ^ur  la  nervure  médiane 
cour!  une  double  rangée  de  dents  de  loups,  bien  effacées  par 
l'usage,  el  produites  par  percussion  au  mo\eii  d  un  burin  Iriangu- 
laire. 
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Vii-di'ssus  (le  oello  fibule,  rciiosaiil  sur  romoplate,  il  y  avait  de 
iiiiiiiitctMiscs  perles  de  ('(dlier  et  une  lilude  pecloi'ale  d'ar^fent. 

Le  collier  est  coinnos»'»  de  perles  de  terre  cuite,  de  pâtes  de 
verre,  dambre.  La  variét»'*  des  couleurs  provieut  de  ce  (|iie  la  leiie 
axait  été  ru(''laiij[(''e  a\ec  des  oxydes  nu^lalliipies.  On  \  \()i|  ile^-^ 
pei'Ies  cvlin(lii(|iies.  (^^^(lues,  eu  loruie  de  laud)our.  de  liarillel. 
Klles  soûl  uiarbrees  d'c-maux  où  le  blanc,  le  roiijje,  le  rose  et  le 
jaune  intense  (''(lalenl.  Sur  piescjno  lonles  ces  perles,  Téniail  est 
aussi  brillant  (|ue  lois(|u'elles  sont  sorties  des  mains  de  ToiiNrier. 
Landue  est  à  peine  dégrossi. 

Sur  la  tranche  de  celle  du  milieu  formant  le  |)endenlif ,  on  a 
repre'senlé  une  série  d'ocelles  ou  d'yeux  saillants,  dont  la  |U'unelie 
est  vert  sombre  sur  fond  blanc,  (tétait  peut-èlie  une  amulette. 

Il  y  a  aussi  deux  hachettes  de  collier,  aplaties  d'un  côté,  arron- 
dies eu  tube  de  l'autre,  qui  siinulenl  des  haches,  (le  s(mt  aussi 
sans  doute  des  amulettes,  des  rc-miniscences  des  haches  votives 
«|ue  Ton  i-eiiconlre  à  Tàfre  de  bronze.  On  \oil  eucoïc  des  perles 
côtelées,  de  terre  cuite .  revêtues  d'un  émail  vert  bleuâtre,  .l'en  ai 
trouvé  (rabstdument  semblables  dans  les  s(''pultures  j;;dlo-romaines. 

Avec  ces  perles,  se  trouvaient  deux  monnaies  de  bi-on/.e.  de 
moven  module,  assez  frustes,  niais  (|ui  cependant  laissent  voir 
ielhifie  des  (;(»nstantins;  (dles  sont  percées  d'un  trou  et  ont  encore 
un  lil  de  br(»nze. 

La  j)luparl  de  ces  perles  sont  identiques  à  celles  (pii  ont  été 
trouvées  à  Saint-Moré,  h  Voulenay,  au  Vau-Donjon,  à  (Iharnay  el 
dans  les  sépultures  de  Normandie,  de  Picardie  et  de  l'Artois;  on 
IfS  retrouve  eucoïc  en  LoMd)ai'die,  dans  les  ni''ci(»p((les  de  Testana 
et  de  (la>lel-TrosiiU). 

Sou>  la  tète,  j'ai  trouve*  de  ioujnies  t'piujjles  de  bronze.  La  plus 
lon|{ue  a  o  m.  r^-y.  a\er  renllemeut  à  pans  cou|»és,  vers  la 
lèle.  (ihacuue  des  faces  du  renlleiuenl  est  orn('e  de  lijfnes  confuses, 
parmi  lescjuelles  ou  distin|;m^  un  Z  lenverst' et  une  croix  en  sautoir. 
Lextrémité  opp<isée  à  la  pointe  est  aplatie  et  léjj^rement  incli- 
née. J'ai  recueilli  aussi  une  libiile  pectorale  discoïdale,  mais  brisée; 
elle  est  d'argent,  la  surface  recouverte,  sur  un  même  plan,  de  gre- 
nats Iri's  minces,  tailles  en  table  et  cloisonnés.  On  ap«'rcoit  dis- 
tinctement les  paillons  d'argent,  avec  leurs  sillons  gravés  au  burin, 
pour  multiplier  les  facettes  el  par  suite  les  rellels  de  la  lumière. 
L'ensemble  simule   une  rose    à    hei/e    pétales,   (|ui    se    réuuirai«>nt 
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.'iiiluiii'  (riiii  ci'iclc  représcnhml  le  cd'iii-  de  l.i  llcur.  L.i  p.irlic  <îx- 
téi'ieiire  de  (•Iih(JII('  lohc  est  <ir<(in'(';  le  (ii.-iiMrtn>  «.'sl  «le  (•  iii.o.'k); 
ri'ipaisscMir  du  l;iiiili(iiir  (|iii  repose  siif  iiiic  pl.'itinc  (r.'iijjciil  est  (\*- 
<>  tu.  <i()/i. 

De  pclih's  IkmkIcs  cjiitccs  di-  lirnn/.r.  ;i  hoi'ds  cxlcrieiir»  cluin- 
lictit's,  se  Irniiv.'iinil  là  ri  d;iiis  iiiir'  Jiiilrc  sépulliirc;  rardilliin  «si 
<lc  Ici',  cl  pour'  ijiril  s(»il  loujniirs  hicii  au  milieu  de  la  lioucie,  il 
(■>l  liiailllciiii  de  r|ia(|Ue  CÔN'  par  deux  leiioiis  venus  de  joule.  Il  \ 
avail  aus.sidciix  paires  de  lilmlcs  aiisées,  dont  les  appcndircs  apla- 
tis .soiil  oi'iu's,  les  uns,  de  Irois  douhics  cercles  poiiilés  avec,  hords 
crantés;    les   autre.s,   de   lijfnes  profondes,  doiil   (piel(|ues-unes  se 

lerillilKMlt   cil   volule. 

Sur  le  cùh' jjauclie  du  corps,  se  Iroiivail  un  {|raiid  anneau  de 
lirouze,  (|ui  remplaçait  sans  doute  les  pla(|ues  ajourées  servant  à 
suspendre  la  trou.sse  inéna|fère.  Au-dessous  de  cet  anneau  se  trou- 
vaient :  i"  un  lerret  ou  aijpiillette  de  bronze,  terminaison  de  cein- 
turon, orné  dt;  lignes  parallèles  encadrant  une  bordure  de  frettes; 
renlourcbement  devait  recevoir  l'extrémité  (riiiie  lanière  de  cuir; 
9."  une  pince  à  épiler,  à  bords  clianlVenés  près  du  talon,  des  clefs  et 
des  ciseaux. 

Les  vases  étaient  déposés  vers  les  pieds.  C'était  d  abord  un  jfo- 
belel  de  verre,  apode,  en  forme  de  cloclie.  La  base  est  décorée  de 
stries  disposées  en  spirales,  obtenues  j»ar  la  torsion  du  verre  avant 
sa  solidification;  deux  bourrelets  forment  sur  cette  base  une  petite 
croix  à  bras  égaux.  Ce  verre  est  irisé  d'un  blanc  nacré.  C'était 
ensuite  un  autre  vase  ayant  la  forme  d'une  petite  bouteille,  dont 
la  panse  pomifornie  était  ornée  dondes  d'émail  blanc,  fondu  dans 
le  verre;  il  s'est  à  peu  près  complètement  désagrégea  la  lumière.  J'ai 
vu  le  même  pbénomène  se  reproduire,  dans  les  verres  trouvés  ces 
années  dernières,  au  cimetière  mérovingien  et  carolingien  du  Vau- 
Donjon,  près  de  Vézelay. 

Les  vases  de  terre  au  nombre  de  cim].  intacts,  ressemblent  aux 
vases  des  cimetières  francs;  les  uns  sont  can'-ni's,  d'autres  à  ouver- 
ture tréllée;  un  vase  cylindiicpic  a  \ini'  base  rentrante.  Ils  sont 
simplement  ornés  de  dents  de  loup  tracées  à  la  roulette.  Tous  les 
vases  trouvés  dans  ce  cimetière  m  ont  paru  avoir  été  déposés  à 
l'étal  de  neuf. 

Dans  cette  sépulture  et  dans  la  dernière  dont  il  sera  parlé  plus 
loin,    j'ai   recueilli    un   certain   iioiiibie    de    petites  pierres    vertes, 
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bleues,  blaiirlies.  canres  ou  r»'cl;in{fulaires  de  o  ui.oof)  li  o  ui.oi 
(le  cnh'.  des  cabochons  de  jais,  (b's  cordi«M"il('s  (b'  Hohètne.  C/t'IairuI 
b\,  sans  (bnitc.  (h*s  onieinnils  des  fourreaux  d'ariues.  fernuiirs, 
auuiùuit'res.  clc.  Au  cours  (b»  ces  fouilles,  j'ai  recueilli  ilans 
prcsijiic  toutes  les  touibes,  de  petits  couteaux  à  inaucbe  de  bois; 
la  lauie  du  cùlé  du  dos  est  toujours  rectili}fue. 

Toula  côté  de  cette  sépulture  de  bunuic  des  ijuerriers  lurent 
enterrés  dans  l'appareil  du  combat,  leurs  armes  à  la  portée  delà 
main.  Le  premier  à  gaucbe  de  la  fennue  avait  un  bouclier  entre 
les  tibias,  une  épée,  un  poijjnard,  une  pla(|ue-boucle.  On  ne 
troii\e  plus  trace  que  de  la  partie  métalli(|ue  du  bouclier  :  Vumbo, 
le  manipule  et  les  divers  ornements  de  1er  ou  de  bronze. 

\jUI)iIk>  est  de  fei'  iorjjé,  de  forme  coni(jue,  sorte  de  calotte  à 
convexité  très  prononcée,  alTectanl  la  forme  d'un  cylindre  coiffé 
d'une  demi-sphère,  avec  pointe  au  sommet.  Le  terrain  calcaire  a 
recouvert  l'intérieur  et  l'extérieur  de  l'umbo  d'incrustations  de 
chaux  carbonatée  et  de  petits  fossiles.  Ceux  qui  sont  en  contact 
immédiat  avec  le  métal  ont  été  changés  en  fer  hydrate*.  L'mhiAo 
possède  encore  les  clous  de  bronze  à  large  tête,  qui  rassujettissaieni 
au  bouclier  de  bois,  de  oni.oi  d'épaisseur,  recouvert  de  cuir,  dont 
il  reste  encore  quelques  traces;  son  diamètre  était  d'environ  o  m.  87. 

La  foruu»  du  poignard  raj)pelle  celle  du  scramasaxe,  mais  de 
moindres  dimensions.  La  lame  est  mince,  étroite,  avec  une  petite 
garde  ou  traverse,  faisant  saillie  laléiale  ,  (pii  ta  sépare  de  la  soie; 
on  ne  rencontre  jamais  cette  garde  sur  nos  scramasaxes;  la  lon- 
gueur de  la  lame  était  de  o  m.  3o  et  celle  de  la  soie  de 
o  m.  10. 

L'é[)ee  était  au  côté  gaucbe,  la  pointe  aux  pieds;  longueur, 
oni.yo;  laigeur,  om.o^"].,  elle  est  à  deux  tranchants.  La  poignée 
de  bois  a  disparu,  la  soie  seule  subsiste,  elle  n'a  pas  de  garde.  Le 
fourreau  de  bois  léger,  recouvert  de  cuir,  n'a  laissé  que  (|uelqm\s 
traces  bien  visibles  sui'  la  lame,  où  l'oxyde  de  fer  l'a  fait  adbériu"; 
il  él.iit  ccuisolidé  et  orné  de  feuilles  de  nu'tal  très  niinc«'s;  celles 
de  lextrémité  étaient  arrondies. 

La  pla(|ue-boucledec(!inluroii  (pi.  XLIV)  est  déforme  à  peu  pièsiri 
aniMilaire.  à  cin(|  clous  à  grosses  lèles  ou  bosseltes  bemisphernpies. 
dont  la  pdiiile  lra\erse  la  pla(|iie.  Llle  possède,  à  l'extrémité  infé- 
rieure, des  crochets  mais  peu  prononcés.  Trois  tenons  pei'Iorés 
veuus  de  fonte   et  qui   devaient  être  traversés  par  une  d.netle  ou 


—  /i07   — 

g()ii|)ill(î,  (le  r.iiilic  côlr  du  cuir,  livuiciil  «l'Ilc  |)l;i(|U('-l)oii(lc  ;i  une 
ceinliirc. 

l/diiicmciilalioii  loiito  fj('otn('lri(jiif'  csl  .sem(';<'  ;i  prolusion  sur  l;i 
j)la(|U(';  loules  les  surfaces  en  stiiil  couverlcs.  lue  haiid»'  de  pclils 
carrôs  placés  à  la  siiilc  les  uns  des  autres  l'orMH-  la  hordiirc  La  /.oiic 
inlérirun^  csl  decon'c  (Puii  jfraiid  nombre  de  rectanj[les  ^^\  de 
trapèzes,  eu  reiireriuaiil  d'aulres  |)lus  p(rlils.  La  lioucNîovalaire  est 
siriée  de  lijfues  {froupé«;s  par- li'ois.  Sur  le  talon  de  I  ardillon,  des 
lignes  courhes  en  zijfzajfs  entourent  une  roso  à  (juatic  leuilles,  ran- 
tonaéos  de  <jualn;  autres  leuilles  moins  lonjjuos. 

Tous  les  vases  dtaienl  aux  pieds  :  l'un,  de  forme  cylindriijue,  sans 
aucune  décoration  ni  bourrelets  parallèles,  était  sans  doute  un 
verre  à  boire  :  baut.,  om.09;  diamètre  à  l'ouverture,  oni.07. 
Un  autre  n'a  pas  plus  de  o  m.  06  de  haut  et  o  m.  09  de  dia- 
mètre à  l'ouverture;  il  est  orn(!  de  trois  petits  sillons  circulaires; 
une  coupe  ou  patère  de  terre  grise,  à  bord  droit,  ne  porte  aucune 
décoration  ni  manpie  de  potier,  comni*!  tous  les  autres  vases  de 
teric.  Aucun  deux  ne  contenait  d'ossements. 

Une  ti'oisième  sépulture  au-dessous  de  cette  dei'nière  renfermait, 
avec  le  corps,  une  plaque-boucle,  une  lance,  des  llècbes,  un  scra- 
masaxe  et  deux  vases.  Il  y  avait  aussi  des  débris  de  tuiles. 

La  plaque-boucle  (pi.  XLIV)  mesure  0  m.  1  1,  compris  la  boucleova- 
laire;  elle  est  épaisse  et  de  forme  à  peu  près  triangulaire.  Sa  faible 
dimension  n'a  permis  la  présence  (jue  de  trois  boutons  au  lieu  de 
cinq,  (jue  l'on  voit  sur  les  autres;  il  reste  des  traces  d'étamage. 
Elle  a  pris  une  patine  bleuâtre  assez  prononcée,  provenant  sans 
doute  de  son  contact  direct  avec  les  matières  organiques  en  dé- 
composition du  cadavre.  Sur  chaque  c«)té,  une  tête  de  griffon  au 
bec  [)r(>noncé  et  dont  l'œil  est  indiqué  par  un  cercle  centré.  Dans 
le  clianq).  un  serpent  dressé,  courbant  la  tèle,  est  encadré  de  lignes 
excavées  ou  filets  perlés;  des  filets  semblables  entourent  aussi 
chaque  bouton.  Une  base  hémispbéri(|ue  décorée  de  petits  points 
et  de  dents  de  loup  entoure  le  boulon  de  bronze.  La  boucle  est 
simplement  décorée  de  traits  parallèles,  réunis  par  groupes  de 
trois.  L'ardillon  est  sans  décoration. 

Sur  la  gauche  du  corps,  j'ai  ramassé  une  libule  circulaire  de 
bronze;  elle  est  décorée  d'une  étoile  à  six  rayons,  émaillés  de 
jaune  intense.  Une  bordure  composée  des  couleurs  vert  clair  et 
vert  sombre,  sans  limitation  de  cloison,  entoure  Téfoile.  L'humi- 
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dite  a  enlevé  imc  jiailie  des  émaux.  L'(Miiail  était  a|)pli(|u<''  à  froid, 
j>iiis  nii  feu  ardi'iil  loiidail  l.i  |i;ili'  sur  Tobjct;  riHVoidi,  It'inail  était 
lixr. 

La  lauct'  t't.iil  placée  au  cùlé  droit,  la  poinh'  prés  de  la  létc.  I.i 
li:iMi|ii>  vers  les  pieds  cimumic  au  port  daruic;  loiijfueur.  oiu.  (>."{; 
larj^i'ur.  oui.o'i,  avec  arélc  uié(li;iue  sui'  les  deux  côtés.  La  douille 
iarjfenieiil  N'udue.  lixcc  h  lu  luiuipc  p;ir  uu  rivcl  de  lirouze.  (lette 
liaru|ie  a  niar(|ué  sa  place,  dans  la  terre  uu  pcuglaisedu  champ  du 
rept)s,  par  un  sillon  noir  charhonneux  très  apparent. 

Un  pa(]uet  de  llèclies  de  fer  soudées  ensemble  par  l'oxyde  se 
trouvait  près  des  mains;  elles  sont  eu  forme  de  feuilles  de  saule, 
avec  douille  fendue,  (ielte  réunion  de  pointes  fait  supposer  (ju'elles 
étaient  renfermées  daus  uu  carcpiois;  loutfueur,  de  o  m.  09  à 
o  m.  1  k. 

Le  scramasaxe  est  un  (\os  plus  lourds  que  j'aie  rencontrés  dans 
nos  vallées  de  la  dure  et  du  (ioiisiu;  il  pèse  j)lus  de  ()oo  jfrauimes, 
sans  compter  c<'  (pi'il  a  perdu  de  s(ui  poids  par  les  exfoliations  du 
fer  oxydé;  il  était  j)lac(''  à  gauche,  à  hauteur  de  la  ceinture.  Le 
fourreau  de  hois,  recouvert  de  cuir  orné  d'une  jjarniture  de  bionze 
i|iii  le  consoli<lail  à  l'ouverture,  était  semé  de  petits  clous  de  bronze 
à  tète  semi-sph('ri(jue.  La  soie,  d'uuf^  loujfueur  très  rare  pour  nos 
pays,  atteint  o  m.  21.  Il  est  hors  de  doute  <pie  cette  arme  se  ma- 
niait au  moyen  des  deux  mains. 

Une  hache  se  trouvait  à  o  m.  10  au-dessus  du  s«juelelte  ,  ce  qui 
laisse  croire  (piVlle  avait  été  oubli(''e  au  moment  de  l'inhumation 
et  jetée  ensuite  dans  la  fosse.  l'MIe  est  svelle,  dune  forme  tourmen- 
tée, inusitée  dans  nos  pays;  tandis  que  la  lauie.  eu  haut,  .se  re- 
lève l)i'us<piemenl ,  en  bas,  une  arcature  fortement  relevée  relie  la 
lame  au  talon,  (pii  r<Mlescend  au  même  niveau  que  la  lame. 

Les  vases  étaient  brisés  en  plusieurs  morceaux,  sauf  deux ,  un 
careue.  laulie  |)ouiilorMU'  à  anse  et  à  ouverture  irellée,  sans  déco- 
ration; la  couleur  naturelle  est  jjrisàtre. 

La  (hu'nière  sépulture,  tout  à  côté  et  à  jjauclie  de  la  prt'ct-deute, 
contenait  un*'  lourde  boucle  depotain,  un  petit  .scramasaxe,  des 
silex  et  un  brirpiel,  une  petite  balance  à  lléau  et  plateaux  et  un 
poids,  une  plaquette  de  schiste. 

La  boucle  ovale  de  polain  jtèse  t -ib  {grammes.  Klle  était  iiiain- 
leiiue  à  la  courroie  par  trois  {[oupilles  triau<[idaires  orui-es  de 
itoinls  centrés,  et  à  bords  crantés. 


—    /lO'.l   — 

Les  silr'X  i-ccniivcils  d'oxydes  de  l'cr  (|iii  h'îimijjru'til  de  leur  ctii- 
ploi  servaiciil ,  ;i\rc  le  l)i-i(|ii»'|  (!<•  l'jjr  nicourbi',  à  s»;  iirciciim-  du 
Icu. 

L<i  |M>lil(>  lialaïK'c  louli*  de  Itroii/.c  rsl  (rime  (-oiiservalioii  si  par- 
l'ailc,  (|ir('ll<' pdiirrail  cncdrc  «'lif' iililisi'i-  (pi.  \LI\  ).  Kllc  pr'sc.  pla- 
teaux compris,  1 ')  {|raiiimes;  loiiiMieur  du  llt-au  lei'iiiiiK*  ;i  (-lia(|ue 
exliéiiiile  par  un  (rocliel.  oui.  i  .!  ;  di.iiut'lic  des  plateaux,  o  m.  o/|. 
On  \oil  eurore  sur  les  plateaux  les  \esli|p;s  des  jietites  cord«'s  <pii 
les  reliaieul  au  llcau;  elles  soûl  eu  (|uel<pie  sorle  trM'tallisi'es  par 
Toxyde  pnidiiil  par  le  hrou/.e.  Je  u  ai  Iroiive  rpi  un  seul  poids 
n'clan||ulaire   dar|;eiil,  pesant  à  jieiiie  un  jpaiimie. 

Toiil  à  côle,  une  plaipietle  de  sriiisie  reclaiijjulaire .  aux  aiiples 
lé|;èreineul  airoiidis;  la  surlace  un  peu  (-oncave  lait  supposer  (pi  (die, 
a  dil  ser\ir  à  uialaxei"  les  (Uij'ueuts.  Il  est  doue  bien  proltalile  (jik; 
le  possesseur  de  t'ctte  halaïu'e  était  un  nu-decin,  oculiste  ou  ajto- 
thicaire. 

Les  plantations  de  vi{[nes  ne  m  ont  pas  permis  de  pousser  plus 
avant  ces  recherches.  Le  jour  où  elles  disparaîlronl ,  ces  recherches 
pourront  être  rej)rises;  car  il  est  prohahie  (jue  I  anli(|ue  cimetière 
(loi!  s'étendre  encore  sous  ces  vi{jnes. 

F,     l'oULAINK, 
CoiTespoinlaiit  du  Comité. 


i;oi{i<kviu:rik  kklkiikiise 

DANS 

LK  COMTK    l)K    KOIX    I:T    LK  COUSERANS, 
KKLinUAlHKS    D'ODST    KT    DE    SKIX, 

PAR   M.   ROBERT   RO(iER 

Scrrétair»>  do  la  Soriôtt'  ariégeoisp  des  scicnci-s,  lolln-s  rt  arU. 


Les  valléos  qui  composaient  le  rouih;  de  Foix  et  le  Coiiscrans, 
lurent  toujours  si  pauvres  et  si  divisées,  qu'aurun  centre  artistique 
ne  s'y  développa;  au  Moyen  Age  et  Ix  la  Jienaissance,  les  Formes 
architecturales  et  surtout  rornonienlation  furent  empruntées  aux 
piovinces  voisines  et,  dans  leurs  inaiiileslalious  les  plus  élevées, 
aux  écoles  qui  devaient  briller  d'un  si  \il"  éclat  dans  la  région  tou- 
lousaine. Faute  d'artistes  locaux,  c'est  encore  à  Toulouse  ou  à  TKs- 
pagne  que  Ion  s'adressa  pour  les  ouvra}fes  d'orlèvrerie.  Le  comté 
de  Foix  est  particulièrement  dépour\u  d'objets  de  cette  nature.  A 
peine  jtouvons-nous  citer  une  croix  d'argent  et  uue  pyxide  carrée, 
du  même  métal,  à  Camon'*';  un  petit  calice  du  xvi"  siècle,  à  A\-les- 
Tliernies;  une  croix  processionnelle,  en  argent,  du  xv*  siècle,  à 
Tarascon-sur-Ariège  et,  pour  la  période  moderne,  la  croix  proces- 
sionnelle en  aigent.  donnée  au  xvii'  siècle,  par  le  peintre  Jean 
Miclif'l,à  la  paroisse  de  Luzenac-sur-Arii'ge;  enfin  les  reliures  d'un 
Épistoiaire  et  Evanjféliaire  et  d'un  Collectaire^-',  et  les  trois  tableaux 
d'un  Te  Ifjilur.  olTerls  par  Mgr  de  Verlliamon  à  la  calli('di'ale  de 
Pamiers,  en  lyoO  et  171  F). 

Jadis  d'accès  |)lus  dillicilt-,  |)liis  allacln'  aussi  à  ce  (]ui  raj)pelle 
le  passé,  le  Couseraus  a  mii'ux  conservé  les  ricluîsses  (|iie  c(tnleiiaient 

'"  Voir  J.  (If  I.nliondôs,  />r«  Ef^hur*  fnilhiqiirx  fin  V Anèf^r ,  dans  le  liiillptiii  nrchéo- 
Ingiqtip  fin  Cnmtlô ,   i  H()8  ,  [).   'i()'l. 

'''  Ces  t>nllcs  reliures  parailront  dans  un  |iriicliain  liulli.'lin  de  la  Soriélé  arcliéu- 
lojjiqiie  du  Midi. 
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SCS  éjjlises.  Le  (ionjjrrs  :(iTli(''()l(){|i(|iir  de  iMS'i  a  (ail  roiid.'ntn'  le 
liiisic  «le  saint  liizi(!i''',  <lii  wi'  si('<"l«',  (-()tn[i;u'alil<-  à  (•clin  de 
sailli  Vali'ir  du  Ircsiir  dr  i.i  Si'-o  de  Sara|[()ss(' ,  cl  la  noix  procps- 
sioiliii'lli'  du  cuiiniit'iicriiiciil  du  wi'  sicclc,  de  (  .aslilldii-cii-rniisi!- 
rans'-'. 

Noire  cuiiln'ii'  M.  I  aldii-  (..m  l)uil»aii,  iiifiiiliic  coiTr'.s|i()iidaril  du 
Cornilé,  a  ohicnii  le  ciasscnitMit  des  croix  pioressionncdles  en  rui\ii' 
<'slam|i«''  cl  doié,  du  xv"  siècle,  do  Saiiit-.leaii-de-(iastill(»n  el  dc> 
liordcs-siir-Lez,  du  calice  en  ar/fcnl,  \vi'  siè<de,  (rOrijibi;!.  de  la 
pclilc  fi((i\  ditlliandc  eu  ari;ciil  ciuicjnc  d'ciiiaiix,  xv*"  siècle,  de 
Saiiit-I  j/.ier. 

(iellc  liste  diut  ('ti'c  aiijftiiculee  de  deux  lusiux  ie|i(|uaircs  du 
x^r  siècle,  conscivi's  à  Oust  e|  à  Seix  ' '',  dfuil  imus  a\(tiis  aussi 
deuiaudiî  le  classenieiit  au  (loiiiiti'-  de  C(Uisei\ati()n  des  (d)jets  iuol)i- 
lieis  du  culte  du  ({('[larlemeiil  de  r\rièjje. 

Le  reliquaire  d'Oust,  de  la  |ueuiière  moitié  du  xvi'  siècle,  est 
darjjenl  repoussé,  ciselé  et  doré;  sa  hauteur  totale  est  do  o  m.  ^iH. 
Il  se  compose  d'un  édicule  h  quatre  tourelles  d'angles,  surmonté 
d'un  toit  à  deux  pignons  aigus,  supporté  par  une  tige  divisée  par 
un  ud'ud  chargé  de  godroiis  et  (Puii  rinceau  courant;  sur  le  pied 
rectangulaire,  aux  angles  abattus,  des  grodrons  s'ellilent  cl  s'amin- 
cissent pour  se  terminer  sous  une  couronne  dentelé»!  qui  euvidoppe 
la  base  de  la  tige.  (PI.  XLV  et  XLVl.) 

Sur  le  toit,  encadrée  par-  deux  statuettes  aux  gestes  gauches, 
velues  de  longues  robes  soirées  à  la  taille,  est  posée  une  croix 
reliée  à  la  crête  par  deux  dauphins  et  d'autres  ornements.  Chaque 
face  longue  de  l'édicule  est  ajourée  par  deux  petites  fenêtres  lais- 
sant apercevoir  l'intérieur  et  formant  trois  panneaux  contre  les- 
quels sont  appliquées  les  statuettes  des  apôtres  reconiiaissables 
à  leurs  attributs  :  saint  Mathieu,  saint  Andrë  et  saint  Malhias.  d'un 
côté;  saint  Pierre,  saint  Jean  et  saint  Paul,  do  l'autre;  les  pignons 
et  la  partie  inférieure  do  la  tige  au-dessous  du  nœud  sont  orné-s  [>ai' 
les  ligures  des  autres  apôtres 

Des   inscriptions,    en    lettres    repoussées,    garnissent   les    doux 

'*'    Voir  LI'  Congrrx  nrchrolngiqur ,   i884,  avoc  ptanclio. 

'*'  Voir  notn^  nolicp  dans  Bullrlin  de  la  Société  anégeoUe  des  xciencm,  Iritir» 
et  art»,  t.  VII,  1^09 ,  avoc  pianrlic,  ot  xi,i*  C.nnfrrh  nrchéolnfrique.  p.  i43. 
'^'  Ariège,  canton  d'Oiisl,  arrondisscmonl  de  Saint-Girons. 
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pciilfs  (lu  loil  (|iii   |ieul  se  soiilrvor  cl  (|iii  élail  retenu  iiu  corps  du 
reli(|UHire  j);irqu;ilre  peliles  cliaîiielles,  ilonl  deux  ont  disparu. 
<  )u  lit  sur  II'  devant  : 

LA  H  4  M  V  X  L  il    }    AV    t    M  E 
S  h  DE    MAY  i   FOC  }  FET  t  LO 

•PSEUT    RlLICHARliH^ 

I    H  S     O     MA     O 

Au  re\ers  : 

GVILLEM  :  SIRGVAMT,  COS 
SVL  ,  lOHAH  i  CAMPISi  CO 
SSVL  t  BERWAT  +  AETAV  +  CO 
SSVL  t  PEY^  HOLVS+COSSVL 
PEIROT  f  ARTAV  fHOBRE+BERUA 
DEr     COMEIE     hHOBRE    + 

Sauf  les  crcles  du  loil  cl  la  couronne  de  la  base,  I  ornementa- 
lion  de  ce  reliquaire  n'offre  plus  rien  de  jrolhi(jue. 

Le  relicpiaire  de  Seix  est  d'une  lornie  plus  connue;  il  est  éjjale- 
inenl   d'arjfent,  avec  parties  dorées  et  mesure  o  m.  'i<i  de  liauleur. 

Le  pied,  polyiobf',  couvert  de  llammes,  est  surmonté  iLun  pom- 
meau plafjué  de  leuilles  d'acanthe  d'où  s'élancent  deux  tiges  sépa- 
nouis>anf  en  corolles  |)Our  porter  dos  anf^cs  aux  ailes  éployées.  Du 
pommeau  ]>art  une  ti||e  centrale,  divisée-  pai'  un  no-ud  a  cabochons 
et  rosaces  et  soutenant  un  édicule  avec  contrelorts,  gar||Ouilles, 
pinacles  cl  llcun.ns.  (PI.  XLVll  et  XLVIIL) 

riiacjm'  lace  de  rédicule  est  divisée  en  deux  j>anii<MU\  {;ai'ni> 
d'arabestjues.  Sur  le  devant,  ces  enroulements  sont  interrompus 
par  la  petite  fenêtre  vitrt'e  cpii  permet  de  voir  les  reliipies.  et  de 
chaque  côté  de  celle  ouverture,  portées  par  des  culs-de-lamj)e,  soni 
deux  petites  statuettes,  l'une  de  la  Vierge  avec  LKnlanl  Jésus, 
l'autre  d'un  ecclésiastique  offrant  de  la  main  gauche  un  objet  qui 
paraît  être  un  reliijuaire;  c'est  là,  san>  doute,  la  représentation  du 
donateur.  Le  toit  de  l'édicule  est  surmonti"  de  la  boide  et  de  la 
croix  avec  le  (ibri.sl  et  la  \  ierge  leiiani  rLiiLuil  Jésus. 
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Lr  i('li(|ii.iiif  (TOiisl  M'iiiltlc  Itii-ii  ;i\(iir  •'•l(''  \n\\  |t(nii  la  |)iiroisse 
(iiii  If  |)OsstN(J«'  (iiiiniinl  liiii  :  on  rclroiisc  ciiidit-  d.iris  loiil  li'  <;m- 
loii.  t't  siii'Ioiil  à  Oiisl,  (1rs  Siijf;iiil.  des  (;.ini|Ms.  di-s  \iiliis,  di'S 
AiIjiikI  .  des  (lotîmes. 

Son  oi'i<;iiii'  loNloii^.'iinr  m-  nous  |i:ii-;iil  |miiiiI  douteuse. 

Diir.inl  le  coiir^  du  Mo\rn  \i;i'.  les  pirrcs  (roilT'vrcric  |)I()\<'Ii.miI 
d*'  ronioust'  |)(irlait'nl  iiiu*  insniplion  ou  un  poiiiron  iiidii|ii;inl  rc 
lieu  de  r.iliriralion. 

i;iiisrii|.lion  (frr)\T  :  FIERI  :  THOLE  :  AD  :  HON(o;r»i), 
se  lil  sur  la  Vieijfc  de  Uoncrvaux ,  de  la  lin  du  xiii'  sicric  ou  du 
coninienreuniil  du  \iv%  signalée  par  M.  Marcjnet  de  Vasselol''^ 

Le  poinçon  TOL,  en  Iclties  jjolln(|ues,  sous  un»-  llfur  de  lis, 
est  appli(pn;  sur  la  slaluetlc  en  arj'cnt  de  saiul  Christophe,  appar- 
tenant à  l'église  (h;  Saint-Christophe-(le-Lasbord«'s  (Aud«*) '-'  et  sur 
une  croix  pro<'essionnelle  de  la  fin  du  w'  siècle.  pro\enanl  diine 
paroisse  du  diocèse  de  Lombez'-''. 

Le  poinçon  TOL  ne  se  retrouve  pas  sur  le  reli(juaire  d'Ousl . 
mais  la  proscnance  toidousaine  est  alleslf-e  p;n-  le  diiijcclr  de  I  in- 
stiiplion  et  par  la  croix  alésée,  vidée,  cléchée  et  pommelée  (pii 
entre  dans  les  armes  de  Toulouse  et  (pii  suit  le  mol   RILICHARI. 

Le  coulre-poineon  de  TorièMe.  I-B.  osl  répété  plusieurs  fois'*). 

Dans  la  première  moitié  du  vvi'  siècle,  des  orfî'vres  du  uftm  de 
IJIanc  Bloteau  et  Blasru  étaient  t'taltlis  à  Toulouse. 

Etienne  Blanc  e\(''cula,  en  i.^tS,  pour  la  confrérie  (\v  Notre- 
Dame  de  (laslelnaudary,  une  statuette  de  saint  Barthélémy,  du 
poids  de  q/i  à  9.')  marcs  d'argent''*'. 

<"  (iazeUi'  ilex  lii'aa.r-.hl»,  septt'mbre  1^97.  AnHrc  Mirlioj,  Hixi.  Hp  l'nrt , 
t.  II,  p.  ()56-9r)'7. 

<*'  Voir  Cliaiioini-  l'oltitT,  L'orfèvrerie  de  Toulouse  flans  le  pauxé  [linllehn 
archéologique  du  (Comité,  1897,  p.  '.1^57  <?t  suiv. ). 

'^'   Bulletin  de  la  Société  nrchéolofrtqne  du  Midi,  n"  )S,  p.  ît'i. 

<''  Nous  avons  trouvé  la  m<^mf  marque  IjB  sur  \o  petit  ralirc  ronservé  à 
l'église  Saint-Vincent  d"An-les-Tliermes.  I^e  pied  polylobé  est  rouvert  de  godrons, 
les  uns  lisses,  les  autres  granités,  s'épanouissant,  comme  au  reliquaire  d'Oiist,  en 
ime  connuine  qui  entoure  la  liase  de  la  lige.  L^  nœud  divisant  la  tige  étail  orné 
de  «aborlions  qui  ont  été  récemment  n-mpiacés  par  les  lettres  du  mot  -f-IESVS. 
La  coupe  et  les  feuillages  qui  l'enveloppent  sont  dans  le  style  du  xiv'  siècle, 
(^imme  le  relicjuain-  d'Ousl,  le  calice  d'Ax  est  en  argent  avec  parties  dorées. 
Hauteur,  o  m.  ao.  "♦ 

'"  Sylvain  Macary,  L' nrfevrerie  à  Toulouse  aux  iv'  et  iri'  siècles,  dans  Bull, 
archéol.  du  Corn.,  if)o4,  p.  tii. 

.\rCIIK0L0GIE.  N"  3.  %n 


—  à\fi  — 

Ij'  'i  j.iiiviiM'  ii)o8,  Nicolas  Bloleaii  recul  la  cotiimaïKli'  d'imo 
(Toi\  (i'arfjt'iil  pour  Trifliso  i\o  (îramal,  au  diocèse  do  (ialiors''. 
M.  Iloscliacli  a  Irouvt'  les  couiptcs  de  rarijenlier  lUoleau  parmi 
ceux  des  orfôvres  qui  modelèreiil,  au  débul  du  wi*  siècle,  les  lleurs 
données  aux  poètes  par  la  (Ioinpa<|uie  du  (lai  Savoir'-^. 

Le  tîT)  juin  iî)io,  Jean  HIasru  rr ar^fenlier:^  de  Toulouse,  accepta 
de  taire  une  statue  de  saint  Sébastien,  de  trois  palmes  de  hauteur, 
en  argent  doré,  avec  six  lions  sculptés  au  pi('destal  (*'  et  destinée  à 
la  chapelle  Sainte-datherine  de  la  Dalhade''. 

Le  reli(|uaire  d'Oust  est-il  Tceuvre  d'un  descendant  <rLli<'nne 
HIanc.  de  Nicolas  lîloleau  ou  de  Jean  Hlasru?  N'est-il  |)as  iiiulnt  de 
la  main  même  de  Jean  Hlasru  vivant  encore  en  i  5/itî?  Nous  ne  pou- 
vons que  le  supposer. 

Quant  au  reliquaire  de  Seix,  avant  do  rechercher  sa  provenance, 
il  convient  de  se  demander  s'il  a  toujours  ét('  destiné  à  rusajje  (ju'il 
renq)lit  encore  actuellement  et  s'il  n'avait  pas  tout  d'abord  une 
autre  alTectation. 

Sans  doute,  on  a  sijjnalé  bien  des  reliquaires  d'un  thème  ana- 
logue'^', et  M.  Brutails  a  figuré  dans  le  Hullctiii  (iirlirnlofriqur  de 
1893,  pi.  XWll,  le  reli(juaire  de  Serdinya  où.  cependant.  Té'di- 
cule  est  remplace' par  un  cylindre  de  cristal.  Li-  re|j(|uaire  d'argent 
ciselé  et  doré,  donné,  sans  indication  de  provenance,  par  lleniv 
llavard  dans  Vllisloirc  dr  l'or/rDi-irie  Jrnnraisr  (p.  '><>A),  se  rap[»roclie 
davantage  de  celui  d(!  Seix. 

Mais  l(^  reliquaire  fie  Seix  n'auiait-il  pas  été  plutôt  une  mons- 
Irunce,  comm»;  celles  si  jiches  de  Marquixanes  et  de  liigarda,  repré- 
sentées aussi  par  \L  Brutails  (même  planche).  Ces  custodes  ne  sont 
relativement  pas  rares  en  Espagne,  et  le  baron  Davillier  en  cite  de 

'     Hiillrtin  ili'  1(1  Siiiirlr  (irrlivoldfrujuitlu    Wk/i  ,   n"  •.<•'.,   y.   1  (io. 

'■'  Rosrjiarli,  Sunnlf  ixilr  xur  qtu'hjnrs  arlisles  ijui  ont  Irnvmllr  ii  Tnulnuxi'  ilu 
Xiv'  au  xvi'  nipcln,  dans  Mrntoirrs  ilr  In  Snrirlc  archriilof^ujuv  du  Miili ,  l.  XI, 
1876-1880,  p.  1  et  suiv. 

'^>  Remarquer  l'indicalion  di-s  tioiis  sii|>porlanl  la  slalm-  et  <|in  irap|)aralss(>nl 
pas  au  relitpiairc  (l'Oiisl.  (Jf.  Brulaits,  liiill.  nrcltrol.  du  Coin.,  \H<)'.\,  p.  'A'j'i ,  en 
riot»'. 

''  Al»l>f  l)iiii;iis,  I,'  \il  II  TniiliiiiKi' ,  flans  la  Iti-nir  dis  l'ijii'nrru  .  i()ii(i, 
p.  liAH,  d'apri's  1<".  \nliivi'>  iniliiriali's,  i'nrestt'rii  no!..  Hi'/j.  1  f)!  o  -  1  Ti  1  1  , 
loi.  xxj  v". 

'''  Voir  lliillrliii  dr  In  Sncirti!  nixhvnliijpijui'  dit  Midi,  \\"  1  r» ,  p.  -Il),  cl  II"  ',\:\, 
p.    1  I  o. 


—  /iir,  — 

iiiniiiiinciihilfs  '  ,  .'iii\(|iicllcs  nous  njoiilcroris,  |)()iii'  la  ralaloj^'iii; , 
c«'lles  qui  sont  c.onsfirvëes  (iaos  la  paroisse  (i«5  Pierola  y  HosUilet'-^,  à 
ia  Sco  (1(1  (  r|f(;l,  (lansln  collcclion  de  la  Scfiora  Merr(;d(''s  d'Envi  va  (^*. 

\a'   i»'rK|iiair(;    de    Scix   csl    |)()in(;(nin(';,    au    i('vcrs,    d'un    B,  et 
d  lin    N    '    cnradianl    hvs    Iclln-s   lai,   en    iiiinnscnli'  anfjuUiiisc,   au- 
dessous  d'une  Heur  de  lis,  ce  (|ui  esl   jusleiueul  la  nianjue 
r(dev(''e   par   M.   le   chanoine    Potlier   sur    la    slaluette    d(;      ^ 
Saint-(iluislo]»lie-de-Lasl)or(les   el    siii-  la  rrniv  du   ilioc('8(;       /\ 
de  Londie/,.  ^ly 

Le  nit'lan|{(!  du  style  jjotlii(|ue  avec  celui  de  la  Kenaih-     Mlj[|; 
sanc(î  (jue  l'on   conslat(î  dans  le   i('li(juaire  de  Seix,   les      r^w 
proportions  (''cras(*es  des  anges  et    des  autres   (i{[urin(;s,       '" 
indi(juenl  le  conïinenrenienl  du  xvT  siècle.  Nous  avons  pr(''C(''d(!ni- 
nienl  noie,  parmi  les  orlevres  toulousains  de  la   prerni(;re  inoiti('; 
du  xvi'  siècle,  Nicolas  Bloteau,  dont  les  initiaUîs  sont  celles  que 
nous  trouvons  à  côf('  de  la  marque  d'ori[jine.  Une  atlriliulion  à  ce 
maître   serait  toutefois    un   p(;u  im|»rudent<î  :  dans  le  nomjjre  très 
consid(M'able  des  arj^^entiers  (jui,  à  la  même  (îpoque,  lra\aillaient 
à  Toulouse  el  dont  les  o'uvres  avaient  un  ray(m  de  dilliision  assez 
('•tendu,  il  en  (Mail   sans  doute  d'autres  dont    les   initiales  (Uaient 
identiques.  Ici  (Micore  des  suppositions  sont  donc  seules  permises. 

Robert  Uogkh. 

"'  Rechevclips  sur  l'or/rrrerii'  ni  Espajrnp  nu  .Mutfcii  A/rp  pt.  à  In  Rpunixxnnrp, 
p.  Us  et  suiv. 

'''  Voir  a'  AUiitin  de  In  npclion  nrchéologique  de  l'E.rpijiition  itnivprspllp  dp  linrcp- 
lone  en  1888 ,  n"  i  3. 

(')  Ibidem  ,  n"  8. 

'*'  Lp  B  a  (ité  mal  poinronné;  aussi  Ta-t-on  reproduit  dans  le  comparlimeiil 
voisin.  Cette  marque  est  encore  apposée  sur  le  pied  et  sur  le  couvercle,  mai<  iri 
le  B  est  au-dessus  de  la  fleur  de  lis,  et  le  N  au-dessous. 
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l>HOVK>\M"   1)1     MAUSOLKK 

DE   SAIINT  ELZÉVll    DE   SVBUVN, 

PAH  M.  L'ABBÉ  ABNAUD  D'AGNEL, 

Correspondant  du  (.imiité. 


Les  deux  sculptures  du  moyen  âge  aux(|uelles  nous  consacrons 
cette  noiice  ne  sont  (pic  les  (lt''l)ris  diin  iiionuinenl ,  mais  elles 
méritent  cependant  (fètic  connues.  Malgré  leur  e'ial  l'ragnientaire, 
elles  offrent  un  réel  inte'rêl  archéologique.  Ces  deux  morceaux  sont 
datés  d'une  laçon  certaine  par  Tàg»;  même  du  moiiumeiil  doiil  ils 
laisaienl  partie. 

La  provenance  est  certaine,  et  bien  qu'ils  ne  soieni  [)liis  en  jdace 
dans  l'église  des  Cordeliers,  ils  sont  encore  dans  la  ville  d'Apt.  On 
peut  allirmer,  pour  ainsi  dire.  (|u'ils  se  trouvent  sui-  remplacemeni 
où  s'élevait  jadis  r^'uvic  scul|)turale,  à  la  beauté  de  la(|uelle  ils 
conlriliiiaient. 

Les  deux  fragments  reproduits  (pi.  XLIX  et  L)  a|>partiennent 
à  M.  \imard,  maire  d'Apt,  conseiller  gt-néral  de  \  jiuclnse.  Ils  In; 
lui'eiil  légnés  par  une  famille  aptésienne  qui  les  possédait  de  temps 
inimémorial.  Pour  rinlelligence  et  la  mise  en  valeur  <les  sculptures 
reproduites  ici ,  il  faut  donner  riiistori(|ue  du  mausolée  de  saint 
Elzéar  et  rappeler  brièvement  la  vie  de  ce  saint   personnage'". 

Après   la    iiioil    d"LI/,i''ar   d(!    Sabran.    comte    (i'\iiaii.    siuveinie 

'"  Il  existp  dt'iix  vios  anrii'im<'>  dr  sninl  Klzi'ar,  l'une  m  Inlin,  l'niiln'  on 
nrovonçal,  ain**!  riii'nn''  vif  do  stiinto  Dr-lpiiini'  i^crilo  dans  rot  idionio  ol  li-  |ti<)ro.s 
dp  sa  Ifcatiliration.  Tinis  rvs  donimonls  sont  du  \iv'  sièrlo.  I. a  marquise  do  l'Orliin 
d'Onpt'do  ot  ral»i)ô  \iidrioii  les  cinl  iiliii^t^s  pour  ôrriro  dos  liistoins  conipItHos  do 
ces  itluiilres  ptTsonnages. 


—  /il7  — 

I»'  'x^j  s('|il('ml)nî  I  !{'>!{,  smi  cm\)s  lui  (h-post'-  |(i()vi.soiniment  dans 
Trifiisc  (les  l'Viiiiciscjiiiis.  I';ii-  stiii  (Icriiicr  Icsliitiiciil  fjiil  U  Toulon 
en  I  ."')  I  -7,  l'il/.f'îir  dcv.iil  ('Ire  iiiliiiiiH-  (l;iris  r<'|flisp  dt-s  l'tvn's  Miru-iirs 
(r\|)l,  où  il  .iv.iil  ('lu.  |i;ir  (li'volioii,  !••  lieu  de  sa  s/*[Hilliir('.  Par 
les  soins  du  l'crc;  l'raiicois  Nh^yrouis.  i|iii  a\:iil  assislr  le  saint 
dans  sa  dtM'nicic  maladif.  Ii>  corps  Inl  lrans|)()i't('  i;n  i'rovcnci*  dans 
iinr  litière  cou  vi- rie  d'un  Àvwy  iioii  se  un'  de  larmes  d'argent,  (^e  lonjj 
vovajjc  lit  une  très  {frandc  impression  sur  les  Provençaux,  si  l'on  en 
jnjfe  |)ai'  les  recils  lé{jendaires  auxcpiels  il  a  d(»nné  lien.  Un  de  ces 
lafts  les  pins  typii|nes  est  l<;  soi-disant  miracle  des  cloches  d'Avignon. 
Klies  auraient  sonné  d'elles-mêmes,  à  mesure  que  le  convoi  funèbre 
ap[)rocliail  de  la  \ille.  Le  corps  du  saint,  dès  son  arrivée  à  Apt,fut 
enseveli  dans  l'église  des  (iordeliers,  sons  les  dalles  du  san<'tuaire; 
d  n'en  lui  rcliii'  i|u  (  11   1  '.\-^'.\. 

Il  se  passa  pour  le  comte  d'Arian  un  fait  anormal  dans  les  tra- 
ditions (icclésiaslKjues  :  ses  relicjues  ne  lurent  exposées  an  cidte  des 
fidèles  (|ue  trois  ans  après  sa  canonisation,  laite  par  li;  pa[ie  Gré- 
goire XI,  dans  une  bulle  datée  d'\vijfnon,  le  5  janvier  i^^i. 

La  principale  cause  de  ce  retard  lut  précisément  le  mausolée 
dont  les  frajfments  que  nous  publions  faisaient  partie.  Le  cardinal 
Anglicus,  évèque  d'Albano,  frère  d'Urbain  V,  plein  de  dévotion  pour 
son  illustre  parent,  voulut  élever  ;i  sa  mémoire  un  superbe  mausolée; 
malheureusement,  ce  monument  ne  fut  prêt  qu'en  1)373  à  rerevoir 
les  ossements  de  saint  EIzéar. 

(le  mausolée,  écrit  l'abbé  (îay'''.  digne  par  sa  magnificence 
du  grand  prélat  (jui  le  ûl  élever,  é'tait  adossé  contie  le  maîtie- 
autel  de  l'église  des  Cordeliers,  au-dessus  duquel  il  nninait  nu 
porli(|ne,  et  s'élevait  ensuite  majestueusement,  en  l'orme  de  pv- 
r;imi(le,  jusque  vers  la  voùle.  Sa  base  était  ornée  d'un  bas-relief 
(le  marbre  représentant  les  principaux  miracles  du  •^ainl  comte 
d  Aiian.  Onand  ce  monument  lut  achevé,  le  cardinal  Anglicus  se 
rendit  à  \j)t,  pour  j)rocéder  solennellement  à  la  translation.  On 
choisit  pour  cette  fête  le  18  juin,  jour  anniversaire  du  transfert 
du  corps  de  Paris  en  Provence.  Une  fête  inscrite  au  martyrologe 


'"  Li'*  iivruclvx  (Ir  In  indre  vicloiiriisi'  dp  la  naliirr,  on  rir  dp  xiiintp  Drlphine 
vipffrp  pi  pjiitHxp  dp  xaiiil  Hlzi-tir,  par  li>  pèn>  Biir»'l\,  r<'vu<'  ol  aiifjiiii>iit»*i'  d'un 
pn'ris  liis|iirii|iit>  sur  la  ranonisation  l't  li-  riillc  d<'  saiiil  KIzéar,  par  l"alit»é  Gav. 
(Carpenlra-i,  i8'i'j.) 


—  /lis  — 

(lu  tiers-ordre  de  s;iinl  l'"r;in(;ois  cominénior;)  dejmis  lors  cetle 
le  le. 

Les  deux  Imijinenls  de  sculptures  leprodiiits  faisaient  partie  du 
l).is-reli«'f  dout  les  scèues  à  fij^ures  se  déroulaient  .'uiloiir  de  la  base 
du  inouumeul.  Sur  Tuu  de  ces  morceaux,  le  nioius  important,  se 
\oil  un  persimna'fe  aj^enouillé  dans  Tatlitude  de  la  conteiuplalion. 
C'est  uu  liomiue  jeune,  au  visajje  imberbe,  aux  clieveux  lon{|s  et 
bouclés  tombant  sur  le  cou.  La  tète  est  rejetée  en  arrière,  les  yeux 
sont  levés  au  ciel,  lexpression  de  la  physionomie  est  extatique. 
D'après  ces  caractères,  le  sujet  devait  être  une  apparition,  mais  cette 
su|>|tosilion  n'est  pas  certaine.  Peut-être  faut-il  v  voir  simplement 
qiiebjue  saint  en  prière;  la  partie  disparue  l'eprésenterail  alors  un 
symbole  religieux,  crucifix  ou  madone  (pi.  XLIX).  Comme  sur  les 
sujets  analo}(ues  des  xiii'"  et  xiv*"  sii'cles.  le  |)ieux  contemplatif  est  a 
genoux  devant  un  pupitre,  sur  lequel  repose  ouvert  le  livie  des 
Ecritures,  ou  l'Evangéliaire. 

L'autre  sculpture  (pi.  L)  est  un  sujet  complet.  Le  groupe  est  de 
(jualre  personnages  disposés  de  front.  Le  dernier  est  jiii-cacbé  par 
le  troisième,  mais  sa  physionomie  se  dégage  bien,  au-dessus  de 
celle  du  compagnon  placé  devant  lui.  L'un  de  ces  hommes  est  d'une 
taille  beaucouj)  plus  élevét;  que  celle  des  trois  autres;  il  les  domine 
de  toute  la  tète.  Son  visage  beau  de  noblesse  et  de  mysticisme 
contraste  avec  celui  des  misérables  (jui  l'accostent.  Ce  sont  des 
Jé|)ieu\.  reconnaissables  aux  népromes  ou  pustules  dont  leur  face 
tumt'liée  est  couverte. 

Il  est  évident,  en  dehors  de  toute  donnée  historique.  (|iie  Tartisle 
a  voulu  re|)résenter  une  {fuérison  miraculeuse.  (Juel  est  exactement 
ce  prodige?  Des  renseignements  bagiogra|dii(pies  nous  permettent 
de  le  sj)écilier. 

On  lit  dans  la  \ie  de  sainte  nel|diine  ".  épouse  de  saint  Klzéar. 
un  récit  dont  la  scène  décrite  plus  haut  est  fillustration  naturelle. 
rlJn»' troupe  de  mendiants  t'trang'ers,  léj»reux,  aveugles  (»u  l)oit«'u\ 
s'étanl  j)résente'e  devant  la  maison  où  habitait  la  veuve  du  vénéré 
comte  (l'A rian  ('■'',  lui  exposèrent  leur  re(jnète.  lui  demandant  de  |)rier 
Dieu  en  leur  faveur.-  •'Allez,  leur  dit  rillusire  dame,  au  tondieaii 
'•(le  mon  bieMJieiirenx  é|)()ii\.  Le  S(ugneur  pourra  vous  soulager  par 


"'    (tp.  ni. 

<*'   (iornlé  (rArianii  iii  thilif. 


—  /il9   — 

f  son  inUTcession ,  r.arco  iK^soiit  p.is  los  saints  (jiii  opi'n'iil  los  miracles 
f  mais  Dieu  (|iii  les  accord*'  à  leurs  mérites,  (les  pauvres  }[ens  oliéirenl 
fret  reciirenl  la  récom(iense  de  leur  k)\.-^ 

Sur  le  rra|;menl  repidduil  |il.  L.  ce  sont  l)ien  des  Aires  lépreux 
et  (lill'ormes;  ils  se  Iraînenl  eu  ixtilatit .  plutôt  i|ii'ils  ne  luairlient 
vers  un  (|uatrième  persounajje  (|ui  iTest  ;iulre  (|ui'  le  tliaumalur|je 
au(|uel  ils  reroureut.  sur  Toidre  de  s;uul)'  l)elplli^(^  Par-  une  idée 
cduiruiiiie  aux  artistes  de  r(''p(»(|ue,  le  sculpteur  a  r<;|)rés(Mite  le  saint 
deliout  et  vivant,  alors  cpi'il  était  mort  et  enseveli.  (Test,  au  point 
de  viM'  instructif,  le  meilleur  moy<'n  «renseigner  aux  pèlerin^  »pii 
visit.iient  la  sépulture  de  saint  Ml/j-ar,  (|ue  le  niir.icle  s'était  acccMii- 
pli  par  son  intercessioir. 

(le  mode  de  fi[furation  répondait  aussi  à  la  mrmlalité  ieligieu.se 
du  moyen  cage.  Les  reliquiîs  des  saints  n'avaient-elles  pas  aux  yeux 
des  croyants  naïfs  une  vertu  mystérieus(^  une  sorte  de  vie  cachée? 
L'imagination  pitpulaire  ('tait  d'ailleurs  tellemenl  j)leine  de  Tliistoire 
des  thaumaturges  locaux,  des  merveilles  opérées  en  leur  nom  ,  ipTou 
n'éprouvait  aucune  surprise  à  les  voir  n-présentés  \i\anls  et 
agissants. 

La  signilication  du  fragment  qui  vient  d'être  décrit,  rend  prohii-- 
niati(pie  Thyjtolhèse  (|ui  ferait  du  saint  en  prière  (pi.  L)  le  hien- 
lieureux  EIzéar.  Ce  saint  est  imberbe,  taudis  que,  dans  la  scène  de 
la  guerison  des  lépreux,  le  comte  d'Arian  porte  la  barbe.  L'artiste, 
il  est  vrai,  a  pu  le  représenter  ici  dans  la  maturité'  de  Tàge  et  là 
dans  l'adolescence.  Une  difiîcullé  reste  encore,  c'est  une  dissem- 
blance dans  les  traits  et  l'expression  générale  de  la  physionomie.  Un 
point  esta  retenir,  c'est  le  choix  pour  le  de'cor  du  monuineul  d'un 
miracle  accompli  après  la  mort  du  saint. 

Daprès  ce  choix,  l'artiste  a  du  j)robablement  représenter  sur  le 
bas-relief  les  prodiges  accomplis  depuis  le  décès  de  son  héros,  soil 
pendant  ses  hinérailles  à  Paris,  soit  lors  du  transport  des  relicjues, 
de  la  cajùtale  en  Provence^'.  (îet  éloge  sur  la  pierre  était  tout  à  fait 
conforme  aux  princi[»es  théologiques  avec  lesquels  l'art  était  obligé 
dt^  compter.  Or,  voici  un  de  ses  principes  relatifs  à  la  sainteté  :  les 
miracles  faits  du  vivant  de  la  personne  ne  prouvent  {)oint  sa  sain- 
teté, ils  en  sont  tout  au  plus  un  présage;  mais  il  en  est  tout  autre- 


'"    /.(•  Iit'-sur  ili-  l'i'i'Jmi'  il'Api .  |),ii'  M.  AiiKiinl  (l'AifiH'i,  diiiis  Hullilin  iirrltml.  du 
Comités   i<J<>'i<  [••  rKt.'i. 


—  ViO  — 

mt'iil  (If  ct'U\  accoiii[ilis  a|)ivs  la  iiioi'l  par  I  inlcrrossion  du  (Irruiil. 
Dans  les  |>r(»c('S  de  caiionisalioii .  ri\jr|isi'  t'oïKlr  son  jiijjciiit'iil  siii' ces 
(li'iiiicrs  seuls.  (Icllr  ohscixatiou  a  d  aiitanl  plus  de  [wiids  (pic  le 
supt'iltc  uiausoli'c  conslruil  sur  Pordi'c  et  aux  Irais  du  cardiual 
Aii{;licus  avail  pivciséiutuit  poui'  luit ,  dans  la  pensée  du  doualeur,  de 
perpt'Iuer  le  soineuirde  la  canonisation  d'KI/t'ar, son  illustre  parent. 
D'après  les  frajpueuts.  sujet  de  cette  élude,  cet  édiliccï  était  dijfue 
par  sa  beauté  do  la  fort «i ne  du  pié'lat  cpii  r»^rijfoait,  frère  du  «[rand 
pape  Urbain  V. 

Les  deux  débris,  que  nous  éludions,  s'ajoutent  aux  qu(dques  objets 
relatifs  au  bienbeureux  comte  d'\rian  (pie  conserve  Tejflise  d  A|»l  : 
livres  (rbeures,  lambeaux  d'élolTes,  IJauibifio  de  bois  doré,  cadeau 
de  la  reine  Sanclie.  chemise  brodée  par  sainte  l)(dj)liiiie  d'une  croix 
dans  le  dos  et  de  plusieurs  ti[fes  neuries, 

O  sont  là  autant  de  t(Muoitis  d'un  culte  s(MMilaire.  Parmi  les 
nombi'euses  fiffures  de  rba{po{fra])bie  provençale,  une  des  plus  bril- 
lantes est  El/éar  de  Sabran.  (>e  saint,  UKtins  connu  aujourd'hui  (pu' 
jadis,  a  joui  d'une  grande  popularité  aux  xiV  el  xv*  si('cles.  Son  culte 
fut  tel  à  celte  époque,  que  les  Provençaux  accouraient  de  toutes  parts 
à  son  {|l<>rieux  tombeau  et  (pi'il?  donnaient  à  l'einie  son  nom  à 
leurs  lils. 

(l(>tt(*  vénération  particulière  lient  à  plusiciiis  causes.  L'éclat  de 
la  lamille  d'LIzéar  ne  fut  certainement  pas  étran^jer  à  la  cél(^brité 
de  son  nom.  Les  Sabran.  orijfiuaires  du  Ras-Lau|fuedoc(''.  ('taient 
venus  en  Pi'ovencedès  le  commencement  du  \i'  siècle.  Ils  s'étaient  alliés 
aux  premières  maisons  du  pays.  Parents  des  princes  des  Baux  et  des 
\illeneuve,  leursanjf  s'était  mêlé  avec  celui  de  Marjfuerife  de  Pro- 
\euce.  Le  conite  dAiiaii  était  le  neveu  du  puissant  abbt'  de  Saint- 
\ictor  de  Marseille.  Dans  un  temps  où  la  noblesse  était  tout,  ilétail 
naturel  (pi'un  saini  de  race  illustre,  comme  l'était  El/j'ar.  devint 
l'objet  d'un  culte  spécial. 

D'autres  raisons  contribuaient  à  donner  à  c(>  saint  une  place  à 
part  :  sa  bonté  l('j|eudaire  p(Hir  les  pauvres  et  surtout  .sa  chasteté 
dans  le  mariage,  (l'était  là  un  ('tat  tout  à  fait  extraordinaire  el  dont 
1(^  souvenir  se  jjrava  de  lui-même  dans  la  mémoire  du  peuple.  La 
di'Noliim  à  saint  Klz('ar  fui  cimmuc  lavorisée  par  un  heureux  concours 
de    circonstances.     Plusieurs    |»areiils  et     amis   de    l'illiislre    comte 

^''  Au  rdriilt-  (riJzi'><. 


—  /l'il  — 

iiH'ril»*i"«'iil  It's  lioiiiii'iirs  de  l.i  liCNililicalioii.  Tous  ces  hicn- 
liciirciix'  ,  (|iic  (Irs  liens  plus  dii  iiioitis  rlroils  iiiiissiiiciil  ;i  l'A/.vm\ 
loriiiiTciit  une  cour  (riionnrur  .lulour  dr  lui,  dont  il  éluil  le  roi, 
iiiif  (•(•tilf  (le  s.iiiitrh''.  (ioni  il  ('hiil  Ir  miillrc.  (if  fuifiil  (iarsiîiide ('■'', 
sii  j;ou\criianlc,  Hcrlraridc  (iaiiiiara  ' ''  de;  (iai  |irnlras,  Mahillc  (h^ 
Sirnianc'".  son  alli<'c  |»ar  sou  uiaria||c  avec  un  l'oulrsès.  IVancois 
de  Mt'\r(tiiurs  '  (III  Mcyiniiuis,  son  ((iiili'ssi'u  i  cl  sou  anii.  l'I  par- 
dessus lous,  |)('l|)liiut'  de  Sijjne.sa    propre  e|)ouse. 

\/,\  ville  (rA|il.  lieu  de  la  si'-pullure  du  saiiil,  i'ul  aussi  un  iiiotil 
de  l'iuiporlance  (pie  pril  sou  eulie.  (letle  cité  jouait  alors  un  rôii; 
rousi(J(''rable,  les  pajtes  couihlaienl  de  laveurs  sou  aiiliipie  éjjlise  el 
les  évè(|ues  s'y  asseud)lai(!nt  ou  concile. 

(les  considéralioiis  montrent  (jnels  soins  dut  appoiler  le  cardinal 
Aujjlicus  à  Ti-rection  du  inonunieni  en  l'honneur  d'un  saint  si  jtopu- 
laire  en  l*ro\ence.  il  coniuianda  ce  travail  aux  artistes  les  plus 
lialiiles.  Selon  toute  vraiseuiitjance.  il  les  lit  venir  de  la  cour 
d  \\  ijfrKMi. 

Le  [)riiicipal.  pour  ne  pas  din-  I  uui(|ue  int("rèt  des  scul|)tures  que 
nous  éludions  dans  cette  notice,  est  d'être  des  spécimens  autlien- 
liipies  et  datés  d'une  des  branches  les  plus  importantes  et  les  moins 
connues  de  l'ait  en  Provence.  Si  l'on  trouv*;  des  statues  d'hommes 
ou  danimaux,  ainsi  que  d'autres  ornements  à  Saint-Trophime 
d'Arles  et  dans  les  e'glisesd'Aix  et  d'Avignon,  rien  de  plus  rare  que 
la  sculpture  en  has-relief,  destinée  à  un  monument  de  dimensions 
très  restreintes.  Elle  est  dilîérente  de  celle  des  tympans  de  [)ortails 
et  des  tombeaux  d'autels.  Kn  sculptant,  par  exemple,  le  portail 
dune  cathédrale,  l'artiste  est  oblifjé  de  tenir  compte,  avant   tout . 

'"  Ils  avaient  tons  appartenu  de  l(>ur  vivant,  comme  !<>  comte  d'Arian,  au  tiers 
ordre  de  Saint-François  dont  ils  avaient  porté  i'habil.  Les  Mineurs,  très  influents 
en  j'rovence,  iravaillerent  beaucoup  à  y  répandre  le  culte  de  saint  EIzéar  etde  sainte 
Delphine. 

<*'  Née  au  village  d'Antonis  et  de  la  maison  des  Sahran. 

•')  Cette  bienheureuse  prt'tendit  avoir  eu  une  révélation  sur  létal  de  chasteté 
dans  le(|uel  \écurent  saint  KIzéar  et  sainte  Delphine. 

'*'  Fille  de  Beitrand  Rambaud  de  Siniiane  et  d  Alasit"  des  liaux-Mevraqjues. 
A  l'àfje  de  17  ans,  elle  épousa  Fouquet  de  Pontevès;  elle  était  riche  en  châteaux 
et  en  vassaux. 

'*'  Né  à  Meyronnes,  près  de  Barcelonnette.  GiolTredo  dit  (pi'on  le  croit  delà 
f;nnill<>  des  Espilatieps.  Il  entra  dansl'onlre  de  Saint-Franeois  au  couvent  de  Digne; 
il  resida  aussi  à  celui  de  Sisleron. 


/l'Jt> 

«le  rciist'iiililt'  (le  I Cdilict'.  l.c  ^lalii.tirc  est  somciit  ift'iu'  diius  son  arl 
parler  l'xijfiMiocs  de  rarchilt'ctnrt',  il  est  l'esclave  des  lijfnes  cl  du 
stvli'.  (It's  slaliics  n'oiil  ])as  de  valeur  (•(miiiir  ^laines,  mais  en 
tant  (luelles  coiitrilmenl  à  ronieinenlation  iférKMale.  La  |>lu|)ail 
du  leiii|»s,  elle>^  sont  destinées  à  être  vues  de  loin  el  fouinie  perdues 
au  iuud  des  arcades,  dans  des  rinceaux  de  l'en illajjes.  Toutes  choses 
«jui  font  (|ue  Tailisle  rendiice  à  parachever  sou  n-uvre  dans  les 
moindres  détails. 

Dans  le  mausolée  de  saint  Kl/.e'ar,  I  arcliilrchiie  n't'lail  rien, 
d'après  la  description  des  anciens  auteurs,  et  par  contre  la  sculpture 
en  faisait  tout  le  [>rix.  On  |)eut  dii-e(|ue  la  niasse  du  s('pulcre,  avec 
sou  couronnement  en  loiiue  d(»  pyramide,  n'avait  (|n'un  hut  :  sup- 
|»orler  le  has-reliel"  et  lui  servir  de  cadre.  Les  scènes  reproduites 
par  ces  tahleanx  de  marhrc  n'étaient  autres,  comme  nous  l'avons 
écrit  plus  haut,  (pie  les  princi|)au\  miracles  de  saint  Elzéar,  c'est 
dire  (jnelle  im|)ortance  s'attachait  à  ces  rejtroductions  |)ar  la  pierre, 
(".es  sculptures,  ornant  la  base  du  monument,  étaient  sous  les  yeux 
du  puhlic,  à  son  niveau.  Les  visiteurs  pouvaient  les  regarder  de 
près,  les  examiner  dans  leurs  moindres  détails. 

D'ajtrès  les  deux  morceaux  (jue  nous  reproduisons  ici,  ce  bas- 
relief  é'tait  un(!  œuvre  excellente,  mais  d'un  arl  moins  avancé  (|ue 
les  statues  si  parfaites  exécutées  à  cette  épo(pie  dans  certaines 
provinces  de  la  France.  (Jn  aitiste  de  Houiffojfne  et,  à  plus  lorle 
raison,  de  l'Ile-de-France,  aurait  en  plus  de  souci  des  parties  acces- 
soires. Les  jambes  elles  pieds  des  personnages  ne  seraient  pas  in- 
formes. Les  lignes  du  coi'ps  seraient  d'un  dessin  plus  précis  et  plus 
ferme,  en  un  mot  la  technique  serait  bien  supérieure.  Ces  remanjues 
nous  portent  à  croire  que  ces  sculptures  .sont  d'un  sculpteur  local 
el  que  la  l'rovtmce  est  (>n droit  de  h'srevendi(juer comme  toulàfail 
siennes.  Il  y  avait  sans  doute  à  Avignon,  à  la  cour  des  papes,  des 
artistes  de  Venise;  et  de  Home,  de  Florence  et  de  Pise,  mais  il  est 
impossible  d'attribuer  à  l'un  d'eux  le  bas-relief  aptésien.  L'Ilalit;  ne 
p(.'ut  être  jiour  rien  dans  celte;  (euvre  si  belle  d'inspiratieui .  mais 
dune  techni(jue  trop  rudimentaire. 

Le  fragment,  planche  XLIX,  est  dans  son  ensemble  d'une  exé- 
cution mi'illeure  (pie  le  groupe  de  la  jdanche  L.  Il  y  a  plus  de 
souplesse  dans  les  mou\(;meuls  du  coi|is,  l'ordonnance  des  |ilis  de  la 
mite  et  du  sca|Milaire  est  plll^  lianuoiiieuse.  Seule  la  pose  de  la  \r\r 


«•si  l(î|f»*n'lll('lll  (Irlcrl  lieuse.  I„i  |ili\si()liniiiie  du  |eillie  lioiiiine  en 
piière  esl  iiierveilleiiseiiieiil  rendue.  L'.irlisle  ;i  l.iil  preuve  de  hc.'iij- 
(•(iii|t  d  li;d)ilelé  eu  |)l.-i<'.'iiil  son  |>eis((iin.'i;;e  incliné  en  ;irrière  d;ins 
r.illiliide  de  leNLise.  T(tnl  i-n  i'e>|»ecl;inl  les  Ir.iiK  uidniduels  du 
Siiint.  il  il  su  les  luire  resplendir  dune  lieiiulé  siii'liuiu.iine. 

Dans  le  jrr()U|te  des  iii.ilades  |Mi(''ris  pai'  I  iiileicessiori  du  rouile 
(rArian  ,  le  sculpteur  se  iiKUiIre  risilisle  par  la  manière  dont  il  Iraile 
la  lifpire  di's  lépreux.  Il  luulliplieà  dessein  les  |iiistiiles  pour  rendre 
avec  plus  (ré-videiice  U'  mal  dont  ils  sont  alleinls.  Par  ce  procédé,  il 
ol)«i<!nl  nn  plus  ijrand  contraste  entre  le  heau  vi.safje  du  saint  et  ces 
(aces  tuinéliées  et  repoussantes.  La  Wupu  dont  KIzéar  prend  les 
mains  du  misérable  qui  l'accoste  et  les  tètes  disproporlionnées  d«'s 
l<'j>reu\  donneiil  à  première  vin;  une  impression  (rarcliaïsnie  qui 
s'ellace  en  c(»nslalaul  la  .science  de  la  mise  en  scène. 

IjJ's  deux  moiceaiix  de  sculpliire  (pie  nous  avons  éludi('S  dans  celle 
notice  foui  rejp-etler.  pour  Tliisloire  de  Tari  |»ro\eiical  au  moyen  à|{e  , 
la  deslruclion  du  majjnilique  mausolée  qu'éleva  le  Irèie  dl  ibaiii  \ 
à  la  mémoire  du  glorieux  tliaiimalurge  delà  ville  d'Vpl. 

Abbé  Akna[ii)  b'AriiSEL, 

Corri's[)(in<l.'int  «lu  (loiiiili'-. 


HAS-KKLIKKS    ANTIQl  KS 

l)K    L\    COIÎSI-;, 

1"  \  i;    M.    i:tii:nm:    miciion, 
Mi'iiilii'i'  (lu  (iiiiiiiti-. 


Les  (jiit'l(|ii('s  Ijas-iclicls  ;iiili(|ih's  de  la  Corse  «jiic  je  voudrais 
sijfiKilL'r  au  (loinih*  oui  élV'  |»lioloi;ia|tlii('S  par  luoi  au  cours  d'uiio 
exploralion  arc,li(''olo{|ique  eulreprise,  il  y  aura  hicutùt  vingt  aus, 
en  vue  d'une  histoire  de  la  Corse  dans  raiitiquité  (jue  d'autres  occu- 
pations ne  ui'ont jauiais  peruiis  de  publier'''. 

Ils  n'ont,  aucun,  {jraiide  importance;  mais  ils  proviennent  d'une 
îl<'  où  les  souvenirs  subsistants  de  l'antiquité  sont  particulièrement 
peu  nombreux  et  pounonl  l'ormei'  un  supplément  au  volume  déjà 
paru  du  Hccuiil l'rnéral  drs  liax-wlicfs  ilr  In  Gdiile  romdinr  de  M.  Kspé- 
randieu.  V  ce  titre,  ils  m'ont  paru  mériter  de  nèlre  pas  laissés  dans 
l'oubli. 

"La  (^orse,  écrit  le  commandant  Kspérandieu,  ne  pouvait  être 
exclue  de  ce  recueil,  mais  la  place  quelle  y  occu|)e  es!  insijjui- 
liante*'-^'."  De  lait, deux  monuments  seulement  icpréseulcnl  dans  le 
recueil  le  chapitre  consacré  à  la  (^orse.  L'un'^)  est  un  .sarcophajfe 
d'cnlant.  décoré  d'urie  scène  de  chasse,  —  chasse  au  lion,  au  cerf, 
à  la  panthère — ,  provenant  de  h  jninl<i  <li  Trulinrfn,  près  de  Cani- 
podiloro,  dans  le  voisinage  d'Ajaccio,  et  ayant  appartenu  à  M.  L. 
(lampi.    L'autre'"  est  la   j)ierre   d'Apricciaiii .   aujourdhni    brisée, 


("  La  partit'  do  r.o  travail  rciiilive  à  riludr  (l<'l.iilli'i'  de  la  rolonic  loiuiiiiio 
d'Alt-ria  a  fait  l'otiji'l  d'un  iiirmoire  adrcssô  en  iHHi)  à  l'Aradômio  dt-s  tiisrri|pliipns 
p|  |{p|lt"*-L<îtlrt's;  cf.  Coiiiptr»  i-puilns,  iKHij,  |».  1  (IS  et  /l.'')r)-.'ir)7  ,  ol  l«'  iap|t(>rl 
prr'Henlé  par  M.  Pcrrol  au  nom  du  la  dommission  ilcs  Krolt-;  IVançaisos  (PAtlii'-nPS 
et  de  Rdme,  ibid.,  1890,  p.  73-7'!. 

'*'    lier,  tlea  Imit-relief»  de  In  Gaule,  I,  p.  a.'i. 

C'   Iltid.,  n°  •À9.  (iiiinKToté  par  i-rroiir  u). 

<♦     Ifjid..  n"  <j3. 


—  v>r»  — 

SJinS    (loillc    (It'Ir'lIllM,    l|l|nl(|IM'l|c    cAl     ('II''    rljINSl'-C     COIIIIIII'     IIHIIIIIIIIl'Ilt 

liislui'i<|ii)',  pcrdiic  dans  un  ni.'i(|ui.s  (l<''s<'i'l  a  un**  (loii/.airM' ili-  kilo- 
inclrcs  (le  Vico;  sa  rciKtninni'  it'lali\c  csl  senne  (rnne  erreur  de 
Heiiaii  .  <|iii  la  --ijjnala.  sur  la  loi  <ruii  oIIickm'.  M.  \uca[iitaiue , 
coiiiine  un  (-oiiveicje  de  sarni|)liajri' aMllir(i|M)i(|e  phénicien  '.  erreur 
(|iii  a  elé  répétée  jnsijne  dans  les  (iiivrajM'S  les  jdiis  récents  et  les 
niien\  inriiriiiés(-)  :  il  s'a|[it .  en  réalité .  (rune  sorte  de  stalue-nienliir, 
qui  Hi'.  dressait  delmul,  va|jueiiient  ^cul|)|i''e  sur  Iuik;  et  I  autre  lace, 
et  représentait  peiil-ètre  <|uel(|ne  dnimle  ifidif^ène '■^). 


MKIll  A. 

"•Il  ne  m'a  pas  ét(''  possible,  ajoutait  M.  Kspérandieii ,  de  me  pro- 
curer la  pliot(»;;rapliie  diiii  riaMiiienl  de  lias-reliel  <(iii  li<;iire  deu\ 
Amours  et  accompajfne  |;i  di-dicace,  décoii\ert(!  dans  le  cap  (iorse, 
d'une  statue  à  rem|»ereiir  (ilaude(''.w 

La  pierre,  si<fnalée  pour  la  première  lois  [tar  M.  Lafaye,  fjui  en 
a  Itien  ivconnii  la  nature '■'*,  est  uih;  dalle  de  maritre.  haute  dans 
son  état  actuel.  —  il  manque  au  moins  la  moitié  inférieure.  —  de 
o  m.  3(i,  larjfe  de  o  m.  -yf),  épaisse  de  o  m.  la,  (|ui  se  voyait  à 
Méiia,  villajfe  perchi'  sur  un  des  contreforts  de  la  chaîne  du  cap 
Corse;  mais  elle  viendrait  en  réalité  de  lancienne  clia[)elle  de  iSaint- 
Marcei,  voisine  de  la  marine  du  même  nom  de  Méria,  située  à 
ii  kilomètres,  dont  des  matériaux,  m"a-l-on  dit,  auraient  servi  en 
iSr)8  à  faire  le  clocher  de  féf^flise.  Inscription  et  sculptures  se 
respectent  re'cipro(|uement  et  ont  donc  été  exécutées  en  même 
temps.  La  de'dicace  est  ainsi  conçue  :  /V.  (Claudio  Caesari  I  Angmto 
Gcrmnnirn  .  j  ponliijtri)  ui(i.r(iino) .  Ir{il>i(iiicia\  pitl{estatr) .  inii/(ettitori) , 
C()[^ii)s{^uli)  des{i^'^iiiil(>)  (itcnini),  j  l.iinus ,  Tfiti(i)  /(^iliiis),  .s7/cc;7/o|.s]  | 
Caesai'i.s ,  île  sua  prrnina  p()sni\^t\  ""'. 

"'   Renan.  Mnsnin  ilr  l'hrniiii' .  p.  /j;!."),  K'!'i. 

*''  Voir  nolnnimont  Perrot  ol  (iiiipioz,  (list.  dr  l'nri .  I.  III.  p.  186;  Hamdy-boy 
et  Th.  Ri'inacji ,  (  nr  iwcritjvili'  roijale  à  Sxlon  ,  |i.    i  (jo. 

'•"''  Je  l'ai  publiée,  ainsi  r[ue  deux  autres  slalues-mciiliirs  inédites  exista  ut  en 
Corse,  de  travail  encore  boaucoup  plus  sommaire,  dans  le  volume  du  C^iilcnairp  Hr 
la  Société  nnlionnle  ilm  .inlifjiuiirps  dp  Fruiirr .  p.  ;iç)9-3o6,  aver  6  Ggures. 

^*'    Renicil.  p.  9."). 

'*)    Hiill.  éfuipaphiqui'  fir  In  (iniilp.    t.  lit,  iSS.'J,  p.  H)3 .  n"  1. 

**'  EpliPiiicrix  ppii'raphica ,  I.  \lll,  Addilanipnta  ad  (lorporis,  \o\.  \,  p.  aoi, 
n"  Ho/i. 
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Il  nt"  sajfil  [)as.  à  vrai  ilirc,  coiuiut'  I  iiKlicjiic  M.  Kspérandiou, 
(le  la  dédicace  d  une  statue  à  Tempeieur  Claude.  M.  Allmcr  a  jus- 
tement remarqué  que,  dans  Tliypothèse  d'une  statue,  le  peu  d'épais- 
seur du  piédestal  ferait  supposer*  une  statue  beaucoup  moins  {jrande 
«|ue nature:  rrpeut-èlre, ajoutait-il,  était-ce  simplement  un  buste'''»». 
Le  monument  consacré  par  Kimus,  fils  de  Talius,  prêtre  de  César, 
était  tout  autre  cliose,  une  de  ces  tables  de  marbre  comme  il  en  a  été 
trouvé  à  Rome  et  à  Pomp(5i,  qui  ornaient  d'ordinaire  Tatrium  des 
maisons  et  que  l'on  nommait  nirlihnlum.  La  maison  de  (iornelius 
Hulus  à  Ponipéi  montre  encore  en  |)lace  deux  su|)p()rts  (rmic  de 
CCS  tables,  de  l'orme  anaiojfne  au  nôtre  (-'.  La  (b'coratioii  en  consistait 
le  plus  souvent  en  une  tète  et  une  patte  de  lion;  d  autres  fois,  des 
griffons  remplaçaient  les  lions;  d'autres  l'ois  encore,  le  sculpteur  ne 
ciaijfnait  pas  de  marier  la  forme  liumaine  à  la  forme  animale,  et 
un  buste  d'enfant  ou  de  Satyre  surmontait  la  grille  de  lion;  parfois 
enlin,  l'animal  disparaît  complètement  (•*'.  Ici  notamment,  le  sup- 
port, memar  fulcrum,  était  terminé  à  ses  extrémités  par  deux 
hernies  surmontés  de  têtes  juvéniles,  (!énies  plutôt  qu'Amours. 
L'espace  intermédiaire  ne  recevait  {jénéralement  (]ue  de  simples 
ornements.  Sur  le  marbre  de  Méria,  il  est  occupé  d'un  côté  par 
riiiscri[)tion,  l't,  dans  le  vide  iaissi'  au-dessous,  |)ar  un  fleiiron 
projetant  de  part  et  d'autre  deux  caulicoles  recourbées''*.  L'autre 
côté  (pi.  Ll),  qui  n'était  pas  inscrit,  porte  un  fleuron  de  dimensions 
beaucoup  plus  considt-rables,  qu'encadrent  deux  {fraudes  ailes,  re- 
croquevillées à  leur  bout,  fort  injfénieusement  ajoutées  sur  celte 
lace  aux  bermi'S. 

Les   environs  du   villa}|e  de  Méria.  d'après  les   renseijjnements 
assez  vagues  <jue  j  ai  |»u  recueillir,  auraient  sou\ent   livre  au  jour 


'"  Hev.  épifjraphitjue  du  Midi  il r  In  Frniirr,  n"  <i.S  ,  jaiivipr-m.irs  iHçjii,  n"  888, 
p.  I  ^l8. 

'^  Voir  les  viios  doniit't's  par  M;m,  l'nmpri ,  ils  life  and  arl  ,  lifid.  Ki^lscy,  p.  a.^o, 
fîfj,  116,  ci  mieux  Tlicdoii.it,  l'nmpi'i ,  Hisloiro,  vie  privc'e,  p.  (VA,  li[^.  29. 

'*>  Cf.  sur  ces  pieds  de  tables  ou  trapézopliorcs,  A.  de  Ridder,  dans  Darem- 
berjj-Saglio,  Dicl.  des  AnUquité»,  au  mot  «rMensan,  l.  III,  ii*  part.,  p.  173/1. 
MM.  Mnlz  «i  von  Dulin  «-n  ont  sifjnnié  un  rorlnin  noml)re  |)nrini  les  nnliqnes 
ronservés  .i  Home,  inl.  Hildn'crkr  m  Ihnn ,  t.  III,  n"' i<"nH-!?'j'>/). 

'**  M.  Kspérandieii ,  dans  sen  limcripliniiii  nul.  dr  In  Cursi' ,  a  dnnnc  (pi.  I)  un 
dessin  de  relie  fa<r  in?>rrile,  où  l'on  voit  le  lleiirori. 
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(ranciciis  l()iiil)eau\;  iiliik  s'ajjil-il  ilc  sdpulLui'cs  de  I  ('|»()(|iii'  iit- 
riiainc?  La  chose  paraît  plus  sTirc  pour  le  voisiuajfc  de  la  luariru',  où  , 
n(Ui  loin  (le  la  tour  ifcnoisf  ipii  se  dresse  près  du  nvajp;.  ouf  été 
liduvées  des  ciiiclies  eu  poli-rir.  l'ji  onlre,  d.ius  une  vijjiie,  d(! 
jfrandes  liiiles  à  ndxtrd  |ii()lej[eaieul  uiu-  louihe,  counne  |"en  ai  moi- 
uièuu;  re(:oniiu  à  Aléria.  La  réjjioii  du  cap  Coi.se,  il  ne  laul  jias 
l'oublier,  lonuail  dans  ranti(juil«';  le  territoire  des  Vaiiacini,  ruen- 
liounés  par  Ptoh'niée,  et  aux(|uels  reui[)erenr  Ves[)asien,  conlirnianl 
les  privilèjfcs  (pii  avaient  él(!  accordés,  on  7'-? 7,  par  Aujfusle  apiès 
son  seplii'iue  consulat,  adressa  un  rescrit  relatif  à  la  contestation  de 
frontières  qu'ils  avaient  avec  leurs  \oisins,  les  colons  de  Mariana"'. 


ij  iir. 

M  pf)uirait  seud)ler  au  pi-eiuier  aiioid  vrai>euiblal)le  (ratlrihuer 
la  même  provenance  à  un  bas-relief  plus  intén^^-sant  qui  est  conservé 
à  Luri,  clief-lieu  de  canton  distant  (Tune  douzaine  de  kilomètres 
de  la  marine  de  Mi-ria'-'.  La  conjecture,  [)ourlanl,  serait  bien  pro- 
blématique, et  il  m'a  été  allirmé  que  jamais,  de  mémoire  d'homme, 
le  bas-relief  n'avait  été  a  Méria.  Il  aurait  été  trouvé  lors  des  travaux 
(ra{{randissemeuf  de  l'église  de;  Luri,  qui  [)rimitivemenl  n"a\ail 
(ju'ime  nef. 

Le  bas-relief  (pi.  LU),  qui  est  un  de  ces  bas-reliefs  funéraires 
l'omains  avec  des  représentations  de  fléfunts,  dont  (piel<|ues-unes 
sont  des  portraits  d'uiK'  rari;  individualité,  mesure  ap|)r(t\imative- 
ment  o  m.  60  de  long  sur  o  m.  Uo  de  haut  et  o  m.  o5  d'épaisseur 
et  devait  surmonter  une  tombe  de  famille,  (ne  main  postérieure. 
y  a  percé,  un  peu  au-dessus  du  centre,  un  trou  circulaire  évidem- 


'  Corp.  iiiscr.  lai.,  t.  \,  pars  M,  n  So.HK.  l^a  pinque  de  hronze,  (jiii  purlail 
le  rescrit,  troiivôe  on  i6')()  ot  olïorle  an  fjoiivcrneur génois  de  l'île,  Frédérir  Impe- 
riali,  a  malheureusement  dispnru. 

<*'  Le  bas-relief  de  Luri,  avec  l'indication  fautive  de  (rLarri'i,  vient  d'être  re- 
produit, d'après  une  pliotoprapliie  communiquée  à  M.  Jullian  par  M.  Dupucli, 
dans  le  fascicule  d'octobre-décembre  de  In  Hev.  dm  éludes  ancietines,  190*7,  p.  i'Slif), 
paru  (|ue|(|ue9  jours  après  la  lecture  de  celte  élude  au  (loniité.  MM.  Hantz  el  Du- 
puch  en  ont  donné  aussi  un  dessin  dans  leur  Priiir  hmlniir  do  la  Corsi',  édité'C 
chez  Juven  dau->  un  nouvi'aii  cours  d'enseipnemeut  primaire,  [1^(07],  p.  i.S 
(non  33). 


—  /i28  — 

ment  dt'sliix'  à  laisser  pass»'r  l'cvlit'iiiilt'  <l"iin  tiiyaii,  do  inaniiTc 
à  l'airt'  du  inarbir  un  devanl  de  t'oulaluc. 

S.'|)l  ou  huit  lijfues  d'inscription  ('laionl  |;ra\('M's  surlos  deux  tiers 
inlérieurs.  MallnnireuscMnonl .  les  lettres  ont  été  tellement  iuan}|écs 
par  les  agents  atuinsphéri(|ues.  (pul  est  impossible  de  rien  obtenir 
à  l'estampajfe.  el  <pie  ce  n'est  jfuère  (pi'à  la  première  iijjne  qu'on 
paivieul  à  idenlilier  (juebpu's  caractères  :  à  droite  de  rorilice 

•OlONl   M1LT1^ 

l.a  lettre  (|ui  précède  le  premier  O  pourrait  être  un  N;  entre  cet  O 
el  ri.  ou  du  moins  la  liaste  verticale  cpii  précède  le  second  O, 
peul-èti-e  un  C.  La  fin  de  la  3""  li(|ne  semble  être  OR,  eelle  de 
la  V"  MA,  et  les  mémos  lettres  reparaissent,  moins  douteuses,  à 
la  lin  de  la  o"  lijjne. 

La  j)aitie  supérieure  du  marine  l'orme  un  cadre  rectanjjulaire 
en  retrait ,  de  o  m.  1  5  environ  de  haut ,  avec  rebord  larf^c  de  om.o'i 
en  haut  et  de  o  m.  oO  sur  les  côtés.  Il  est  occupé  par  (juaire  bustes 
de  lace  émorjjeant  de  fleurons,  (|ue  les  coilTures  et  Temploi  recon- 
naissable  de  la  virole  permettent  de  dater  de  l'époque  des  Antonins. 
Los  deux  bustes  placés  à  {jauche  du  spectateur  sont  deux  bustes 
dlnuumes  barlius,  nus.  sauf  un  pan  de  manteau  jeté  sur  l'épaule 
jj; lie;  les  deux  bustes  de  droite,  deux  bustes  de  l'onnues  entière- 
ment drapées  dans  une  luui(|ue  el  un  manteau.  a\ec  les  cheveux 
formant  bandeaux  autour  du  IVonl  et  éta}j«''s  |tar  derrière  en  un 
li.nil  cliijpKui.  Un  des  bustes  d'hommes  et  un  de  ceux  de  remnu'S 
ont  particidièreuieut  soufTort. 

AI-KIUA. 

L'ancienne  colonie  d'Aléria  nionlre  encore  deux  autres  bas-ndiels, 
dcmt  l'un  est  puromeul  décoratif,  comme  b-  suj)port  de  table  de 
Méiia,  et  dont  l'autre  est.  comme  le  bas-relielde  Liiri ,  une  sculp- 
ture funé'raire  reproduisant   les  [lortiaiis  des  drliirils. 

Le  prerrrier,  recueilli  au  fort  d  \lei  la  .  clie/  M.  de  Matr'a  .  se  V(iit  au 
revers  de  lé-pitaplie  coris.icrtT'  p;ir  une  \euvf.  l'Iavia  Vitalis,  à  son 
mari,  marin  ou  ancien  maiin  d(!  la  llollo  de  Misi-ne  :  /^(iv)  \f{ain- 
hun)  I  Fltiriii  Hilalis  Mario  Fiisiiinin  i'i>(»\j'i\,'l'i  /"'"'  iiK'rrnti  |  fcri ,  .s7l/- 
pnifliohuin     \\I7/.  i''pila|ibe  (pii  a  été   publiée  surcessivcnient   par 
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MM.  L.-.f;.y.î(",  IlimC-î',  d.-  L.iiiri.'MC  ")  ri  Kspérandieu  '').  Snil .  M.  dr 
L.iiiiic'n'  «ivait  vu  rorijfiiial.  Il  s'est  borm'-  à  dire  (\no.  riiisciiplion 
«vsl  {fraviM!  sur  iitic  j)li'if|ii<!  de  marbri'  Idaiir,  porlanl  au  revers  une 
(uncrnentatioii  sculpl<''e  de  Ixui  style,  des  llciirs,  des  rinceaux. 
M.  I'!s|)(''iaiidien  n'itèle  r'|j;deinent  :  le  nners  est  orné  de  (leurs  el 
de  rinceaux.  M.  Lalav,  de  son  côté,  avant  appris,  posiérieurenient 
à  la  pulilicalion  (ju'il  avait  laile  de  l'iiLscription  dans  le  nidlrliii  éjn- 
jfvupliKjui' ,  PexisliMice  du  has-ndief,  le  sijjnala  à  la  Soriélé  des  Anli- 
(|naires;  mais  le  dessin  qui  acconipa|fnait  vraisenihlablc'menl  sa 
note  et  (|ui  suppléait  à  son  laconisme  n'ayant  pas  été  reproduit, 
il  n'est  resté  de  sa  communication  que  les  remanjues  suivantes, 
Tort  justes:  rr  F/inscri[»lion ,  comme  je  l'ai  dit,  est  d'une  basse 
epo(|ue.  Mais  il  n'est  pas  douteux  que,  le  bas-relief  est  bien  anté- 
rieur. Le  style  des  ornements  qui  y  sont  représentés  sullil  à  le 
prouver.  H  a  du  êlre  exécuta  au  i*""  siècle  de  notre  ère  ou.  au 
plus  lard,  dans  le  cours  fin  u",  pour  décorer  quelque  (;dilice  public 
ou  privé  d'Aléria.  Dans  la  suite,  à  une  époque  où  la  barbarie  com- 
mençait à  se  re'pandre  dans  les  mœurs  et  dans  Fart,  on  l'a  scié  et 
on  Ta  utilisé  en  {gravant  au  revers  Tépilaplie  d'un  soldat  de  la 
Hotte  (5)  r>. 

La  photographie  (pi.  LUI)  expli(juera  mieux  qu'une  longue  des- 
cri[)lion  ce  qu'est  le  bas-reliel.  Haut  de  o  m.  Zi5  sur  o  m.  5o  de 
long  et  o  m,  oh  d'épaisseur,  il  est  entier  en  haut  et  en  bas,  oij 
deux  moulures  le  limitent.  Dans  le  sens  même  de  la  longueur,  le 
molif  est  complet.  Il  consiste  en  deux  liges  végétales  stylisées,  ré- 
unies l'une  à  l'autre  par  un  lien,  dont  les  courbes  divergent 
symétriquement.  De  chacune,  une  des  extrémités  porte  un  gros 
bouton,  tandis  que,  de  1  autre  côté,  un  bouton  plus  avancé  donne 
naissance  à  deux  tiges  secondaires,  élégamment  enroulées.  Celles-ci 
se  terminent,  Tune  par  une  fleur  à  quatre  pe'tales  présentée  de  face, 
l'aulre  par  une  fleur  analogue,  mais  en  forme  de  clochette  et  vue 
de  trois  quarts  à  revers.  Le  nœud  central  sert  encore  de  point  de 

*"   HuU.  épifrraphiqup  de  la  Gaule,  t.  IV,  i88i,  p.  18,  n"  V. 

(*'  Ephenien»  epifrraphica ,  t.  VIII,  p.  aoo,  n"  801. 

'"  Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1887  ,  p.  i53.  M.  do  Laurirre 
note  sculemeiil  la  vrdie  It'cliire  FECI ,  au  lieu  de  FECIT  (I  elT  liés)  donnée  par 
M.  Lafaye  et  d'après  lui  par  M.  Ilim. 

(*'    Inscriptions  ant.  de  la  Onse ,  p.  C)?.  ot  «iiiv.,  n"  .S,  avec  un  far-similé. 

'*'   Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1887.  P-  '87-188. 
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(li'parl  ;i  iiiic  lli'ur  du  iikmiic  jfcmc,  |>liis  jframlc.  doiil  la  iiarlic  du 
jiourluui'  \isihlfa  cimi  drcoupurcs  cl  i|ui  csl  cIlc-iiuMnc  surnioulre 
d'uix*  coiiuillc.  I)t'ii\  soiU's  de  n)(|uill('s,  culiu,  sonl  li{juré».'s  d»; 
pari  f(  (Taulic  en  has. 

Il  rs|  |i|ns  dillicilt'  di-  dccnuM'ir  ri  miiIouI  de  |di()|()<;i'a|diK'r  le 
si'cuntl  jta^^-ri'lifl. 

Deux  îles,  iMutes  deux  assez  Noisiuos  do  rcinhDUcliniT,  sont 
siluéfs  dans  {'('lanjf  de  Diane,  rancien  \)in\ ,  \pTqxioo>  À/|fjt);i'">,  do 
la  colonie  romaine  d'Aléria  .  où  scjoninail  un  dclaclicniciil  de  la  llotle 
(le  Miscrie.  l/iine.  assez,  |)lale.  seinhie  enlicreiuenl  laile  (rccailles 
(riiuîtics.  cl  la  Iradition  veut  (|ue  ce  soient  les  restes  des  liuilres 
(juVIéria  envoyait  aux  IJoiuains'-'.  L'autre  s'élè\e  à  pic  de  loules 
paits,  saulà  i'Kst  où  elle  al)oulil  à  un  hanc  de  sal)le,  (|ni,  au  leuips 
des  basses  eaux,  la  réunit  à  la  rive.  Elle  porte  le  nom  de  Sainte- 
Maiie  el  son  sommet  est  couronnt'  d'une  chapelle  de  l'orme  rectan- 
{[ulaire.  sans  transept,  consacrée  à  la  Vieqje.  La  construction  est 
laite  de  maçonnerie  {ji-ossière,  mais  on  reconnaît  (piVlle  a  succédé 
à  un  monumeni  plus  ancien.  Les  assises  inférieures  et  surtout  la 
laçade  occidentale coulieunentde  nombreux  moellons  rectanjjulaires; 
sur  Tun  deux,  on  a  sculpté  une  cioix  jjreccpu'.  La  poi'le  primitive  se 
trouvait  de  cecôt(';  elle  existe  encore,  (pioique  muiM-e;  c'élail  une 
arcade  en  plein  ciiilif,  avec  voussoirs  ré<i[uliers  el  bien  ladli'-s;  un 
mètre  à  peine  la  sf'-pare  maiutenani  du  vide  sur  leipiei  surplumbe 
rextn'milé  de  la  lalaise. 

Le  bas-relief  dont  je  veux  parler  (pi.  LIV)  est  cik  asire  au-dessus 
de  la  porte  actuelle,  reposaiil  sur  un  linteau  de  bois,  el  représente 
deux  léles  dans  un  encadremeni  reclaiijfulaire  dont  un  At's  Ixuds  a 
disparu.  La  bailleur  en  est  de  o  m.  ^o  sur  o  m.  (if)  de  larjje;  Ten- 
cadremeiil  .  laijn-  de  o  m.  oS ,  lail  saillie  de  o  m.  i  >>  sur  le  lond.  Les 
liinires  oui  beaucoup  soiillerl,  lune  surtout.  Il  ne  reste  prcHpie 
plus  rien  des  liez,  ni  des  menions.  (le  soiil  deux  l''les  d  li(tiiime>. 
ayant  les  cbeNeiix  di\  i>és  s\  iii(''lri(pieiiieii!  mii-  |c  Inmt.  L.i  idiniiie. 
de  même  tpie  la  btrme  du  iiioiiuiiieut .  sont  bien  romaines.  Le  travail , 
(|uoi(pron    puisse    mal   en  jUjjer  dans  l'i-tat  de  di';[radati(»ii  du  bas- 
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K'Ih'I,  ;i  iIi'i  l'Itc  Idiiidiiis  jM'o.sSMT.  Sur  l.'i  jtl.ilr  l).'iiii|)' i|iil  i-nloiiir  li'S 
lijrill'cs  l'uni  I  iiiic  iiisciiplinii  (|iif  r.'iii-  (h*  l;i  iikm'  :i  iii.'Ml<|<'r  |iiivsi|ii(; 
fiilM'ii'iiM'iil.  .1  m  ,-ii  Ifiilc  un  rsliiinp.ij;»' ,  iii.ii.s  l.i  It-clurc  en  rrsl»; 
iin|>(iSNililf.  Il  l'sl  ci'rl.'iin  iitsintimiiis  (jih'  liii^n'iption  ri'r^^l  |):is  <-(iii- 
l('tll|Mii-,-|iiii>  (In  |i;i>n'ln'l  l'I  y  a  r\r  )jr;i\(M'  :ni  imoncii  jmjc.  Les  c.ir.ic- 
IrrTS  sont  li(»|i  |)«'lils  cl,  ii  ras|KM',t,  j|t'Mf''iiil ,  lr(»|»  ronds  pour  «'Inî 
.-in(ii|nt's.  lii's  (|im'I(|(|(>s  Icllrcs  <|ii('  j'ai  pu  (h'riiJIVn'i-  apparliiMiticril 
en  «'llcl  à  r/'crilnro  (in  nM>\<'ii  à|jf'  :  je  ci'ois  inrnic  rcconiiaîlii-  nue 
priilc  croix.  La  disposilidii  de  rinscriplion,  (pii  so  roin[)os('  dr  trois 
li]|ii<>s,  d<>u\  ronranl  de  liant  en  has  sur  nn  des  côlés  ialéi'anx  t'i 
uni'  sni-  le  rcltord  inlrricnr,  <'st  «micoic;  mu;  preuve  qn'ellf  a  été 
ajoulee  après  coup  cl  ^ans}|raud  soin. 

il  esl  \  raiscinhialtle  (|nc  le  lias-reliel"  a  eh'  lron\é  dans  \i\t'. 
nièiiM'  :  on  n'enl  pas  pris  la  peine  de  Ty  apporter.  Les  lloniains 
avaicnl  demi"  o<-cupé  ce  point,  cl  sans  donle  il  s'y  élevait  des  coii- 
strnclioMS.  l'cnt-cire  esl-c(^  d(;  là  (jnc  proviendraient  les  picri'cs 
(Tapparcii  (juou  trouve  dans  les  murs  de  la  cliapelle.  (ju(.'lf|ues 
«lébris  de  l)riques  se  montrent  aussi  en  un  point  de  la  surface  du 
soi.  I/liy[)otiièse  sc'dnisante  de  piacer  sui"  le  sommet  de  cette  lie 
escarpée  et  sauvagi!  un  temple  de  Diane  reste  à  coup  sur,  jus(|u'à 
de  nouvelles  décotivei-tes,  une  pure  iiypotlièse.  Peut-être,  pourtant, 
ne  serait-elle  pas  tout  à  lait  dépourvue  de  fondement,  i.e  nom 
Tnylliolo{fi(]ne  donni'  à  Ti-tanj;  devait  avoir  son  orifjine  dans  le  cidie 
icndn  à  la  déesse.  Maintes  lois  le  clnistianisnn^  a  snijsliiné'  sur  le 
MM'Mie  emplacement  ses  e'jf lises  aux  temples  païens,  et  ie  sanctuaire 
(le  la  \  ii'r|[e  a  pu  succéder  an  sanctuaire  d(!  Diane. 

ItOMI-ACIO. 

Il  tant  eiilin  mcntionnci-,  [)our  être  coniplel,  à  lîonilacio,  dans 
ré{;lise  Sainte-.Marie-Majeure,  dans  i'anjjle  gauche  en  entrant,  un 
sarcopliajje,  lonjj  de  plus  de  9.  mètres  sur  o  m.  55  de  haut  et 
o  m.  05  de  large,  (pii  a  été  sommairement  sijjnalé  par  Mérimée''' 
cl  M.  de  Laurière*-'.  Liie  pierre  en  l'orme  maintenant  le  couvercle, 
mais  ce  n'est  pas  le  ron\ercle  prirnitil".  Tant  à  droite  qu'à  gauche, 


>''    .\iili:%  il'tin  rntfafrc  en  (jirsr,  p.  8i(-<)0. 

''^    liiill.  de  la  Soc.  liai,  des  Aiiliiiiuiirrx  de  hinncr .  iSS-.  p.   i.^-j.  La  loni.'uour 
iii(li(|ii<'ç.   1  ni.  if),  (loil  rcsiilliT  d'une  failli-  crim|)ri'>-sioii. 
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d'un  eût»'  un  mur.  de  l'.iutip  une  {jrillc  t'uij)è('h('ul  df  \t»ir  les  faces 
Ijih'ialcs.  Sculo  la  l'ace  luiticipalc  csl  ohst'rvahlf  :  oncorc  Tobscurilé 
esl-t'lle  {jramlc  «'I  lellc  iKilaniuicnl  (|u*un»'  |ili()l()}fia})lii('  csl  im- 
possible. Elle  est  simplemcMil  slri^filcc,  avec,  au  cenlic  une  imofro 
rli//ii'at<i ,  dont  tout  le  visajjc  (?sl  delruil.  Aux  deux  aii|[l(!s,  deux 
dénies  Tunèhres  assis,  la  tète  appuyée  sur  leur  main  ^Muche,  qui 
elle-même  repose  sur  leur  jfenou. 

Il  n'est  nullement  sûr  (|ue  le  sarcophajfe  soil  réellement  corse 
d'origine.  Bonifaoio  a  toujours  vécu  d'une  vie  étrangère  à  relie  du 
reste  de  llle.  colonie  italienne  en  pays  conquis,  et  le  sarcophage 
a  très  bien  pu  être  apporte'  dllalif,  peul-èlre  de  (Jèiies. 

L'extrême  rareté  des  antiquités  de  la  (jorse  m'engage  enfin  à 
joindre  à  l'indication  de  ces  quelques  bas-ieliels  une  tête  de  bronze 
qui  é'tait  conservée  h  Propiiano.  chez  M.  le  D*^  Mariani,  et  dont  la 
valeur  d'art  leur  est  de  beaucoup  suptM'ieure.  H  s'agit  dune  tète 
de  Rome  casquée,  haute  de  o  m.  lo,  qui  servait  de  peson  à  une  ba- 
lance romaine,  ainsi  que  l'indiquent  un  anneau  placé  sur  le  som- 
met du  casque  et  la  présence  de  plomb  cpii  jfarnit  tout  l'intcMieur. 
Les  yeux  sont  aujourd'hui  creux,  mais  étaient  évidemment  remplis 
d'une  matière  différente  qui  a  disparu.  Le  style  est  loin  d'être 
mauvais,  et,  quoiqu'il  s'agisse  d'un  simple  objet  mobilier,  il  y  a 
dans  cette  tète  une  réelle  beauté. 

Klieuue    MlCHON, 
M>mliic  (lu  Comitt^. 


IM)lJILLi:S 

DE    CAKTII  \(;K. 

DOUÏMKS    KT    LA    COIJJM:    DITK    I)K    Jl^OiN, 

l'AH   Li;    H.   I'.    I)KI,\TTUK, 
Membre  non  résicJaiit  du  (.(tiniti-. 


Avec  l'aunéo  1907  ont  coinnuMicé  les  travaux  du  tramway  qui 
doit  n'Iicr  Tunis  à  La  Marsa  en  traversant  le  lac,  puis  en  passant 
(lu  côté  (le  la  mer  sous  les  collines  de  Cartilage.  A  partir  du  kran) 
jusqu'à  Sainte-Monique,  cette  section  de  la  voie,  longue  de 
3,3oo  mètres,  a  rencontré  dans  leur  plus  grande  étendue  les  ruines 
de  la  célèbre  cité.  Les  tranchées  nécessitées  par  ces  travaux  repré- 
sentent ensemble  une  longueur  d'un  kilomètre.  Elles  devaient  faire 
remuer  près  de  60,000  mètres  cubes  de  terre,  parfois  avec  une 
profondeur  de  5  et  6  mètres,  et  permettaient  d'espérer  d'heureuses 
découvertes. 

Après  trois  mois  de  travaux  et  environ  20.000  mètres  cubes  de 
terre  déplacée,  voici  le  résultat  obtenu  : 

On  a  rencontré  des  murs,  deux  absides,  d'assez  nombreuses  ci- 
ternes,  des  silos ,  quelques  mosaïques,  dont  une  offrant  un  curieux 
combat  de  coqs  dirigé  par  des  génies  au  milieu  d'un  décor  d'ani- 
maux divers;  des  tronçons  de  colonnes  en  très  petit  nombre,  une 
dizaine  de  chapiteaux,  une  tète  de  stuc  en  partie  peinte,  des  lampes 
et  autres  poteries.  On  a  même  reconnu  des  puits  funéraires  pu- 
niques, dont  l'exploration  n'a  rien  donné  jusqu'à  présent. 

En  somme,  c'est  un  mince  résultat  pour  tant  de  terre  remuée. 
Lne  surprise  intéressante  peut,  je  le  sais,  se  produire  duu  jour  à 
l'autre,  mais  il  faut  avouei-  (pièces  grands  travaux  n'ont  pas  jus- 
qu'à préx'nl  amené  les  découvertes  qu'on  était,  ce  semble,  en 
droit  d'espérer,  l'as  une  slnluc.  pas  une  fres(|U('.  pas  un  bas-relief, 
pas  même  un  l'ra<[mfiil  de  texte  de  quelque  importance  au  point  de 
vue  hisl(>ii(jue  ou  tupojfiapliiijue. 


I/(»X|)i''iioiu'0  (lo  cos  travaux  doit  laiic  rrllc'cliir  ceux  (|iii  scriiciit 
loiili's  {renlreprondro  à  (iartliajfc  des  louillcs  au  hasard  '  . 

dette  oxpôrienco  a  été  drjà  faite  j)lusieurs  fois,  dans  des  |)i(t|Kii- 
litdis  luoindres,  loi'S(|u'oii  construisit  les  routes  carrossables  de 
(laillia'fe  vers  Tunis,  do  La  Coulelte  à  La  Marsa^-',  de  la  station  de 
(larllia{f(^  aux  {fraudes  cilernes  du  Ixu'd  de  la  mer.  mais  surloii! 
loi*S{|u'on  creusa,  en  i88S,  le  l'ossé  destiné  à  recesoir  les  liivaiix 
d'adduclion  des  eaux  de  Zajfliouan.  (le  iossi'.  lai|j;e  de  i  m.  Go, 
d  une  prolondeiii'  variant  entre  i  mèlre  et  i  m.  âo,  traversa  de 
l'Ouest  à  ri"'st  toute  la  vill»;  basse  de  (iartliajjcî  en  j)assanl  par  le 
villajje  de  Douai-ecli-dliot ,  les  (juarliersdu  Forum  el  de  Deriiièclic. 
sur  ur>e  lonjjueur  de  di'n\  kiloini'tres. 

De  L'Aouïna  jus(|u'à  -.>  i  o  mètres  de  distance  de  la  voie  jcirée 
|)rès  de  l)ouar-ecli-(lhot ,  le  fossé  ne  rencontra  aucune  trace  de 
ruines,  et  ce  ne  fui  (|u'à  90  mètres  avant  de  traverser  la  voie  (|ue 
Ton  commença  à  trouver  des  restes  de  constructions  anticjues.  (le 
résultai  \enail  |»lein(Mnent  conlinner  les  observations  (|ue  j'avais 
dé'jà  faites  et  les  renseiirnements  recueillis  au|)rès  dos  Arabes. 

A  j)arlir  de  l)ouar-(H'b-(lbol  .  b^  fossé  [ténélra  dans  un  sol  cent 
fois  lemiK'  |)ar  les  chercheurs  de  pierres.  \a'.  lonjf  de  la  propiiélé' 
.Mliiellr  de  S.  A.  Si  Mobaïuined-ol-l labib .  bev  du  (laiiip,  on  trouva 
une  belle  tète  do  Minerve  en  même  temps  (pie  les  vi'sti'fes  d'une  voie 
r(uuaine. 

\  partir  de  l)ouai-ecli-(lhot ,  le  fossé  atteijpiit  1  m.  fjo  de  pro- 
fondeur. On  trouva  la  partie  {jaucbe  d'un  bas-relitif,  représentant 
un  luMume  portant  un  blessé.  |)uis  un  autre  fraj^ment  sur  bupnd 
se  voiriil   iiiic  niiiassc  el   le  dard  iriiiie  llècbe,  sans  doule  un  (b'biis 

"'  Knln-  !«'  rin|uo  et  Ir»  lac  de  'l'unis,  les  cnlroitroruMirs  sont  «ni  train  do  fairo 
fies  pni|)rinils  di'  Icrrain  donl  It-  lolal  s'i-j^vora  h  fx^ono  môln's  ciities.  (".oinmcn- 
r»'s  l'TX  nn'in»'  temps  (jin'  los  trnnrlit'-os  du  tramway,  rps  travniix  consid/'raltJHS  n'ont 
•'nroH'  donné  lieu  à  aurunt'  Innivaillo  do  (|ui'l(|ui'  impoilaiico  (n)  mars  njo^). 
Cios  lot•ro^  .sont  trans|iiirti''os  .sur  !•■  Inc  |»itur  (''larifir  ol  ('Iimoi'  (■clic  dos  doux 
lM>rj[P8  sur  la(|uollo  passera  la  lij[nf  diioclo  do  'l'utiis  à  l,a  (îouloHi'. 

'  1,0  nii'mo  fait  so  pniduil  ou  lo  uKimoul  dans  la  socliou  du  Iranivay  <|ui 
rnmmonro  vis-à-vis  do  Sninlo-Moniipio  |)(iur  alioulir  à  \,»  Mnrsa.  Jnsi|u'ii  prôsonl 
ios  om|>runls  do  lorrain  no  donnoiil  à  |k»u  près  rion.  Il  osl  rurioux  do  \()ir  so  di- 
rijjor  l'un  \ors  l'autro  lo  rondtlai  li>rn)ô  r|o  l'aruilo  ronjjoiUro  o(  du  salilo  jaii 
nàlrt'  (!<•  Sidi-ltiiu-Said .  sans  Irares  de  doluis,  ol  je  rctulilai  foruii'  <!o  undros  ol 
d"'  li-rro  jjriso  nu  noiro  luiivonanl  dos  ruinos  do  ranli(|uo  rild.  Moiih'  lor-^ipio  \i-i 
tiavaux  sorunl  Icrmim''»,  la  difTôronoo  dos  tcirains  di'im'iinia  \isililo  dos  doux  rô- 
les de  la  lijpio  de  jimplidii  des  doux  sortions. 


(Il-  li^ipln'-c.  A  l;i  li.iiilt'iii-  (les  ;iii(it'iis  [torls.  les  li'i  r.issicis  liavcr- 
scM'ciil  à  ()  m.  .)<>  lit'  pi'ofniirlnii'  cl  (Irlriiisin-iil  dans  Iniilr  la  lar- 
j|t'iir(lii  lossi'  iiiMî  belle  mosaïque  à  pi'isomiajjes.  IMiis  loin,  dans 
reiiclos  (in  palais  Zaroujr.  anjonnlMini  |>i-(>|iriélé  Hessis,  on  Ironva 
nno  portion  de  statue  de  rii.iilire  (vcMitn;  ol  janihes  sans  pi(;(ls), 
|»nis  de  belli'S  niosaùpies,  doiil  nue  repif'scntanl  des  oisi-aiix.  lin  oi- 
seau était   lijrnn-  dans  une  rajre. 

l'witre  cet  enclos  et  les  citernes,  on  pénélia  dans  un  M-nlalih^ 
chaos  de  iiiines  (pli  n(>  donna  rien  (rintecessanl.  An  poinl  de  vin* 
(''pi|[i'aplii(pie ,  ce  ross('  lonjf  de  d(Mi\  kilonièln!sà  trav(MN  les  ruines 
ne  lit  e\lninier  (jne  des  poteries  estaiiipillt-es  (lampes,  Itritpies)  cl 
une  ('-pitaplie  paï(Mine. 

Les  it'siillals  de  ces  {frands  lra\aii\  doneiil  être  iitilis('s  par  les 
arch(''oio}|iies.  (ie  sont  des  iot'ons  dont  ils  ont  à  lirer  profil,  nièiiie 
(juand  ,  contrairement  à  loul«;  a  lien  le.  c(>s  travaux  n  ameiienl  a  m- nue 
(l(''couveil(^  importante. 

l)((l  ÏMKS. 

Si  au  point  de  vue  des  recherches,  le  nouveau  tramway  ollie 
comme  fouilles  Tavanlage  d«;  larges  lranch(''e.s  et  d'em|)runts  d(! 
terre  sur  divers  points  de  Cartlia'je,  il  pn'^seote,  pour  les  parties 
basses  qu'il  rencontre,  le  {fi-os  inconve'nieni  de  lemlilais  cnnsid('- 
rables. 

C'est  ainsi  (|iie  notre  niVropole  jmni(|ue  de  Douïmès,  dont  j'ai 
d(''Couvert  les  tombeaux  à  une  jfiande  prorondenr.  variant  de  neuf 
à  (pjatorze  im'tres,  sous  les  ajq»orts  de  terre  des  pi'iiodes  succes- 
sives :  cartha|Tinoise,  romaine,  vandale,  byzantine  et  arabe,  se 
trouve  maintenant  en  partie  ensevelie  sous  un  remblai  haut  de 
six  à  sejtt  mi'tres,  (pii  vient  s'ajouter  aux  autres  couches  prolonde-s. 
Au  nombre  des  s('pultures  puni(pies  (jue  le  remblai  a  d(!'jà  recou- 
vertes poui'  des  sii'cles,  se  tnuive  le  tombeau  de  ladamvJrk ,  lils  de 
l^idiiï.  siliH',  lors  de  la  d('Couverle,  à  neiil  UK'tres  sous  le  sol  et 
diKjuel  furent  ri^in'S,  au  milieu  (Tuii  riche  mobilier  lun(;raire.  un 
nu'daillon  d'or  portant  en  caract('res  puni(pies  une  sorte  (KiiiNo- 
cation  à  Pvjfmalion.  le  ïvl'vo  de  Didon,  et  un  scarabe'e  à  inscrip- 
ti(»li  hi(''id{|l\  plii(pie  sijriiilianl  :  I loi  du  ]liili  ri  du  Nonl ,  (jui  rruuil  h's 
dru.r  Icrrrs'^K  c'est-à-dire  roi  des  deux  l"!jfvples. 

'     Tia.lmlinii  (t.-   M.  l'Iiil.   \  iiov. 
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Cette  nécropole  de  Douïinès.  je  lavais  exj)lor«''e  à  Tînile  de  tran- 
chées alteijjnant  en  proiondeur  le  niveau  des  tombeaux.  Le  sol 
punique  compris  entre  les  tranchées  avait  été  exploré  au  moyen  de 
tunnels.  Je  n'ai  pas  voulu  laisser  arriver  le  remblai  du  tramway 
sans  avoir  étudié  les  couches  de  terrain  d'('po(|ues  diverses  super- 
posées entre  les  sépultures  et  la  surface  du  sol.  dette  exploration, 
exécutée  durant  le  mois  de  février  hjo^,  nous  a  fait  découvrir  un 
silo  el  une  citerne  dont  le  plan  peut  être  figuré  par  la  lettre  TO. 

Dans  les  couches  successives,  nous  avons  rencontré  des  poteries 
et  des  lampes  chrétiennes,  des  débris  de  la  Carthage  païenne,  une 
couche  de  tessons  provenant  d'amphores  rhodiennes  brisées  et 
enlin  quehjues  j)oteries  et  autres  objets  appartenant  à  la  couche 
punique. 

La  présente  note  ne  comj)orte  pas  un  inventaire  détaillé  des 
pièces  sorties  de  ces  fouilles.  Je  dois  me  borner  à  signaler  les  prin- 
cipales; je  le  ferai  d'une  façon  méthodique. 

Une  lampe  chrétienne  ornée  d'une  croix  pattée  offre  cette  parti- 
cularité, (|ue  les  cantons  de  la  croix  sont  évidés,  de  sorte  que  le 
dis([ue  est  percé  de  quatre  trous.  Sous  les  bras  de  la  croix,  ces 
trous  sont  ronds,  comme  à  l'ordinaire  dans  les  lampes  de  cette  ca- 
tégorie; au-dessus  des  mêmes  bras,  les  trous  sont  de  forme  inégu- 
lière,  à  peu  près  triangulaire.  Ils  n'ont  donc  pas  été  j)rali(jués  à 
l'aide  du  même  instrument.  Les  premiers  ont  été  pratiqués  à  l'em- 
porte-pièce, les  autres  ont  été  taillés  dans  la  pâte,  à  l'aide  d'un 
autre  instrument  tranchant.  Une  autre  lampe  chrétienne  de  forme 
particulière,  à  oreillon  circulaire  en  ruban,  porte  à  sa  face  supé- 
rieure cinq  trous  pralitjués  à  l'emporte-pièce  et  disposés  en  croix, 
le  tout  entouré  dune  ligne  brisée  dont  cha(|ne  anjfle  correspond  à 
un  jflobuje. 

L'époque  romaine  est  représentée  par  plusieurs  pièces,  parmi  les- 
(pielles  je  signalerai  un  marbre  que  je  couq)arerai  à  un  bout  de 
chevron,  long  de  o  m.  ^lii  el  épais  de  o  ni.  i(i5.  L'extrémité  porte 
une  sculpture  représentant  un  serpent  plusieurs  fois  replié  sur  lui- 
même.  (!e  sujet  est  entouré  d'une  iiioiilure  formant  cadre.  A  droite 
et  à  gauche,  sur  les  faces  latérales,  un  autre  cadre  long'  de  o  m.  \>.'.\ 


'  Larpp  R«ulempot  d«*  i  mètre  el  o  m.  Ho,  elli'  iiifsum  .'<  m.  10  dans  Ip  sens 
rc»rr«"(ponrtanl  à  In  barn-  du  T  ol  ■•  m.  fi»  dnns  rniilrt'  mii".  l'nr  ce  doniitT  C(Mé, 
etit;  atteint  pre9<|Ui-  !<■  tomhcaii  (!•'  Indomilik. 
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offre  pour  siijot  mu*  nérdidc  vers  Ic'kjiicIIc  un  (laii[iliiri  erii[)or(('  nn 
génie.  Dans  cetU'  scrnc  iiiylliol()j|i<|ut',  la  in'réidr  occupe  la  partie 
exlri^me  du  marbre.  La  même  s<»!ne  est  donc,  de  clia(pie  <ôf(''. 
.sculpt/'B  en  sens  invcTse. 

Une  autre  [)i^ce  de  répocjue  romaine  est  une  lijpirine  de  terre 
cuite  représentant  un  personnajje  assis  sur  un  sièjje  dont  les  cnt«'*s 
onl  la  IniMic  de  Itoucliers,  à  moins  ipie  ce  ne  soit  un  personnajM- 
assis  sur  un  ijiar.  La  tèfe  et  la  [»arlie  inlV-rieui-e  soni  brisées. 

Un  l'raj^rnenl  (ritiscription  latine  ajtpartiunt  à  une  liste  de 
noms  (pii  étaient  suivis  du  lieu  (Toridine  (fi^f.  i).  Ce  doit  être  une 
liste  de  militaires,  comme  nous  en  avons  déjà  Irouvi-  beaucoup  à 
Carlbage  et  toujours  brisés'''. 


L'inscription  est  gravée  sur  une  placjue  de  marbre  blanc  à  revers 
'    On  .-M  a  trouvé  près  de  Bordj-Djedid.  sur  la  colline  voisin.'  de   SjintH-Mo- 


lisso,  (''pjiissc  (le  (1  m.  oiL").  Sur  la  dioilc,  la  Irauch»'  du  iiiarhrc 
uiMis  (lomic  ()  ni.  o.t  (li'paisscur,  \mw  siiilc  d'iiiio  saiHi»'  laissi'c 
|»ai"  11'  sciajji'  dr  la  |da(Hie.  lie  dt'-hris  ikmis  a  coiisorvé  la  lin  de  six 
li;;nt's  : 

.....       1 C  V         S    •    N  F.  A 

ii^ipr  O  H  V  S    •    .S  A  i\ 

7ymd  ONATVS    •    llAD 

P    -^-  '       ANVS    ■    11 HK 
l  n       s        TA  R 

ilanlfiir  des  lollrcs.  o  m.  n->. 

Dansée  Irajjnicnl  de  liste,  NEA  nous  donne  assurenieni  le  nom 
do  NcapoJis:  SAB  est  peut-être  pour  Snbalr,  ville  niariliinc  de 
PHlriirie;  HAD  pour  Hadria,  ville  du  Piconum,  sur  rAdriali(pie; 
HER  ne  jxmiI  s'appliquer  à  llnndanum  qui  avait  assurément  dis- 
paru à  It'qKxpie  de  noire  texte,  mais  ])ourrait  convenir  à  llninan- 
(llcii .  \illc  de  la  Tarraconaise.  Kniin  TAR  doit  indicpu-r  Tnvriniia . 
\ille  de  la  nier  T\  rrln'nienne.  (loinnie  on  le  \oil  .  loiites  ces  villes 
.sont  des  \  illcs  niarilinies. 

Dans  ce  lexl(>,  ain-^i  cpron  Tolisei-ye  ordinairmienl  pour  ces 
soi'Ies  d«^  textes,  la  dernitMi!  h'ttre  de  cliacjue  rojnwincn  a  éli"  nravée 
sur  une  même  li{>ne  verticale  qui  la  détaclie  du  corps  du  nu)! 
dans  la  proporlion  <>ù  celui-ci  est  plus  ou  moins  cou  ri. 

Deux  autres  Irajpiienls  de  textes  donnent,  Tun ,  les  lettres  CENS 
liantes  de  o  m.  oi{.'{ ,  «p'avées  sur  marlire  et  commençant  Tinscriji- 
tion;  raiifrc.  le  didiut de  deux  lijpies  d'une  (''pilaidie  jjravée  sur 
marliri'  : 

I  N  H  A  ^^^"^^^^^ 

D  VLCl  S  S/m    . 

Lettres  soignées,  liantes  de  o  m.  o.")S. 

Oiiant  à  la  cniiclie  d(^  tessons,  (die  nous  a  loiirni  des  anses  de 
[••'cliauds  dont  une  ornée  (rune  ludle  tèt(!,  mais,  surtout,  une  int(''- 
ressanle  st^rie  d'eslampilh's  rlirMlicnnes, 

ni(|iir'.  ;i  l);irii(iiis  il  k.iril.i  f'I  -iii' li-  ](lnl'';ni  ili'  !"•  Idi'dn ,  r'i'sl  ;'i  ilin'  sm  ri>iu|iln- 
ci-iiiriil  l'I   .iiilniir  ijii  i.iiii|i  ili-  l.'i  riiliiiric  iirli.'iini'. 
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Il  \   en  .1  lieux  rciirciiii.'iiil  If  ikhii  de  [iièlrcs  : 

((.    M;ii(|iir  loiijjiK'  (lc<»  III.  (».'>.»  •■!   I;iij|('  dr  (i  m.  <>i<^ 

E  n  I  E  P  E  Q  1 
A  A  M  /\  I  N  E  T  (  ) 
Y      APTAMITIOY 

Eslniiipilii'  Iri'^  iicllc. 


/'.    M.ir(|ii('  l(Mi;ni(' (le  u  m.  ().')>  cl    |;ir';c  de  u    m.  o  i 'i 

E  n   I    E   P  E  Q  Z 
APXOKPATEYZ 


l'iic  m;ir(|ii('  soiiihliiMc  pour  le  Icxlc,  m.iis  de  loiiiic  (iv.ilf,  ;i  r\i' 
iKMivrf»  il    {'(dl  S.iud.di.iiiiiiili .   |i;ir  Sicw.iil   Miiiiilislcr  "'. 

\(iiri  les  .luli'cs  ('slaiu|»ill('s  : 

r.    Pidilo  ni:ir(|ii('  ciicidK'C  (Tim  doulilt'  lilel;  joiijjiit'iir.  o  m.  o.')'i  ; 
l;iij[('iir,  Il  m.  <>  i  •>  : 

I  A  K  Y  N  D  I 
APICTOKP 

A  droite  do  rinscnplioii ,  1(!  lilel   iiilt-rieur  de  reiir;idrenienl  esl 
inlerroiiipii  jiar  la  boucle  du  P. 

d.    M;iii|iie  riiijijjiire;  di.iuii'lre.  n  m.  d'.U    : 
EniAPIET       KAPNEIOY 

r.    M;iripie  limifiie  de  n  m.  n'i  el  lai';;e  do  n  in.   o  i  ,'5  : 
EniAP  OY 

AA..:  ....... 

"'    Aiiililiiilil  llihiillis.    D-illi  frifrl;  slanins.    Il"    i'iC). 
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/'.   Marque  lon^juo  d n.  o'ii   : 

E  TTi  apXI 

A  A  I  A  A 

YAKINeiOY 

Estampill»'  livs  nette.  Mais  la  première  lijfne  du  timbre  n'a  pas 
sunisaninienl  alleint  Tarfjile.  Nous  avons  déjà  trouvi-,  à  (larlhage, 
deux  lois  ce  iiiènie  nom  avec  d(^s  mois  dilVéïentsC). 

fr.  Sur  une  anse,  relativement  petite,  petite  marque  circulaire 
de  o  m.  o-a.'?  à  o  m.  ooJi  de  diamètre  : 

APIZTOKAEYZ 
Au  centre,  la  rose. 

h.    Marque  circulaire  ;  diainèlie.  o  m.  o.3   : 

EniAPIZTOAAMOVnANAMOY 

Lettres  très  fines.  Le  premier  I  est  à  peine  indiiiué.  N  et  A  pa- 
raissent liés.  L'inscription  est  inscrite  entre  deu\  lilets  concen- 
triques, le  plus  petit  entourant  immédiatement  une  belle  rose. 

1.  Longueur,  o  m.  087;  largeur,  o  m.  ouS  : 

^     niZAA     ^ 
APIZTAPXOY 

^         A  ^ 

La  première  ligne  n'est  pas  d'une  lecture  certaine.  Le  D  ci  le  A 
restent  légèrement  douteux. 

j.   Longueur,  o  m.  n'i;  largeur,  n  m.  01  .'>  : 

E  n !  A  AM  A  I 

NETOY 
ATP  <3  NIOY 

• 

"»    Cf.  Corp.  vnn:  loi.,  l.  Mil.  n'  TIOMK  '• ''  ''1  'iT). 
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k.  Mîtrijuc  rircuhiiro  hiisrc  [i;ii-  le  milieu.  Dijirnèlrc.  «>  m.  oaH. 
Au  ccntro,  l,-i  rose.  La  lijfiic  de  riiiscrijiliftn  l'Iail  iiiscrifr;  fntrc 
deux  lil«Us  conc('iilri(|U«'s.  Il  n fu  n-slc  (|u<'  les  Icllrcs  suivaiiles  : 

AAMOKPAT. . 

/.    Mar(|iic  circiilaiic;  (lianii-lic ,  o  m.  n.').    \ii  centre,  la  rose. 


Une  partie  du  cercle  ou  rojjistre   n'a   reçu  rempreinte  d'aucune 
lettre. 


»i.    Marque  longue  de  o  ni.  (t.).>  et  lar;[e  de  n  ni.  oi  •y 
Tétr     E  P  1 0  H 


H.   Marque  longue  de  o  ni.  o'-^')  et  large  de  o  ni.  o  i  (")  : 

EniKAAAI 
K PATI  A  A 
AAAIOY 

Inscription  très  nette.  Des  marques  au  même  nom  ont  été  trou- 
vées en  Grèce  et  en  Sicile  (Dumont,  169  et  160). 

0.  Longueur,  o  m.  068;  largeur,  o  m.  01  5. 

M  A  P  Z  Y  A 
0EZMOOOPIOy 


p.   Longueur,  o  m.  o/n;  largeur,  o  m.  01  5  : 

EniOCAlAH 

TOY 
A  P  T  a  .i ,  T  I  0  S 


A  la  première  ligne,  la  lettre  C  n'est  pas  certaine.  En  retournant 
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riiiscii|»li()i\    l;i    iT'lc    en    li;i>.  (>il   (lii;iit    |iliilnl   un   E  ou    iim-  aiilif 

Iclll»'    Cilllt'C. 

La  roiiclic  (In  Ici  laiii  i|iii   iiiilciinail  rcs  riian|iics  rli(Mlii'iiiH's  .iii 

iiiilit'U  (le   (l('l)ris  (raiii|»li(tr('s  i  t'C(ui\riiil   iiiiiiH'dialfiiKMil   la   ((niclic 

iiilV'ri(Mii('  l'I  |)iiiniliv('. 

Lr  >o\  iHiiiHiiif  iKtus  a   doimi' (les   [Ufccs  ilf  r('iatiin|ui' ,   laiii|H's, 

nali'ics.  Utiles  t'I  aiilifs  \asrs.  df  la  jormc  |»arliciilit'i('  aii\  loinhcs 

l('->  [iliis  aiicicmios.  (Icllc  coiicIh;  inl'é- 

liciiic,  ai}fil('nsc,  dont  la  couleur  jaii- 

uàlic  lianclic  uellciuoiil  avec  celle  des 

F    \y-r^      conciles  ceu(lré(!s  supérieures,   nous  a 

l'onrui  des  anses  (rain[)liores  avec  carac- 

lèiTs  |)iini(|ues,    un   heau  iVa|[inenl    de 

dis(jue  (le  lerrecnile(diaiuèlre,o  m.  \ -j  ) 

orné  de  palnielles  ,  ayant  sei'vi  de  nioide: 

des  brùlc-parlinns  lirisés;  une  «'l'enade 

en  os  ou  en  ivoii'c;  des  morceaux  dii-uis 

d'auli-uche  peints;  une  croix  ansée   en 

or;  <|uel(pies  scarabées;  des  aniulelles 

cl    de   nombreux    ("Icmeuls    minuscules 

d(;  collier. 

Une  des  pii'ces  les  plus  inlcMCssaiiliis 

esl    un    olijet    cpie    je    n'avais    renccuili'é 

encore    (prune  seule    Uns    à    (iartliajfe. 

Le    premier   exemplaire,  en   cristal   de 

roclie,  a  ('•!('•  lrouv('  dans  la   imune    m'"- 

^.t!^y,^^^f^  cropole''.   Le  secdiid   (  lijf.    'i  et   il),  de 

...     .,        ,., .  ,  ,  ,.  hliis  jM-and(^   dimension,  esl   en    verre. 

hi|;.  ^.  —  Olij.'l  (II- N.'irr.  (,..ii|M'.    '  .       ,  I       •       i< 

Il  s'ajjii  (ruiie  denu-spliere  creuse  dont 

la  rirconlérence  exlt'-rieure  se  d(''\el<)ppe  liorizontalenuMit   en  deux 

parties    plaies.    La    pu-ce    curK-re   mesure    o    m.    o^-î   de    |(Mi{fm'ur 

cl     ()   m.   ()'.')<>    de    lar[[eui  .     laiidis    (pie    ces     im'mes    dimensions, 

dans  rid)jel  de  cristal   de   r()(die,  soûl  seiilemeiil  de  Vi  cl   •>.»  mil- 

linn-lres. 

Les  deux    pâlies  exleiieiires  scmt    percées  (diaciiiie  de  deux  Irons 

coiiimunKpianl  avec  aiilaiil   de  rainures  (pu    passent  sur  la    Iraiiclie 

el    re|oii[neiil    l<'s    trous    à    la    pailie    opposée.    Trous    el    rainures 


l''i|^  !!.        Objet  lie  VL'iTL'. 


1. 


r 


'     /y/i  iii-ciiijiiilr  jniiiHiitr  ili'  I  hiiiiiiii'ii ,   jdtlilli'-,  i\i-   iXi)',^-  \Svff\  ,  p.   i  ij ,   |i|r.  i?.^). 


élfiinil  iissuii'iriciil   (Irsliin-s  à  p.-issci'  cl    lixiT  des   liens.  <  ic  dciiii 
{{lohf,  (If  vnrc,  roniinc  cciiii    de  ciisl;il   de  rorlic,  dcvail   ixTiiicllrc 
(le    voir    rc     (|ii  il     if'iilci  iii;iil.      l'riil  -  ('lif     Irs    (><'irlli.'i|>iti(iis   s'en 
s('r\;in'iil-ils  |iuiii°  ((iiisnx'i    rcil.iins  <)|i|c|s  |»r<''CM'ii\ ,  iimidrllcs  ou 
aiilii's. 

Telles  sdiil  les  pièces  |»riiiri|);i|es  sorties  des  diverses  couches  de 
lerr.'iiii  de  Ddiuiik'S,  à  reiidroil  .'lujourd  liiii  recmnerl  d  iiii  ('■iMiriiie 
rcinhl.ii.  Le  lésiill.il  de  ces  »|iiel(|iies  |niirs  de  loiiilles  (dire  un  éc|i;iii- 
lillon  de  C()ii|ie  iiié(liodi(|iie  du  lerr.iin  de  (i.irlIi.ijM*,  di(|ii(;  d'iiil<>- 
ri'sscr,  ce  meseinhle,  les  ineMihres  d'un  (lonifii-h. 

\A    COI.I.I.M:    DITK    DK  JI  \()N. 

Près  (le  Duuïniès,  sélève  la  c(dliiie  dih;  de  .limon,  sui-  l.npiellc!, 
MU  mois  (Tavril  i87<),  dans  des  |uiils  de  sondajp'  ord(tnncs  par  lu 
cardinal  Laviffcrie,  j'ai  decouverl  plusieurs  lombes  |)iiiii(pjos  très 
aiicieniKîs,  peiil-(''Jr(!  ini^me  les  plus  ancienues  (|ui  ai(3nt  ét(i  lroii\('es 
à  (larlliajn'.  Dans  ces  dernières  aruK'es,  [dusieurs  villas  y  onl  ('U'- 
consiriiilcs  sur  le  liane  Sud-I']st  (|ui  rejfarde  la  mer.  (io  soni  les  \illas 
de  \\\\.  Marcille,  Vincent,  Cliaiïard.  (jiraud  et  PerrcL  Tous  ces  pro- 
|uièlaii('s,  saiil"  iM.  (Mraud,oiil  rcnconlrc'  des  cilerncs  romaines 
dans  li'iir  lerrain.  lue  l'iie  romaine  reconnue  lors  de  la  conslriiclitm 
de  la  roule  carrossalile  (|iii  passe  au  milieu  de  ces  villas,  se  conli- 
niiail  dans  le  lerrain  Vincenl.  Dans  le  lerrain  l'errel,  j'ai  l'econnii 
lainorce  dune  autre  rue  dont  les  Nesliges  ont  ap[)aru  aussi  sui-  le 
plateau  supérieur,  à  Tanjfle  Ouest  (l(^  létablissenieot  d(is  Sœurs 
(Maison  Lavijferie). 

La  villa  Vincenl  a  (ÎU'  cunstiiiile  sur  l(!s  restes  (ruiie  de  ces  \oies 
romaines  et  sur  les  ruines  (Lune  maison.  Les  dalles  de  la  iu(^  se 
\oienl  sous  le  mur  «pii  hoi'de  la  roule  et  soutient  le  terre-plein. 
I  ne  aiilre  partie  de  celte  rue  coi-respondail  à  la  jiorle  (Teillive  de 
la  la«;ade  posh'rieure  de  la  maison.  Sous  la  \illa.  se  lidu\e  une 
étroite  citerne  coudi'c  à  anjjle  droit,  l'in  la  d(''l)lavanl .  on  li<Miva 
des  morceaux  de  lampes,  un  stylet  darj|ent,  une  cuiller  d'os,  une 
aijfuille  et  une  (''pin{{le  é'jralement  d'os. 

Mais  les  pièces  les  plus  intéressantes  (h'couverles  au  cours  des 
travaux  de  c(»nslruclion  de  celte  villa  j)ro\ ieinienl  des  si'pullures 
puni(|ues. 

Ce  l'ut  d'abord  un  ossuaire  creusé  dans  un  cube  de  lui  mesurant 
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en  iiioyciin»^  o  ni.  5o  de  côté  et  o  ni.  Sf)  de  hauteur.  La  pierre  est 
f'vide't' à  peu  près  eu  carré  (o  m.  3*>  et  o  m.  3i  de  côté)  et  sur 
uni'  protondeur  dr  o  m.  26.  Cet  ossuaire  ne  renleruiail  (|ut'  des 
ossements  liiiuiains  calcinés  en  pelite  (juantité. 

Les  {jranilos  poteries  exliuuiées  sont  : 

Une  amphore  à  peu  près  cylindricjue,  légèrement  renflée  vers  la 
hase  (|ui  se  termine  <mi  tète  d'obus  (hauteur,  o  m.  70); 

Amphore  ovoïde,  haute  île  o  m.  53; 

Amphore  avec  son  support  en  forme  de  manchon  et  avec  cou- 
vercle. Hauteur  du  support,  o  m.  (X);  de  l'amphore,  o  m.  35. 
(lelle-ci  est  ornée  de  bandes  brunes  l'entourant  entre  deux  filets 
noirs.  D'une  anse  à  l'autre,  le  récijjieut  est  décoré  sur  ses  deux 
laces  de  triples  filets  bruns  se  croisant  en  l'orme  d'X  entre  des  barres 
et  des  bandes  verticales; 

Deux  paires  de  fioles,  l'une  au  bec  étranglé,  l'autre  à  orifice 
entouré  d'un  large  disque.  Ces  poteries  sont  à  couverte  rouge. 

Les  autres  et  principales  pièces  sont  : 

Un  beau  vase  d'albâtre,  de  forme  ovoïde,  haut  de  o  m.  3o, 
muni  de  deux  petites  anses  arrondies.  Il  a  été  raccommodé  par  les 
Carthaginois,  à  l'aide  de  pièces  d'ali)àtre  ayant  la  forme  des  trous  à 
boucher  ; 

Une  large  palère  d'argent  très  mince; 

Knfin,  un  anneau  d'or  avec  chaton  de  cornaline.  Ce  chaton 
est  mobile  autour  de  son  axe.  La  face  porte  simplement  gravés, 
à  l'aide  d'un  mauvais  instrument,  deux  personnages  de  stylo 
égyptien,  un  homme  et  une  femme,  peut-être  une  déesse  et  un 
adorant . 

IMusieurs  de  ces  objets  [)roviennent  d'un  tombeau  puni(|ue  situé 
à  6  mètres  environ  de  profondeur,  à  l'endroit  correspondant  à  l'es- 
calier intérieur  de  la  villa.  Ce  tombeau  se  composait  de  très  grosses 
dalles  formant  auge  et  le  recouvrant. 

<juant  à  l'ossuaire,  il  fut  trouvé  en  dehors  de  la  construction 
nouvelle,  du  côté  de  la  façade  Sud-Ouest. 

Mais  c'est  chez  M.  Mnrriljc  qu'eurent  lieu  les  dérouvertes  les  plus 
intéressantes. 

Dès  les  premiers  coups  (b'  piciclie.  on  rruconlrait  des  oves  en 
stuc  colorié,  des  imfrurntmiti .  des  lampes  de  forme  |[rec(jue,  des 
débris  de  poteries  à  vernis  noir  e'<laiiq)ill('es  iiilt-neuiement  d'une 
Ib'ur  à  six  pétales,  des  obturateurs  en  forrin-  de  toupie,  des  cou- 
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vercles  d'arffilo,  quelques  monnaies,  des  balles  île  Ironde,  fies 
objets  en  os,  etc. 

Parmi  les  objets  trouvés  dès  le  délnil  des  tr.ivaux  de  terrasse- 
ment, une  double;  patère,  que  Ton  pourrait  romparer  à  nos  salières, 
mérite  dVtre  décrite. 

De  terre  roujjeàtre,  cet  ustensile  se  composait  do  deux  patères 
reliées  entre  elles  sur  le  même  plan  f  fijj.  A  el  .")).  Chaque  récipient, 
de  o  m.  08  à  o  m.  09  de  diamètre,  était  muni  de  trois  pieds.  L(! 
marli  des  patères  ainsi  que  le  bord  extérieur  de  la  lan^fuette  (jui 
les  réunit  sont  décorés  (Pune  ligne  noire  en  zi}(za{f.  (letobj(!l  est  le 
seul  (pie  je  ccmnaisse  de  cette  forme. 


\    'v 


Fig.  4.  —  Double  patère  carthaginoise. 


f        >4^ 


Fig.  5.  —  Double  patère  carthaginoise.  —  Profil. 


L'enlèvement  de  la  terre  du  côté  Nord-Est  fit  découvrir  deux 
[grosses  pierres  en  avant  desquelles  on  rencontra  debout  trois 
grandes  amphores  cylindriques  à  panse  façonnée  en  pas  de  vis.  Elles 
ne  renfermaient  que  du  sable.  Mais  sous  les  deux  grosses  pierres 
qui  n'étaient  pas  à  leur  place  primitive,  on  en  trouva  bientôt  deux 
autres  très  bien  équarries  et  ne  paraissant  pas  avoir  été  déplacées. 
Elles  appartenaient  à  une  sépulture  punique,  dans  laquelle  on  re- 
cueillit une  boucle  en  bronze,  trois  autres  en  argent ,  ayant  la  forme 

Arcuéolooie.  —  N°  3.  ay 
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de  croissimls  cl  nue  croix  jiiisée  en  or,  liante  île  o  m.  »»'».),  à  hras 
rect;m|Milair(s,  au  lieu  d'être   pattes.  Lu  autre   tombeau   était   uihî 

Mni|ili'  (((ssc  en  pleine  Icric. 

\oiri  les  |ti  inti|»ales  |(U'(es  (|iii  v  liiienl  déconvei'les  : 
I  ne  ani|)li(M'(;  de  loniif  ovoïde,  liante  de   o   ni.  Tu,  à  onlicf  m 
anneau,  le(|nel  mesure  inlérH-urement  o  m.  oHf)  et  exIriinireMiciil 
o  m.  l'.î  de  diaiiH'Ire  (li|j.  (Ij; 

Une  aiilre  ampliore  dN'jjaie  hauteur,  mais  à  orilice  dillérent,  avec 
couvercle  en  forme  de  calotte;  deux  cercles  de  couleur  brune  en- 
tourent la  [)an.se,  un  peu  au-dessous  du  point  d'attache  des  ans«'s 

(fiiî.7); 

Une  œnochoé  (lig.  8)  à  bec  étranjjlé  et  à  jjrande  anse  dépassant 
dans  sa  courbe  cléfjante  h;  niveau  (b;  l'orifice;  du  col.  Au  [loinl  de 
jonction  de  la  panse  et  du  col,  la  soudure  csl  mar(|U('e  par  un  relief 
assez  accentué. 

Une  seconde  fiole  est  une  sorte  de  carafe  à  col  allon{j<'',  icnllé 
dans  sa  partie  nK'dianc  et  couronné  d'un  large  disque.  Une  petite 
anse  s'arrondit  de  la  base  du  col  au  sommet  de  la  panse.  Les  deux 
parties  du  n'-cipient,  col  ef  panse,  soni  cerclées- d'un  double  filet  de 
couleur  brune  (fig.  9). 

Les  quatre  poteries  <|ue  je  viens  de  décrire  forment,  avec  la 
lampe  bicorne  laijfemenf  ouverte  et  sa  patère  de  grandeur  pro- 
portionm'c,  le  mobilier  oïdinaire  des  plus  anciennes  sépnlfuics 
|iuni([nes  de  Cari  liage. 

On  dé'couvrit  encore  dans  le  même  tombeau  des  pièces  intéres- 
santes, (le  sont  d'abord  deux  petites  fioles  coriTspondanl  à  ro-ncxho»; 
décrite  plus  haut  el  au  vase  (|ui  l'accompagne  toujours.  Klles  sont 
revêtues  d'une  sorte  de  vernis  rouge  qui  en  fait,  avec  celles  du 
terrain  de  M.  Vincent  décrites  plus  haut,  les  seuls  échantillons  ([Uf 
je  connaisse  de  ce  genre.  Ces  deux  aiguières  mesurent  o  m.  i3et 
o  m.  125  de  hauteur.  Dans  la  fiole  à  orifice  trilobé  et  à  panse  en 
tronc  de  cône,  l'anse  est  géminée  (fig.  11).  Dans  l'autre,  le  goulot 
entouré  d'un  large  disque  est  orné  de  six  cercles  de  couleur  noire 

(fig.    13). 

Un  petit  flacon  haut  de  o  m.  o85  ,  à  une  anse  (fig.  i3).  Le  corps 
du  vase  a  la  forme  d'une  poire  renversée;  le  col  est  cylindrique  et 
couronné  par  un  large  dis(pie.  L'anse  en  ruban  descend  directement 
dn  bord  dn  goulot  sur  le  haut  de  la  jianse.  Celle-ci  est  décorée  de 

'9- 
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sept    rangées   diiiiljiications  incisfcs,   di'lail    (roriuMnculalidH   (jui 
permet  de  classer  celte  poterie  parmi  Irs  plus  anciens  écliauiiHons 

di'  la  (•■«•raiiii(|iip  coriiilliiciuir  iiii|i<irli'(' "^. 


l'ijr.    l3. 

î'idli'  (|p  slvlo  |irnl(M-oriiillii<Mi. 


Finie  (■;irtliii;'ini)iso. 


Prolil 


Deux  tasses  du  genre  ski/phos  (fijr.  l'j),  l'une  liaufo  de  o  m.  oi), 
l'autre  de  o  m.  o65.  Toutes  doux  sont  d'atjfile  très  fine.  Deux  atisi'S 
horizontales  sont  fixées  presque  au  bord  de  la  couije.  Kulre  les 
anses  et  la  lèvre  du  vase,  deux  uiiii(<'s  lilels  de  couleur  rou|fe  et 
hrune  forment  cercles.  Sous  les  anses,  ce  sont  (|uin/e  autres  lilels 
rouges  très  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  leste,  jusqu'au  j)ied 
du  vase,  est  occupé  par  sept  dents  de  loup  ayant  à  leur  partie  supé- 
rieure la  finesse  d'une  pointe  d'aijjuille.  La  zone  correspondant  aux 
anses,  en  dehors  de  celles-ci,  est  remj)lie  de  harres  verticales  qui 
s'interrompent  à  égale  distance  pour  faire  place  à  une  série  de  pe- 
tites lignes  ondulées.  Le  disque  d'appui  du  vase,  très  étroit,  a  aussi 
sa  tranche  ceriu''e  de  fdefs.  et  ceux-ci  se  continuent  en  dessous,  di- 


('^    Cf.  Poltier,   Innrx  nnlnfwx  du    Muxri'  iln  L'iurn- ,  |).  /|o(|  ol  suiv. 
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ininii.'inl  de  di.imi'trt'  |us([ir.'iii  rciilic  <|iii  csl  iii.injiK-  d  im  poiiil. 
l/iiilt''riciii-  (le  ce  sLi/plios  csl  rnlicTcnicnl  colon''  cii  rouj'»*,  sauf  à 
(|ii('l(|iif's  iiiilliiiirlicsdu  hord  où  l'iiilcii-iiplioii  f;ii(.  pl.-icr'  à  un  lilol.  Le 
second  sLi/jiIids  csl  (('mt',  il  ini-liaulcnr,  par  une  larijc  handc  lirum* 
(Mitre  lilels  el  la  partie  inlV-rienre  est  enlonn-e  d(^  dents  de  loup. 
An  niveau  des  anses,  il  n'a  pas  de  barres  \erticales;  rintf'i-ieur 
est  coloié  en  lirun  el  le  fond  exiérieui-  porte  un  cercle  de  iiieMie 
couleur. 


FiR.     l'i. 


Skypiios 


Mais  la  pièce  céramique  la  plus  curieuse  est  une  petite  tiole, 
haute  de  o  m.  i  o5  ,  en  terre  émaillëe,  de  couleur  verdàtre,  de  style 
égyptien  (fig.  i5,  16,  1  7  ). 

Ce  vaso  a  la  l'orme  dune  léninie  agenouillée  et  accroupie  sur 
ses  talons.  De  ses  deux  mains,  elle  tient  sur  une  sorte  de  large 
canope  posé  entre  ses  jambes,  un  animal  à  longues  cornes  anne- 
iées,  peut-être  une  {jazelle  (lig.  16).  Celte  femme  a  le  visage  en- 
cadré par  dvAW  longues  nattes  de  clieveux  s'arrondissant  des  i\ini\ 
côtés  de  la  tète,  pour  venir  se  terminer  en  vcdule  sur  la  gorge.  Elle 
est  coidee  d  un  haut  /»i/o.s'  cannelé,  à  rehord  suj»erieur  évasé  el 
festonné.  Ce  jinlos  esl  percé  et  forme  le  goulot  de  la  fiole.  Sur  le  cou 
de  la  feniiue.  on  distinj|iie  les  traces  d'un  collier.  La  poiliine  esl 
entourée  d  une  ceinture  retenue  dans  le  dos  par  deux  bretelles. 


—    'i:)(l 


Au  K'M'is.  à  l;i  liaiileur  dt's  reins,  tctlr  lioli'-stalueltc  |)orle  un 
aiipendiff  fii  (iiiail  d»'  s|)h('r(',  siii-  lc(|m'l  est  assis  à  calirourchon, 
les  jambes  lii's  l(inj{iies.  écartées  et  peiulantes.  un  siiijje  lijfure'  en 
relief  et  île  prolil.  11  abaisse  uni'  main,  tandis  (pfil  porte  lautre  à 
sa  bouclie  (ii}î.  i  7). 


Fip.  1(1. 
rarlliopinoiw.  —  Facp. 


Finie  riu'lliHj|in<)isi'.  — •  Hcvits. 


Dans  cette  rnrionse  n{jurine,  la  ceintuic,  la  place  i\k')r>  seins  et 
le  bord  inférieur  do  la  base  conservent  des  traces  de  coulenr  brune. 

Nous  avons  là  nn  écbantillon  (pii  vient  s'ajoutera  une  intéres- 
sante série  prosenant  delà  néci()|»()le  de  Douïinès '''.  .lusipià  présent, 
dans  ces  (ioles,  ou  mieux  dans  ces  liijui'ines  à  tète  dliomme,  de 
femme  ou  de  sin|fe.  le  vase  eu  forme  de  canope  placé  entre  les 
jjenoux  était  sui-monté  dune  |rreiHuiille  la  bouche  ouverte  et  sei'vant 
de  second  (nilice. 


''  La  iipcroprilr  pnnùiup  Hp  Ifottïmr»,  foiiillos  «le  1  S()r)-if<f)() ,  p.  i3/i,rirj.  87. 
--  Im  nrrropnlr  fniniiinr  ilr  l)i>iiimi'n ,  rniiillns  do  I  Si)!?  - 1  S(('i  ,  p.  •i.^t ,  (ifj.  Mi. 
—     (jHflijurn  liniifiriiu.r  tli>  lit  nrrrnnitli'  ilr  Ihiiiiiiir»  .  ii.  •'<). 


<  icilc  lois,  le  v;is(' csl  ^uiiiiutiN'  (I  une  jf.i/.cllr,  cl  l.i  liijiiriin'  |)orlf 
«l.iiis  le  (lus  lin  sii|t'l  .  (  (•  (|iii  lit'  se  voit  p.is  dans  les  aiilics  cxciii- 
plîiiri's. 

«■(les  lij|iiniics,  (II!  M.  IMi.  |{<'r|{rr  en  |)arl.'iiil  de  irljcs  ijuc  j'avais 
troiivj'es  ptrcédciiiint'ii!  ,  [(nraisson!  rlif  dt-s  iniilafions  dOhjcIs 
(''((y|)li*>lis.  Sall/.inaiiii  en  a  lioinr  dr  loiil  à  lail  sciiililahlfs  à  (ia- 
miTos,  dans  iilr  de  HImmIcs  '  .  • 

Je  ne  crois  pas  n'|M'inlaiil  ((iic  le  ly|M'  décril  dans  la  iiii-scnlc 
nolf  ail  rir  n-nronli'('-  par  li*  sa\aiii  alli'iiiand. 

(ioiiini)'  polfi'H's,  |f  cilrrai  <>n('()r<'  deux  vases  à  iinr>  anse,  hauts 
t\*'  o  ni.  to.t.  iKiirris  par  l'action  du  leu,  «'I  un  hrùle-parluni  assez 
||rossit^reiiieiil  laconne  à  la  iiiaiii.  Dans  ce,  dernier  ustensile,  liaul 
de  o  m.  o(">^,  la  partie  con(a\e  siip(Tieiire  esl  percée  de  ciiu]  trous. 


Kij;.   iS.      -  Kii)le  (rarj;tiil.  Fi;;,  k).      Maliastnim  (l'on\  t  niltané. 

Un  dessus  de  lampe  moulé  en  forme  de  tète  nous  amène  à  la 
période  du  iv*  et  même  du  ni*  .siècle,  où  les  produits  de  la  (irèce 
trouvaient  de  nombreux  acquéreurs  sur  les  marchés  de  Carthage. 

Quant  aux  objets  de  mètnl.j'ai  déjà  sif^nalé  la  croix  ansée  en  or. 

[jar/rrnl  louruit  un  anneau  en   ruban  de  o  m.  006  d'épaisseur 


"     Muftri'  l,avifierii' .  I,  |i.  i>(),  pi.   \I\,   'i-(». 
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l'I  (If  o  ni.  ()•.>•>  (le  (liaiiit'trc  iiit»''ri('iir.  |niis  six  jx'lils  tyliiitlics  j)ro- 
venant  d'un  brac«'l('l  on  (rim  collier  el  enliii  une  pii-c»»  tris  curieuse 
<iui  mérile  une  (lt'scri|>li()ii  (li'liiillt'c. 

C'est  une  liole  haute  de  o  m.  l'iTi,;!  panse  jiirirorine,  ayaiii  poiii' 
support  un  cercle  bas  lé|Tèrenient  épalt'  (fig.  18).  Le  col  naît  natu- 
rellement de  la  |)anse  on  lui  conserxani  sa  forme  de  jioire  et  ne 
s't''lar|rit  (ju'à  l'orilice  qui  est  formé  d'un  simple  anneau.  L'anse 
sort  horizont^denient  de  Torifice,  |)uis,  se  recourbant  à  angle  droit, 
descend  directement  prendre  son  point  d'attache  sur  la  panse. 
Au  point  de  jonction  do  Tanse  avec  l'anneau  d'orilice  est  fixée 
unechainetlt;  retenant  un  obturateur  cylindrique  soudé  à  undistjue 
supérieur  lui  servant  de  cbapeau.  dette  pièce  d'orfèvrerie  est  par- 
ticulièrement intéressante,  non  seulement  à  cause  du  métal,  mais 
surtout  à  cause  de  sa  forme  »''léjfanle.  de  sa  belle  simplicité  et  de 
son  mode  de  fabrication. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  signaler  une  lamelle  (|ui  parait  aussi 
d'argent  et  portait  une  inscription,  mais  elle  tombait  en  poussière. 

Le  brome  était  représenté  par  un  grain  en  forme  d'olive,  par  un 
dlui  à  talisman  et  par  des  monnaies. 

Le/cj-nous  ménagea  une  surprise  dans  la  trouvaille  d'une  arme, 
pièce  fort  rare  dans  l'archéologie  carthaginoise,  (l'est  une  épée, 
dont  la  lame  avec  son  appendice  servant  de  poignée  mesure  o  m.  60 
de  longueur.  La  lame  proprement  dite,  large  de  o  m.ofi  et  longue 
de  o  m.  61,  conserve  des  traces  du  bois  dont  était  fait  le  fourreau. 
La  poignée  elle-même  devait  être  entourée  de  bois. 

Knliti  les  travaux  de  la  villa  Marcille  (iront  encore  soilii-  du  sol 
un  hel  (ihaliisirutii  d'onyx  ruhané,  de  forme  ovoïde  allongée,  haut 
de  o  m.  i."5.')  (lig.  i()).  11  est  muni,  vers  l'orifice,  de  deux  fausses 
anses.  Les  veines  de  l'onyx,  on  dirait  |ires(|ue  de  la  calcédoine, 
sont  dans  le  sens  de  la  hauteur. 

Pour  être  complet,  je  devrais  encore  citer  au  moins  deux  sca- 
rabées minuscules,  l'un  blanc,  l'autre  do  couleur  bleue.  Le  blanc 
était  en  matière  crayeuse  s'o'mioltant  au  moindre  contact;  enfin, 
pour  terminer,  doux  petits  opercules  de  lurbo  et  deux  autres 
coquillajfos  du  genre  cypn^e  semblables  aux  cauris  servant  de 
monnaies  dans  linlériour  do  l'Afri(pie. 

Les  autres  objets  di'couvoi'ts  au  cours  des  travaux  de  fondaliou 
apparlienneni  à  ré|i(t(|Me  iduiaine.  (ie  soûl  suiloul  des  lampes  et 
dos  monnaies,  l  m-   Ars  lampes  olVrr   poui  siijrl   une  Itelle  lète  de 
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M«''(lu.s('  fntoiin'-r  (le  p.'irnpics.  l'iic  ■iiilrc  sans  snjol  mais  ln*s  fino 
poihî  au  nîvcrs  une  inaniuf  en  j|rallilc  avant  la  cuisson  :  lY. 

Il  serai!  à  souliaiUM- »|U('  Ions  «fiix  <|ni  aclièleronl  du  h'irain  à 
Cailliajft'  »'l  V  conslruirttnl  des  \illas  apporlassetil  à  icrueillir  Irîs 
vesti|fes  (lu  |)ass(''  !••  niènu'  soin  inlellij|ent  (|ue  MM.  Marcille  v\ 
Vincent.  Ji'  ne  veux  pas  tennincr  ccl  exposé  sans  leur  adresser  ici  mes 
sincères  reniercienients.  .Nous  icniercions  aussi  M.  le  Manpiis  d'An- 
selme de  i'uisaye  et  le  Frère  Honalien,  à  (pii  soûl  dus  les  dessin.^ 
qui  ont  .servi  à  l'illustration  de  cette  notice. 

A.  L.  Delattrk, 
Membre  nun  résidant  du  Comité. 


POISSON    KllCH  \HIST1QIK 

hWS    I  NK    TOMHK    VI'IU(:A^^E, 

l'\n    M.    m:    D'   IlOl  QIKTTK. 

M('mIim  in- major, 

Corrospiiiiil.Mil  du  <l()iiii(<''. 


De  tous  los  symboles  do  la  j)riini(,ivo  lijflise,  aurun  ne  fui  duu 
usage  plus  vuljjairc  ni  plus  universel  (|ue  le  poisson,  dit  Tabbé 
Marli}jny(').  Que  de  fois,  en  elTet,  n'a-l-on  j)as  retrouvé  cette  re- 
présentation secrète  de  «  Jésus-dhrist,  fils  de  Dieu  Sauveur-^,  aussi 
bien  sur  des  monuments  ou  des  tombeaux  que  sur  des  objets  por- 
tatifs à  l'usage  des  fidèles?  Des  inscriptions,  des  mosaïques,  des 
fresques,  des  sculptures  dans  les  basiliques,  les  cimetières,  les  ca- 
tacombes, des  lampes,  des  pierres  annulaires,  des  bagues  et  amu- 
lettes de  toutes  sortes  reproduisent  le  r poisson"  tantôt  isolé,  tantôt 
accosté  d'autres  signes  chrétiens.  Parmi  ces  pieuses  amulettes, 
on  a  signalé  dos  poissons  d(^  verre  et  de  métal  destinés  comme  dos 
médailles  à  être  portés  au  cou  :  c'étaient  des  tessères  baptismales 
qu'on  distribuait  aux  nouveaux  clirétiens  au  moment  où  la  rrdisci- 
pline  du  secret  t^  était  eu  vigu<Mir  et  qu'ils  gardaient  pieusement  avec 
(îux  jusqu'au  tombeau  :  fréquemment  en  ellet,  on  en  a  retrouvé 
aussi  bien  dans  les  cataconibes  romaines  (jue  dans  des  cimetières  à 
ciel  (tuvei't.  comme  ceux  explorés  dans  la  réjjiou  de  Marseille. 

.\\anl  eu  riieiircuse  fortune,  sur  la  lin  de  notre  séjour  en  Aljfé- 
rie.  de  découvrir  une  tombe  chrétienne  particulièrement  caracté- 
ristique J»  ce  p(»int  de  vue  j)ar  son  mobilier  funéraire,  nous  avons 
jugé  intéressant  d'en  faire  une  étude  un  peu  détaillée  et  (rapporter 
ainsi  un  nouveau  document  concernant  le  poisson  symbolique. 

(iCtte  loiube  (pii   se  trouvait   en    plein   cliami)  au   lien   dit    "Aïu- 

'*'    Marlijjny,  Ihcl.  drs  miliii.  rlin'lii  iinr» ,  ai'l.  Poisson. 


—  /»;>:,  — 

Iladjai''-,  ;iii\  fiivirdiis  i\r  T.utiira"'  (  r;iiili(|ii<'  ('vrclM'  de  Tii<niiti), 
lut  (Ircoiivcrlc  au  iiiotiicnl  des  labours,  sans  <|u'ani'uii  mijuc  <'\- 
Irricur  \\\'.u  n''V('l;il  du  rfslc  rcMstciicf.  Kllc  ni'  |)it''s»'ulail .  t'u 
cll'cl,  aurun  caiarlrif  de  Idiid»»-  iii.HnruK'i-  :  ni  |)i(.'rn'S,  ni  l)i'i(|U«*s, 
ni  tuiles  dis|)()S(''('s  |t()ur  loi  ruer  une  aiijM'  luné/aire,  •'!  cllr-  in-  dul 
jamais  rire  consliliM'c  (jik*  |t;ir  un  siiii|dc  lion  crrusé  ;i  l.-iiMc  pro 
londour  (o  ni.  70  ciniioii  )  d  d.in^  l(M|iir|  ou  dr|M(sa  mit  un  lit  de 
cliaux  radoplc  rie  la  i('li|fion  noinell)',  a\(  r.  pl.icés  au  niveau  des 
|)ieds,  doux  menus  objets  ipii  ne  laissent  aiiiiiu  doute  ;i  ce  deniiiT 
|)oint  de  vue. 

IjO  premier  de  ces  objets  est  une  lampe  de  terre  roufjeàlre  diin 
{frain  assez  {jrossier,  du  type  des  lamjies  cbréliennes  du  /\'  siècle, 
avec  (jueiie  réduite  à  un  appendice  empâté,  non  loi'é.  Dimensions  : 
lonjjueur.  o  m.  1  •>  ;  diamètre,  o  m.  0().  Le  disque  supc'rieur  pré- 
sente coniiiie  oinementation  le  iiionoiframine  du  (ilirislde  Tépoipie 
consîaiitiiiienne;  sur  le  j>ouiloiir  lonl  saillie  des  rinceaux  disposé.s 
|iar  trois  et  loiinés  d'arcs  concentri(}ues  avec  alternance  de  l'ouver- 
lurcMle  l'air  tantôt  vers  rintérieiir,  tantôt  \eis  Textérieur.  Le  discjue 
est  percé  de  tiois  tious  disposés  l'un  à  l'extrémité  inférieure  du  1*, 
les  deux  autres  à  droite  et  à  {[auclie  dans  les  branches  de  V\  ;  aucun 
signe,  aucune  marque  sur  le  revers  d(;  la  lampe  qui.  daulre  part, 
n'a  pas  con.servé  la  moindre  trace  de  combustion. 


l'nisson  de  terre  cuile. 

Le  deuxième  objet  est  éijalement  de  terre,  dune  couleur  roufi'e 
peu  accentuée,  d'un  jfiain  plus  j^rossier  encore  ([ue  l'arjfile  de  la 
lampe.  Bien  que  laçonné  par  des  doigts  malhabiles,  rensemble  et 
les  détails  de  l'objet  ne  laissent  pourtant  aucun  doute  sur  son 
identité,  et  c'est  bien  d'un  poisson  (juil  s'agit. 

Ouant  à  en  déterminer  l'espèce,  la  chose  semble  pins  dillicile 


(''   'l'aoura.  village  aralie  pnirjii'  il' \in-<Tiietlar.  environs  di- Sonk-Aliras  (départ, 
de  (lonstanliiie). 


—  /iM\  — 

ol  |Hnil-»'trp  niiMiM'  le  modeleur  n'avait-il  pas  eu  PinIcMilion  de  re~ 
jiréseiiter  un  poisson  d'un  type  bien  (léteiinin(''.  Toutefois,  comme 
forme  générale,  ce  poisson  se  rapprocherait  du  type  des  j)oissons 
(•\liiidri(|ues  lé|fèrenienl  fusiformes,  plutôt  que  du  type  latéralement 
a|)lali.  Ses  dimensions  sont  les  suivantes:  longueur  totale,  o  m.  i5; 
diamètres  :  extrémité  antérieure,  o  m.  o/i5;  partie  moyenne, 
o  m.  o5o;  extrémité  postérieure,  o  m.  o35;  poids,  280  grammes. 

Des  trois  segments  qu'on  peut  lui  considérer,  le  segment  caudal 
est  à  jx'iue  représenté  par  un  rudiment  de  îiageoire;  il  faut  tenir 
compte,  il  est  vrai,(pràce  niveau  la  pièce  a  suhi  une  détérioration; 
mais  celle-ci  n'est  cependant  pas  sufTîsante  pour  eiiipècliei-  de  re- 
trouver une  nageoire  terminale  grossière,  mal  attachée  et  légère- 
ment relevée  en  haut.  Le  segment  médian  constituant  le  corps 
même  du  poisson  présente  sur  la  ligne  dorsale  une  nageoire  an- 
térieure et  une  nageoire  postérieure;  chacune  d'elles  est  (lanquée, 
sur  la  ligne  latérale  du  corps,  d'une  paire  de  nageoires  symétriques, 
correspondant,  pour  la  paire  antérieure  aux  nageoires  pectorales, 
pour  la  paire  postérieure,  aux  nageoires  caudales;  celles-ci  sont 
figurées  plus  fortement  que  les  nageoires  dorsales,  indiquées  à 
peine  par  un  léger  relief  de  la  pâte. 

Sur  la  ligue  abdominale  et  à  égale  distance  des  nageoires  ])ecto- 
rales,  ou  voit  un  trou  circulaire  de  deux  centimètres  de  profondeur, 
creusé  à  même  la  pâle  dans  la  masse  ventrale,  et  assez  large  pour 
permettre  d'y  introduire  l'extrémité  du  petit  doigt.  Il  est  à 
présumer  que  cet  orifice  r^ borgne^  devait  servir  à  encastrer  une 
tige-support,  dont  cependant  nous  n'avons  retrouvé  aucun  frag- 
ment. 

Le  segment  antérieur  qui  constitue  la  tète  du  poisson  est  forte- 
ment détaché  du  <()r|)s  par  un  sillon  passant  en  avant  des  nageoires 
pectorales  et  indiquant  très  nettement  la  fente  des  ouïes.  La 
tét»',  presque  aussi  volumineuse  (jue  le  ventre,  est  court»',  large, 
et  h'gèrement  aplatie  de  haut  en  lias;  les  yeux  sont  bien  formés  et 
allongés  en  ovale  accentué,  les  mâchoires,  surtout  l'inférieure, 
sont  forlement  mises  en  relief,  la  bombe  est  grande  ouverte,  dis- 
tendue même  au  maximum,  et  elle  contient  à  moitié  englouti  déjà 
un  corps  ovoïde  du  \oliiine  d'une  petite  noix  (o  m.  o3  de  longueur 
sur  o  m.  ov!  de  diamètre). 

Cet  objet  est,  send>le-l-il .  l'fpuvie  d'une  main  inexpé-rimentée, 
qui  l'a  fabriqué'  avec  la  matière  grossière  qui  se  trouvait  à  sa  portée 


—  /.r)7  — 

el  sans  |)reii(Jr«'  soin  «l'y  ajouter  d'aulifs  dc-lails  que  ceux  ahsolu- 
iiicnl  iii(lis|»('nsal)les  pouf  on  faire  (((rnpn'iKlre  la  nalure  (il  le  sens. 

(Mirllc  <'st  (li)h('  la  sijjtiilicalioii  de  ct-llf  vanauli;  du  |)()iss(>n  syui- 
l)()li(|ue?  lies  découvertes  de  De  Hossi ,  et  les  recherches  de  Tabhé 
Marlijfuy  iK'rtncllfnl  d'en  doniuM"  ln"'s  racilcrncnt  rcx[)lir,ali()n.  Des 
Iresques  reliouvécs  (l;ins  les  ciyplcs  d<'  Lucino  ''  rej)i(''s<'til<Mil  des 
poissons  porlanl  sur  Iciii-  dds  une  corlx'ille  reurcrrrianl  dos  pains; 
une  iatiipc  trouvée  à  INirto'"-',  représentant  une  fr  nacelle,  syinhoie  de 
riîjflise,  est  ornde  sur  la  poupe  d«!  la  croix  niono{;rannnati(|ue,  li- 
{juranl  l'étendard  victorieux,  fichée  sur  la  tète  du  yrifTon  inleinal, 
lequel  tient  à  sa  houclie  la  [)onimo  dn  poche';  cornuK!  aiitillièso  à 
ce  monstre  et  au  finit  mortel  oiïert  par  lui,  on  voit  sur  la  [)iouo 
un  dauphin  tenant  un  [tain  dans  sa  houche,  le  dau|)hin-Sau\eur 
oiïraiil  le  pain  vivihant  de  TEucharistie*^). 

"Doux  pains  dans  la  houcinî  de  doux  poissons  s'étaient  déjà 
montres  sur  le  marbre  niode'nais  de  Syntrophion,  dont  Tinscription 
fut  publiée  el  commentée  par  Cavedoni  et  reproduite  dans  le  Bulle- 
tin d'archéologie  clurliefine  de  1865'.^ 

Il  semble  donc  n'y  avoir  aucun  doute  sur  rinterprotalion  à 
donner  au  poisson  de  la  tombe  d'Aïn-Hadjar  :  c'est  bien  l'animal 
symbolique  dans  sa  plus  haute  conception  mystique,  et  la  pré- 
sence à  son  coté  dans  la  tombe  de  la  iampo  au  monogramme  du 
Christ  ne  peut  qu'en  donner  une  confirmation  plus  évidente. 

Quelle  époque  assigner  à  cette  tombe?  On  pourrait  émettre 
l'hypothèse  assez  vraisemblable  qu'elle  remonte  au  premier  tiers  du 
n"  siècle,  d'après  la  forme  du  monogramme  qui  est,  d'apri's  Alar- 
ligny,  la  forme  la  plus  ancienne  retrouvée  sur  des  monuments 
d'une  époque  bien  déterminée.  A  cette  époque,  il  y  avait  assuré- 
ment des  chrétiens  dans  la  région  de  Taoura,  mais  le  nombre 
devait  en  être  assez  restreint,  si  l'on  songe  qu'en  même  temps, 
dans  la  ville  voisine  de  Thagaste,  beaucoup  plus  importante,  lo  plus 
grand  nombre  dos  habitants  étaient  encore  païens;  saint  Augustin, 
converti  seulement  en  887,  ne  correspondait-il  pas  encore  comme 
évèque  d'Hippone  avec  les  pontifes  païens  de  Madauro  dont  les 
décurions  continuaient   à  célébrer  des  solennités  païennes?  Il  y 

C'  Roitin  XDlti'minrn ,  t.  I ,  p.  333,  33 '1,  tav.  xvii. 

f')  BuUrlin  il'ayrlipol.  cUrôt.,  1868,  novcrabre-ïlôcembre. 

<^'  M(V/. ,  iS-(i,  o'siTif,  1"  année,  n"  3,  p.  87. 

W  Ibid.,  186;"),  j),  7(1. 


—  ^hH  — 

avait  doDc  intôrèl  «issurémenl  pour  It^s  quelques  chrétiens  isolés 
jiu\  environs  (ie  Tn^jura  de  passer  ina|)(MTiis  soil  jieiulant  leur  vie, 
soit  après  leur  morl;  et  c'est  ce  (jui  nous explicjuerail  de  laçon  assez 
j)lausil»le  riii>loire  de  cette  tombe  isolée,  non  façonnée  et  creusée 
pour  ainsi  diie  à  la  hâte,  insoupf  (innée  de  tous,  sauf  de  qnehpies 
rares  initiés  qui  y  avaient  déposé  un  des  leurs  (di  caclielle,  avec 
les  emblèmes  symboliques  de  la  nouvelle  relijjion  (|u"il  avait  em- 
brassée. 

Quoi  (|u'il  en  soit,  il  nous  a  paru  intéressant  de  relater  la  dérou 
verte  de  cette  tombe  chre'lienne  d'Afrique,  curieuse  par  la  présence 
du  fr poisson  eucharisticpie-»,  dont,  croyons-nous,  il  n'a  pas  été 
trouvé  de  spécimen  semblable  soit  dans  les  cimetières  chrétiens  de 
(iarlhage,  soit  dans  les  fouilles  plus  récentes  des  catacombes  chré- 
tiennes découvertes  à  Sousse  par  le  docteur  Carton. 

I)"^  HoUQlIETTE, 
(;orn'>|)on«lanl  du  Comité. 


HlJIiNES 

Ali  lioni)  i)K  L  \  von:  noM  \im: 

\)\L  IMIILinM:VILLK  A   STOn  \, 

l'\H    >l.    I,(KIIS   HERTIUND  . 

(i()ir('>|uinilnnt  <lii  (ioinih-. 


Du  cùlf'  ifaiiclic  (l(!  I;i  roule  do  IMiilippcyiHf  à  Slora .  à  i  ^)0  iiièircs 
(le  la  porte  dite  de  Sloru  et  sur  le  llaiic  .\ord  du  Bou-Yala  «|ui  l'ail 
l'ace  à  la  mer,  au  Nord-Ouest  de  Pliilippeville,  on  aperçoit  des  murs 
en  l)ri(jues  de  construction  romaine,  qui  ojit  depuis  lon^jtcmps 
attiré  mon  attention. 

S'élevant  à  peu  de  distance  de  remplacement  probable  d'un 
temple  souterrain  du  dieu  Mithraf^',  où  Ton  a  trouvé  plusieurs 
colonnes  de  marbre,  des  cbapiteaux  de  giande  dimension  et  divers 
olijels  se  raj)porlant  au  culte  de  ce  dieu,  ces  murs,  assez  bien  (-(tuser- 
\és  mais  presque  recouveits  à  la  suite  des  éboulemenls  des  terres 
de  la  iiumtajfne,  me  semblaient  devoir  dépendre  de  ce  monument. 
Je  lésolus  de  iiTen  rendre  comple. 

Mais,  tout  de  snitt;.  une  dilliciiltii.  I  ne  partie  du  teri'ain  est  dans 
la  zone  des  lortificalions  et  l'autre  a|)parlient  à  un  j)ropriétaire; 
l'obtins  rependant  sans  trop  de  peine  l'autorisation  d"v  faire  des 
louilles,  (jU(!  j'ai  mene'es  jus(ju'au-dessous  du  niveau  des  fondations 
des  murs  encore  debout.  .l'ai  lait  immédiatement  lemblaycr  leurs 
assises,  afin  oiî  les  conservei-  intacts.  .Mallieureusemenl .  les  pluies 
diluviennes  de  rbiv<'r  dernier  les  ont  de  nouveau  enfouis  en  partie 
sous  une  masse  énorme  de  terre  et  de  pierres. 

Je  me  suis  tout  d'abord  rendu  comj>tc  que,  dans  les  tem[»s  an- 
ciens, ces  vestiges  se  trouvaient  au  bord  de  la  voie  romaine  qui, 
en  cet  endroit,  côtoyait  la  mer.  car,  à  190  mètres  de  là,  était  le 

»''    Sl<-pliant'  Gseil,  Musée  de  l'htlijijtrviUe ,  p.  66. 


—   'i(iO   — 

(loiit  roiiijiiii  (If  !"(  )iit'il-Bt'ni-Melflv.  mit  l('(|ii<'l  a  été  construite  la 
voiit»'  (le  lahatloir  coriiniimal.  Ca'  pont  était  de  l'('|>oqn('  de  l'eni- 
[icreur  Hadrien,  d'apivs  une  inscription  lrouv(''e  parmi  les  pierres 
qui  en  l'orniaient  le  parapet  '". 

Nous  ne  sommes  en  présence  ni  dim  monument,  les  murs 
n'ayant  qu'une  (épaisseur  moyenne  de  o  m.  'i5,  ni  d'un  mausolée, 
bien  (ju'il  existe  à  proximité  une  nécropole  romaine;  on  en  voyait 
d"ailleur>  partout  à  Husicade  :  en  ville,  dans  la  haidieue  et  le  lonjj 
de  la  route  de  Stora.  (^r.  dans  notre  construction,  il  n'v  a  aucune 
lrac("  de  voûtes,  et  je  n'y  ai  trouv(''  aucun  Irajfment  d'insci'iptions, 
niossemenis,  ni  mobilier  funéraire. 

J'ai  mis  enlin  au  jour  un  couloir  non  voûté,  pavé  en  mosaïque 
très  ordinaire,  sorte  de  corridor  de  i  m.  ao  de  lar^jeur,  avec  un 
seuil  en  {pès  disposé  pour  recevoir  le  gond  d'une  porte.  C'était 
sans  doute  l'entrée.  A  {jauche  et  à  droite  de  ce  couloir,  des  murs 
perpendiculaires,  distants  d'environ  3  mètres  les  uns  des  autres, 
probablement  des  cbambres.  Mais  les  murs  des  façades  du  bâti- 
ment s'étant  effondrés  depuis  longtemps,  il  n'est  plus  possible  de 
se  rendre  compte  de  la  dimension  exacte  de  ces  chambres. 

Il  semble  cependant  n'-sulter  des  fouilles  que  je  viens  de  ter- 
miner (jue  nous  pouvons  y  voir  une  habitation  parficidière,  peut- 
èlre  de  marins  à  cause  de  la  proximité  de  la  j)la|fe  où  nos  pêcheurs 
napolitains  tirent  encore  leurs  embarcations  sur  le  sable. 

En  effet,  j'ai  recueilli,  pendant  le  cours  de  mes  fouilles,  de 
nombreux  fragments  de  poteries  à  usage  domesli(jue  :  amphores, 
cruches,  petits  vases,  etc.,  quelques  objets  d'os,  un  petit  godet  de 
verre,  une  navette  à  filets,  j)res(jue  intacte,  à  peu  près  send)lable 
à  celles  dont  nos  marins  se  servent  aujouKriini  et  (|ui.  ici.  est 
en  bois  (lonjfiienr.  o  m.  i  .^)  ),  (juelques  lampes  de  terre  cuite,  enfin 
un  Iraguienf  de  panse  d'un  |)elit  vase,  sur  la(|uell('  ligure  en  creux 
l'inscription  suivante,  faite  certainement,  avant  la  cuisson,  avec 
un   cacliet  de  potier;  elle  e>l  enli('re  : 


^  H  L  li  O  li 


L.  Bkrthani), 
Corrcspondiinl  du  (iomité. 


*''    Cnrp.  ttitcr.  lui.,  t.   \lll,  n'    in','<)t'). 
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p.  CCXVII-CCXVIII. 

AiiMEs  mérovingiennes  à  Voulenax, 
p.  'io6  à  4  09,  pi.  XLIV;  —  préhis- 
toriques,     près      de      Corapiègne, 

p.  XLIII. 

AnNAun  b'Agnel  (L'abbé).  Bas-reliefs 
du  xiv°  siècle  provenant  du  mausolée 
de  saint  EIzéar  de  Sabran,  p.  i-xxii, 
4 16  à  '123,  pi.  XLIX  et  L.  — 
Statue  de  .Notre-Dame  de  Bomigior, 
à  Manosquc,  p.  xxxv-xxxvi.  —  Tissus 
et  broderies  du  trésor  de  la  cathé- 
drale d'Embrun,  p.  i25  à  l'io, 
pi.  XIX  à  XXV. 

Aiii'ENTAc.E  dans  l'Afrique  romaine, 
p.  354  à  359. 

Aucii  (Gers).  Amphore  (Découverte 
d'une),  p.  xx\i.  —  Antiquités  diverses, 
p.  xLvi-xLvii.  —  Inscription  romaine, 

p.  LVI. 

AuDOLLEST  (Auguste),  chargé  d'un  rap- 
port, p.  ccLxvi.  —  Textes  anciens 
supposés  relatifs  au  temple  du 
Puy  de  Dôme,  p.  i-xiii,  3G9  à 
38o. 

AvEïnoN  (Département  de  1'  1.  Le  Conseil 
général    demande    une    sub\onlion. 

p.   CLXI. 


AnciiÉoLouiE.  —  N'  3. 
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B.m;ki.on  (Krnest),  cliar/fé  tic  rapporls, 
|>.  TAwii,  r.xLiv,  CLXii; — -  membre  de 
rommissions,  p.  xxxiii,  cxxviii:  — 
présente  un  mpport,p.  clv-clvi. 

— — -  Rapports  :  sur  un  moule  de  mé- 
daillon de  terre  ruite  trouvé  à 
Tini|[ad  ,  p.  cciii  à  c.cv;  —  sur  deu\ 
staUiettt's  de  taureaux  du  Musée  de 
Houen,  p.  clwiii  à  clxx. 

Baiui  (Ernesl-Tliéodore),  nommé  olFi- 
rier  d'Académie,  p.  cxxni. 

lÎAi.AitD,  commune  de  Baron  (Gard). 
Antiquités  romaines,  p.  r.Lxxi-CLwii. 

Bais  (Ille-et-Vilaine).  Trésor  de  deniers 
mérovinjfions,  p.  iaxiv-lxxv. 

Balance  de  Itronze  à  deux  plateaux  dans 
une  sépulture  de  l'époque  barbare, 
à  Voutcnay,  p.  cliii,  /109,  pi.  XLIV. 

Bài.b  (Suisse).  Plaque  votive  au  musée 
historique,  p.  161  à  166,  pi.  WVll. 

Ballu  (Albert)  présente  un  rappoil, 
p.  cxcvi. 

—  Rapport  sur  les  louilles  exécutées 

en  1906  par  le  service  des  Monu- 
ments historiques  en  Algérie  et  spé- 
cialement à  Timgad,  p.  281  à  3oi. 

Balit  (Georges),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  cxxiii. 

Baiu)Ev    (Pierre)    envoie    dos    notices, 

p.  CLXI-CLXII. 

BuuuER  (Le  lieutenant)  envoie  des  notes, 
p.  ccxvii ,  ccxLVi;  —  fait  des  dons  au 
Musée  du  Bardo,  p.  cclxi.  —  Ses 
fouilles  à  Henchir-Thina,  p.  cclxviii- 
ccLxix;  —  à  Sfax,  p.  cnxi.viii. 

BuiRiKnK-Fi.Avv  (M.),  nommé'  oilicier  de 
rin.struclion  pulilicpie,  p.  cxxii. 

BAriTiiKLEMY  (  IHppolyte  -  Josepli  -  Jean  - 
Baptiste),  nommé  oilicier  d'Académie, 

p.  CXXIII. 

ir\sn.iQUE  cunériENNE,  du  iv"  siècle, 
à  ilenchir-el-Begueur,  p.  a3.î  à  a3G, 
S.'Jy  à  3.")i;  --à  Rouis,  cercle  de 
Tcbessa,  p.  i  53  à  1  5 H. 


IUs-r.i;i.iKFs  AMK.u  Ks  (lo  la  Corse,  p.  'i;!'i 
à  'i33,  pi.  Ll  à  LIV;  —  à  Aléria 
(Corse),  p.  /128  à  /)3i,  pi.  LUI  et 
1,1  \  :  —  à  Luri  (Corse),  p.  .'137-/1:38, 
pi.  LU;  — à  Méria  (Corse),  p.  'laT)- 
'i:.(),  pi.  Ll. 

Bvs-r.i;i.iEKs  m  moyen  âge.  autrefois  dans 
l'église  des  Cordeliers  d'Apt,  prove- 
nant du  tombeau  de  saint  EIzéar  de 
Sabran,p.  i.xxii,  'ii(î  à /iï!3  ,pl.  \L1X 
et  L;  —  re|)réscnlant  des  opérations 
de  frappe  monétaire,  à  Largentière, 

p.  CXLIX-CI.. 

Bai  DET  (Pol).  Sépulture  néolithique  à 
Montigny-sur-Crécy,  p.  3  à  7 ,  pi.  I. 

Baux  (Les)  |  Bouches -du- RlioncJ.  Hô- 
tel de  la  famille  Porcellet,  p.  xx\ii, 

Cl.lI-CLIll. 

Bave  (.1.  de)  ollre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  CXLV. 

Béai  MONT-DE-LoM  ACNE  (Tarn-et-Garonne). 

Pierre  tombale   du    xiv"  siècle   dans 

l'église,  p.  Lxxi. 
Beaupré  (Le  comte).  Ses  fouilles   dans 

les  enceintes  préhistori(jues,  p.  xxxiv; 

—  dans  les  tumulus  de  La  Garonne, 
près  de  Liverdim,  p.  clix-clx. 

Béai  VAIS  (Oise).  Restes  d'une  voie  ro- 
maine, p.  CXEVI-CXLVII. 

Bi:LU)i(Le  capitnine  Léon-lleuri-André), 
nonmié  oilicier  d'Académie,  ji.  cxxiii. 

Beelue  (Le  contre-amiral).  Ses  dons  au 
musée  du  Bardo,  p.  ccxl. 

Benson  (Le  lieutenant)  envoie  des*" no- 
lices,  p.  ccxvii,  ccxEvi;  —  fait  des  dons 
au  Musée  du  Bardo,  p.  cci-xi.  —  Ses 
fouilli's  à  Ileucliir-Thina,  p.  cclxviii- 
CDi.xix;  —  à  Sfax,  p.  ccxi.viii. 

Berger  (  Philippe),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.   XUI,   CLXII,  Cl.Xni,  CLXXXIII, 

cxcvni,  ucxviii,  ccxxvii,  ccxEvi,  ccuvi; 

—  fait  uni'  coinmimicalion ,  p.  cxcvu 
—  |)résente  divers  rapj)orts,  j).  lviii, 

ccxiv. 


—  ^i(i:i  — 


lt<i|i|ioi'l     sur     iiiir     iiisfiijition 

néo  -  |iiirii(|ii('     Irniivé''      ii      M;iklar, 
|).  r,i,xxxv. 

HEiiiiKT  (Adrien).  l/ciii|)lac»;m('nl  de  la 
loralilé    i\\\<liii(iin'liil/n'ira,    p.    cxi.iv, 

CI.XV-CLXVI. 

Bbiitaiicoiht-Piintiii.  (Aisne).  Si''|>iilliirf 

par  incinération  du  ii"  siècle,  \i.  i.vxi- 

i.xxii,  38 1  à  3<)'.!. 
BnuTHAUT  (M.  lojj(Micral)  fait  uni'  coni- 

nmniration ,  p.  ccxvi. 
Hkriiikli';  (Joseph)  fait  des  conitnnniin- 

tions,  p.  Lxxxi,  Lxxxii. 
BEnTHAND  (Louis)  envoie  diverses  noies, 

p.    ccix;   —    offre    un    ouvrajje    au 

Comité,  p.  ocxxvii. 

Huines  an  bord  de  la  voie  ro- 
maine de  Pliili[ipc\ill(!  à  Stora, 
p.  'i5g-'i6o. 

Besmek  (Georges),  nommé  ollicier 
d'Académie,  p.  cxxiii. 

Bessbhiam  (Algérie).  Antiquités  ro- 
maines, p.  399  à  SaG.  — -  Inscrip- 
tions romaines,  p.  Sai  à  826. 

Bkssis  (Isaac).  Ses  dons  au  Musée  du 
Bardo,  p.  ccxii. 

Béziebs  (Hérault).  Crypte  de  Téglise 
Saint-Aphrodise,  p.  lxxxi. 

Bézu  (Le  capitaine).  Inscription  ro- 
maine aux  environs  de  Djebel-Oust, 
p.  ccLxx-ccLxxi.  —  Beconnaissances 
archéologiques  aux  environs  de  Za- 
ghonan,p.  ccxlvii-ccxlvi:i. 

Bir.LioTiiÈQLE  antique,  à  Timgad, 
p   5376. 

BiuKAR  (M.)  copie  une  inscription  chré- 
tienne à  Henchir-Oumkif ,  p.  clxxxvi. 

BiJOL'x  MÉROviNGiExs  dans  des  cimetières 
(le  la  Somme,  p.  18  à  4o,  pi.  III  à 
\I;  —  à  Voutenay,  p.  4o3  à  4o8, 
pi.  XLIV. 

Bijoux  i-iniques,  trouvés  à  Carthage, 
p.  ce. 

BioT  (Alpes-Maritimes).  Bas-reliefs  ro- 
mains, p.  xxxvi. 

Biu-el-1Iench  (Tunisie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  CCXU-CCXIII. 

Bir-Taddart-Tahtam    (Algérie).    Mil- 


liain-s  romains  avec  inscriptions,  aux 
i-nvirons,  p.  3i  T)  à  3i(). 

|{i/.KRTi:  (Timisie).  Pierre  avec  mono- 
gramme du  Christ  trouvée  aux  envi- 
rons, p.  ccxxrii. 

litANciiET  (Adrien),  riiargé  de  divcMS 
rapports,  j).  xxxii,  xi.i,  xi.viii, 
cxxvi ,  cxvxii,  i;i.xii,  ciavii;  —  lait 
une  cDinnniniration ,  p.  cxxxi:  ■  — 
tnc'inliie  d'uni'  commission,  p. cxxviri. 

Rapports    :    sur    des     antiquités 

Ironvées  à  Chassey,  p.  xlii-xliii:  — 
sur  des  anli(|uités  romaines  du  dé- 
|)artement  de  l'Ain,  p.  clxx-clxxi;  — - 
sur  li's  fouilles  d'Alet,  p.  cxlv-cxlvi: 

—  sur  des  fouilles  à  Beauvais, 
p.  cxLVi-cxLvii ;  —  sur  les  fouilles  du 
Camp  de  Cora,  p.  cxxxiti-cxxxiv;  — 
sur  des  fouilles  à  Voutenay,  p.  xxxiii: 

—  sur  des  marques  de  potiers 
trouvées  à  Liilebonne,  p.  xlix-l;  — 
sur  un  vase  romain  trouvé  à  La  Va- 
lotte,  p.  cxLTi;  —  sur  des  vnses  ro- 
mains du  musée  de  Rouen,  p.cxxviii- 
cxxix. 

BoBEAu  (Octave)  demande  le  classe- 
ment du  clocher  de  l'église  de  Cor- 
mery  (Indre-et-Loire),  p.  x\xix;  — 
nommé  officier  de  l'Instruction  pu- 
blique ,  p.  cxxii. 

Influences  architecturales  de   la 

basilique  de  Saint-Martin  de  Tours, 
p.  xxxvii-xxxvm. 

BoxiFAcio  (Corse).  Sarcophage  antique, 
p.  43i-632. 

BoNXET  (Emile),  nommé  officier  de 
l'Instruction  publique,  p.  cxxii:  — 
présente  des  observations,  p.  lxxi. 

Influence  de   l'art  lombard  dans 

l'architecture  romane  de  la  région 
nionlpeliiéraine  ,  p.  lxvi,  a  10  à  21  S. 

—  Médailles  des  Etats  Généraux 
de  Languedoc,  p.  lii  à  iSa, 
pi.  XXVI. 

Biiuiu-Messaoidi  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  cc.wiii. 

Bossa RD  (L'abbé)  présente  des  observa- 
tions, p.   LWVII. 

3o. 
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H(UDï(  M.),  nommé onicierd'Acadéinio, 

p.  CWIII. 

BoiGKMiT  (S.).  Trésor  do  deniers  mc- 
nnliigit-ns       dc-coiivert       à        Hiiis, 

p.    LWIV-IAXV. 

BoLGBTTE  (L'abbé  T.)  i>\\r>-  im  (uimmjjc 
au  (iomité,  p.  cxxxiii. 

BoiLANGEH  ((].).  Cimetières  mérovin([iiiH 
à  Cléry,  Maurepas  et  Corbio,  p.  iH  à 
'lo,  pi.  m  à  \IV.  —  nhylon  f;allo- 
romain  trouvé;)  Abbeville,  p.  iaii. 

l5(u:nnoN  (Kmmanuel)  trouve  une  inscrip- 
tion romaine  à  (]artha(jo,  p.  ccxlix-ccl. 

Bni  lui-SMNT-ANDKoL  (  ArdiViie).  (iahanos 
de  pierres  sèrlie>,  p.  i.xxix. 

BousnKz   (Louis).  Fra[juienl  d'arcliilt'i - 


turi"  carolinjjiemu'  à  Tours,  p.  "jS  à 

(il.  pi.  W. 
Iini;i;AiL((!in)ert),  noniiué  ollicior  d'Aca- 
démie, p.  CWIII. 
Hiu:iii,  (L'abbé),  nommé  ollicier  d'Aca- 

«li'inie,  p.  cxxiii. 
liiiioi  E/  (M.)  découvre  ime  inscription 

romaine  à  Maktar,  p.  clxxxi  ,  ci.xxxv. 
|{ni  NE  (L'abi)é  Paul).   Plaque  \oti\e  du 

must'C  liistorifjue   de   lîàlf,   |).  i(')i  à 

166,  pi.  X.WII. 
Bi  EiL  (Rare).  Cimetière  l'ranc,  p.  iaxix. 
Hii.i.i   Ukgii  (Tunisie).  In>i(  riplions  ro- 

luaiiios,  p.  ccxxxviii-ccvwix. 
Bi  n/KT  (Ardèciie).  Inscription  lalino  du 

Mv"  siècle,  p.  i.ii. 


Caklestis  (  La  déesse),  mentionnée  dans 
une  inscription  à  Timj;ad  ,  p.  278. 

(Magnat  (Bené),  chargé  de  divers  raj)- 
ports,  p.  XLii,  ccxxix;  —  fait  diverses 
communications,  p.  cxcvi,  cgxlviii;  — 
membre  de  commissions,  p.  xxxiii, 
cxxviii; —  présente  divers  rapports, 

|l.    XLIX,    LVllI. 

Rajiports  :  sur  ries  reconnaissances 

arcbéologiqucs  aux  environs  de  Za- 
{[liouan,  p.  ccxLVii-ccxLviii;  —  sur 
les  sondages  dans  les  anciens  ports 
de  Carthage,  p.  cclxvii-cclxviii. 

Cau  (Robert  de),  nommé  ollicier  d'Aca- 
démie, p.  CXXIII. 

Cai,E    (M.)    fait   une    comitiuiiication, 

p.    LXXIX. 

CAMii.i.Eni  (M.)  donne  une  monnaie  ro- 
maine au  Musée  du   Bardo,  p.  ccr.ii. 

Camimon  (M.  le  chanoine)  demande  une 
subvention,  p.  cxxxii.  —  Ses  fouilles 
dans  l'ancienne  ville  d' 1/(7,  |).  cm.v- 
i;xi.vi. 

Canki,  ferme  près  du  Kef  (Tunisie), 
inscription  romaine,  p.  ccxxin-r.cxxiv. 

(ÏAPiTAN  (Le  D'),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  XXXII,  XLI,  CXXVII,  CXXXII, 
f;xi,iv,(;i.v,r,i.xii,  ni.xiii;  —  fnit  diverses 


coramunicalions,  p.  lxxviii,  clx»i;  — 
membre  d'une  counnission,  p.  cxxviii; 

—  présente  dos  observations,  p.CLx; 

—  présente  divers  rapports,  p.  cxlix, 

CLXXV. 

Rapports  :  sur  des  antiquités  pré- 
historiques dans  le  département  du 
Card,  p.  CLXxi  à  clxxv;  —  sur  des 
armes  préliistoriques  trouvées  près  de 
Couipiègne,  p.  xliii:  -  sur  les  en- 
ceintes pn'liisloriques  dans  l'Kst  de 
la  France,  p.  xxxiv;  —  sur  les  en- 
ceintes préhistoriques  dans  le  Gard, 
|t.  I,  à  lu;  —  sur  les  fouilles  de  La 
Kérassie,  p.  ci.vi  à  ci.vm;  —  sur  les 
louillos  do  Laugerii'-llaute,  p.  cxxxiv 
à  cxwvi;  -  sur  des  galets  coloriés 
recueillis  à  Monlfort,  |».  clxiv-gi.x»  ;  — 
sur  des  inailloLs  de  grès  dans  le  Sud- 
Kst  de  la  France,  p.  cxlvii;  —  sur 
les  Inuiulus  de  La  Garenne,  p.  cijx- 
r.iA:  sur  dos  vestiges  tle  murs 
autour  des  dolmens  dans  le  départe- 
ment du  Gard,  p.  cxi.vih-iai.ix. 

Relations  entre  les   industries  de 

la  pierre  dans  le  .Nord  ot  le  Sud  de 
la  Gaule,  p.  lxxxiv. 

C»RCAssoNNK  (Aude).  La    citi-  lUi  temps 


—  /ifif)  — 


Iles  f 

LXIY. 
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(^<'\iiiuKnK  ((iiihricl  I.  Inslriimonts  do  fer 
<'inli(|ii<'s ,  il  ru|)|)i(liiiii  (1(1  Moril  Mi;nii, 
pri's  (rKyjfiiièri's  (IJoucIn-s-du-niiùrif), 

|).    I.Vll-tAlll. 

(/\itT\ii.in(:  (M.)  ofTri'  un  mivrajjf  iiii 
'iCimili'',    |(.    lAxvi  ;  piV-si'iilo    des 

ohscrvalions,  |).  iaxviii,  i.wix  .  iaxmv- 
i,x\xv. 
CiRTiiAGE  (Tunisie).  Uijoux  puiiiqups, 
p.  ce.  —  Fouilles  de  Duuïmès  et  de 
la  colline  dite  de  Junun,  p.  Lxxir, 
'i33  à  /i5.S. —  Inscription rlirétionne, 
p.  ccxi.  —  Ins(ri|)tions  romaines, 
p.  ce,  ccix  à  ccxii,  ci:xi.i ,  ccxlix  à 
eeui ,  '187.  —  Lampe  avec  oslampillo, 
p.  ccLX-ccLXi.  —  Liste  de  soldais  ro- 
mains de  la  première  cohorte  urbaine, 
p.  ccix-ecx.  —  Mosaïque  romaine, 
p.  cexi.  —  Sondages  dans  les  ancions 
ports,  p.  ccLXvii-ccLxviii.  —  Staluos 
antiques,  p.  er.xxii.  —  Slaluftlo  de 
Faunt-,  p.  exevi.  —  Stèles  hébraïques, 
p.  eexxiv.  —  Tête  de  stuc  peint, 
p.  cxev-cxcTi,  pi.  LVIL 

Carton  (D')  découvre  un  sanctuaire  de 
Saturne  près  de  la  Cohnia  Thnltnr- 
«iVrt,  p.  ccLxii-ccLxiii;  — ■  olTre  des 
ouvrages  au  Comité,  p.  coxxvi-ccxxvii. 

Cavalikh  (M.).  Ses  fouilles  à  Lambi'se, 
p.  a59  à  iib']. 

Cazalis  de  FoNDoiCE  (M.)  présente  des 
observations,  p. lxxvii,  lxxviii. 

CERinRLLi  (César),  nommé  odicier d'Aca- 
démie,  p.  CXXlll. 

Chanel  (Emile)  envoie  des  notices, 
p.  Lxxx,  cxLiv,  CLXii;  —  offre  un 
ouvpiigo  au  Comité,  p.  xlii. 

Antiquités  romaines  dans  le  dé- 
partement de  l'Ain,  p.  clxx-clxxi. — 
Pitons  de  bronze  romains  trouvés  à 
Montréal-Lacluse,  p.  eux.  —  Sépid- 
turc  de  l'àpe  du  bronze  à  Outriaz 
(Ain),  p.  :<6.')  à  3C)H,  pi.  \L1H. 

CiMRHiEn  (M.)  envoie  des  ropi(>s  d'in- 
scriptions romaines,  p.  ccxlvi. 

Chartres  (Eure-et-Loir).  Tombeaux  des 


év(k|ui's  dans  l'église  Notre-Dame  d<' 

Josaplial,  p.  178  à  iH». 
Chassamt-Tkkfahat  (  Tunisii'j.  Inscii()- 

tions  romaines,  p.  excviii-cxcrx. 
Chasseï  (Saune -et -Loire).   Antiquités 

romaines,  p.  xxxii,  xMi-xi.in. 
Châtelain  (Louis)  demande   une    >.ub- 

venlion,   j».   xlviii,   lvi.   —   i{ap|)ort 

sur   u/K'    mission    relati\<\  à    l'é-lude 

des   anti(]iiités   d'Orange,  p.   ^gi'i   à 

Agi. 
Chadvet  (Gusiavej  offre  un  ouvrage  au 

Comité,  p.  cxLv. 
Cmavannes   (M.),  nommé  ollicier  d'Aca- 
démie,  p.   exxiii.   —   Ses   dons    au 

Musée  du  Bardo,  p.  ce. 
Chkdkmllk  (^Pierre-Joseph),  nommé  olli- 

cier      di'      l'Instruction       pul)li(|ui>, 

p.  exMi. 
Chemillé    (Maine-et-Loire).  Devis  et 

marchés  pour  la  construction  d'une 

chapelle  en  1001,  p.  190  à  la'i. 
Chevallier    (IL)  offre    un   ouvrage    au 

Comité,  p.  Lxxvi 
Choi  i)-el-Batel  (Tunisie).  Inscriptions 

romaines,  p.  exeiv-excv. 
Cimetières  mérovingiens  à  Bueil,p.  lxxix; 

—  àCléry,  p.  18  à  36, pL  III  à  VII; 

—  à  Corbie,  p.  34  à  /jo,  pi.  XIV; 

—  à  Maurepas,  p.  96  à  36,  pi.  VIII 
à  \III  :  —  à  Paley,  p.  cxxxvii  à  exxxix. 
— •  \oir  Sépultlrks. 

(^LÉRY (Somme).  Cimetière  mérovingien, 
p.  18  à  96,  pL  III  à  VIL 

Cloches,  du  xiii°  siècle,  p.  Lxxxii;  — 
fondues  à  Monlagnac,  de  ii3G  à 
i'i70,  p.  99  à  119. 

CoELHO  (J.-J.-G.)  offre  un  ouvragi'  au 
Comité,  p.  CLXiii. 

CoLLARD  (G.)  envoie  des  notes,  p.  exxvi, 
CLXii-CLXiii.  —  Antiquités  trouvées  à 
Auch,  p.  XXXI,  XLVi-xLvii. —  Antiquités 
préhistoriques  de  la  grotte  d'Izeste, 
p.  cLxxv.  —  Galets  coloriés  rciueillis 
dans  la   grotte  de  Monlfort ,  p.  clv, 

CLXIV-CLXV. 

(.DMiTK  iiES  Travaux  iiisthrkjik.  Socliim 
d'archéologie. 


/iG6  — 


Distinrlion-:  lii>norirKjiios,  p.ixxii 

;i  cxw. 

liislo  ilos  moinliros  «>l  des  corifs- 

pondanls,  p.  i  à  xxvii. 

Ouvrages  olVerts,  p.   wxii,   \i.ii, 

XLIX,  LXXVI,  CXXVIl-CXWIII  ,  CXVMII, 
CXLT,    CL?,   CLXIll-CLXIV,   CI.XV11I ,  CLXXX  . 

cxc,    ccvin.    cr.xvii,    ccxxvi-icxxvii, 

CCXLV,  C^IAIV. 

Séances  du   Comitt*  :  du  l 'i  jon- 

vior  1907,  \>.  xxxi  à  xi.;  —  du  18  fé- 
vrier, p.  xu  à  xLTii;  —  du  1  I  mars, 
p.  M.viii  à  Lviii;  —  du  aa  avril, 
p.  1  xxTi  à  cxxxi;  —  du  i3  mai, 
p.  cxxxii  à  cxLiii;  —  du  10  juin, 
p.  lALiv  à  cLiv;  — du  8  juillet,  p.  clv 
à  CI.X;  —  du  1 1  novembre,  p.  ci.xi  à 
cLXVi  ;  —  du   y  décembre,  p.  i  i.vmi 

à  CLXXIX. 

Souscriptions    à    des    ouvrages. 

p.  M.vii,  1.VI11 ,  cxxvii ,  f;i.v,  ci.xiii. 

Subventions,  p.  xv\i,  \\\i\.  \\\i\. 

Mil,  XLVI,  XI.VIII,  F.U,  i.\  I .  un, 
i;X\VII,  C\X\,  CXVXIl,  (AWIV,  tAXWII, 
CM.IV,  CXH.II.V,  CIAI,  n WII  ,  CIAXMM- 
(,IA\1\. 

Commission  he  i.'Afrioi  e  ih;  Noiid. 
Séances  :  du  i5  jan\ii'r  i',)<)7, 
p.  <:i,xxx  à  ciAXXix:  ^  du  i  f)  levrii'r, 
p.  cx«:  à  cxi;vii;  —  du  1  •>  mars, 
p.  cxcviii  à  crvii:  —  (lu  1 '1  mai. 
p.  (XVIII  à  ccxvi;  —  du  1  I  juin, 
p.  ccxvii  à  (:<:xxv;  —  du  ()  juillet. 
p.  «xxxvi  à  ccxMv;  —  du  1  a  novembre, 
«:(;xi,v  à  cciaiii;  —  du  10  di-rembrc, 

p.  CUAIV    à    CCIAWII. 

(,'oMi'iH.\K  (Oise).  Armes  préhisluriipus, 

p.  \\\ii .  M. m. 
<Ji\Koi\iiM  (l,i-   capitaine).  Ses    fouilli's 

sur  li!s   bords   (b;    l'étang  de   {{ajjcs, 

p.  \ii\. 


<.ii\(.iiKS  DES  Sociétés  suantes,  à  Mont- 
pellier,!». i.i\  à  lAW.  Si-ances:  (l'ou- 
M'rture .  p.  i.iv   à    iai  :  du    ■>    iw  lil 

1  <)'>7.  soir,  p.  lAii  à  \\\  :  du  '.'>  avril , 
matin,  p.  i\m  à  ia\:  —  du  !•  avril, 
soir,  p.  iA\i  à  I  \x\  :  <ln  '1  avril, 
matin,  p.  iavm  à  iaw;  —  du 
.'1  avril,  soir,  p.  ia\xi  à  i.xxxvi;  — 
séance  générale,  du  (1  avril,  p,  iaxxvii 

à  <A\V. 

(loNSTA.MiNE  (Algérie).  Mosaïque  chré- 
tienne avec  inscription ,  aux  environs, 

p.  (XALII-CCXLIII  ,  CCIAII. 

( A)(,u  EM.B  (  Pierre)  odre  des  ouvrages  au 

Comité,  p.  cxxvii,  cLxiv. 
Coin   (Camp  de).  —  Voir  Saint-Moiié. 
ConniE   (Somme).    Cimetière  mérovin- 
gien, p.  3'i  à  Ao,pl.  XIV. 
diiittiiiii    (Maison    des),     à    Timgad, 

p.  a()i-a6î. 
(]oRMEnv    ( Indre- el -Loire).   Classement 

(In  clocliei',  |).  xxxix,  XI. 11. 
CdiioT    (Henry)   olIVe    des  ouvrages  au 

(vomilé,  p.  ciAiv. 
Consi;    (lie    de).    Bas-relicls    antiques, 

p.  fisli  h  ^1  lia,  pi.  Ll  à  LIV. 
Coste-Fèiie,    lieu-dit   près   d'Eyguières 

(  Boiicbes-du -lUiône).  Sépulliires   à 

incinérations,  p.  iaii-iaiii. 
(ioijiTKis  (M.)  donne  des  inscriptions  au 

Musée  du  Barde,  p.  cciaxm. 
Coii.ir  (Georges-Camille-Jules),  nom- 

111"  otlicier  de  l'Instruction  publique, 

p.  CWli. 

CoissE(Le  lieutenant),  nonimi'  ollicier 

d'Académie,  p.  (axiii. 
Coi  Tii.  (Léon)  envoie  une  notice,  p.  xi.. 
Monnaies  gauloises  trouvées  dans 

le  département    di>  Seine-lnfi-rieiire, 

et      le     cillieliiTe      Irarn      de      i'.iiell, 

p.  I\\l\. 


D 


I)m,ik   sri  i.i'ték   pr<'liislori(pie  à    Saint-  j   I)\i.i.ks   ti  mi  iaiiies    du     movenàge,    à 
\  irlor-des Ouïes  (  (îard  ),  |>.  mvmii  à  l'abbaye  de  Josapliat,  p.    178  à   i83, 

.Lxv».  pi.  \\\ll  .(\\\V:  — du  viv'si.Vle, 
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iliins     l'i'i'lisf     (II-     Iti'.HimiHil  ili'  l.o 
lii>l|;lli-,  |i.  l.wi. 
DAMiiiiKVi  11  ((ili.).  l'niiilli's  (1,111^  r;ini|tlii 
llii'iUri'  (le  Sainlfs,  p.  i:\\mi  ,  cwwi- 

(WVMI  ,   •M)-]    il    !H)()  ,  [)l.  \X\V  I. 

DniiKMx  (Gaston).  Discours  au  (,'oii(jiv-, 
tli's  Soriélf's  snvanlcs,  |).  iawmii  a 
\(;v. 

Dkuiiuue  (M.)  iiiri'c  1111  oiiviaijo  au  (in- 
iiiilé,  |i.  ccxwii. 

Dkchki.kttk  (Joscpli)  ollii'  un  oii\ra;;(' 
uu   Coiuilé,   p.  cxwiii. 

Dklattrk  (Lo  R.  p.)  cnvoio  des  inscrip- 
tions romaines,  p.  ccxi.i-ccxi.ii  ;  — 
oITre      (Ii's     oiivrajjos      au      Coiiiili-. 

p.   CCXUl  ,    CIAI.V. 

Kouillos    (le    Dominés    cl    di-    la 

colline  dite  de  Junon,  p.  i.wiv,  'i3;^ 
à  653.  Fouilles  à  Mcidla,  p.  ccm- 
covii ,  ccxv-ccwi.  —  Inscriptions  ro- 
maines de  Garlhagc,  p.  ccxi.ix  à  ( ci.ii. 

Dklmas  (  l'aui-Kerdiiiand-Gabrii'l  i ,  nom- 
mé ollicicr  d'Académie,  p.  cxxiii. 

Dklvincouiit  (M.).  Sépulture  néolithique 
à  Montlfjny-sur-Crécy,  p.  3  à  7,  pi.  1. 

Dkmaison  (Louis)  présente  des  observa- 
tions, p.  Lxxi.  —  La  cathédrale  caro- 
llnfjicnne  de  Reims  et  ses  Iransinr- 
mations  au  xii"  siècle,  p.  /ii  à  67. 

Deniau  (M.),  nommé  oiricier  d'Aca- 
démie, p.  cxxiv.  —  Ses  dons  au 
Musée  du  Rardo,  p.  oxcix-cc. 

Dkmkiis    .Mi';noviNGiENS   trouvés    à    Rais. 

p.    LXXIV-LXXV. 

I)î;i'oT   LÉGAL   (Questions  relatives  au), 

p.  i.viii ,  cxxxvi. 
DKsjinniNs   (Charles-Antoine),   nommo 

ollicier  d'Académie,  p.  cxxiv. 
Dkssignï  (Le  capitaine)  envoie  des  notes, 

p.    (JCXLVl. 

DKSTANnAi:  (M.).  La  famille  Porct.'llel  et 
son  h»'itol   aux    Raux,  p.   \xxii,  ct.ii- 

Cl.lll. 

DiKiiL  (M.),  char|;i'  d'un  rapjiort, 
p.  rcxvii.  —  Rapport  sur  les  fouilles 
d'Ilenchir-el-Regueiir,  p.  ccvi. 

Diii  i.vnK,  statuette  de  bronze  trouvée 
à  Timgad,  p.  297. 


DjKiiKi.-OrsT  ('i'unisi»').  InsiTiption  ro- 
maine p.  i:(;i.\\-r:(;i.\\i. 

DoNAU  (Le  lapituiiK-),  noiiiiiié  olli<'i)M- 
d(!  rinstruclion  piiMirpic,  p.  i:\xii. 

Diiriii-ET  (Gi'orjfi'sj.  inventaire  du  Iré^fir 
(II'  la  cathédralr-  de  Grasse  en  l'iaiJ, 
p.  7.')  à  <)i.  —  Sci-au  i\i'  Ja<f|ues 
Grailler,  évé(|ue  «If  Grasse  au 
xiv"  sièch;,  p.  G<i  à  7^1,  pl.   Wlll. 

DouGGA  (Tunisie).  Antiquités  romaines, 
p.  ci.xwiii  à  ci.xxxv.  —  Inscription 
chrétienne,  p.  ccf,xv-cci,\vi.  —  In- 
scriptions    romaines,     p.      cixxiv     à 

CCXXXII. 

DoiiMKS,près  de  (iarlhage.  Nécropole 
punique,  p.  635  à  'i'i3. 

DiiAPiMER  (Louis)  copie  di's  inscriptions 
romaines,  p.  cxciv-cxcv,  oxcviii-cxcix; 
—  nommé  ollicier  de  l'Instruction 
pul)li(|ue,  p.  cxxii.  —  Inscriptions 
romaines,  à  Ain-Fourna,  p.  cclxix- 
ci:i,xx;      —      à       Henchir-Romana, 

p.  CCLXX. 

Drevant  (Cher).  Fouilles,  p.  cxxxii. 

Diioi  Ai,i.T  (R.).  Forge  gauloise  et  gallo- 
romaine  à  Excideiill ,  p.  xux.  — - 
Marmite  de  bronze  du  xvi'  siècle, 
p.  xLix,  cxxix,  319  à  a3o, 
pl.  XXXVll. 

Dlbibz(M.).  Sesdonsau  Musée  du  Rardo, 
p.  ccxxv. 

f)i  Chatem.ier  (Paul)  offre  un  ouvrage 
au  Comité,  p.  cxxvii. 

DicRooLET  (M.)  envole  l'estampage 
d'une  borne  milllaire  trouvée  à 
/  ihina,  p.  ccxxi. 

DuGAs  (Charles)  étudie  les  bas-reliefs 
romains  de  Riot ,  près  d'Antibes, 
p.  xxxvi. 

Di  MAS  (Llysse),  nommé  ollicier  de  llii- 
slruclion  publique,  p.  cvxii;  —  en- 
voie des  notices,  p.  cxxxiii,  ci.xii, 
ciAvrii. 

Vntiqullés  prélilslorlques  dans  le 

département  du  Gard ,  |i.  ci.xxi  à 
ciAxv.  —  Enceintes  préhistoriques, 
p.  XLi,  L  à  LU.  —  Période  paléo- 
lithique  dans    le   T.ard.    p.    i.xxviii. 


—  468  — 


L.\\xv.     -    Vesli|;cs  de  murs  autour 

de<<  dolmens,  p.  rxi.viii-<:\i.i\. 
Dt  poRCQ   (1^  lifulcnatil  ),  nonunô  otli- 

lior  d'Acadéiuit»,  p.  cwiv. 
DiPRAT    ((iuillaume-Léonce),     nomme 

olliticr  d' Aciidémic,  p.  cwiv. 
I)i  RAND  (Le  flianoiiic  Alberl).   lA'ifliso 

df  Sainl-Liiuront-des- \rl)rcs,  p.  i.wii. 
Di  iivM>  (Cil.)  olire  un  ouvrajTi?  au  (lo- 

milô.  p.  XI..  —  Sps   fouilles  à    l'éri- 

giieux,  p.  XL. 
DiRiM)  (L'al)bé  François),  noniiné  nlli- 

cier  d'Viadi'mio.  p.  f:\viv. 


DiiiniEi  (Paid),  rliarpé  de  divers  raj)- 
ports,  p.  xwii,  M.i;  —  l'ail  une 
communication,  p.  i.mii:  —  |)résente 
divers  rapports,  p.  i.ii,  cxwvi. 

Ha|)ports  :   sur   un    bas-relief  à 

Larpcnticre,  p.  cvi.ix-c.i.;  —  sur  des 
piscines  et  des  peintures  murales  à 
réjjlise  Saint-Taurin  d'Kvreux, 
p.  xxxiv-xxxv;  —  sur  une  statue 
tniUNf'e  à  Mcru,  p.  xi.iu-xi.iv, 

l)i  ii\ii.i.t:  (!/abl)é  (îcoryes),  nommr 
oilii  ier  (r\cndéniic,  p.  cxxiv. 


E 


KcK  (Théophile).  Découvertes  archéo- 
logiques à  Vermand,  p.  xwii,  \i.i\  à 

XI.VI. 

KcRiTi  RK  CI  HSivE  sufdes  potcrics  trouvces 
à  ilencIiir-Touta,  p.  ccxLvii. 

Ki.-l)jKM  (Tunisie).  Lampe  romaine, 
trouvée  à  El-l)jem.  p.  8i)()  à  '^(^'^ , 
pi.  \L1I.  —  Monnaie  byzantine, 
p.  ccxxxix. 

Ei.-Mii.iA  (.\l{jério).  Inscription  romaine, 

p.  CCXVIII. 

Ki.-MRi-MiîA,  lieu-dit  prrs  des  riiioes 
(17  c/ii  Majiis.  Inscriptions  romaines. 
|).  CCI. 

Ki.zKui  i*E  Sabrvn  (Saint).  Fragments 
de  bas-reliefs  de  son  tombeau ,  à  \pl , 
p.  i.xxii,  /ji6  à  /i23,  pi.  XL1\  et  L. 

Km  BRUN  (Hautes-Alpes).  Tissus  et  bro- 
deries du  Trésor  de  la  calbédraii', 
p.  iî>5  à  l'jo,  pi.  Xl\  à  \\\ . 

KvoNTs  (M.)  copie  des  inscriptions  ro- 
maines, p.  CCXII-CCXlll,  ccwii. 

KxcKiNTKS  pRénisToniqi  Ks,  dan><  ]>■  (îanl , 
p.  I,  à  i.ii. 

KcKKs  avec  inscriptions,  lrouv('(>  dans 
la  Loire  pn-s  df  Nantc-i.  p.  iiwmm, 
pi.  LVI. 


sPKRANDiEi  (Le  commandant)  expose 
les  résultats  des  fouilles  du  Mont 
Auxois  en  1906,  p.  i.xiv-i.xv. 

sTAMPii.i.Es  DE  POTIERS  rouiains.  p.  VIVIIl 

à     L,     LIV     à     LVI,     CXXIX,     CLXXI.    CCIX, 

ccxL,  ccLxi,  '^91,  i6o;  —  rhodiens, 
à  (MTrtliafje,  p.  'j38  à   /l'i-i. 

TRiEiis,  trouvés  dans  la  Loiie  pr»''s  de 
Nantes,  p.  clxxvi  à  ci.xxmii,  pi.  LV 
et  LVI. 

vREux  (Eure).  Piscines,  enfeu  et  pein- 
tures murales  à  l'église  Saint-Taurin  , 
p.  xxxiv-xxw,  ()i>  à  08,  pi.  \\l  cl 
Wll. 

xciDEiiL  (Dordognc).  Forge  gauloi-c 
et  gallo-romaine,  p.  xi.iv,  cxxx. 

x-voTo    punico-iomaiiis,   à    Medeina, 

p.    (CLMI-CCLMII. 

wii  iKHEs  (  Houclies-du-Hlione).  Objets 
de  fer  antiipies  trouvés  aux  eUAironv. 

p.    lAll   lAMI. 

VN\ii)      1)1      V  w      (  .losepli  -  l'bilip|)i'). 

nommé  ollicier   de   rinstiuclion    pii- 

bli(pie.  |i.  cwii. 
w.I^;^-^\Ml       (  Dordogne).       Fouilles, 

p.  CIA,  Cl. XM.      -   Gi>emeiit  préhislo- 

rique  d<>  Lung*Tie-llautc,  p.  cxxvii. 


—  /ifiO  — 


KuinK(iKS  (  \l.  )    t'Ilirl     MM    Miil,    |i.    IWII 
I.WIII. 

Ku;f.  (Rf'ni'')  ollri'  un  inniiifji-  nii  (io- 
mili",  |i.  cwviii. 

K\ii:iiMii>  (\l.l,  iioiiimi'  (ilIicicT  d' \cii- 
dcmii',  |i.  <\vn. 

Fii'STiNi  s,  iWôqiie  (If  Tlii'Vfslo,  ini'n- 
lionné  dnns  une  iniu  ri|iU(iii  de  In 
basilique  de  ilouis,  |>.  i53-i5^4. 

KuKiiis  (  Le  lioulenant),  nomnii-  oITirior 
d' Vcadémie,  |>.  cvxiv.  —  Fouilles  à 
Honcliir-neni-(îue(lall,  p.  ccxi.viii- 
ncxi.ix.  —  Ruines  romaines  à  l'Kst  de 
la   merde   Hou-Gliara,  |i.  ci.wwiii- 

CIAXXIX. 

FiKsyi  E  (Nicolas  dk),  évt^que  d'Embrun, 
riiasuhle    à    sos   armes,  p.   1137-138. 


l'i.uiu  i.r  I  \l.).  Discdurs  nu  (ioii/jiès  des 
Sociétés  HBvanles,  |i.  <:\ii  à  <\m. 

l''i.\>nNii  (M.)  ollre  des  ouvra/fos  au 
(ioinité,  [).  cxwiii,  «;i,xiv,  cxc. 

Koiii.K  AMtoiK,  près  d'Kxridcuil ,  p.  cxxx. 

FrtiiT  (M.)  donne  dos  in8cri|ilioiis  ro- 
maines au  .Musée  d'Oran,  |i.  ccxiv- 
<:cxv. 

FoiiT  BYZANTIN  enf[lobant  une  basilique 
clirélienne,  à  Ilenriiir-el-Hefjueiir, 
p.  .'537  à  ."551 . 

Foi  noniGNieii  (M.).  Sa  mort,  p.  ci.\i. 

FisKJis  (Var).  Mosaïque  romaine, 
p.  (;vi,!i-(:xi,iii ,  ci.i-cMi.  —  l'oleries 
si{jillées,  p.  xu ,  Liv  à  i,vi. 

FiioMONT  (Cliaries-Henri-Félix),  nommé 
ollirier  d'Aradémie.  p.  cxxiv. 


G 


Tm.KTs  r.oi.oniÉs   i'kkhistoriqi  es  dans  la 

Ifrolte  de  Monlfort,  p.  clxiv-ci.xv. 
Gard    (Déparlement    du).     Antiquités 

préliistoriquos,  p.  ciaxi  à  cr.xxv.   — 

Dolmens,  |).  cxi.vm-cxux. 
GvrcKt.Kii  (Paul),  cliar^jé  d'un  ra|)|)ort. 

p.    ccxxix;    —    envoie    une    notiio. 

p.  ccvi.  —  Rapport   sur   les  fouilles 

d'Hencbir-Beni-Guedall,  p.  ccxi.mii- 

1:0  X  MX. 
GMTiiiEn    (L'abbé)    découvre    une    in- 
scription près  de  Torqueville,  p.  cxci. 
(1  \(  TiiiKH  (  J.  ).   L'arcliilecture   privée    à 

Montpellier,  p.  i.wmi-lwxmi. 
(iKNDRE  (Le  lieutenant),  nommé  oflicier 

d'Académie,  p.  cxxiv. 
GÉnARD    (M.)    trouve     une     mosaï([ue 

clirélienne     près     de     Constanline. 

p.  ccxi.ii-c.cxr.m. 
(ÎKRis-RiCAnn    (Le   comte   de)   oiïre   un 

ouvrafje  au  Comité,  p.  clv. 
<ÎERMUN(Le  clief  d'escadron),  nommé 

ollicier  d'Académie,  p.  cxxiv. 


GioMGi  (Le  commandant),  nommé  olli- 
cier d'Académie,  p.  cxxiv. 

GoNDouiN  (Le  capitaine).  Ses  fouilles  à 
IJchi  Majus,  p.  cxcii  à  cxciv,  cm. 

Goi  VET  (Cbarles),  nommé  olTicier  d'\<a- 
démie,  p.  cxxiv. 

Grandjean  (Charles),  chargé  d'un  rap- 
port, p.  XXXII.  —  Rapport  sur  l'hôlel 
des  Porcellet  aux  Baux,  p.  clii-cliii. 

Grasse  (Alpes-Maritimes).  Inventaire  du 
trésor  de  la  catliédrale  en  lia."?,  p.  76 
à  91.  —  Sceau  de  Jacques  Grai- 
lier,  évêque,  p.  6()  à  76,  pi.  Wlll. 

Grasset-Morel  (M.).  L'Iiùtol  Sainl- 
Côme,    à    Montpellier,     j).     lxxxiii- 

LXXXIV. 

Gresse  (M).  co|tie  une  inscription  ro- 
maine à  Henchir-Routilila,  p.  cciaxii. 

GsELi,  (Stéphane),  chargé  d'un  ra|ip(irt, 
p.  ccxiv.  —  communique  une  in- 
scription trouvée  près  d'EI-Milia. 
p.  ccxviii;  —  envoie  des  copies  d'in- 
scriptions romaines,  p.  ccxxtii  à  ccxxix  ; 
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—  onvojf  ilos  ostanipapos  d'insrri|i- 
lions  nt''ii-|miii(|m's,  p.  ccwmi;  — 
l'inoii'  tlix'i'si's  notircs,  p.  cvcmii, 
ix\n. 

|{a|t|)orl     siii-      uu<'     iiiscn|>tioti 

IrouM'o  jm's  (le  Toi(|H('\illi'.  [i.  i;\c   à 

l'ACII. 

GiÉNE\i  (Le  capilaino  )  explore  les 
ruines  romaines  de  la  ré{;ion  di'  Ni'-- 
grliie,  ]}.  ;{i  'i  à  335. 

Glénis  (Le  commandant)  cnM))!'  »lrs 
p(tleries,  aver  écriture  rursive,  trou- 
vées à  Heni-hir-Touta,  p.  ccm.vii.  — 
basilique  ilirélieniie  à  Rouis,  p.  i.')!! 


à  iTiH.  —  Fouilles  à  lloncliir-el- 
Hefjueur,   fort  liy/imlin   t-l   hasiliquc, 

1».  i,\\.  -;!•>   Il   •..;((■),  :\:u\  -i  ;<.'):?, 

pl.  WWIll  a  \L1. 

(liiKKnKY  (Jules),  cliar|;<''  de  divers 
rap|)orls,   p.  xi.ix,  iwmi. 

■    Rapports    :    sur    rimeiilairi'    du 

mobilier  d'un  l)otir{;eois  de  l'éri- 
f[ueu\,  on  i'ii>8,  |i.  <:\k\m;  —  sur 
une  marmite  de  hronze.  du  \m°  siècle, 
|i.  cxxix:  sur  la  statue  de  Nolre- 
Danii-  di'  Homijjicr,  à  Manosipie, 
II.  x\\\-\\\\i. 


H 


il\iiiii:MkTK,  ville  anli(|ue  (Tunisie). 
Cataiombes,     p.     i.xviu.     —     Voir 

SoiSSK. 

ILtîKR A  (Tunisie),  inscriptions  romaines, 
p.  cci.iv  à  cci.vii. 

Hannkzo  ((Jomm')  envoie  une  notice, 
p.  (xxm;  —  offre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  ccviii.  —  Ses  dons  au  Musée 
du  Rardo,  p.  rcLXii.  —  Objets  do  mé- 
tal, de  l'époque  barbare,  p.  ci.xxvi. 
Pierre  avec  monojjranune  du  Cbrist, 
trouvée  |irès   de   Bizerte,   p.  i;cxxni. 

IhsevniiKv  (  Bassi's-Pyrénées).  Inscrip- 
tion romaine,  j).   cxxxi,  cxi.v,  ci.xiii. 

HENCuin-IU:\i-GrKt)\i.i,  (Tunisie).  In- 
scription romaine,  p.  ccxi.ix. 

nKvt;iiiii-Kr.-IU;(ii  Kl  II  (  Mpérie).  Anti- 
<|uilés  romaines,  p.  i:cvi,  '.\'M')  à  ii.").'{. 
—  Ha-ilique  chrétienne,  |i.  -îlia  à 
'»3().  —  l'"ort  byzantin  englobant  la 
basilique  r.lirélienne,  |i.  337  à  35i, 
pl.  WWIll  à  XLI.  —  Inscriptions 
chrétienne  et  romaine,  |t.  337,  3.')3. 

IlK!«ciiin-rinMin  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  3")'!  à  3.")(). 

IlKiciiiB-IhmT  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  ccwiii-ccxix. 

Iir.5ciiin-0i  MkiF  (Algérie).  Inscription 
'lirétienne.  p.  cLxxxvi-ri,xxxvii. 


llKNCiiin-PinnAoi  N  (Algérie).  —  Voir 
llKM:iiiii-i:i.-IU:(ii  Kl  ii. 

UKNCiiin-noM  \Ni  (Tunisie).  Inscription 
romaine  ,  p.  (;(  i.xx. 

lliNciiiii-lioi  TiTin  (Tunisie).  liiMiijiIioii 
romaine,  p.  cci.xxii. 

IlENCiiin-SiiiK;  (Algérie).  Inscriptions 
romaines,  p.  3atS,  3:^9. 

llKNc.iiin  -  SinM\  (Tunisie).  Moule  île 
lampe  romaine,  |».  cxcix-cc. 

llKNciiiii-riiiNv  (Tunisie).  Antiquités  ro- 
maines, p.  cixxviii-cci.xix.  —  Lampes 
avec  marques  de  potiers,  p.  iiclxi. 

Hknchiii-Toita  (Algérie).  Poteries  avec 
grallites  en  écriture  cursi\e, 
p.  c.rxuii. 

IIenmôn,  verrii>r  grec.  Sa  marque  >nf 
des  verres  anlicpies,  p.  xi.iv. 

IIkrmann  (Gustave)  oiïre  un  ouvrage  an 
Comité,  p.  ci.wiii:  —  signale  une 
forge  anticpii"  près  d'Kvciileuil, 
p.  cxxx. 

Hkkon  i>e  Vii.i.kkossb  (Antoine),  charge 
de  divers  rapports,  p.  xxxi,  xi.i ,  cxxvi, 
lAxxii .  cxxMii ,  i.cxi.vi;  —  fait  diverses 
communications,  p.  xxxix,  i.xii,  r.xu  , 
icxv,  ccAi.i-c.cvi.ii,  ccxi.ix;  —  pré- 
sente diverses  observations,  |).  iviii. 
i.xiv;    —    présente    divers   rapports, 
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|).     i.\i    à     i.Mii.     i:\\v-<:\vvi ,    (;i.-<;i.ii. 
ixwMii  <  r.\\i\. 

itii|t|)()i'U    :    sur    tli's    .iiilitiiiil"'^ 

Iroiivi'os  à  ViJih,  |».  \i.vi-\i,vii; 
surins  cii('(>iiil)^s  ri)iiiain<\s  ilr  Liixcuil 
t;l  (II'  Périjjiicii\ ,  |i.  \i.;  -  sur  Ifs 
fouilles  (l<>  lloncliii'-Tliiiiii,)).  ccr.wiii- 
cci.xix;  —  sur  une  iiisi  riplinn  ro- 
inninc-  à  \uili,  p.  lvi;  —  sur  tlos 
insi'ri|itions  rdinainos  de  Lourdes, 
|(.  cuvxiv-cxi.;  -  sur  une  uiosai(|uc 
romaine  découveite  à  Kréjus,  p.  cxlii- 
(Ai.iii,   i:i,i-cLii;  suc   des   [lolerics 


sijjillées    troin''->   .1    i'r/'juK,  ji.  liv  i'i 

l/i'jjlisc  (II-   Laiiiiiur|jiii<'c  ;"i    \;ir- 

l)(inne,     ji.     \i,m-m.mi.  lM»iii(i- 

lion   romaine,  il    N.'irlMiniu-.   (>.   'vn 

CM.II. 

lli.x.LAis  (M.)  envoie  une  noli-,  |i.  ci  \»ii. 

-  -   Mosaïque   clirétî''nne    découverte 

pr^s  de  Ciinslantino,  |).  (;(;xi,ii-i;(.\i,iii. 
Iloiii.é    (Alfred)  offre   des   ouvrafjes   au 

(iomilé,  p.  xxvii,  xux,  ci.xn. 
liii.iKNoT    (  L(!    P.    Edmond  j,    nniuinc'' 

ollicier  d'Académie,  p.  cwn. 


Iiunt»  (Le  sous-oHirier)  envoie  une  noli-, 
|).  CLxxxvi.  —  Ses  soudages  dans  les 
anciens  ports  de  Carthage,  p.  dciami- 

CCLVVIII. 

Inscriptions  chrétiennes,  à  Garlliage, 
p.  ccxi  ;  —  à  Dou;j[fa ,  j».  cclxv-cciavi  ; 

—  à    Hencliir-el-He{fueur,    p.    387; 

—  à  Henrliir-Oumkif,  p.  clxxwe- 
CLXxxvii;  —  à  -Mcidfa,  p.  ccwi;  — 
à  Uouis,  p.  153-15'!  ;  —  à  Sbeitia, 
p.  ccxxxvi;  —  à  Soliman,  p.  cci.x; 
■ —  aux  environs  de  Tunis,  p.  cclxxvi- 
ccLvwii;  —  de  Tunisie,  au  Musée 
de  Houen,  p.  <;cl\vii.  —  Sur  mo- 
sai(|uos  :  aux  environs  de  Constan- 
tantine,  p.  ccxui-ccxi.iii;  —  à  Mcidfa, 
p.  ccvi-ccvii;  —  aux  environs  de  Tu- 
nis, p.  cciAxv.  —  Sur  un  vase,  à  Tim- 
{jad,  p.  cLxxwii-cLxxxviii. 

Inscriptions  du  moyen  Age  et  des  temps 
modernes  :  sur  une  épée  au  Musée 
de  Nantes,  p.  ciawiii;  —  sur  une 
marmite  de  bronze,  du  xvi'  siècle, 
|).  XMX,  209  à  380,  pi.  WWII;  — 
sur  une  plaque  votive,  au  Mus/'c  de 
Râle,  p.  t(»3-i()'i:  —  sur  un  reli- 
(|uaire  à  Oust,  p.  '1 1->. 

Ivsinu'TioN  NÉo-prNUji  E.  à  Maktnr, 
|>.  i:lxx\v. 

Inscriptions  romaines,  sur  la  voie  ro- 
maine   dM(/    Mi'iliax    à  Ad  Moiorrx, 


p.  3i5  à  819;  —  à  Ain-Fourna, 
p.  cci.xix-ccLXX;  —  à  \ïn-'foun{fa, 
p.  ccxxii;  —  à  Aléria,  p.  ^itîS;  --  à 
Announa,  p.  9/10-9^11;  —  à  \uch, 
p.  lvi;  —  à  Besseriani,  p.  826  à  SaO; 

—  à  Bir-el-IIench,  p.  ccxii-ccxiii  :  — 
à  Hordj-Messaoudi ,  p.  ccxxiii:  —  à 
liulln  R('i(ia,  p.  ccxxxviii-fxxxxix;  — 
à  la  ferme  Canki,p.  ccxxiii-ccxxiv;  — 
à  Cartilage, p.  ce,  ccix  à  ccxii,  ccxli, 
ccxMx  à  cci.ii,  '137;  —  à  Chassart- 
Tellaha,  p.  cxcviii-cxcix  ; —  à  Clioud- 
el-Hatel,  p.  c\civ-cxcv;  —  aux  envi- 
rons de  Djebel-Oust,  p.  cc!.xx-c<:i\\i; 

—  à  Dougga,  p.  ccxxix  à  ccwxii  ;  —  à 
Ll-Milia,  p.  ccwiii; —  à  EI-mra-Mila, 
p.  CCI:  —  àHaidra,  p.  ccliv  àcci.ui;  — 
à  Hasparren,  p.  cwxi,  c\lv,clxiii;  — 
à    Hencliir-Beni-Guedall ,   p.  ccxux; 

—  à   Hencliir-Kl-Hegueur,  p.   353; 

—  à  Hencliir-Graiba,  p.  35'i  à  839; 

—  à  Heiicliir-llarat,  p.  ccxviii-ccxix; 

—  à  Henchii-Homana  ,  p.  cclxx;  — 
à  llencliir-lloutilila,  p.  cclxxii;  — 
à  Henchir-Sguig,  p.  3a8,  899;  — 
au  Kef,  p.  ceux;  —  à  Khamissa. 
p.  aii;  —  près  du  Koudiat-Saria . 
|i.  rr.Lil  à  CCLIV.  —  à  Lambèse, 
p.  303  à  a55;  —  à  Lourdes, 
p.  cxxxix-cxL:  —  à  Luri,  p.  '19H;  — 
à    Maktar.    it.    rixxxi -ci.xxxii:   —    à 
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Milaoïirourli ,  p.  aiS  à  -jB»;  —  à 
.\lilila,  p.  '.Vio;  —  ii  Medeina, 
p.  txxxiv;  à  Môria.p.  /joT);  -  à 
Muiidiar,  p.  c«:\i\-ct;\\;  —  à  N;ii- 
hoimc,  p.  cvLi-cxLii;  —  aux  environs 
(rOrloaiis\illi'.  p.  ccxlvi;  à  Porri- 
jjnat.  p.  ci.wi:  —  à  Philippevilli', 
p.  ccix;  —  à  Slx'illn,  p.  clvxx-ciaxm  . 
cixwiii  à  ccvxxvn;  —  à  StHif, 
p.  ccwxii-ccxxïiii;  --■  sur  des  mil- 
liairps  de  Siifrliiln  à  Hdilninirliini , 
p.  rcLxxm-rci.wiv  ;  —  au  col  do  To- 
nit't-Mi'ksen,  p.  ccxwin-ccvxix; 
M  Tl)il);ti\  p.  cr.wMi,  c<:xli-<^i;\lii  ;  - 
à  Timj^ad,  p.  aOo,  aGa,  276,  •.••yO  ;i 
37;);  près  de  Tocqueviilc,  p.  cxc 
à  cxcii  ;  —  à  Tourhzoïlt,  p.  ccxiv-ccv»  ; 
à  l  rhi  V"/((.<.  p.  r.xcii  à  cmmv,  i;cii- 


1:1:111;  —  à  Vlhiiia,  p.  rcxxi-ccxxii. — 
Sur  une  iiilaille  aiili(|ue,  p.  ccxu.  — 
Sur  nu  moule  de  médaillon  de  lerro 
ruile,  à    Timgad,  p.  cciii,  qHi). 
Imvii.i.i:       iVTK.ME      avec      insrriplinn, 

p.  CCMI. 

Invkntairks  :  du  m(il>ilief  d'un  hnnijjeois 
de  l*éri[fueux,  en  i/iu8,  p.  i8'i  à 
•joC);  —  du  Trésor  de  la  calliédrafe 
de  (ji'asse,  en  l'i  •>.'{,  p.  76  à  91. 

IsAiiKiXE,  duchesse  de  Hour-gofjne,  re- 
pr(''senlée  sur  une  plncpie  volive  nu 
musée   hislori(|ue   di'    hàle,    p.   id-j, 

pi.  wvii.; 

IsTiuK  (  Anliquiti's  de  1'),  p,  xi,i\. 
I/.KSTK  (Grotte  d')  près  de  Saint- .Miclu-l- 

d'Vrudy  (Basses-Pyrénées).  Anli(piités 

préliistoricpies,  p.  CLxw, 


JtCQiKS  GRAiLitn,  évéque  de    Grasse  au 

XIV*  siècle.  Son  sceau,  p.  69   à   7'!, 

pi.  XVlll. 
J\DAnT  (Henri)  offre   des  ouvrages   au 

Comité,  |>.  cxwiii. 
Je\nto>  (Gabriel).  L'église   Notre-Dame 

de   Prayes   entre  Tournus  et   Glun\, 

p.  1.XVI1. 
Joi,T    (Alexandre),    nommé  officier  di' 

l'Instruction  publi(|ue,  p.  rxxiii. 
Jiii.v   (  (iliarles-Alliert  ),   nommé   ollicii-r' 

de  l'Instruction   |iulili(|ue,  p.  rxxiii. 
J01.Ï   (M.)  envoie  des  notices,  p.  ccxui, 

ccxïii.  —  Ses  fouilles  :  à   Annoimu, 

p.     a36    à    3/11;    —    à    Kliamissa, 

p.  a'ia   à    a45;  —  à  M'daouroucii, 

p.  !>  /j  5  à  a  ')  1 . 
JosAiMiAT   (  Mibnye    df)    [  Kure-i;l-l-oir  |. 


Fouilles  sur  l'emplacomeut  de  l'i-glise, 
p.Lri-Liii,  167  à  ]83,  pi.  WVlll  à 
-KXXV. 

.lotu.iN  (Léon  )  demande  une  subvention  , 
|).  cxt.iv. 

Ji  AN-i.Ks-PiNs  (Alpes-Maritimes).  Habi- 
tation romaine  aux  environs,  |).  cm. 

Jii.i.iAN  (Camille),  chargé  de  divers 
rapports,  p.  cxxvii,  cxliv,  i;lxvii;  — 
présente  un  rapport,  p.  xltii. 

Rapports    :    sur     remplacement 

A^Aihnafntithrii'n,  p.  ci.xv -CLXVI;  — 
sur  les  bas-reliefs  romains  de  Biot, 
p.  vwvi:  —  sur  les  fouilles  de  l'am- 
pbilhi'iWri'     de    Saintes,    p.      cxxwi- 

CWVMI. 

Jii.i.v  (^ouiie).  Ilnclie  de  bronze, 
p.  ci.xxv. 


KAiRouiN  (Tunisie).  Lampe  de  lern- 
mile  avec  représentation  d'IHvsse. 
trouvée  aux  environs,  p.  .HtlH-Hli'i , 
pi.  MU. 


Kki'   (Le)    I  Tunisie].    Inscripli(ui     n>- 
ui.iini'.    p.    CCI, IX.  Lîuiipes   (  bri'- 

lii'imes,    p.  ici.u.       -    Monnaies   ro- 
iniiines.  p.  cc.ivin-cci.ix. 
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kiivMissA  (Alffi-ri»,').  Aiilifjiiitt's  ro- 
maiiii's,  |i.  a'iu  à  u/JS.  —  Inscriji- 
llims  niinaiiK's,  p.  ;t^j/i. 

Koi  1)1  it-Smiia     ('riinisii').     Insrri|tlions 


rotiiamijs    aux    «-n* irons,    p,    ixi,ii    a 

CCMV. 

Koi  iiiiKi  s  (Tunisie;).  .\ntir|iiil(''si()rnainf!> 
cl  rlni'-tjrnnf's,  |).  (.ci.x. 


Laba>dk  (L.-II.)  pn'scntc  des  nhsfrva- 
lioiis,  p.  i.xwi. 

Larat  ((î.)  oITrc  nn  ()nvra|jf>  an  Co- 
niilc,  p.  cxLV. 

LuiiiiK  (M.  l'abbé)  di-mandc  uni-  snli- 
vontion,  p.  clxvii. 

I.VFAY  (G.)  ofl're  des  ouvrafjcs  au  Co- 
mité, p.   XXXII. 

La  Fkrassik,  communi'  du  Hu/jik" 
(Dordogne).  Fouilles  dans  l'abri  et 
la  [fpoltt*,  p.  cLvi  à  CLViii. 

La  (jahunne  près  de  Liverdun  (Meurtbe- 
et- Moselle).  Sépultures  préhisto- 
riques, p.  CL1\-CLX. 

Laiguk  (Gustave  de)  envoie  diverses 
notices,  p.  \x\ii,  xliv,  cxliv. 

LAMBkse  (Algérie).  Antiquités  romaines, 
p.  25a  à.  987.  —  Inscriptions  ro- 
maines, p.  353  à  i!5."}.  —  Monnaies 
romaines,  p.  a.jS  à  a.57. 

Lami'Ks  noMAiNKs.  Lampes  clirélionnes ,  à 
Douimès,  p.  li'dG:  —  au  Kef, 
p.  ccLix;  —  à  Timgad,  ji.  3  83  à 
2 86.  —  Lampes  païennes,  à  El- 
Djem ,  p.  359  à  363,  pi.  XLII;  — 
à  Timgad,  p.  380  à  a83,  29/1  à 
996.  —  Lampe  avec  la  représentation 
d'Ulysse,  p.  3()3-3(;4,  pi.  \Lll. 

Languedoc  (  Ktats  généraux  de).  Leurs 
médailles,  p.  i4i  à  lôa,   pi.   XXVI. 

LAi'K\noMK,  cliirurgien  du  xtii'  siècle,, 
fondateur  de  riiôtcl  Saint-Cômc,  à 
Montpellier,  p.  lxxxiii. 

Lai'ii.le  (M.).  Ses  fouilles  dans  le  cime- 
tière miTOvingien  de  Paley,  p.  cxxxvii 
à  cxxxix. 

Laqi  iKRE  (Le  licutenant-'olonel)  niVre 
des  ouvrages  au  Comité,  p.  cxvviii, 
CLXl?,  cxc. 

Largentière  (Ardèche).  Bas-relief  repré- 


sentant des  opérations  d<!  frappe  mo- 
nétaire, p.  (;\Lix-ci,. 

L\ii()iM;Eniioi  (Cantal).  Station  néo- 
lithique, |).  LXXIX. 

I.uiz\f:  (Causse  du)  [TamJ.  .Monuments 
mégalithiques,  p.  lxxvi-lxxvii. 

Lasikirik  (Le  comte  de)  présente  une 
observation,  [».  ci,. 

Lu  (.krie-Hu  te  (Dordogne).  Gisement 
préhistorique,  p.  cxxvii,  cxxw-cxxxvi. 

Lalrknt  (Robert)  étudie  les  bas-reliefs 
romains  de  Biot,  p.  xxxvi. 

La  Valotte,  commune  de  Chassey 
(Saône-et-Loire).     Poterie    romaine, 

p.  CXLVI. 

Lefèvre-Pomalis  (Eugène),  chargé  de 
divers  rapports,  p.  xi.i,  clxvii;  — 
membre  de  commissions,  p.  xxxiii, 
cxxviii;  —  présente  des  observations, 

p.    I.XVI    à    LXVIII,    LXIX,     LXXXI,    LXXXIII. 

Rapports  :  sur    les    fouilles    de 

l'abbaye  de  Josaphat ,  près  de  Chartres, 
p.  Lii-Liii;  —  sur  les  fouilles  de 
l'église  de  Lourdes,  p.  liii-liv:  — 
sur  les  influences  architecturales  de 
la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours , 

p.   XXXVII-XXXVIII. 

L'école  gothique   du   Midi  de  la 

France     aux    xiii*    et^   xiv'    siècles, 

p.    LXIX-LXX. 

Lex  (Léonce)  ofTre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  xxxii. 

Leynaid  (Le  chanoine).  Ses  fouilles  dan? 
les  catacombes  d'Hadrumète  (Tu- 
nisie), p.  LXVIII.  —  Découverte  d'un 
hypogée  païen  à  Soussi-,  p.  ccx?. 

LiiERjiiTTE(M.)fait  une  communication, 

p.   LXXVIII-LXXIX. 

Lir.xoL   (Morbihan).  Fouilles,    p.    \ivi. 

LIV. 


—  Mk 


Lii.i.Ki:o>M.  (Seinp-lnlcrieiiro).  Anti- 
(|iiili''s  romaines.  |i.  vu.  —  Kstiiin- 
|»illi'S  do  poliei-s,  p.  xli\-i.. 

LisLK  i»t  DnE>Eic  (l*itre  i>e).  Élrieiv  et 
épées  trou>ées  dans  la  Loire,  près  de 
Nantes,  p.  clxii,  ci.wïi  à  ci.xxviii, 
pi.  L\   et  LVI. 

Liste  de  soldats  iioiivins  de  la  première 
cohorte  urbaine,  à  Carlliajje,  p.  ccix- 
ci:x. 

LoiiiiAs,  commune  de  l*eron  (Ain).  Sta- 
tuettes romaines,  p.  clxx. 


LoM.NON      (  \ujjuste).     inemliri'      d'une 

commission,  p.  cwviii. 
l.oTii    (M.)  demande    une   sul)\ealion, 

p.  XLVi,  Mv;  —   oiïre  un  oiivrajfo  au 

(îomile,  p.  CLXiv. 
Loi  ni)Ks  (  llaules-Vvcc-m'es).  Fouilles  sur 

l'emplacemenl    de    raucienne    ('plise, 

p.  i.iii-Mv,  iA\ix-i.xv\.  —  Inscriptions 

romaines,  p.  cxvxix-cxi,.  —  Monnaie 

VNJsi/jotiiique.  p.  liv. 
Li  ni    (Corse).    Bas-relief   anfi(|ui'    aviT 

inscription,  p.  '127-/138,  pi.  LU. 


M 


M ir.KTnttnim.  —  Voir  Ahm  i(;h:ri>  - 
Bnii:\. 

Miii.LETS  DK  Giù;s  préliistorlijufs ,  dans 
le  Sud-KsI  de  la  France,  p.  cxmi. 

MaItiik  (Léon)  oiïre  un  ouvrage  au  Go- 
mité,  p.  cLxviii.  —  Crypte  de  Saint- 
Aplirodise  de  Bé/iers,  p.  lxxxi. 

MuTAR  (Tunisie).  Inscription  ni'o- 
piinique,  p.  clxxxv.  —  lnsrri|itinns 
romaines,  p.  clxxxi-clxxmi. 

MAM-Ann  ((iiistave)  demande  une  sub- 
vention, p.  cxxxii;  —  nommé  ollicier 
d'Académie,  p.  cxxiv. 

M\>CHE  DE  coLTEAB  [jallo-comain ,  à 
Bouen,  p.  clxix-clxx. 

Mamc.old  (M.),  nommé  ollicier  d'Aca- 
démie, p.  CXXIT. 

.Ma5o9oi  E  (Basses-Alpes).  Statue  de 
Notre-Dame  de  Bomifjier,  p.  xxxv- 
xxx\i. 

MAnciiKS  pour,  la  con-lruction  d'une 
chapelle  à  Saint-Pierre  de  Ciiciiiilli' 
on  I  5oi,  p.  lao  à  la'i. 

MARtiiXAN  (Le  D')  fait  une  communica- 
tion, p.  i.xxix. 

.Marmite  de  brr>n/e,  du  \\\'  siècle,  n\ec 
inscription,  p.  xi.ix.  f:\xix,  aoç)  à 
a3o,  pi.  XWVII. 

MaRQURS  de  roTIEHS.  —  Voir  Kstvm- 
PILI.E^^. 

MiBsoiiLAs(Grollcde)  |  Haule-Garonne  |. 

Fouillr's,   p.  XI.M. 


Martei,  (Louis-Léon),  nommé  ollicier 
d'Académie,  p.  cxiiv. 

Martin  (Le  D'  Henri)  deiiian<le  une 
subvention,  p.  cxxxiv;  —  envoie  une 
notice,  p.  c.xxvi-cxxïii. 

Map.tin  (.lean)  présente  nue  observa- 
lion,  p.  Lxiii.  —  Statuette  de  Victoire 
an  musée  de  Tournus,  p.  i.xiii. 

Mmitin     (Paul)     envoie      une      note, 

p.    CI.XII. 

Muitin-Smion  offre  un  ouvrage  au  Co- 
niilé,  p.  cxxviii. 

M\>ii.iiK  TiiKJioiE,  de  plomb,  au  Musée 
du  Bardo,  p.  ccxli. 

Masson  ( Alfred-Aldolphe),  nommé  olli- 
cier d' académie,  p.  cxxiv. 

Maubepas  (Somme).  Cimetière  méro- 
vingien, p.  •>.(\  à  '.\U^  pi.  Vlll  à  MIL 

Mazauric  (Félix).  Monuments  mégali- 
thiques   dans    le   causse   du    Larzac, 

p.   LXXVI-LXXVII. 

MciiiFv  (Tunisie).  Inscrijitionfl  chré- 
tiennes, p.  ccxvi.  —  Mosaïque  avec 
inscription  funéraire,  p.  ccvii. 

M'daouroicii  (Algérie).  Anti«piités  ro- 
maines, thermes,  p.  '^(^^^  à  a 51.  — 
Inscriptions  romaines,  j».  i'/iS  à  :•.')!. 

Miiii.A  (Algé-rie).  Aiiti'piiles  romaines, 
p.  W'Mj  à  :<3i.  —  Inscriptions  ro- 
maines, p.  33o. 

Médailles  des  KtaLs  généraux  de  Laii- 
/jiiedoc.  p.  1 '1 1    à   i5!>.  pi.  \XVI. 


—  '175  — 


Mi,iiUi.i.<iN  ili!  l(;ir«'  iiiilt!  iivcc  lijniir  <lo 
Mcrcnri'  <l  iiiMiiplioii,  Iroiiw'-  ;i 
'riiiifjad ,  |).  cciii  à  ce»,    'Hy. 

iMkdkina  (Tunisio).  Kx-\olo  punico- 
lomains,  p.  cclvii-cclviii.  -  Inxrrip- 
liciii  rnin.linc.  p.  ccxxn. 

Mki.i.ikii  (!.<'  liciiti'iiaiit),  nitinriK'  olli- 
•  ior  d'Arndi'riiio,  p.  c\xi\. 

Mi'.NKTiiKT  (M.)  cojjio  une  inHrri|ilion 
riiiiiaino  ;i  Kl-Milia,  p.  ccxviii. 

Mkiu.ikb  (Ernosl).  Son  élo(5<*  rimèlir»'. 
j».  cr.xxvi. 

.Mkhcliik,  sur  un  moiilfi  de  médaillon  de 
lerro  mite,  à  Tinijjad,  p.  ccm,  •'■']•'■, 
••89.  —  Son  temple  il  Tim([nd, 
p.  •"]^-:l']ti. 

Mi:ni\  (Corse).  Bas-relief  anti({iie  avec 
inscription,  p.  /inB-iaG,  pi.  U. 

Mkuimkk  (Henri-Ernest-Guslave),  nom- 
mé oITicier  d'Académie,  p.  cxxiv. 

Merlin  (Alfred)  envoie  diverses  notes, 
p.  r.Lxxxiii,  ccviii:  —  envoie  des 
objets  anti(|iies,  p.  cciavi;  —  olln.' 
des  ouvrages  an  Goniilé,  p.  ci.xxx, 
ccxi.v. 

Rapports    sur    les    dtcouverles 

d'antiquités  en  Tunisie,  p.  clxxx  à 
CLXXXIIl,  cxcii  à  cxcvi,  cxcviii  à  CCIII, 
ccix  à  ccxm,  ccxviii  à   ccxxv,  ccxxix  à 

CCXLI,   CCLII  à  CCLXII,   CCLXIX  à  CCI,XXMI. 

Inscri|)tion  chrétienne  à  Dougjja, 

p.    CCLXV-CCLXVI. 

Mkri:  (Oise).  Statue  de  saint,  p.  xxxii, 

XLII1-XI,1V. 

M  ÉTAIS  (Le  chanoine).  L'église  de 
l'alibaye  de  Josaphat,  près  do 
Chartres,  d'après  des  fouilles  ré- 
centes,    p.     Lii-i,iii,    i()7     à    i83, 

pi.  wyiii  à  \x\v. 

MicnoN  (Etienne),  chargé  dun  rapport, 
p.  xxxii;  —  fait  une  communication, 
p.    XLiv;    —    présente    un    rapport, 

p.  XLIV. 

Ras-reliefs  antiques  de  la  Corse, 

p.  cLvxix,  h'iti  à  /i3î>,  pi.  LI  à  LIV. 

Mii.HAD     (Edouard),    nommé     ollicier 

d'Académie,  p.  cxxiv. 
MiQLiiL  (M.)  recueille  des  galets  coloriés 


dans  hi  |jr(illc  rk   Miinllnrl.  p.  <;i.xm- 

CLVV. 

Moi.iNs  (  Li'  «'apitaine  j.  Ses  loiiilles  sur 
les  bords  de  l'étang  de  Mages,  p.  xi.ix. 

MoM.AMi)  (I^iii»),  nommé  o(Iiri(;r  «l'Aca- 
iléinie,  p.  cxxiv. 

M(iv(;kai;-i,k-\ki  F  (Aisne).  Vase  funé- 
raire carolingien,  p.  1'!  à  17. 

MoNCKAiix  (Corrèze).  —  Voir  l'i  v  01 
T(M  II  (Le). 

MoNCKAL'X  (Paul),  chargé  de  rap|)orls, 
p.  ccxvii,  cci.xvi. 

Rapports   :    sur    nue    inscription 

chrétienne  d'Ilcnchir  -  Oiimkif, 
p.  ci.xxxvi-cLXXxvii;  —  sur  uni-  mo- 
saïque <hrétienne  trouvée  près  de 
Constantine,  p.  ccxlii-ccxliii,  cciaii; 

—  sur  un  vase  chrétien  d<'  Tim- 
j;ad,  j).  CLXXXVii-cLxxxTiii. 

MoNciiicoinT  (M.)  oflTre  un  ouvragi-  au 

(iomité,  p.  CLXXX. 
MoNNviES  (iiiKCoiEs,  données  au  iMiisée 

du  fiardo,  p.  ccxl. 
Monnaies    du    moyen    âge,   nn-ntiouné-es 

dans  nu  document  du  xii'  siècle  aux 

archives      des      Bouches- du -Rhône, 

p.  Lxxiii.  —  Cf.  Demehs. 
Monnaies  romaines,  trouvées  à  El-Djem, 

p.  ccxxxix;  —  près  de  La  Goulette, 

p.  ccLxi;  —  au  Kef,  p.  i;clviii-cclix; 

—  à  Lambèse,  p.  sôô  à  •.ib']\  —  à 
Tiragad,  p.  969,  af)0  à  •y^-i. 

Monnaie       wisigotiiiqi  k.      trouvée      à 

Lourdes,  p.  liv. 
Monogramme  du  Christ,  sur  une  pierre. 

aux   environs  de  Rizcrte.  p.  ccxxiii. 
MoNTAGNAc    (Hérault).     Fonte    de    six 

cloches   de  i'i.36   à    1470,  p.  9-!   à 

MoNTFORT  (Ariège).  Galets  coloriés  dans 

une  grotte,  p.  clxit-clx?. 
MoNTiKRE  (M.).  Ses  fouilles  à  la    Kalaa 

des  Ouled-Abdallah.  p.  tiSi-^iSi!. 
MoNTiGNv-si  ii-Crécï  (  Aisne).  Sépulture 

néolithique,  p.  3  à  7,  pi.  L 
MoNTLALRÈs  ( Aude ).  Fouilles,  p.   cxxx- 

cxxxi. 
Montpellier     (Hérault).     Architecture 
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prnée  dii  xvi*  nu  xtiii'  >iiTlo, 
|>.  Lx\\ii-L\\\iii.  —  IMel  Sainl-doiiif, 
|>.  Lvwiii-Lxxxn.  —  Iniluence  loin- 
bardf  dans  rarcliilectiiro  roman**  de 
la  rt'gion  oiontpellii-raine,  p.  Jio  à 
•.u8. 

Montréil-Laclisk  (Ain).  Pilons  do 
bronzo  j^allo-iornains,  p.  clu. 

MoNiMK'STS  MKtiAi.iTiiK.il  Ks  dans  Ic  caussc 
du  Larzac,  p.  hxvi-lxxtii. 

-MoMMhNTS       l'RKUlSTOlUQlKS,       dailS        la 

ro'jion    de  Négrinc,    p.   3 20,   33 'i; 

—  dans     lo     cau,<se     de     noucl, 

p.   l.\XVIII. 

.MoRAM)  (M.).  Ses  fouilles  à  Clioiid-il- 

h.ilel,  p.  cxciv-cxcv. 
.MoRKAi;  (Le  D'  René),  nommé  olliricr 

<lc    rinstru(-lion  publique,  p.  oxxiii. 
MosAÎQi'Bs  ROMAINES,  à  CarUiage,  p.  ccxi  ; 

—  près  de  Constanline,  p.  ccxui- 
ccxLiii,  ccLXii;  —  à  Fréjus,  p.  cxlii- 


cxi.iii,  CLi-cui;  —  à  Mcidfa,  p.  cr.vi- 
icvii;  —  près  de  .Montaiiban, 
|i.  Lxxi;  —  à  Sousse,  p.  cclxxi- 
i;ci,x\ii;  —  pivs  de  Tunis,  p,  ccuxv- 
cci.xwi. 
Miirvu.NSki    (  \l.  ).    Son    cldfje   funèbre, 

p.    CXCVIII. 

Moi  i,K  i)K  lAMVt.  noMAiNK,  à  llencliir- 
Srira,  p.  cxcix-cc. 

\loi  I.K  nK  MKDAii.LOM  de  terre  cuile,  avec 
li(jure  de  .Mercure  el  inscription, 
|i.  cciii  à  ccv,  989. 

.Moi  i.iN  (M.).  Maillets  de  grès,  à  rai- 
nure, recueillis  dans  le  Sud-Kst  di'  la 
France,  p.  cxxxiii,  cxuii. 

MmiiKT  (Aveyron).  Projet  de  fouilles, 
[).  ci.vi. 

MoiiKiNOT  ^l'aul),  noniiui'  oilicicr  d'Aca- 
démie, p.  cxxiv. 

MiNciiAR  (Tunisie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  ccxix-ccxx. 


N 


Nantks    (Loire-Inférieure),    Ktriers    el 

èpées trouvés  dans  la  Luire,  |>.  clwm 

à  cLxxviii,  pi.  LV  el  LVI. 
i\arbo.n.>k  (Aude).  Kglise    de    Lamour- 

guier,  p.  xLvii,  xlviii.  —  Inscription 

romaine,  p.  cxm-cxmi. 
Nécropole  imnk^le  de  Douimès,  à  Car- 

Ihage,  p.  /i3,5  à  /i/i3. 
NKtiRi>K  (Région  de)  [  Algérie].  Anli(|uil<'s 

romaines,  p.  3i'i    à   ii.?.').  —    Moiiu- 

nn'nls  |iréliisloiicjues,  p.   .'};!0,  3i{/i. 


Nicoi.Ai  (Alexandre).  Scpullure  gallo- 
romaine,  à  Vignols,  p.  S  à  11, 
pi.  II. 

Nicolas  (H.)  olfre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  ccxi.v. 

Nicolas  (  Le  capitaine  )  copie  des  insci  ip- 
lions  romaines,  p.  ccxxiii-ccxxiv.  — 
Ses  dons  au  Musée  du  Hardo, 
p.  rcLvii.  —  Ses  rrclicrclies  archéo- 
logiques   dans     la    région     du    Kef, 

p.    CCLli    à   CCI.IX. 


0 


OrrniKRs  u'\tj.\nr.M\t:  (  Niiininalions  d"), 
p.  cxxiii  à  cxxv. 

Orncirns  de  l'Instrictu»  pinLioiiE  (No- 
minations d'),  p.  OXXII-(. XXIII. 

Oran  (  Mgéric).  Inscriptions  romaines 
au  musée,  p.  ccsiv-ccxv. 

UnANtiK  (  Vaucluse).  Antiquités  d'Orange, 
p.  i.vi-L\ii ,  3(13  à  '101 . 


Oiihjvnmii;  religicu'»e  dans  li'  «  oiiitc  de 
Foix  «•(  le  (louserans  (Oiisl  et  ^"ix), 

p.  LXXIII-I.XXIV. 

Orlkansvm.lk  (Algérie),  iiisciipliou  10- 
main(-  aux  environs,  p.  ccxlvi. 

OtRSKL((ih.)  oflre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  CLXIV. 

OrsT   (Ariège).   Helirpiaire    d'arijont    du 


Ml 


XVI*  sii'rli'   ;i\i'r   insiri|)li()ii- 


Oi  iitn/.    (Ainj.   S(^j)iillMn'   ilc    l';»;;<'   du 
l.n.Mz.Mi.  365  à  368,  pi.  \LII1. 


IVvi.ANQlK    (''l>vl    <'limilllllli(|l|i'     IIIK'     iii- 

srriplion  ruinaint'  irAinli,  |).  i.vi. 
I'alkï  (Seilie-cl-.Marno).  (iiiin'lii'n'  mé- 

rovinfjii'ri ,  |).  cxxvii,  cwwii  »  cxwix. 
Pahat  (L'alibi-).  Ses  foiiillos  au  <atii|»  <lr> 

Corn  ,  à  Sa'ml-Mon''  (  N  (iniii'  ) ,  [>.  i:\\\  i . 

CXXMII-CXXMV. 

l*Asi>iiiKn  (  M.  )  |irt''si'iil(;  uni-  olisfiNal'nm  , 

p.  I.X\IV. 
I'avlatos  (Nicolas)  offre  un  iiuvr.i;;('  au 

CoUlilC,  p.    CXXYIII. 

I'kli.oux  (M.)   découvre   une  niesaique 

romaine    à    Fréjus,    p.    cxlii-cxlui. 

eu. 
I'kfuolkix    (  Diinluifiic).    Inventaire    du 

mobilier   d'un    bourfjeois    en    l'oH, 

p.  i8/i  à  :îo6. 
Pékin  (Louis-Jules),  nommé  olliiier  de 

rinstruclion  publique,  p.  cxxiii. 
Periiicnat,  commune  d'Izernore  (Ain). 

Inscription    romaine,    p.    clxxi.    — 

Villa  romaine,  p.  clxx-clxxi. 
l'tuioNV  (M.).  Ses  Touilles  dans  l'abri  et  la 

grolle  de  La  Férassie,  p.  cxliv,  clvi 

à  CLVIII. 

PKziÈnEs  (Angély).  Tumulus  et  sépul- 
tures du  causse  de  Rouet,  p.  i.xxviii. 

PiiiMPPK  LE  lioN,  duc  de  Bourgogne, 
représenté  sur  une  plaque  votive  au 
musée  bistorique  de  Bàle,  p.  i6:', 
pi.  WVII. 

Piiiui'i'EviLLK  (Algérie).  Antiquités  ro- 
maines dans  la  nécropole,  p.  ccix.  — 
Inscription  romaine,  p.  ccix.  — 
Ruines  romaines,  aux  environs, 
p.  'lôg-'iGo. 

PlEnilES    TOMllAI.tS.  \  oir     Dam.es    Tl- 

Mll.MRKS. 

PiLUJV   (^Jules)    présente    des    obsi'r>a- 

lions,  p.  Lxii,  lAxi.  —Sépulture  par 

incinération   à    Bertaucourt-Ponlru, 

p.  Lxxi-Lxxii,  38 1    à   39a.  —   Vase 

Archéologie. —  N"  3. 


luni'raire  «aiciliiigien  trouvé  à  .Mon 
reau-le-Neuf,  p.  i  îî  à  17. 

Pineau  (Le  lieutenant  Paul-Fraoçois- 
.Marie),  nommé  officier  dMcadémio, 
p.  cxw. 

i'iMAiU)  (GeoriM's-Jean-  a<(|ui'sj,  nom- 
mé olliciei' (le  rinslruction  publique, 

p.   CXXIII. 

/'/Mr/.s,  ville  aiitifjue  de  la  Gaule.  An- 
tiquités romaines,  p.  xxxviii-xxxix. 

Pi  IONS  i)i;  luiovzK  gallo-romains,  à  .Mont 
réal-Lacluse,  p.  CLix. 

i'i.ANcoLAiU)  (Léon)  envoie    une  notice, 

p.   CLXVII. 

Plaijlk  votive  du  xv'  siècle,  au  nmsée 
bistorifpie  de  Râle,  p.  iGi  à  166, 
pi.  XXVIL 

Poi.NçoN  DoiiriiVKE  sur  un  reli<piaiie  du 
xvi'  siècle,  à  Seix,  p.  /ii ."). 

PoiNssoT  (Louis).  Ses  fouilles  à  Dougga, 

p.  CLXXXIII   à    CLXXXV,    CCXXIX    à    (J.XXXII. 

—  Inscription  chrétienne  à  Dougga, 

p.  CCLXV-i:CL\VI. 

Poisson  El  cuARisTiocK,  de  terre  cuite, 
dans  une  tombe  africaine  à  Ain-llad- 
jar,  p.  i54  à  458. 

Poteries  antiques,  dans  une  sépulture 
antique  à  Rertaucourt-Pontru, 
p.  386  à  393. 

Poteries  riiodiennes,  avec  e>^taiiipilles 
de  potiers,  p.  tiiS  à  i'12. 

Poteries  sigillées,  avec  marques  de 
potiers,  à  Fréjus,  p.  liv  à  lvi. 

Pottier  (Le  cbanoine  ).  .Mosaïques  ro- 
maines des  environs  de  Mnntauban, 
p.  Lxxi.  -  Pierre  tombale  du 
xiv°  siècle,  dans  l'église  de  Reau- 
mont-di'-Loinagne,  p.  lwi. 

Pollaim:  (^L'abbé)  envoie  diverses  no- 
lices,     p.     CXXXII,    CLXll,      CLXVII.     — 

Fouilles    du    Pas-du-Gué,    à   \  oule- 
nay,  p.  xmiii.  —  Haches   de  bronze 
3i 
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IrouvtVs    iliiiis    II'     ilt-|i;!rl(Miifnl    île 

r\(>nne,    p.   ci.\\».     —     Sôpullnifs 

miTovinjjicnnes  n  \ouU'nay,  p.  ci.iii- 

(.I.IV,  .'lOJ  à  /io(),  pi.  \I,1V. 
I*m  \  (Jo^epli  ^.  I,a   cilt'   do  (iarcassomi'- 

au  ti'iiips  (Jos  {{UfiTcs  lie    relijjion   ft 

de  la  Ligue,  p.  lwiii-lxix. 
l'iiAXBoinu  (Algérie).    Brique    romaine 

avec  marque  de  polier,  p.  cc«x. 
l'nvïBs      (Saône -et -Loire).       Kglise. 

p.   I.VVIl. 

l'iii:uKYZLL      (  Aiu  ).      \  illa      roniaiiK' . 

p.  eux. 
l'noi'iuANo  (Corse).  Tète  de   brorizi!  an- 

ticpic,  p.  /i3a. 
PiidL    (Maurice),   iharjjé  di'    rapporl'^. 

p.   XXXll,   CXXVll,   CXWll  ,    (lAll,    CLXlll. 


c.i.xvm;    —    préseiilo     un      nipporl . 
p.  i;i.xxvi. 

HapiMirts     :    sur    di's    anli<piil(''S 

liouvées  à  Nermnnd,  p.  xliv  à  \i,vi: 
sur  des  l'iriers  et  des  ('-pées  Irou- 
M's  dans  la  Loire  .  p.  clxxvi  à  ci.xxviii; 
—  sur  le  cimelière  méro\ iiiyien  de 
l'aley,  p.  cxxxvii  à  cxxxix;  —  sur  des 
s<''|)idtures  hnrbares  à  Vonlenay, 
p.  t;r.iii-(:Liv. 
- — -  Trésor  de  deniers  niérovinj;icns 
trouvé  à  Hais,  p.  i,xxiv-lxxv. 

l'i  V  DE  UôME,  nionlajfne.  Textes  an- 
ciens supposés  relatifs  au  temple. 
|i.  I.XI11-LXIV,  3G()  à  38o. 

1*1  ï  i)b  Toi  11  (Le),  conim.  de  Mon- 
ceaux (dorrèze).  Fouilles,  p.  i.mi. 
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lUiMBAiLT  (Maurice).  Document  du 
xii'  siècle  mentionnant  les  iknani 
iiiaiii^pnchi ,  p.  i.xxiii. 

IU;(iNAiLT  (Félix)  demande  une  subven- 
tion, p.  XLVI. 

llK(i>iER  (Louis)  ollVe  des  ouvrajjes  au 
Oomité,  p.  cxLv,  ct.xiv.  —  Piscines, 
enfeu  et  peintures  murales  dans 
l'église  Sainl-Taurin  d'Évreux, 
p.  xxxiv-xxxv,  69  à  G8,  pi.  \M  et 
WII. 

IkiMs  (  Marne).  La  cathédrale  carolin- 
gienne et  ses  transformations  au 
xii'  siècle,  p.  f\t  à  ^yj. 

Heinach  (Salomon),  charge  de  rapports, 
p.  ci.xii,  ccxi.vi:  —  mrmhro  d'une 
conunission,  p.  wxiii;  —  présente 
divrrs  rapitorls,  [».  xxxix,  vlvi,  r.i\. 
c.r.ix,  ixxxv-ci.xxvi,  cclxxvu. 

n»:r.io(  Air.F.  d'argent,  avec  inscriptions, 
à  Oust,  p.  ^  I  I  à  ft\!i,  pi.  \L\  et 
XLVI;  —  à  Seix,  p.  'ni!  à  /iif). 
pi.  XLVII  et  XLVIII. 

Rr^ai  LT  (Jules).  Dons  au  musée  du 
FJarflo,  p.  cr.i.x-ifr.xi.  —  Rr'cherclie.s 
nrchéologi(|ues  en  Tunisie,  |».  ccLix  à 
<;i:lxi. 


Rkvkim.k  (Alhert),  nommé  olficier 
d'Académie,  p.  cxxv. 

Mic.AUD  (M.).  Ses  dons  au  Musée  du 
Bardo,  p.  ccLxxiv-cciAxv. 

IlotiKii  (  Robert).  L'orfèvrerie  reli/peuse 
dans  le  comté  de  Foix  et  le  (iouse- 
rans,  reliquaires  d'Oust  et  de  Seix, 
p.  i.\xiii-i.xxiv,  'uo  à  ti\b.  pi.  \L\  à 
XLVIIL 

Roland  envoie  une  note.  p.  clxviii. 

RoQi  K-FEiiniEii  (M.)  fait  une  communi- 
cation, p.  LXXXVI. 

liosKVEi.LK  DKs  GnoTTKS  (M.).  Ses  fouilles 
dans  la  grotte  d'Izeste,  p.  clxxv. 

RosTAiNo  d'Anckzine,  évéquc  d'Em- 
brun. Ornements  litur/fiquos,  avec 
ses  armoiries,  p.  laO  à  139. 

Roi  Ks  (Seine-Inférieure).  Musée  :  in- 
scription chrétienne  do  Tunisie, 
p.  cci.xvii;  —  manche  de  couteau 
romain,  p.  ci.xix-ciax;  —  statuettes 
d<'  taureaux,  p.  ci.xviii-cLXlx;  — 
>a>cs  romains,  p.  cxxviii-cxxix. 

RouBT  (dausso  de)  (Hérault).  Monu- 
ments préhistori(|ues,  p.  i.xxvm. 

Rouis  (Algérie).  Basilique  chrétienne, 
p.  i53  à  i58. 


—  â7y 


lloi  (lUKriK  (  l.<;    I)').    l'oiN-dii    cmliaris 
li(|iif     (Iniis    iitKi      toiiilii-     air  i(uiiii', 
p.  I.XWVI  ,  /l')^!   H  /ifjH. 

lluissKi.  (  Kiijjcni.'-l'icrr»!),   noiiiiin''  nlli- 
cicr  d'Ai'4i(icinic,  p.  cxw. 


Ihii/aii)    (il.)  ('o|)li!    iinr     insr.ri|jliim 
roiiiiiirn;   ;i    Ndrltmirn' ,    |..    (,\r.i; 
(li'iiiniiil<-    iino    Mili\ifiilion ,    \>.    cxw: 
—    odro    un    oii\ra|;<;    an     (jnutiU;, 

|t.  IJAIV, 


Saiiiian  (Saint  Eukah  ttK).  —  Noir  Ki.- 

ZKAn  i)K  Sviino  (Snint). 
Saolio    (M.),    clinr/ji'    (Fiin     rapporl, 

p.   CI.WII. 

SiiM-AiinoMAN  (H.  DE)  fait  diverses 
citruiminiralions,      p.      m.i  ,      \i.mii  , 

Saintks  (  Clinri'nli'-Inf<''rieure).  Kouilles 
dans  ranipliillii'iilre,  et  strlt;  m- 
maine,  p.  (awvii,  907  à  20f), 
pi.  XXXVl. 

Saint-Lalrekt-des  -  AnBBKs  (Gard). 
Efflise    avec    donjon    du  xw"  siècle, 

p.   LXVII. 

Saint-Mork  (\onnc).  Fouilles  du  camp 
de  Cora,  p.  cxxvi,  cxxxiii-cwviv. 

Saint-Servan  (llie-et-Vilaine).  —  Voir 
Al  ET. 

Saint- VicTOR-DES-OoLES  (Gard).  Dalle 
sculptée    préiii5lorique,    p.  ci.xmii  à 

CLXXV. 

Saladim  (M.),  chargé  de  rapports, 
p.    xLii;    ■ —    présente    un     rapport. 

p.  LVIII. 

Sar(,ophage      ANTiQiE,      à      Bouifacio , 

p.  43i-432. 
Sarcophage      chrétien,      à      Taltarkn. 

p.  CCLIXIV-CCLXXV. 

Satirne.  Sanctuaire  à  la  Colonm  Tlm- 
hurnica,  p.  cclxii-cclxui. 

SiiKiTLA  (Tunisie).  Inscription  chré- 
tienne, p.  ccxxxvi.  —  lnsrription> 
romaines,  p.  ci.xxx-clxxxi,   ccxwm  à 

CbXXXVlI. 

ScEAi;  du  xiv' siècle,  de  Jacques  Grai- 
linr,  é\r(pi>'  de  Grasse,  p.  (Jy  à  7/j, 
pi.  Wlii. 

ScumiT^Le  lieutenant).    Bornes    inil- 


linirr-s  de  la  \oi<'  de  Tik/ijji's  à  Giffli- 

ti ,  p.  ccxu. 
SciioKXEWEnik     (l'aul-Alhert  j,       nommé 

oflicier  d'.\cadé/nie,  p.  cxxv. 
SKfiHiiMKs,  ville  anti(|ue    (Timisie).   — 

Voir  HEN(;iiin-HAnAT. 
Seiv  (Arièfje).    Rfli^juaire  d'argi-nl   du 

xvi'  siècle,   avec   poinçon   d'orfèvre, 

p.  '119  à  /ii5,  pi.  \LV11  et  XLVllI. 
SKi'iLTinEs    ANTIQUES    à   incinération,  à 

Bertaucourt-Pontru ,    p.     lxxi-lxiii, 

38 1   à    39a;    —    près  d'K\guières, 

p.    Lxii-Lxm,  —    à  Vignols,    p.  8  à 

11,  pi.  11. 

SkPI  I.Tir.ES  DE  l/ÉPOiHE    IStlUIAliE,  à  VoU- 

lenay  (  \onne),  p.   cliii-ci.iv.    4o3   à 

'109,  pi.    XLIV.   Voir     GlMETlÈBES, 

SÉPLLTLT.ES  PIlÉUISTORlQLES,  à   MontigUy- 

sur-Grécy,  p.  3  à  7,  pi.  I;  —  à  Ou- 
Iriaz,  p.  365  à  368,  pi.  \LII1. 

Sktif  (Algérie).  Inscription  romaine. 
\>.  ccxxvii-ccxxini. 

Sfvrks  (E.).  Fouilles  à  Lourdes,  p.  xli, 
Liii-Liv,  Lxvx.  —  Inscriptions  ro- 
maines de  Lourdes,  p.  cxxxix-cxl. 

Sfax  (Tunisie).  Antiquités  romaines 
dans  la  nécropole,  p.  ccxlmii. 

Sii.Aiii)  (Germain),  nommé  ollicier  de 
rinslruction  puhlique,  p.  i;\\iii. 

.•^icNAiioiEs  (Le  -Mas),  commune  de 
Saint-l'rivat-do-Champclos  (Gard). 
Anti<juités  préhistoriques,  p.  clxxii- 

CLXXUI. 

SociKTÉ  d'ktidbs  pboïençales  à  Ail  (La) 
demande  une  subvention,  p.  xxxi. 

Société  histurioie  et  ARCuÉOLOGiyrt  t>u 
Gàtinais  (La)  demande  une  subven- 
tion.  p.  CXXVll. 

3i. 


—  /i80  — 


Si>i;iBTK     IIISTOniQl  B    KT    AnClIKOLOGK.ll  Y.  Dl 

l'ÉiiiGORi)  (La)  domaiult*  une  suliven- 
tion,  p.  cxxTii. 

SoClKTK   HISTOniQrE    ET    AnClIKOLOGK.)!  K   DE 

l'aiirondissement  de  Saint-Mali»  (La) 
(lomaiule  une  sultvcnlion,  p.  ciavii. 

Société  des  lettres,  sciences  et  aiits 
DE  la  CoiiRKJ'.E  (La)  deniandi'  mn' 
subvention,  p.  lvu. 

Soliman  (Tunisie).  Inscription  chré- 
tienne, p.  CCLX. 

Sous-Secrétaire  d'Ktat  aix  Bkaiv-Vius 
(M.  le).  Discours  au  Conjfrcs  des 
Sociétés  savantes,  p.  cxti  à  cxxii. 

SoissB  (Tunisie).  Hy|)0{fce  i)aion, 
p.  ccxT.  —  Mosaïques  romaines  avoc 
inscriptions,  p.  ccl\xi-i-,cia\ii.  — 
Voir  //iH/ipw/.Ti'. 

SoïER  (Jacques)  offre  un  ouvragf  au 
Comité,  p.  cLXiv. 

Stalin  (Georges)  envoie  diverses  notes. 


p.  xxxu,  cxxxii.   CLxn,   clxxv-clxxti; 

—  olïre  un  ouvrajje  au  Comité, 
]i.  cLxiv.  —  Armes  préhistori(|ues 
trouvées  à  Compièjjno,  p.  xxxu,xuii. 

—  Fouilles  à  Chassey,    p.   \i.ii-\i.m. 

—  Haclios  polies  trouvées  dans  les 
d('part(Mncnls  de  l'Oise  et  de  la 
Somme,  p.  cxlix.  —  Poterie  ro- 
maine, à  La  Valette,  p.  cxlvi.  — 
Statue  de  saint,  à  Méru,  p.  xliii- 
xLiv.  —  Voie  romaine,   à  Beauvais, 

p.    CXLVI-CXLVII. 

Staties  antiques,  à  Cartilage,  p.  ccxxii; 

—  à  M'daoïirouch,  p.  iih']. 
Statiettes  romaines,  à  Lo(»ras,  p.  CLXx; 

—  de  faune,  à   Cartliajfe,  p.   cxcvi; 

—  i\o  dieu  liirc,  à  Tini(jad ,  p.    397. 
Stèle      romaine      avec     sculptures,     à 

raiii|)liilliéàtr('  de  Saintes,  p.  207  à 
90(),  pi.   WWI. 


Tabarka  (Tunisie).  Sarcopliaf;e  clin;- 
lien,  p.  ccLxxiv-ccLXxv. 

Taiiar  Ladjimi  (M.)  fait  dos  doii-^  au 
Musée  du  Bardo,  p.  ccxxxix. 

Talon  (Claude),  nomme  oUirier  de 
l'Instruction  publique,  p.  cxxiii. 

Taureaux  à  trois  cornes,  statuettes  au 
Musée  de  Rouen,  p.  clxviii-clxix. 

Temet-Meksen  (Col  de)  [Alj;érie].  In- 
scription romaine,  p.  ccxxmii-ccxxix. 

Tète  de  bronze  anti(|ue,  à  Propriano 
(Corse),  p.  432. 

TiiÉDKNAT  (L'abbé),  chargé  de  rap- 
ports,  p.  XLIX,  CXLIT. 

Rapports  :  sur  des  aiiliquid'-.  ro- 

maine-' de  Pimvi»,  p.  xxxviii-xxxix; 
- —  sur  une  forge  antique  |)r<'s  d'Kxci- 
douil,  p.  cxxx;  —  sur  des  plions  de 
bronze  romains,  p.  eux. 

Tiikhik,  ville  anli(pie.  -  \oir  Hin- 
CHin-TiiiîiA. 

TiiÉNiÉREs  ((Jiàteau  de)  [Avcyron]. 
•  l'rojol  d.'  louilics,  p.  cLXi. 


TiiEiiMKs  antiques,  à  M'daourouch, 
p.  :î'l5  à  9.5 1. 

TiiiisAR  (Tunisie).  Iiisrripliiuis  ro- 
maines,  p.   CLXXXII,  CCXLI-CCXI.II. 

Tiiiiiii.is,  ville  antique  de  rAljji'ric.  — 
Voir  Announa. 

TiioMAiN  (Henri-Conslaiit),  nommé 
oflicier  d'Académie,  p.  cxxv. 

Tiiysiiius,  ville  anti(|ue.  —  Voir  Ki,- 
Djem. 

Tim(;m>  (Algérie).  Anliquiti'-s  romaini-s, 
fouilles,  p.  2.5H  à  3ni.  — -  Inscrip- 
tions romaines,  p.  liGo,  tifia,  97/1, 
•-!7()  à  378,  aHy.  —  Moule  de  mé- 
<laillon  de  terre  cuite,  p.  cciii  à  ccv, 
aSf).  —  Vasi'  chn'lien  avec  iiisrri|t- 
tion.  p.  n.xxxvii-ci.xxxviii. 

locQrEvii.i.E  (Algérif).  Inscription  ro- 
maiiip.   aux  environs,  p.  cxc  à  cxcii. 

Toi  niizoïT  (Algérie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  ccviv-ccxv. 

TouRNUH  (Sa6ije-et-Loire).  Statuette  de 
Victoire,  au  Musée,  p.  i.xiii. 


—  ^81 


r<ii  IIS  (Indu -i'l-I,(iii(').  KgliM-  Siiinl- 
Miirliii  :  Sun  iiilliK-nri-,  |).  xxxvii- 
\xxMii.  Kiii|;iiit'nt   (rnrrliilcctiirf 

(•;iroliii|;ii'nnL',  |».  îtH  à  (li,  |)l.  \V. 

1(11  ss\iM  (  l.i'  liciitiMiiiiit-roloMcl  j  onvoic 
une  iKilicc,  [),  ccxvi.  -  Rappurt  (jf-- 
iiiTiil  sur  li's  nMonutiissnnci's  nrclu'o- 
lnj{i(|ii('8  exëciilct's  par  les  oïliciiTs 
di-'s  lni/jadt's  t(i|Mi|jr.t|ilii(|iiis  d'Al- 
jjérip  f'I  (11-  'l'iiiiisii'  |iciid.inl  la  cam- 
pagiio  de   1  ()(>5-t ()()(),  |t.  'Ut-.',  à  '.Uh. 

l'oiTAiN  (Jules),  cliar/fé  do  rapports, 
p.  ccxvii,  ccxxix;  —  fait  une 
roinniiinii-ation,  p.  cxcvi;  —  présente 
un  ini'raoiro,  p.  ccxv;  —  présente 
divers  ra|)|)orts,  |).  clxxxviii-i;i,xxxix, 
crxLiii-ccxi.iv. 

liapport   sur    un    sain  liiaire    de 

Satiiriip  à  la  (InUmia  Thubtirniai , 
[).  (Xi,xi!-(:i.i,\iii. 


—    Noies  d"épijjra|ilii"  cl  «r.irclK'oln- 

Iji"'     lunisicnnc,    ji.      Hfj'i      à     .'Jfi'i, 

pi.   \UI. 
TiiKMiii     dr-     la     callicdralc     de    (jrasse. 

Inventaire    dn-ssé    m    i'iy.5,   p.   ^5 

à  (,i. 
TiKTKY    (Louis),    nommé     o(Ti<ier     fie 

l'Instruction  piildiipie,  |i.  cxxiii. 
TiiMiMs,  à  La  Garetiin-,  [irés  de   Liver- 

dllll,    p.  CMX-CLX. 

Il  Ms  (Tunisie).  Inscriptions  chré- 
lienncs,  aux  environs,  p.  cclxxti- 
ccLxxvii.  —  Mosaïque  chrétienne, 
aux  environs,  p.  cclxxv-cclxxvi.  — 
Musée  du  Itardo  :  ex-voto  punifo- 
loinaiiis,  p.  cclvii-cclviii;  lampes 
antiques,  p.  cclix,  cclxi;  monnaies 
romaines,  p.  cclviii-cclix:  sarro- 
pliage  chrétien,  p.  cclxxiv. 
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Ui:iii  Majus,  ville  antique  (Tunisie). 
Inscriptions   romaines,     p.     cxcii    à 

CXCIV,    CCII-CCIII. 

Upklkii  (Le  lieutenant  Ri-né-Louis), 
nommé  olficiiM'  d'Acadc'mie,  p.  cxxv. 

Ilyssk,  figuré  sur  une  lampe  de  terre 
cuite,  dans  la  région  de  Kuirouan. 
p.  363-364,  pi.  XLIL 


IJrseau  (Le  chanoine)  offre  des  ou- 
vrages au  Comité,  p.  clxviii.  — 
Devis  et  marchés  pour  la  con- 
struction d'une  chapelle  à  Saint- 
Pierre  de  Chomillé.  en  looi,  p.  lao 
à  1  sli. 

Vniiyà,  ville  antique  (Tunisie).  In- 
scription romaine,  p.  ccxxi-ccxxii. 


VALEniAN  (Isidore).  Ses  fouilles  sur 
l'emplacement  de  ranli(|ue  Pisnrix, 
p.  wwm-xKxix. 

Vallkk (Lient')  envoie  une  note,  p.  a:xLvi. 

Vai.lentin  nv  CuEvunn  (H.)  offre  des 
ouvrages  au  Comilé,  p.  xxxiii. 

Vasciulde  (Henry)  envoie  diverses  no- 
tices, p.  xLi.  —  Bas-relief  de  Lar- 
genlière,  p.  oxlix-cl. 

Vasj  FisÉRAinB  CAiioLiNGiEN,  à  Monccau- 
le-Neuf,  p.  1  j  à  17. 


Vases  romains,  au  musée  départemen- 
tal des  antiquités,  à  Rouen,  p.  i:\xviii- 
cxxix. 

Vassel  (Eugène)  offre  des  ouvrages  au 
Comité,  p.  ccLxiv-ccLxv. 

VASSEcn  (M.)  fait   une   communiialion  . 

p.  LXXX. 

\  Et,  (A.)  offre  des  ouvrages  au  Comiti'*, 

p.   CCXLV. 

Vésis,    sur    une   mosaïque,   à    Smisse, 

p.    CCLXXI. 
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Vbriiand  (Aisne).   Antiqullés    ((allo-ro- 

maines,  p.  xxxii,  xliv  »  xi.vi. 
Vkrsoix     (  Xin).     Mar(|iie    df     iu)litr. 

p.   CLXXI. 

Vesly  (L.  dk)  luvtiit'  (les  notices, 
p.  cLxii,  ccLXMi.  —  Anliiiiiilés  ro- 
maines et  marques  de  potiers  trou- 
vées à  Lillebonne,  p.  xu,  xlu-l.  — 
Statuettes  de  taureaux,  au  Mus<'e  de 
Houen,  [).  I  i.xvm  à  i;i.\\.  -Vases 
p^allo-romains  avec  marques  de  po- 
tiers, au  Musée  de  lloiien,  p.  xi.tiik 

CXXTIII-CXXIX. 

Vkteuknts  LiTUBiiiQiKS,  BU  Irésor  de  la 
oalliédrale  d'Embrun,  p.  i;!.')  à  i/io, 
pi.  M\  à  \XV. 

NicToinr.  (Slaluelle  romaine  de),  nu 
Musée  de  Tourniis,  p.  i.xiii. 

\in»L  (Auguste),  nommé  oUicier  de 
l'Instruction  publique,  p.  cxxiii.  — 
Fonte  de  six  cloches  à  Montajjnac, 
de  i'i36  à  i'i7o,  p.  9!  à  1 19. 


VioiK  (M.).  Discoui-s  an  tion|;rt's  de^ 
Socii'tés  saxanles,  p.  xcv  à  cvii. 

Vir,>(u,s  (dorrèze).  Sépulture  ijallo-m- 
maine,  p.  8  à  1 1,  pi.  il. 

Vu.i.K-i)'\vn\v  (Le  colonel  H.  ni;)  envoie 
iMie  note,  p.  (.xxxiii.  -  Habitation 
lomaine,  à  Juan-b's-Fins,  p.  cli.  — 
Mosaupio  romaine,  à  Fréjus,  p.  ci.i- 
(;i,ii.  —  Poteries  samiennes,  à  Fré- 
jus, p.  XLI. 

\ii.i.Ki>Ki.KT  (Ferdinand).  Mobilier  d'un 
b(>ur|[e(iis  de  Périjjueux  en  i'4''8, 
|i.  cxxvii,  cxxxvi,  i8/i  à  •^o^). 
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Pliinrlie  WXI.  Mémo  église.  Chapiteau,  p.  177. 
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Planche 

XLl. 

Planche 

XLII. 

Planche 

XLIII. 

Planche 

XLIV. 

Planche 

XLV. 

Planche 

XLVI. 

Planche 

XLvn. 

Planche 

XLV  m 

Planche 

XLI\. 

Planche 

L. 

Planche 

Ll. 

Planche 

LU. 

Planche 

LUI. 

Planche 

LIV. 

Planche 

LV. 

Planche 

LVI. 

Planch.- 

LVIL 

—  /j85  — 


ijsTi:  i)i;s  vi(;m:tti:s. 

.MiMii>|ji'niiimi'  (In  (!liii->l  "l   iiisi-rijilioii  sur  un   \a->i'   ilc  cilc.iiir  li'oui-  ,i  'I  imjj.nl , 
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Communication    de    !\L    (îRAssKT-MonKL    sur  l'hôtel    de    Saint-Côme,    à    Mi)nt[iellier. 

p.    LXIXIII-LXAXIV. 

Commuiiicalioii  de  M.  le  D'  Capitan  sur  les  rapports  entre  les  industries  de  l'époque 

de  la  pierre  dans  le  Nord  et  dans  lo  Sud  de  la  Gaule,  p.  lxxxiv. 
Lecture  d'un  mémoire  de  M.  le  D'  Rocouktte  sur  le  poisson  eucharistiijue,  p.  lx\xvi. 

Séance  générale  du  6  avril  1907,  p.  lxxxvu  à  cxxv. 

Discours  de  M.  Gaston  Darbooi,  président  du  Congrès,  p.  lxxxvui  à  xcv. 
Discours  de  M.  Vigik,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Montpellier,  p.  xcv  à  cvii. 
Discours  de  .M.  Flahault,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier,  p.  cvi'i 

à  cxvi. 
Discours  de   M.   Drunon-BEACMETZ,   Sous-Secrétaire  d'Étal  aux   Beaux-Arts,   p.  txvi 

à  cxxii. 
Nominations  d'odicicrs   de  riiislruclion  publique  ot   d'officiers  d'Académie,  p.  cxxii  à 

cxxv. 

Skancb  de  la  Section  d'archéologie,  du  39  avril  1907,  p.  cxxvi  à  cxxxi. 

Rapport  de   M.   .Adrien    Bi.a.ncuet  sur  des  vases    de   terre  roupe  trouvés  à   Bouen, 

signalés  par  M.  Léon  dk  Vesly,  p.  cxxviii-cxxii. 
Ua|)port  de  M.  .Iules  (îrirtnEr  sur  une  marmite  de  bronze  du  xvf  siècle,  communiquée 

par  .M.  Boger  Droiailt.  p.  cxxix-cxxi. 
Rapport  de  M.  l'abbe  Thkdenat  sur  une  forge  antique,  près  d'Kxcideuil,  signalée  par 

M.  Gustave  Hbrma.\.n,  p.  cxxx. 
Rapport   de    M.   Ukron   de  Vii.leeosse   sur  les  fouilles  de  M.  Bou/.mu  à  Montlaurcs, 

p.  CXXX-CXXXI. 

Séance  dii  \'.\  mai  1907,   p.  oxxvii  à  cxliii. 

Bapporl  de  M.   Ailrien  Blociiet  sur  les  fouilles  de   M.  r.ildié  I'arm  au  «anip  de  Cora 
l  Yonne),  j).  c\\\iii-(  \xxiv. 


—   V.)0  — 

Uii|i|N>rt  (le  M.  le  D'  titi'irvN  sur  un  |)rojet  de  fouillrs  à  l.;iu(jorie-llimlL>  (  DniMoifHO  ), 

|l.  r.XXMV  »  c\x\vi. 
llii|i|K)rt  tlo  .M.  Juli'S  (iiifKRiv  sur  l'iiivenlairo  du  moliiliordun  hour^i'nis  de  l'éri)jupux 

en   iVi.S,  ctiuimunii|ué  |>iir  M.  Ft-rdiniitid  Vii.i.ki'klkt,  p.  cxiwi. 
lîii|i|iiM-t  d)>   M.  Julua:^   sur   los   ftHiillos   di<   M.   Cli.  Danciibkmd  diins   riuupliidioiilrc 

ruiuiiiii  <1«  Suintes,  p.  (.\&iyi-oix\mi. 
R.'ip|i(>rt  d<>  M.  Pbol' sur  In  dontuvorln  d"un  ciiui'lièi'e  frauc  à  Palin  (Spiuc-et-Mariip), 

|i.    C\1XMI  a    CIXMl. 

Rapj)ort  deM.HÉno.i  ds  Villefossk  sur  des  inscriptions  nmiainos  de  l.uurdes,  signalées 

p;ir  M.  Sk\iu.s,  p.  lAWu-tM.. 
it,'i|ip(irt  d<>  M.  litRON  i)K  Vii.LKFOssK  SUT  uiie  inscription  romaine  trouvée  à  Narlionue, 

l't  ruiumuni(|uée  par  M.   Uouzaid.  p.  csli-cxlii. 
Iliipport  de  M.  IIkhon    de  Vili.ekossk  sur  une  mosaïque  romaine  déiouverte  à  Krcjus, 

••t  si(;naiéi'  par  .M.  le  colonel  11.  de  Vii,le-d'Avbaï,  p.  cxui-cxLiii. 

SbA>CE  du    10  juin    1907,  p.  CXLIV  à    cliv. 

Rapport  de  M.  Adrien  Blanchet   sur  les  fouilles   de   M.   le   ciianoine  t;ami)ion   dans 

l'ancienne  ville  dM/c<,  p.  cxi.v-cxlvi. 
Rapport  de  M.   Adrien  Bunchet  sur   deux   communications  de    M.    Georijes  Stalis  , 

p.   CïlAT-r.XLVII. 

Rapport  de  M.  le  ]Y  Capitav  sur  un  mémoire  de   M.   Mollin  relatif   aux    maillets  de 

(jrès  recueillis  dans  le  Sud-Est  de  la  France,  p.  rxi.vii. 
Rapport  de  M.  le  D'  Tapitan  sur  un  mémoire  île  M.  Ulysse  Dumas  relatif  aux  \esti(;es 

de  murs  relevés  autour  des  dolmens,  jt.  cxi.mu-cxlix. 
lîapport    de    \I.    DinniEC    sur    lui     has-relief  à    Lar|jeiilière    (Ardèche).    si|fnalé    par 

M.  Henry  Vasciialde.  j).  cxi.ix-ci,. 
Rapport  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  les  fouilles  de  M.  Gustave  Mai. lard  à  Drevanl 

(Cher),  p.  CL-CLI. 
liapport  de   M.    Héron   de  Villefossb   sur  des  vestiges  <riial)ilalion  romaine,  près  de 

.iuan-les-Pins,  et  sur  une   mosa'ùjue    romaine    découverte   à  Fréjus,  signalés    par 

M.  le  cidonel  de  H.  de  Ville-d  Avray,  p.  cli-clu. 
Rapport  de  M.  C.h.  (îrandjeaji  sur  une   note  de  M.   Di-stvxdau   relalive   a    rh(itel  des 

l'orcellet  aux  Raux ,  p.  clu-cliu. 
Rapport  de  M.    Prot  sur  ries  sépultures  de  l'époipu-   barltaro  à    Voulenay   (Yonne), 

signalées  par  M.  l'alibé  Poolaine,  p.  cliii-cliv. 

Séasce  du  H  juillet  11)07,  P*  "-''^  ''  '■'"• 

Rapport  de  M.  le  D'  Cvpitan  sur   les  fouilles  de  M.    Punonv  dans  l'altri  et  la  grotte 

de  La  Férassie  (Uordogne),  p.  clïi  à  cltiii. 
Rapport    lie    M.    l'alibé    Thédenat  'sur   des   pilons   de    lironze   romains,  si|;nalés   par 

M.  Kmile  Gbvxei,.  p.  glix. 
Riipiiort   de    M.    le    D'    (IaI'ITAN   sur  les  fouilles    de    M.   Rt;iCl-RÉ  dans    les   luinulus    de 

La  (iarenne,  près  de  Liverdun,  |).  clix-ci.x. 

Séance  du  1  1  novembre  1907,  p.  clxi  à  cuvi. 

Rapport  de  M.  le   D'  Capital  sur  des  galets  roloricH  comnMiniipiés   par  M.  Coli.uid, 

p.  <;r.xiT-(;i.XT. 
Rapport  de  M.  Jui.i.iiN  sur  un  mémoire  de  M.  Adrien  Beruet  relatif  a  l'eiuplaceiuent 

iV  Ulmiijclobrifra ,  p.  clxt-clxti. 


—  /J'Jl  — 

Skanck  (lu  ;)  (léccinbro  1907,  p.  ciahi  ;i  ci.xxit. 

U.i|i|iiirl  (lo  ,M.  lUiiKi.KM  Mir  floiiv  staliiritli-s  de  laiirnniix  roriHnrvéps  nii  Miit<^e  il<"  Hitiieii, 

si(;n(il<'i's  |nir  M.  I-Mi>  iiK  VKsi.r,  p.  r.i.xvm  11  i.i.xx. 
Ii:i|>|>nii  (|(!  M,   \(lri<«n  Bi.\^(;mkt  sur  «les  rommiiniciilioiis  il<'  M.  Kiiiilc  (juiKi,  relalivcs 

.1  (Ifs   (iiT(iu\orlf>»  il'aiilifjiiilf'is  roiiiiiiiios  dnns  !<•   d<''|MirU'mnril  'le    l'Ain,   p.  rxxx- 

(.I.XXI. 

ilappurt  (il'  \l.  Il-  !>'  fiAi'irAN  sur  trois  iiol<-.  <lfi  M.  i'Iyssc  Domab  n-lalives  n  des  .inli- 

qiiilos  pr<'liisli>ri(ju<'s,  ]i.  r.i.xxi  ii  ci.xx». 
iliipporls    ilo    M.    Sniiiinoii    nKi>Af,ii    sur    dis    notes   di'    M.    l'ald)!'    I'oilm^k    <l    di; 

M.  Oorjji's  Stami,  J).  (;i,xxv-r,i,xxvi. 
<'oin|)lo  r^ndu  par  M.  l'noo  d'une  note  de  M.  le  roniruiindanl  IIai:«kzo  ridative  ;i  dos 

i)l)jots    do    ri'po(|no    liarharo    rcrueillis   d.ins    If    dép.irli'ini-nt    d<;    Lol-i'l-'iarniin'; . 

p.  CI.XXTI. 

Happort  do  M.  Pnou  sur  fies  étriors  ot  di's  opéi-s  trouvés  dans  la  Loire  à  .Nantrs  et 
si)[iialés  |iar  M.  I'itbk  dk  Lislk  dd  Drkukuc,  p.  clxxvi  à  clxxviii. 

n.ippurl  di'  M.  Hkkon  dk  Villefossk  sur  un  projet  de  fouilles  à  Fréjus,  présenté  par 
M.  le  colonel  H.  de  Vili,e-d'Avrav,  p.  ci-xxviu-clxxix. 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 
DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

Séasce  du  1  5  janvier  1907,  p.  clxxx  à  clxxxiv. 

Rapport  di'  M.  Mrblih  sur  les  découvertes  d'antiquités  en  Tunisie,  p.  clxxx  à  clxxxui. 

Note  do  M.  PoirtssoT  sur  les  fouilles  de  Dougjja,  p.  clxxxiii  à  cnxxv. 

Rapport  do  M.  Philippe  Bkrokh  sur  une   inscription  néo-puniiiue  découverte  a  Maklar 

par  M.  Bbiqdez,  p.  clxxxv. 
Note  do  M.  Mojir.EvDX  sur  une  inscription  chrétienne  trouvée  à  Henohir-Ouiukif  et  sur 

un  vaso  trouvé  à  Timffad .  p.  ciaxxvi  à  cLXXXvm. 

SÉANCB  du  1»)  février  1907,  p.  cxc  à  cxctii. 

Lettre  de  M.   Gsell  relative   à  une   inscription  trouvée  à   Tonjucvillc  par   M.  raltbé 

Gauthier,  p.  cxc  à  cxcii. 
Rapport  do   M.  Merlin  sur  los  découvertes  d'antiquités  en  Tunisie,  p.  cxcii  a  cm, m. 

Séance  du  la  mars  1907,  p.  cxcviii  à  ccvii. 

Rapport  de  M.  Mkklin  sur  les  découvertes  d'antiquités  on  Tunisie  et  sur  les  acqui- 
sitions du  Musée  du  lîardo,  p.  cxcviii  à  ce. 

Note  de  M.  Ponssoi  sur  des  inscriptions  romaines  (VUchi  Majii» ,  p.  cci  à  cciii. 

Rapport  de  M.  Rabelos  sur  un  moule  de  médaillon  de  terre  cuite  trouvé  à  Tim(;ad , 
p.  cciii  à  ccv. 

Rapport  de  M.  Dîna  sur  les  ruines  dllenchir-el-Beijueur,  p.  ccvi-cctii. 

Séance  du  1  'i  mai  i<.)07,  p.  ccviii  à  ccxvi. 

Note  de  M.  L.  Bertrand  sur  des  décou\ertes  d'antiquités  ju-cs  de  Philippeville,  p.  ccii. 
Rapport  de   M.   Merlin   sur   les  découvertes  d'antiquités  en  Tunisie,  |i.  ctix  à  ccxiii. 
Rapport  de  M.  Philippe  Bergeb  sur  des  inscriptions  néo-puniqacs  communiquées  par 
M.  Gsell,  p.  ccxiv. 


—  à92  — 

('.ominnniration  (rinsrriptioiis  roiiiaiiios  (lAlijpric,  par  M.  (îskli.,  |i.  ccxiv-r.r.xv. 
Comimiiiioalioii   do    M.    IIkron    uk   Vii.LKtossE  sur  les  fouilles   du    11.  I'.    DKi.MTiiii   à 
Mridfa,  ]i.  crxv-cc.ïvi. 

Sk»n<;k  du  1  1  juin  «907,  p.  ccxvii  à  ccxxv. 

Note  de  M.  GsKLL  sur  une  inscripliim  romaine  cojiiée  ])ar  M.  Mknkthkt.  p.  «;cxv;ii. 
Happort  de    M.    Merlin   sur   les    découvertes    d'anlii|uilcs    en   Tunisie,   p.    ccwiii  à 
ccxxv. 

Sbahcb  du  ((  jiuliol  11)07,  p.  ccxxvi  à  ccxliv. 

Klojje  funèbre  de  M.  Ernest  Mkrcikk,  p.  ccxxvi. 

Note  de  ^f.  GsKi.i,  sur  des  insrriplions   romaines  d(>  Kliamissa,  de  Mdaourourli  cl  du 

Musée  de  Sélif,  p.  ccxxvii  à  ccxxix. 
(Compte  rendu  des  fouilles  de  Doujfffa  pai-  M.  Poinssot,  ]).  fxxxix  à  r.cxxxii. 
Uapport    de    M.    MKni.i.x    sur   les  dérouvertes   (r.inliipiilé-i    en   Tunisie,    j).    ccxwii  à 

CCXLI. 

Communication  par  M.  Hkron  de  Villekosse  île  deux  inscriptions  romaines  lrnii\é;'s 
l'une  à  Cartliafye,  l'autre  à  Tliibar,  découvertes   par  le  R.  P.  Dei.atthe.  |).  ccxi.t- 

CCXMI. 

Rapport  de  M.  Moxcevux  sur  une  note  de  M.  Hikgi.ais  relative  à  une  ni(isaï(|n('  diré- 
tienne  des  environs  de  Constnntine,  p.  ccxlii-ccxuii. 

Skancb  du  19  novembre  1907,  p.  cgxi.v  à  cci-xiii. 

Communication  d'inscriptions  romaines  de  Miliana  par  M.  Cn,\nRii;n,  p.  ccxlvi-ccxi.mi. 

Fraijments  de  poterie  couverts  d'écriture  cursive  trouvés  à  llenchir-Touta,  commu- 
niqués par  M.  le  commandant  Gdkmn,  p.  ccxlvii. 

Rapport  de  M.  Cagxat  sur  les  r  Reconnaissances  archéologiques  aux  environs  de  Za- 
gliouan'"  par  M.  le  capitaine  Bezc,  p.  ccxlvii-ccxlviii. 

Rapport  de  M.  Gauckler  sur  une  note  de  M.  le  iieulenant  Fwerio  relali\o  ;u!\  anli- 
({uités  d'Henchir-Beni-Gnedall ,  p.  ccxLViit-ccïLix. 

Communication  par  iM.  Héron  de  Villefosse  de  copies  d'in3crij)tions  romaines  de  Car- 
tilage envoyées  par  le  R.  P.  Delattri:,  p.  ccxlix  à  cclii. 

Rapport  de  M.  Merlin  sur  les  découvertes  d'antiquités  en  Tuidsie,  p.  cclii  à  cci.xii. 

Note  supplémentaire  de  M.  Monceaox  sur  une  inscription  chrétienne  sur  mosaïque, 
trouvée  aux  environs  de  Constanline,  p.  cclxii. 

Séance  du  10  décembre  1907,  p.  cclxiv  à  cclxxvii. 

KIoge  funèbre  de  Victor  Waii.le,  p.  cclxiv. 

Note  de  .MM.  .Merlin  et  Poinssot  sur  une  inscription   ciiréticnne  Irouvee  à    Doiigga, 

|).    CCLXV-CCLXVI. 

Communication  de  M.  Léon  de  Vesly  d'une   inscription  romaine  du  Musée  de  liouen. 

rapportée  de  Tunisie,  p.  cclxtii. 
lîap])orl  de  M.  Caonat  sur  les  sondages  opérés  par   M.  le  sous-olTiciei'  Icvrd   dans    les 

anciens  ports  de  (]arthage,  p.  cclxvii-cclxviii. 
Rapport  de  .M.  Ukhox  de  Vili.kkosse  sur  un    mémoire  de  MM.  les  lieulenants   Rariukr 

et  Blxsov  rel.-itif  aux  fouilles  flIlenchir-Thina ,  p.  ccr.xviii-ccLxix. 
Iia|i|)orl  de  .M.  .Merlin  sur  les  découvertes  d'anlicpiités  en  Tunisie,  p.  cclxix  à  ccLXXVii. 


fin  — 


RAF'POHTS  ET  COMMUiMCATlONS. 

Une  s('|tiil(iii-c'  n(MililIiic|iie  à  M()iilifjny-.siif-(wtVy  (AImh'),  p.ir  MM.  DKi.viNcounT  et 
Pol  H.uDKT,  ]).  ;'>  il  7.  {l'iaiiclic  I.) 

Note  sur  une  sépullure  ffailo-roniainc  déconverlc  ;i  Vifjnols  (Corrèze),  par 
M.  Alexandre  Nicolaï,  p.  8  à  11.  (Planche  IL) 

Note  sur  un  vase  funéraire  carolingien  trouvé  à  Monceau-le-Neuf  (Aisne),  par 
M.  Jules  Pii.i.oY,  mciiiliic  non  résidant  du  Comité,  p.  12  à  17. 

Trois  rinioti«''r<'s  niér()\iii;riens  :  Cléry,  Maurcpas  et  Corbic,  jiar  M.  G.  Boulanges, 
forrcspiindant  du  (^oniilé,  p.  18  à  lio.  [VUinchea  III  à  XÎV.) 

La  catliédrale  can)linj|;i(;nne  de  Reims  et  ses  transformations  au  .mi"  sièclo,  par 
M.  Louis  Demaison,  membre  non  résidant  du  Comité,  p.  ^11  à  .07. 

Un  frafpnacnt  d'arcbilecture  carolingienne  à  Tours,  par  M.  L.  Bolsrez,  membre 
de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  p.  58  à  61.  (Planche  XV.) 

Découverte  de  deux  piscines,  d'un  enfeu  et  de  peintures  murales  dans  le  chœur 
de  l'église  Saint-Taurin  d'Evreux,  par  M.  Louis  Régnier,  correspondant  du 
Comité,  p.  Ga  à  6«.  (  Planches  XVI  ni  XVII.) 

Le  sceau  de  Jacques  Grailier,  évêque  de  Grasse  (1 889-1  !5c)t2),  par  M.  Georpes 
Doublet,  correspondant  du  Comité,  p.  69  à  76.  (Planche  XVIII.) 

Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Grasse  en  iZiaS,  par  M.  Georges  Dou- 
blet, correspondant  du  Comité,  p.  76  à  91. 

Fonte  de  six  cloches  à  Montagnac  de  i/i36  à  1^70,  par  M.  Auguste  Vidal,  cor- 
respondant du  Comité,  p.  93  à  119. 

Devin  et  marchés  pour  la  construction  d'une  chapelle  à  Saint-Pierre  de  Chemillé 
en  i5oi.  Communication  de  M.  le  chanoine  Ch.  Ubseau,  correspondant  du  Co- 
mité, p.  120  à  1  2/1. 

Les  tissus  et  broderies  du  trésor  de  la  cathédrale  d'Embrun,  par  M.  l'abbé  Arnaud 
d'Agnel,  correspondant  du  Comité,  p.  iaS  à  i4o.  (Planches  XIX  à  XXV.) 

Les  médailles  des  États  généraux  de  Languedoc,  par  M.  Emile  Ronnet,  p.  i4i  à 
i52.  (Planche  XXVI.) 

Notice  sur  une  petite  basilique  à  Rouis  (Cercle  de  Tébessa),  par  M.  le  comman- 
dant GuÉNiN,  p.  iô3  à  i58. 

Une  pla(|ue  votive  du  Musée  historique  de  Bàle,  par  M.  l'abbé  Paul  Rrune,  corres- 
pondant honoraire  du  Comité,  p.  161  à  166.  (Planche  WVII.) 

L'église  abbatiale  de  Notre-Dame  de  Josaphat,  d'après  des  fouilles  récentes,  par 
M.  le  chanoine  M  étais,  correspondant  du  Comité,  p.  1O7  à  i83.  (Planches 
XXVIII  à  XWV.) 

Le  mobilier  d'un  bourgeois  de  Périgueux  en  1/128,  par  M.  Ferdinand  Villei'elet, 
correspondant  du  Comité,  p.  18/1  à  206. 

Les  fouilles  à  l'amphithéâtre  de  Saintes  en  1906,  par  M.  Ch,  Daxcjikeaud,  corres- 
pondant du  Comité,  p.  207  à  209.  (Planche  \.\\VI.) 

L'influence  lombarde  dans  l'architecture  romane  de  la  région  montpelliéraine ,  par 
M.  Emile  Ronnet,  p.  210  à  218. 

Marmite  de  bronze  avec  inscription  du  xvi*  siècle,  par  M.  Roger  Dbouault,  corres- 
pondant du  Comité,  p.  219  à  280.  (Planche  XWVII.) 

Archéologie. — N°  3.  83 


—  A9A  — 

Rapport  sur  les  travaux  de  fouilles  exëcutés  en  i  90!)  par  io  Service  des  Monuments 
historiques  en  \l[îi'rie.  par  ^f.  Albert  Ballu,  arcliitocte  en  rlicf  du  Service  des 
Monuments  liislc>ri(|U('s,    membre    de   la    (lommission   de   rAfiiijiie  du  Nord, 
p.  ù[U  à  3oi. 
Reconnaissances  archéolo<jiqiies  exécutées  par  les  ofTiciers  des  brigades  topogra- 
phiques d'Algérie  et  de  Tunisie  pendant  la  campagne  de  1905-1906.  1.  Rap- 
port gt'néral  de  M.  le  lieutenant-colonel  Toussaint,  p.  Jioa  à  3i/i.  —  II.  Ruines 
de  la  région  de  Négrine,  par  M.  le  capitaine  Giknkau,  p.  3ii  à  335. 
Notice  sur  rib'nchir-el-Begueur  et  résultat  dos  fouilles  opérées  dans  un  fort  by- 
zantin englobant  ime  basilique,  par  M.  le  commandant  Gkkniiv,  p.  336  à  353. 
{Planches  XX WIIl  <i  \U.) 
Notes  d'épigraphie  et  d'archéologie  tunisienne,  par  M.  J.  Toutain,  membre  de 

la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  p.  3.Vi  à  364.  {Planche  AL//.) 
Sur  une  sépulture  de  l'âge  du  bronze  à  Oiilriaz  (Ain),  par  M.  Emile  Cuanel,  cor- 
respondant du  (Comité,  p.  365  à  368.  {Planche  XLIII.) 
Esam'^D  criticpie  de  deux  textes  anciens  supposés  relatifs  au   temple  du   Piiy  de 
Dôme,  par  M.  Auguste  Aupoi.lunt,  professeur  à  l'Université  de  Clermont-Fer- 
rand,  correspondant  du  Comité,  p.  369  à  38o. 
Une  sépulture  par  incinération  du  u*  siècle  à  Bertaucourt-Ponlru  (Aisne).  La  cé- 
ramique du  Nord  de  la  Gaule,  par  M.  .Iules  Pm.i.ov,  membre  non  résidant  du 
Comité,  p.  38i  à  392. 
Rapport  sur  une  mission  relative  à  l'étude  des  antiquités  de  la  ville  d'Orange,  par 

M.  Louis  Châtelain,  p.  SgS  à  ioi. 
Sépultures  moro\ingieiiiies  près  de  La  Grande  l''otitainc  à  Voutenay  (Yonne),  par 
M.    l'abbi-    F.   PoiLAiNE,  correspondant   du   Comité,    p.    '10a  à  .'J09.  {Planche 
XUV.) 
L'orfèvreiie  religieuse  dans  le  comté  de  Foix  et  le  Couserans.  Reli(juaircs  d'Ousl 
et  de  Seix,  par  M.  Robert  Roger  ,  secrétaire  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences, 
lettres  et  arts,  p.  /iio  à  /ji5.  {Planches  XLV  à  XIA'UL) 
Fragments  d'un  b^s-relief  du  xiv'  siècle,  provenant  du  mausolée  de  saint  Elzéar 
de  Sabran,par  M.  l'abbé  Arnaud  d'Ac.nkl,  coiTespondanl  du  Comité,  p.  /ii6  à 
/i2  3.  {IHanches  XLIX  et  L.) 
Bas-reliefs  antiques  de  la  Corse,  par  M.  Etienne  Miciion,  membre  du  Comité, 

p.  hak  à  /i32.  {Planches  Lia  LIV.) 
Fouilles  de  Carthage.  Douïmès  et  la  colline  dite  de  Junon,  jiar  le  \\.  P.  Dki.attiie, 

membre  non  résidant  du  ('omité,  p.  '433  à  453. 
L*'  Poi>soii  eucharistique  dans  une  tombe  africaine,  par  M.  le  D'  Rok.iihte,  mé- 
decin-major, p.  /i5'i  à  /i5H. 
Ruines  au  bord  de  la  voie  romaine  de  l'iiili|ip«'vill(«  à  Stora ,  par  M.  Loui>  Bkr- 
TnvM),  corres[)ondaiit  du  Comité,  p.  459-^60. 

Table  alpiiadétique.  p.  '161  à  /i8n. 

Liste  dks  punciies,  p.  'iS3-'j8'i. 

Liste  des  vk.nettes,  p.  'i85. 
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RELIQUAIRE    DE    L'ÉGLISE    D'OUST    (ARIÈGE) 
I-ncc  antérieure. 
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